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IFS  PLAYER  S  SONT  FRAICHES  D'ABORD  PARCl  c,,/.ii, 

I    foitns    pour    qarder    leur    fraîcheur    grâce    u    Ici 
tonstonte     vrifiiation    du    deqre    dhumiditc    et    d«> 

t'TTip,  intiirf.    dans    la    manufacture    dr    ciqorettes    la 
plu-,    modptne    au    Canada 

La   IFS    PLAYFRS    SONT    DOIIBIEMFNT    FRAICHES 

PARCl   QUI    re    sont   les    cigarettes    qui     .■•    rendent    !.• 
plus    vit.,    nu    Canada 

Sp'  •  ifioi      Des  Player's  s  .1    vous  plo.t       Mild  ou 
Medflini     Fume*   la  cigarette  livi    ,    frtmhe  d" 
anufat  ture  »ou|oui  s  fran  be 

nu   magasin        .doublement  i 
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L'initiation  aux  Arts 
va  bon  train  . . .  Vous 
verrez   les  "binettes" 

des    initiés  dans  la 
prochaine 

i  Rotonde 


Directeur:       KOKAIIŒ    KKAl'LK 
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Elus  au  congrès  de  FNEUC.I    portage  _ 

J'AI  VISITE  POUR  VOUS  . . . 
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V. 


I.ors  du  congrès  de  FNEL'C,  tenu   à  Ottawa   au  début  de  septembre,   le 

T.    K.    I'.    Itecteur    a    été    élu    président    honoraire    ainsi    que     M.     l'aul 

Desmarais,  au   poste  de  vice-président  de  ta    même  association. 


GRADUATION  DES  GARDE  MALADES 


Samedi  le  dix  septembre  eut  lieu 
le  couronnement  de  trois  année.s 
d'étude  et  de  dévouement.  V.n 
effet,  dix  sept  jeunes  filles  de 
l'IOcole  des  Infirmières  recevaient 
leurs  diplômes  de  ^arde-malades. 
I.a  graduation  eut  heu  dans  la 
salle  académique  de  l'I'niversité 
«l'Ottawa,  où,  environ  cin«j  cents 
parents  et  amis  vinrent  applaudir! 
les  nouvelle-  graduée*.  I.a  réve- 
i  -nde  Sireui  I-  :  ancoise  de  <  hantai. 
■  i  et  rice  de  ;ous  graduées,  le 
!'•  i  ■'  T  i  '.  I ^framboise, 
ri'cti'iir  ii-'  l'I'n  versité  pt  monsïeui 
l'hilippe    •  an!  ave,    con   u!    ^énéi  i! 

d'Haïti, paient        |e  place 

nneur.        1  ,e        revéi  en«l        l'ei  e 
Oendrnn     pre   niait     la     reunion. 

i      n 't'en     ■  débuta      par      un 

■    ■    i  .     d  i      •     i  n  «  ■       "  !  !  1 1  ■  u  j  i  e  e  " 

par      m.iili' 

•        '        (  i ,     I   ."         I  A       l'ïll- 

■ 


tribution  des  prix  spéciaux  et  des 
diplômes.  Ces  diplômes  fuient 
présentes  par  le  ftévérend  l'ère 
Noi  niaiidin,     sécréta  re     de      r l  ni 

té     d'I  M I  a'A  a.       l'ai  mi     les     K'-'     , 
puantes     de     prix     spéciaux,     hua  > 
mentiontrons     mademoiselle      Anne! 
Bambnck   qui   papne   la   buursu   du  | 
doeteur  -I     11.   Campbell  et  celle  de 
monsieur    Jack    Violence  ;      made    I 
elle    <  'lovei     Hast  inps     mérita  j 
la    niella! Ile    d'i  i     et    mademoiselle  '■ 
I-'rances     F'enny,    la    Iniurse    "Ca 
vriam    et    Charbonneau".    Mademoi- 
selle   Réjeannc    Lepape      décrocha 
une  ait  i  e  bout  se  pri    entée  par  l'a-- 
socîat  ion    des    anciennes   de    l'école. 
A     tuâtes     ces     graduées,     no  .  ■ 
olTrons    nos    sincères    félicitât  mus. 

AaUjmm.'   CLOrTIF.K. 


Le    directeur    de    la    Rotonde    — 

Rosaire  pour  les  intimes  -  est  un 
homme  très  sape  .  .  .  mais  en 
même  temps  très  rude  pour  les 
nouveaux  journalistes.  Tous  doi- 
vent subir  l'épreuve  imposée  par 
ce  dictateur.  11  ne  m'a  pas  oublie, 
.luire/,  par  vous-même:  je  dois 
vous  faire  un  reportage  sur  les 
facultés  et  collèges  affiliés.  V 
voyez  cela?  l'n  article  nécessai- 
rement rempli  de  chiffre  et  de 
nom  qui  doit  et  re  en  même  temp 
très  intéressant,  Même  si  won  : 
article  ne  répond  pas  aux  condi- 
tions exigées,  j'aurai  du  moins  la 
satisfaction  du  devoir  accompli 
car  j'ai  du  dépen  -ci  environ  ! 
trente-cinq  pour  cent  de  mes 
forces  accumule''-  "sagement" 
pendant  mes  vacances  afin  de  ren- 
contrer les  personnes  renseignées 
sur   les    facultés   et    collèges   affiliés. 

KACir/FK  DE  MKDEC1NK 

I  ,a    médecine    prend    de    phi      en 
9c  voffTfe.     Les  futurs  amants 
de     l'affreux     bistouri     affluent    de 
tous     les     coin-     du     pays.       Cette 
année,    il    y  .en    a    soixante-neuf   qui 
endossent     pour    ja    première    fois 
l'uniforme   blanc;  cinquante-tiualre 
en     première     année    et     quinze    en 
deuxième    année.      Les    professeurs 
ne     manquent      pa       pui    que      cette  ! 
année    seulement    i!    y    en    a 
ni    Venus      e    .  undie    au 
rit         II     serait     trop     lonir     de 

;  le  ii' > miner  ici.  Cependant, 
il  est  a  remarquer  qu'il  y  a  beau- 
coup de  i.-'êbrite-;  parmi  ces  pro- 
fo  car-  tous  très  compétents.  Kn- 
tre  autres,  le  docteur  .Jean  Kttori 
et  le  docteur  Ludwig  Von  Berta- 
lanffy,  directeur  de  l'institut  de 
loi dojrie   de    \  ienne. 

1    \(  IITI-;    DK   (iKNIK 

A  la  faculté  de  génie  il  n'y  a 
pas  eu  de  changements  si  ce  n'est 
la  nomination  du  docteur  Conve\ 
comme  profe.-seur  de  "mechanics". 


FACULTE   DE   PHILOSOPHIE 

I.cs  "Amants  de  la  Sagesse"  de 
la  faculté  de  Philosophie  pleurent 
la  perte  de  deux  bons  professeurs: 
le  Révérend  l'ère  Léo  Ducharme 
et  le  révérend  l'ère  Gérard  Ga- 
gnon.  Tous  deux  sont  ailes  pour- 
suivre leurs  études  de  philosophie; 
l'un  a  Louvain  et  l'autre  dans  la 
capitale  américaine.  Dieu  envoie 
des  épreuves  mais  ll  envoie  aussi 
des  consolations.  Pou»"  sécher 
leurs  larme.-,  les  philosophes  ont 
le  révérend  l'ère  .lean  Pétrin  qui 
revient  d'Europe  et  a  qui  on  a 
confié  le  cours  d'onthnlo;rie.  Il  y 
a  aussi  le  révérend  l'ère  Stroict 
qui  fera  l'histoire  de  la  phi 
phie  médiévale  et  le  Père.  Praet 
qui  enseignera  à  eux  <  qui  ont  le 
courage  d'entreprendre  une  trôi 
ième  année  d'études  philosophi- 
que  . 

Cette  année  a  la  faculté  de  Phi- 
losophie ,1  y  a  .".'.t  laïcs  sur  un 
total  d'environ  1ÔU  étudiant.--.  L'n 
petit  conseil  en  passant:  n'écou- 
tez pas  les  étudiants  de  première 
année  car  ils  vont  essayer  de  vous 
faire  croire  qu'ils  comprennent 
quelque  <  hose  a  la  philosophie. 
I   \(  l  LIE    DES   ARTS 

Il   me   fait    plaisir   maintenant    de 
parler  -de     la      Faculté     des     Arts, 
aimons     ton-     a    i  voqui  i 
ivei  de       belle*     année       que 

nous  avons  passées  la.  Pour  que! 
ques-uns,  ce  sont  i\va  souvenirs 
de  travail  intense;  d'autres,  des 
souvenirs  d.  paresse  désarmante 
et  enfin,  pour  quelques-uns,  des 
souvenirs  de  tendre  insouciance, 
comme  le  dit  si  bien  la  chanson. 
<  "eux  qui  sont  la  cette  année  aime- 
ront plus  tard  à  e  rappeler  com- 
ment ils  ont  dû  bûcher.  Eh  oui, 
il  faut  bûcher  cette  année  à  la 
Faculté  des  Arts  car  le  travail  de 
l'année  compte  maintenant  pour 
quarante  pour  cent  et  de  plus,  les 
absences    et    les    retards    seront    sé- 


vèrement contrôlés.  L'an  passe, 
quelqu'un  qui  fréquentait  la  Fa- 
culte  des  Arts  devait  se  résigner 
a  cirer  ses  souliers  deux  fois  par 
jour  régulièrement  car  on  lui  mar- 
chait sur  les  pieds  assez,  souvent  a 
,  e  du  trop  grand  nombre  d'élè- 
ves. Mais,  imaginez-vous  la  situa 
ti  .n  cette  année!  Le  local  est  le 
même  et  le  nombre  des  élevés 
atteint  le  chiffre  .imposant  de  six 
cent.-,,  soit  une  augmentation  de 
vingt-cinq  a  trente  pour  cent  "mit 
l'an  passé.  Ceux  qui  ont  des  pe- 
tits cors  n'allez  pas  en  classé,  la 
raison  suffira  a  justifiervotre  ab- 
sence. 

Je  vois  déjà  des  découragés  (pui 
ne  veulent  pas  poursuivre  la  lec- 
ture de  ce  reportage 'parce  que 
l'élément  féminin  a  été  oublie. 
Vous  savez  bien  que  je  n'ai  pas 
fait  si  grand  oubli,  j'ai  simple- 
ment voulu  garder  le  dessert  pour 
la  fin. 

COLLEGE  NOTRE-DAME 
Malheureusement,  ces  jeunes 
filles  n'ont  pas  pu  entrer  avant  le 
\'J  septembre.  Elles  étaient  bien 
peinées  mais  le  sacrifice  en  valait 
la  peine  puisqu'elles  ont  mainte- 
nant de  magnifiques  locaux.  La 
beauté.  l'extérieur,  ces  choses 
comptent  beaucoup  pour  elles. 
Maintenant,  disent-elles,  l'étude 
ci  a  bien  plus  agréable  et  bien 
plus  facile.  'Plus  agréable,  je 
l'admots;  plus  facile,  j'en  doute 
fortement. 

La  restauration  des  locaux  était 
cependant  bien  opportune  puisque 
cette  année,  seulement  dans  le 
.  français,  il  y  a  vingt-deux 
demoiselles  (très  sérieuses  pour 
leur  âge)  dans  le  cours  des  arts. 
Elles  ont  aussi  un  nouveau  pro- 
fesseur: révérende  soeur  Marie  du 
Thabor  qui  c*t  chargée  de  1  ensei- 
gnement '\v~  sciences.  Le  "JO  sep- 
tembre elles  i  nt  eu  l'avantage 
d'assister  à  une  conférence  donnée 
pat  Mlle  Rorsinger,.  docteur  eu 
droit  de  l'umvei ■-  ité  de  Zurich. 
Mlle  Rorsinger  paria  des  respon- 
(lc    la    jeune     <■    moderne. 

I  a  's    anciei  ne      J i  go    doivent 
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Dix-sept  élèves  finissantes  de  l'école  d'Infirmières  de  l'I  niversité  d'Ottawa  o»«  reçu  leurs  diplômes, 
.près  trois  années  d'études  ardues  et  do  pratique  à  l'hôpital  Général.  On  voit  ci-haut  les  jeunes  DRes 
p„«ti,Kra,.!,iées  ,„  compagnie  de  la  R.  S.  Françoise  de  Chantai  s.g.c.  directrice  et  de  la  petite  Jone 
,  imnureux  bouquetière.  Ce  sont.  Mlles  \nne  Itamhiick.  Carme!  Bédard.  Irène  Bo.svert.  Siroonr  Dage- 
„nis     Ihcrcrc   lardais.  Barbara   Les.   Loj,   Moran.  Claire    Ouclle.ie    et    Thrima    Kyan.    d'Ottawa:    Auretta 

P.H.'nuer     ùv   honora     Ont.:   jnun    II '.   do    Bollovillo,    Ont.;    Clovor    llastines,    de    la    Jamaïque:    Rojeanne 

.,,,,,,.   (|c    llull     n-c    Moraillc.de    Haïti;    Maureen  Murray.  de  P.arrj's  Bay.  France  Penny .  de  Halifax 

'  *         .     .,  .u  i  Pli  t!        Le    l*    >''    par  GiUterl    Duivii    i 

V,.,,.-    I  ani'uay.  de    ^udbury.  ' 
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28  septembre  1940 


La  13e  Conférence  Annuelle  de  la  Fédération 
Nationale  des  étudiants  des  Universités  Canadiennes 


(Photo  "Le  Droit"  par  Gilbert  Dupuis) 


Sur  celte  photo,  nou*  voyou*,  première  rangé*,  de  eauebe  à  droite:  MM.  tiille*  Trahai.  vice-pré- 
sident, de  1*1  imersité  Mc(»ill;  Gordon  G*3  nne-'I  molli},  président,  de  11  ni«er*ité  de  Toronto.  Eugène 
Lavigne.  riee-présideat.  Université  d'Ottawa.  Deuxième  r  ancre,  de  gauche  à  droite:  MM.  Roger  Hante!.' 
prt-Mdent  de-  étudiant»  de  l'Université  d'Ottawa;  t.eratd  Mardonald.  \  ir«-  président,  de  l'Université  de  la 
(  olombie- Britannique  Donald  Seldon.  seerétaire-trr aatier,  de  1*1  airersité  MrMaMer;  Gille»  Hurteau.  or- 
ffani-.ateor  de  la  conférence,  de   rXaWerVué  d'Ota«a. 

L'Université  d'Ottawa  reçoit  la  F.N.U.E.C. 

er   effet    i  te  le?  bourses  et  non  les     M  nsnar  1»-   nombre,  de   vo- 

iôat   ce    jui    aident    frai  lume»   et   ça   f  -   jolie*  somme 

mena  -r''       Ei    i  'nàéquence.  ?  au'  •      -    jf.re    <» 

-  igg<  ré    que    le    gouverjje-     année. 


Octroi  de  $25.00  à  Tins. 
dePhycholosie. 

En  collaboration  ayec  les  gou- 
vernements provinciaux,  le  gou- 
rernement  fédéral  tente  de  pous- 
ser à  fond  un  système  de  déve- 
loppement pour  l'hygiène  mentale 
dans  les  universités,  hôpitaux  et 
cliniques.  Or,  il  existe  un  test 
staVidardise,  le  Wechsler-Beilevue, 
d'ont  la  version  anglaise  est  déjà 
Utilisée.  L'on  a  confié  à  l'Institut 
de  Psychologie  de  l'Université 
d'Ottawa  la  tâche  de  parfaire  une 
adaptation  canadienne  et  françai- 
se de  ce  système.  A  cette  fin,  le 
gouvernement  donnait  récemment 
a  l'Institut  un  octroi  de  $2.r>,000. 
lequel  don  servira,  et  a  déjà  servi 
en  partie,  à  subventionner  ce  pro- 
jet. Le  personnel  qui  s'occupe  de 
la  recherche  est  imposant  tant  par 
son  nombre  que  par'  ses  qualifi- 
cations. Un  directeur  de  recher- 
ches est  assisté  de  six  à  huit  tech- 
niciens, nombre  d'employés,  un 
psychiatre  consultant  ainsi  qu'un 
statisticien  consultant.  A  date, 
cet  été.  l'on  a  3éjà  abattu  beau- 
coup d'ouvrage.  De  toute  façon, 
l'analyse  du  test  est  fortement 
avancée  et  l'on  espère  qu'en  sep- 
tembre prochain,  les  normes  diag- 
nostiques seront  complètes,  les 
test»  et  recherches  au  point  Res- 
tera la  publication  des  manuels  .  .  . 

et  l'Institut-  de  Psychologie  aura 
fait  un  pats  de  plus  dans  la  tâche 
ingrate,  mais  très  humanitaire 
-fu'il   poursuit  au  Canada.    - 


-\ ; — ; — ■ ~ 

Deuxième  centenaire  de  la 
naissance  de  Goethe 

En  174»  -naissait  à  Francfort- 
sur-le-Main  le  plus  célèbre  dé» 
écrivains  allemands,  poethé.  Phi- 
losophe par  la  profondeur  de  sa 
pensée,  artiste  à  l'imagination 
toujours  en  évei!,  Goethe  devait  * 
donner  au  monde  intellectuel  des- 
drames, des  poésies  *où  débor- 
deraient les  flots  de  son  lyrisme, 
des  oeuvres  inoubliables  telles  que 
Faust,    Werther^  Ipnigénie. 

Pour  commémorer  dignement  le 
souvenir  du  maître,  ^l'Université 
d'Ottawa  présentera  Monsieur 
Paul  rFreed  dans  un  concert-cau- 
serie à  la  salle  académique  lé  di- 
manche, deux  octobre  prochain,  à 

huit    heures1  et    trente.  ~ 

Nul  mieux  que  Monsieur  Freed, 
professeur  attitré  de  littérature 
allemande  à  l'Université,  et 
par  sa  nationalité  compatriote  du 
grand  maitre,  ne  peut  nous  pré- 
senter Goethe  dans  sa  vie  et  son 
oeuvre.  -  Nul  mieux  que  lui  np~ 
p*eut  ajouter  de  considérations  plu* 
avisées    ni    plus    judicieuses. 

Les  auditeurs  auront  le  plaisir 
d'entendre  les  principaux'  airs 
d'opéras  que  les  oeuvres  de  Goethe 
ont    inspirés   aux   musiciens. 

Notons  que  l'orateur  parlera 
dans  -les  deux  langues  officielles. 
Tous  lès  étudiants  avides  de  cul 
t'ure  s'y  donnent  rendez-vous. 
Inutile  d'ajouter  que  les  étudiantes 
seront  les  bienvenues. 

L'entrée    est    libre. 

Louis  DESBIENS  '51. 
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»    i':.  ..    Martin,    Ministre   de 

la    Santé;    Son    Honneur    !e    Maire 

'i  Ottawa .   !'h<tnora(>le   Li   ti     Cécile 

cabinet    de    T  ronto.   ainsi    que 

•    .t..t-r.<t  Mon«»*»uf  li    Hstm-!. 

président  de  la  Fédération" des  Etu- 

diant».  qui   Kut  .-r.  imposer  à  tou« 

avec   -a   formidable  rr.    .>-tarhe  mi- 

Kt    ; ■  . .-.    ce    fut    la    ran- 

i   nnée  dan-  la  nuît  au   Vew-Edin- 

.    .  et  >r  „:.*   mémorable  "soi 


'•■  '!  '    *e  dêi  tent  souvent  a-,    "-   récreat»ve";   ie  lendemain,   ré- 
h"J"  '       '    '    '        *-'-    to.mn;..«>.brt-    ''-^««'t'j'.i-  se  vendent  chez    cept  riez   le   Prem.er   Ministre, 

tan n  que    -t-r.»   présente    -.  '       •''"  J 

mission    Royale    Ma«sey   a    Haï-fa 
en  janvier       I]    p>,r<e  de   di 

gouvernement     fédéral    a     IV  I 
tion    supérieure  universitaire.   L'on 
y    établit    le    principe    de    respon- 
sabilité  du    guuvien.eTnent    en    ma- 
tière   d'éducation,     le^    condn  •--.- 


actuelles    où    =e   ti     -..-•     ...  e«t  fantastique,  si  l'on  songe  qu'un 

rite  des  écoles  et  plus  particu-  livre  ,*>  vend  $13  ici  "et  $7  aux 
lièrement  des  étudiants.  Lea  itlg.  Etats-Unis,  et  qu'on  en  vend  à 
gest  ons    y    abondent.      I!    appert  !  cela     des     mi.lïers      d'exemplaires 


—  j  — 

id.     Au   proMeme      -u      'Uper  au   Lac   Meach  ;   le   sur- 
•r.   apporte  comme    remède    :  •  ndemain,   réception   chez   le   Gou- 

:      coopéraitvea    étudiantes,     verneur  Général  et.  pour  clôturer, 
peuvent,       tel    qu'a    Montréal 
P*-    exemple.       importer       directe- 
ment   des     impr.meur-     américain* 
-•-'  -     port    de    douanes  Le    t'  *a] 

•se    ce    surplus    verse    aux    libraire- 
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un  banquet  mirifique  le  samwli  au 
Su»ndi5h  Hall,  ou  tout  le  monde 
pleurait  d'avoir  a  quitter  Ottawa 
k"r  l'épaule  du  voisin.  (  ILi  pleu- 
raient sur  1  epauie  du  voisin  avant 
de  quitter  Ottawa— mai»  les  mar- 
tiniK,  eux  étaient  bien,  bien  *ecs!> 
Entretemps  l'on  avait  tenu  les 
élections  et  deux  de*  nôtres  l'em- 
portaient haut  la  main.  I*  Père 
Recteur  était  él«i  a  l'unanimité 
d^nt  d'Honneur  de  la  Fé- 
dération pour  l'année  académique, 
tandis  que  Pau!  Desmarais  des 
Arts  était  élu  vice-président  pouf 
tout  l'Ontario.  Ses  voyages  le 
mèneront  aux  universités  de  To- 
ronto, Queen's,  Western  Ontario 
et  le  ramèneront,  nous  l'espérons, 
a  l'-.-ivnr-''  d'Ottsw*,  pour  quel- 
ques-uns de  ses  cours."  - 

Jean  VINCENT. 
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On  veut  t'enrôler  dans  le  Corps- 
Ecole  des  Officiers  Canadiens: 
prends  sur  toi,  mon  gars,  "pense- 
z'y"_deuKjfoif_  avant  d'agir. 

Tout  d'abord,  ce  n'est  pas  ta 
place:  parce  que  le  gouvernement 
tienverras  promener  loin  d'ici,  un 
voyage  payé  jusqu'à  Vancouver, 
peut-être;  parce  que  pendant  trois 
ou  quatre  mois  tu  pourras  te  faire 
des  amis  parmi  les  étudiants  Iles 
autres ,  universités  canadiennes:. 
parce  que  tu  y  feras  du  sport  en- 
masse;  parce  que  tu  arriveras  à 
croire  que  tu  vaux  réellement  les 
cinq  piastres  par  jour  qu'on  te 
paieras  Je  dimanche  comme  lu  se-, 
mairie,  nourri,  logé  ..et  habillé; 
parce  que  si.  par  hasard,  on  tY:i 
smje  à  Yalcartier,  tu  trouveras  la 
vu-  tianqmlle  de  Bytown  bien  mo- 
notone apri-s  la  vie  du  p'tit  mil- 
lionnaire  en   va'caftee-s- 


LES  ENFANTS  DE  FINTER 


Les  enfants  catholiques  d'âge  scolaire  de  Finter,  ce  petit  village 
de  logis  d'urgence  prè$  de  Rockcliffe,  n'ont  pas  encoç«L.  commencé 
l'école.  L'an  dcrni£r,  Ils  étaient  transportés  aux  écoles  de  la  ville  en 
autobus.  Cette  année,  ils  sont  21Q  à  Finter  et  160  à  Uplands  aana, 
école.  Les  parents  de  Finter  demandent  aux  autorités  de-  la  ville  de 
remédier  à  la  situation  scolaire  Inadéquate  qui  leqr  est  faite.  "Nous 
n'accepterons  jamais,  a  déclaré  un  porte-parole,  d'envoyer  nos  enfants 
en  ville.  On  ne  peut  laisser  des  jeunes  voyager  ainsi,  sans  surveillance." 

La  ville  d'Ottawa  percevant  les  loyers,  bien  que  Finter  soit  en 
dehors  des  limites  de  la  ville,  s'est  engagée  à  fournir  les  services 
essentiels  à  cette  population,  et a  donc  l'école  aussi.  Les  parents  de 
Finfcer  veulent  une  école  à  eux.  *  C'est  juste.  Jusqu'à  maintenant  on 
ne  la  leur  à-  pas  donnée, 


.    .    . 


Denis  Boyle 
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Journalisme  étudiant  et 


tv.rher,    c'est    tout    près    de    t^uéKec. 

et  Québec,  c'est  .  .  .;  parce  que- si 

bk  guerre  éclatait   tout/ à  eotrpi  l  ; 
pourrais  tout  de  suite  r^clamei   ' 

é    mrtfU    M-n    o't.U'e.-ie:-:    parce   t\ 
tin,  tu  y  serais  trop  bien! 


Voilà  pourquoi  la,  population  canadienne-française  en  particulier 
proteste  et  ne  manque  pas  d'appui.  Tous  les  moyens  .de  défense  ont 
été  mis  en  oeuvre  avec  une,  magnifique  coordination.  M.  Lionel  Jacob,  *t 
infatigable  représentant  des  citoyens  de  Finter,  a"  l'appui  de  Son 
Honneur  le  Maire  d'Ottawa,"  de  l'Assocation  canadienne-française 
d'Ontario,  de  la  Saint-Jean-Baptiste  d'Ottawa,  de  Mgr  l'Archevêque? 
On  a  obtenu  aussi  l'interversion  de  M.  J.-O.  Gour,  député  de  Russell 
au  fédéral  et  de  l'honorable  Louis  Cécile,  ministre  du  Tourisme  et  de 
la  Publicité.     Tous  sont  intervenus  auprès  du  ministre  de  PEduratinn,-  .  - 

TWTTJana   Porter,  et  du   ministre  des   Affaire,   municipales,  M.   George 
H.  Dunbar.  ^ 


r- — 


3£aA,  Bravo,   messieurs!     fà   âfnolïqups    et   les   Canadiens-franva's,   les 


étudiants  de  l'Université  .d'Ottawa  en  particulier,  sont  avec  voue  et  les 
enfants  de  Finter.  finiront  bien  par  avoir  tîécole  de  leur  choix—on  dit 
«|U'il  serrnf  ais'ez  facile.de  la  1,  ur  .lonner.  On  n'a  rien  Ban*  lutte. 
I.  histoire  nous  l'apprends 


ÀZULLE. 


.U.C.  c'est 
notre  affaire  .  .  ; 


La  Rotonde 


-.. 


Le  premier  ministre  du  Canada,  M.  Louis  St -Laurent,  a  rencontré 
les  délégués  de  la  Fédération  nationale  des  étudiants  des  universités 
canadiennes,  en  congrès  à  Ottawa.  Le  premier  ministre  a  été  photo- 
graphié en  compagnie  de  deux  étudiants  de  son  Aima  Mater,  l'univer- 
sité Laval:  Mlle  Marthe  Laframboise  d'Ottawa,  étudiante  en  Sciences 
sociales,  et  M.  Pierre  Tremblay,  président  de  l'Association  des  étudiants 
de  l'université   Laval. 

(Photo  "'Le   Droit"  --  par  Gilbert   Dupuis) 


Conférence '50  d  Van  cou  ver' 

Il  est  question  de  tenir  la  pro- 
chaine convention  annuelle  de  la 
FN'EIC  sur  le  campus  de  l'Uni- 
versité de  Colombie-Hritannique. 
mais  le  projet  serait  si  coûteux 
pour  les  délégations  des  autres 
universités  qu'il  ne  survivra  pro- 
bablement pas  aux  premières 
gelées.  Les  étudiants*  de  l'Ouest 
ont  fait  leur  politesse,  qui  se 
fera   l'hôte   chanceu^  maintenant  ? 


F*F! 


LE 
LAURIER  - 
TEA  ROOM 

REPAS  SERVIS 

..-^  -    ->-t 

")8   rue   Laurier  E.  Ottawa 


Plusieurs  décades  se  sont  écoulées  depuis  la  publication, 
au  Canada  français,  dtf  premier  journal  étudiant;  aujour- 
d'hui une  centaine  de  "feuilles  estudiantes-'  paraissent  régu* 
'lièrement  dans  nos  universités,  collèges  et  maisons  d'ensei 
gnement  supérieur.  .   . 

Les  raisons  qui  ont  présidé  à  leur  fondation  respective" 
sont  multiples;  nécessité  de  créer  des  liens  avec  lea  anciens; 
de  suivre  la  mode  qui  se  répandait  dans  d'autres  collèges, 
d'intensifier  la  vie  .intellectuelle,  d*éveilïer  les  *  conscienées 
des  "bourgeois  étudiants".  Pendant  plusieurs  années,  toute- 
fois, les  étudiants  n'ont  publié  que  des  "revues  littéraires", 
genre  tour  d'ivoire,  où  l'on  traitait  exclusivement  de  ques- 
tions abstraites,  souvent  sans  lien  avec  la  réalité  ou  le 
milieu.  Leurs  publications  n'étaient  alors  que  des  orne- 
ments de  collèges,  sans  fonction  sociale. 

En  1943,  des  représentants  de  plusieurs  journaux  'étu- 
diants se  réunissaient  à  Montréal  et  fondaient  la.  Corpo- 
ration des  Escholiers  Griffonneurs.  Leur  Manifeste  com- 
prenait deux  points  principaux:  1. — le  journal  doit  refléter 
l'activité  intellectuelle,  Sociale,  et  sportive  des  étudiants; 
2. — le  journal  doit  diriger  l'opinion  étudiante,  en  somme, 
façonner  la  conscience  collective. 

Voilà  une  formule  idéale  de  journalisme  vers  laquelle 
La  Rotonde  tendra  cette  année.  L'équipe  nombreuse  qui  la 
rédige  est  consciente  de  son  rôle  et  ne  demande  pas  mieux 
que  de  servir  ..la  communauté  étudiante  de  l'Université 
d'Ottawa.  Afin  de  retléter  les  multiples  activités  de  notre 
cité  universitaire,  nous  avons  établi  un  service  de  nouvelles 
et  nous  publierons  La  Rotonde  beaucoup  plus  fréquemment 
que  l'an- dernier.  Bé  plus,  des  collaborateurs  traiteront,  en 
éditorial  jje  problèmes  étudiants,  v.g.  leurs  besoins  finan- 
ciers  dans   la   poursuite   d'études   universitait     ,    l'orKanisa- 


SouHjnums- entassant   l'étrange  conseil  donné  par  M.  le  .Ministre 
de  l'Instruction  publique  d>nvoyer  ces  enf^-dans  les  écoles  pubttques 


Là  Fédération  Canadienne  des 
Universitaire* — Catholiques  don- 
nait dernièrement»  quatre  bourses 
à  des  "étudiants  de  l'Université 
d'Ottawa.  Ce  pas  marque-  une 
orientation  pratique  toute  nou- 
velle, ou  à  peu  près,  à  la  Fédé- 
ration. L'on  a  reproché  à  cer- 
tains grands  organismes  interna- 
tionaux de  trop  se  préoccuper  de 
venir  en  aide  aux  étudiants  des 
autres  paya,  négligeant  ainsi,  quel- 
quefois les  intérêts  dès  nôtres. 
Et  il  semble. que  de  ce  côté-là  une 
certaine  réforme  s'impose.  De 
toute  façon  la  Fédération  des  Uni- 


ver  s  i  ta  i  res"  C~a  thôl  i  q  ues ,  fi  1  iale  de 
Fax  Romana  ati  Canada,  comprend 
IÇjLiiirP^-foftÇP  d"  ndHeù,  universi- 


d  Ottawa  ou  .1  y  a  de  la  place.  Conseil -bien  étrange  dans  un  pays 
démocratique  où  l'on  parle  tant  de  libertés  de  toutes  sortes.  Il  est-~- 
consolapt  de  voir  <me  lw  Franco-ontariens  savent  juger  de  l'importance 
d  une  telle  chose.  11  s-'agit  en  effet  de  "l'âme  même  de  l'enfance,  de 
nos  petits  catholiques  et  Canadiens-français  de  l'école  primaire. 
•  .  Dans  l'école  secondaire. le  problème  garde  son  acuité,  mais  peut- 
être  est-il  moins  bien  compris  de  plusieurs.  Partout  autour  de  nous, 
on  constate  plus  d'accrocs. 

Dans  l'enseignement  supérieur,  universitaire,  uù  il  s'agit  de  jeunes 
hommes  de  20  à  28  ans,  on  ne  peut  nier  qurie  problème  soit  bien 
différent.  Laissons  aux  gens  compétents,  bien  informés  et  respon- 
sables le  soin  de  le  résoudre.  Ils  ont  pour  les  guider  l'amour  d-  la 
langue  française  et  la  soumission  aux  enseignements  de  l'Eglise 
catholique.  T 

A.  de  La  Voye 


\ 


Pour  fos  articles  de  toilette 
la 

Pharmacie   Brulc 

A    deux    pas   de 
"~IUNIVERSITE 


Tel,  £-1200        res:  fci267 

LE  CENTRE  DES 
FLEURS 

Angle  des  rues 

Osgoodei  et    Collège 

Ottawa,   Ontario 
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taire  ici  au  pays  et_  veut  tenter 
dans  les  années  a  venir  d'apporter 
sa  solution.  Depuis  déjà  de  nom- 
breuses années,  FCUC  présente 
aux  étudiants  un  programme  qui 
ne  peut  être  qu'intéressant  pour 
des  intellectuels  catholiques.  Cette 
année  plus  qu'avant  elle  appor- 
tera une  réponse  tangible  aux  dif- 
ficultés.   

L'an  dernier,  la  grande  cam- 
pagne de  souscription  pour  les 
étudiants  nécessiteux  d'Europe 
était  menée  par  l'ISS  et  la  FCUC. 
-Or,  ■  cette  année,  si  le  projet  est 
accepté  des  dirigeants  de  la  Fédé- 
ration des  Etudiant?»,  WVC  veut 
conduire  seule  sa  campagne.  Et 
voici  le  point  le  plus  intéressant: 
jusqu'à    concurrence      des      fonde 

amassés    l'an     dernier,    lors    de    la 
campagne    conjointe     ($700),    l'on 
ferait  des   bourses  d'une  valeur  de 
•"•<>     !».      HH*     de     r'nnrc-nt.     réçgj 
Au-dessus  de  $700;  7.r>  p.   100  de 
fonds   iraient  aux  bourses.  _  Ce  qui  I 
veut    dire    énormément,    vu    qu'au- 
paravant   rien    n'était   donné   a    nos 
étudiants.       Espérons    qu'une    telle 
proposition   pjlàira   à    nqj  conseils. 
Cinquante    poùf'cent    de    $700    fct 
du     surplus,     ce  *n'p;t 


I 


Les  Commandements  du  Baby  Sitter 

(Extrait  du  "HabyTàtitting  CouTse".  brochurette  en  préparation 
aux  éditions  CLERMONT  **+ 

Bébés  dé  dix-huit  ans  toujours  refuseras, 
Car  voici  ta  devise:  "Ma  vertu  premièrement!" 

X  XX 

Au  désir  contraire  ne  succomberas, 
De  peur   d'agir  trop  carabinement. 

XXX 

Tous  autres  plus   jeunes  accepteras, 
Sans  différence  de  sexe  évidemment. 

XX  x 

i  ère  e*— mère  fionoreras, 

Pour  être  payé  généreusement. 

>--^  XXX 

.  -    La  suce  au  bébé   tu   donneras, 
Quand   il   criera    seulement. 


^. 


Dans  le  lait  chaud  ton  dôTgt  tremperas. 


à  bébé  un  traître  bru lem ent 

i  ;    x       x 

Ses  couches  tu  changer;*. 

En    te   fermant    le*    yeux    pudiquement. 

x     '  x         x 
De  la  poudr,'  i:;iby'<  f)wn  saiippiioVr-ras, 


• 


Kn  i»Iu-  de  la  campagne  de  sou- 
ci lotion,  ..la    l^dération   j.]-L^euteia 


p.      100 

tion  des  loisirs  et  des  sports.  Knlin  le  lecteur  pourra  trouver    certes  |.,i.-    \h  quelque  chose  ù  .1. 
dans  La  Rotonde  de  brefs  exposés  sur  les  divers  aspects  de   dai*neri 
a  crise  que  traverse  la  société  moderne.     Pourquoi  inclure 
(le    tels    sujets?     Parce.'    que    nous  ^orrrmes    convaincus    qui 
l'élite  catholique  a  quelque  chose  à  faire  pour  hâter  l'avène- 
ment  d'un  monde  où  régnera  lajustice,  l'amour,  la  charité 
et  non  plus  l'individualisme  du  riche,  la  haine  du  pauvre,  la 
"lutte    <\vs    classes. —  En    d"autre:s    mftts.    nous    voulons    que 
l'élite  catholique  Vise  à  la  compétence  non  pour  exploiter  la 
société  niais  pour  la  servir. 


Pour.  qu'U  s. ut    confort :ible-^-p< 'Vin  nun  enient"'. 
X   ";      .XX 


Bébé  turbejeera»,- 


/ 


Puissent  tous  les  lecteurs  de  La  Rotonde_no^iL.aidêr  à 
réaliser  ce  noble  but.  _, 

Rosaire  Beaulé 


cotte  année  connue  par  les  autre? 
années  unv  série  dé  eau 
rum^  sur  un  .sujet  d'intérêt  gé- 
nérât. S*aj«>utei<int  ;«u  programme 
des  sessions  d'études,  qui  se  don- 
neront le   soir. 

Et  voilà  .'.  .  uri  programme 
chargé,  intéressant  ...  à  condition 
qu'il  reçoive  l'appui  de  tous  et  de 
chacuh«dea  universitaires  .  .  .  Les 
quatre  bourses,  ce  n'était  qu'un 
début  ... 

Jean  VINCENT. 


Avec  une  n.de  sur  toi  nécessairement. 
v         xx 

"  A  ver   lui   t 'amusera?!, 

iCominc.-ùn   bébé  humblement,    -. ', r— — 

x  x         x 

La  prochaine  «nt\vi>  attendri 

. En  -étudiant  ".sérieusement.      ^-^    "  *" "'•  * 


x 


x 


A[. ris  minuit,   temp s'  double   tu  chargeras. 
Par  ordre  du  Bureau  tH*- Pincement; 

x         x         x__  -■- 

En   partant  éxigerasr-^ 

Un  taxi  poliment. 


\r 


,  ,  G. H.  Publiciste^autorisé  de  la  brochurette,  "Baby-Sitting 
Course",  dont    les'  auteurs    conjoint»   fort    connus    sont 

LÀCROIZENSKI  et   LALIBERTOVICH7 
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28  septembre  1949 


28  àeptembre  1949 


L  A    R>0  T>0  N  D  E 


H, 


Le*  journalistes  >nnt  des  gtnà  qui  trouvent  quand  même  le  temps 
de  ne  reposer.  \  ous  pouvez  voir  ici  les  messieurs  et  demoiselles  de 
La  Rotonde  *»4W*ss  desNifficiers,  rue  VYaHci*.  le  20  septembre  dernier. 


>    J     -v 

eureùse  initiative 

Le  Gouvernement'  de:  l'Ontario 
vous  offre  de  l'argent!  Afin  d'a}- 
der  à  défrayer  3le~  haut  coût  des 
voyages  que  doivent  faire  les  étu- 
diants pour  se  rendré-à  l'univer- 
sité ou  au  collège,  lu  Gouverne- 
ment de  l'Ontario,  paye,  chaque 
année  sur  un  billet  aller  et -retour 
toute  somme  excédant  dix  dollars. 

Conditions: 

1)    Demeurer  en   Ontario; 

'D   Suivie  les  eouxs:  réguliers  du 
Jour   dans   Une    université    ou 
collège; 

■'■>    Av  b mens,  de 

l'année    précédente. 

Pmir  plus  d'information.  s'adYes- 
SOT   ;ni.  Hureau    <i;i  •■vnc- 

ral  de  l'Université  d'Ottawa; 


f 


Et 


SP 


- 


Le  Club  Grenat  et  Gris  Inc. 


■■ 


4- 


GRAND  SUCCES 

La  première  réunion  de  l'équipe  de  La  Rotonde 

•  Service  des  nouvelles^  confié  à  (y.  Goulet 

•  Des  jeunes  h  Iles  à  La  Kotonde 


Mardi  sdir  il  y  a  une  se- 
maine, rédacteurs,  collabora- 
teurs,    garçons     de     bureau^ 


gentilles  collaboratrices  se  ré- 
unissaient polir  la  première 
assemblée  générale  de  l'année 
académique 49-50.  «'Nous 


t  .. 


étions  plusieurs  là-haut  (au 
Mess,  bien  entendu),  presque 
trente-cinq  même  ! 

Le  directeur  Rosaire  ouvrit 
les  assises  lorsqu'jl  nous  conta 
ses  expériences  au  journalis- 
me étudiant.  En  un  exposé 
succinct  et  très  au  point,  il 
sut  définir  cette  vie  d'équipe 
si  précieuse,  si  difficile  à  ac- 
quérir et  à  développer. 

A  son  tour,  notre  gentille 
Huguette  évoqua  fort  à  pro- 
pos la  petite  note  de  charme 
et  de  gaïté  que  peut  apporter 
à  un  journal  étudiant  la  col- 
laboration <le  rédactrices. 

De  tonte  façon,   si   ça   ne 


portante  la  charge  du  direc- 
teur, li;  capitâjnje  de  l^quipe. 

Celui-ci  doit  cumuler  l'auto- 
rité finale,  son.  mot  est  loi  et 
birii  qu'il  prenne  en  considé- 
ration J£g  décisions,  du  Cunseï  1 


"  Cy  veut  qu'on  lui  télépKone 

Si    jrous    êteî    président 
sidente  de  l'une  «mi  l'.iutr ».•  des  cent 
une  organisations,  fédération*,  so- 
ciétés,   a  ou    elubi    do 

notre    camps  /;,. 

cultes,   les   êbôi&i 

affiliés    du    l'Université    d'Ottawa, 
veuirlez~VM_rnaler    5-5441     d'ici     ] 


Gagnant*   des   q un tro   bon rsosBe  la    F.C.l  .C.:   MM.   C.eurKes   C.ill. 
Nelson   .Mi.ntfortém,   Raymond   I.auzon   et    André   Ferfagne. 


à  l'assemblée  combien  est  im-    ::  octobre  et  laisser  a  La  Kotonde 

l»nrlun<n     lu      ,,  In .,....-, ,      ,1.,       ,!."«, ...  .   *  .  .  -— * 


votre    nom, 
mbiselles 


adrei  se,    Vf.    mesde 
.votre  numéro  -ds 


pçtit  CfiUp  de  main  est  essen- 
tiel"   au    bon      fonctionnement     de 


Rotonde,  eh  bien!  ça  ne  mar- 
chera jamais.    Il  y  a  un  ser- 
vice des  nouvelles,  une  équipe 
imposante,  un  nouvel  impri- 
meur, des  déjeuners-causeries 
mensuels,  des  réunions   heb- 
domadaires    du    conseil,    on 
publie    à    tous    les    12   jours, 
beaucoup   de   photos  et  cari- 
catures ;  chacun  a  maintenant 
sa     tâche    bien    détermine.. 
Tout  cela  c'est  du  neuf,  cepen- 
dant, il  faut  se  méfier  du  trop 
neuf  et  des  beaux  élans  qu'il 
fait.naître  .  ... 

Il  faut  aussi  se  méfier  d'une 
trop  vaste  organisation  q-ui 
étend  partout  ses  ramifica- 
tions.^ Notre  a  viseur  sut  dire 


et  de  l'équipe,  il  doit  en 'juger 
la  Va4eur— et  agir  en  consé- 
quence. Le  Père  aviseur  pré-f 
cisa  une  fois  de  plus  ses  fon<N 
lions  à  La'  Rotonde,  qui  ne 
sont  pas  celles  d'un  agent  de 
police  .  .  . 

Le  rédacteur  prit-ewsuite  la 
parole.  La  Rotonde  prend 
une  nouvelle  formule  cette 
année:  elle  s'occupe  de  trans- 
mettre de  la  nouvelle.  Mais 
pas  la  nouvelle  aux  dépens  de 
tout.  Juste  part  faite  aussi 
aux  idées  car  le  journal  doit 
refléter  et  former  à  la  fois  le 
milieu.     Si   cet   équilibre   est 


Tiotre. service  d'information.  N&jc 
vous  offrons  en  retour  déjà  pu- 
blicité. t  De  ,2  hres  à  4  bres  30, 
tous  les  jours,  le  numéro  est 
5-M4L    —  . — 

Le  Chef  des  Nouvelles. 


Choses   d'hier  et   d'aujourd'hui... 
Le   programme   Larocque 

MON        PROli   R    \  M  M  E 

En  votant  pour  LAKOCQUE.  vous  aurez  voté  pour- 
-l)     lUittin   (annuaire  des  adresses) 


Ui)     ('<lit<'  c>t  distribué"  par  la  Fédération 
m      ;t»nn<"  gratuitement  à  tous  lus  membre,  de" la 
Fédération. 

2)     Journée  Universitaire  ~~ 


./ 


Obédierices  " 

les  mois  dTu\  voici 
comment  était  réparti  notre  eon- 
tingent  du  Corps-Ecole  des  Offi- 
ciers   Canadiens. 


Une  journée  par  année  où  les  étudiants  pour- 
ront célébrer  a  coeur  .ioie.  ■ 


Il    fut'  une    époque    déjà    aaaez 
.    lointaine  on  l'Université  d',Ottawa. 
faisait    meilleure    figure    dans  Ue- 
domaine  sportif  qu'en  1949. 

Kn  effet,  au  début  du  siècle  la 
puissance  des  équipes  sportives 
du  Collège  d'Ottawa  était  quasi 
légendaire.  Toute  la  ville  d'Ot- 
tawa 'supportait-  le*club  du  collège 
p«rcs  qu'il  la  .représentait  digne- 
ment. Au  rugby,  particulièrement, 
l'équipe  était  invincible  et  rempor- 
tait leg  honneurs  les  plus  cowvoV- 
lés.  Eu  fait,  le  collège  d'Ottawa 
créa   le   rugby  canadien. 

Quelles  sont  les  causes  de  1 
cadèlMf  <les  années  passées? 
Qu'est-ce  qui  a  causé  le  retrait  <!• 
équipe.-.-  de  ealil^e  .-,  uior  dans  les 
différents  concours  athlétiques.  Je 
crois  qu'il  est  permis  d'affirmer 
que  la  situation  actuelle  provient 
du  fait  qu'il  n'existait  pas  de 
groupe  pour  aider,  la  promotion 
du  sport— en — général.  ■  Les  res- 
•  nées    pécuniaires    étant    limn 

il  s'en-uivit  ni  -  appréciable 

dans       r<»re;;uii,:aiiuu      sportive       à 
l'université.  ■-  *.-■■ 


1 


*W 


-  Le  problème  peeùniairé  se  posait 
depuis     plu  .,     rr,i; 

ité  d'Ottawa,  l'n  groupe  dan 
ciens  résolus,  se  pçôpoMf/)nJ  de  le 
résoudre..  Ce  groupé  qui  s'est 
donné  le  nom  de  Club  Grenat,  et 
.Gris  Inc.  a  comme  premier  <|.  .• 
de  rpdonner  à  l'université  sa  répu- 
tation d'antan  dans  le  sport  senior 
intercollégial. 


la  formation  de  ces  équipes.  Il  y 
a. en  plu»  d'exceflenta  ekfeurs  et 
nageur»  à  l'université  qui  de- 
vraient faire  valoir  leurs  talents, 
tandis  que  l'équipe  actuelle  du 
football  avec  un  entraînement  plus 
intense  serait  en  mesure  de  s'op- 
poser aux  équipes  du  circuit  inter- 
collégial senior. 

Bref,  les  possibilités  sont  très 
brillantes,  il  ne  i<e«te  qu'à  les  con- 
crétiser. Donnons-nous  le  mot,  tpt§ 
ceux,  quf  ptrssèderrt  la  capacité  "et 
les  talents  sportifs  S€  con- 

naître,   on    les    recevra    avec    Jois 
dans    le    sein    des    équipai    en    for- 
I  mation. 

Pour  ceux,  qui  ne  peuvent  pren- 
dre une' part  active  a,Ux  sports» il 
reitE  une  autre  alternative:  faire 
connaître  la  R0f$ëHc  association. 
en'  p.tiiei-  a  vos"  parents  et  à  vos 
fflfiffe,  plus  les  membres  seront 
nombreux,  plus  le  projet- -aura 
chance  de  réussir. 

Telle  (U'viait  être  notre  attitude 
et  telle  elle  sera.  "  Anciens  et 
élèveg  actuels  donnon  nous  la 
main;  enseinlble  menons  à  bien 
cette  initiative  rïïftfé  .le  nôtrfl 
appui. 

K.  MAKTLX. 

l'.S.— i^our  plus  d'inforniatiun. 
adresse/.'-vou»  au   K\ r^*  lx-mieu\. 


■  B|  UBi  H  ^H 


C«S    gentilles   demoisilks   étaient  déléguées   au    CORgrèl 
Laframboise  d'Ottawa. 


de  ^.N.K.l.c.      on   j    reconnaîtra   Mlle   Martha 


ENFIN  UNE  MENTION 


T 


— 


1/nrKanisatiun  comprendrait 


Parade 

Festival   sur  glace 

Choix  d'une  reine  des  étudiants 

«  QBCOUra  de  toutes  sortes,  etc. 

3)     Revue  étudiant^ 


Hargreaves,  J.  B.  Hay,  G.  D   Hur- 
atteint.     tous     peuvent    envi-    toau.  J.  j.   Kaufman.  M. :.S^iuc 


sa«er  une  année  excellente. 


marche  paa-ce^BAée-à-itv      L^  Chef  des  Nouvelles  par-  eut  M."  ScCWn  T^TÏ 
Rotonde,  eh  bien!  ça  ne  mar-    la,  parla,  parla  ...     Il  sera    Murphv-    w    G    \U    S    iv    . 

certainement    l'atout     décisif  -J.  Sinclair,  X  P.  'Thibault  et'  TÏÏ. 


Au -Camp  Ilorden:  R.  Baillot,  J. 
P.  Beaulne,  P.  S.  DegrosU>i?.  R.  J. 


pharaon,  J.  R.   McCarnejc  P.   Mer 


dé  La  Rotonde  dans  le  futur, 
et  nous  devrons  alors  énor- 
mément à  l'ami  Cy. 


t  Le  président  de  la  Fédéra- 
tion débita  aussi  une  courte 
harangue  et  sucera  un 
"year-book"  universitaire.  La 
Rotonde  né  pouvait  rien  pro- 
mettre, mais  Ton  décida  de 
faire  enquête. 

Une  fois  le-s  délibérations 
finies,  un  goûter  attendait,  les 
"journalistes"  et  tous  surent 
lui  faire  les  honneurs  mili- 
taires en  l'expédiant  "au  plus 
sacrant"  en  l'autre  monde  . . . 

J.  V. 


Touchette. 


<  CLUB    DE    BRIDGE 

IMVERSITK    D'OTTAWA 

Invitation    cordiale    à    tous    les    amateurs    à 
faire  partie  du 

Club  de  Bridge  de  ITniversité  d'Ottawa 

M,    André    Dugre,    président    —    1-0394    i 

Club  de  Bridge -des.  élèves 

S'adresser  à    *ï.  le  Prof.  Gérald  Hébert 


> 


A  JMontréal:  J.  C.  Besserer,  j*. 
M.  CunninVham,  D.  J.  Jenkins.  B 
Poirier,  J.  Sylvain,  R.  Thibault  et 
R.  Weir. 

A  Valcartier     tprr^  de  Québec)  : 
C   Goulet,   R.   Hamet,  c.   Lebrun, 
A.    Payette,   A.   Taschereau   et   J 
Vincent. 

A  Shilo,  Man.:  F.  Rowie,  F 
Rudden.  I).  C.  Schelletter,  et  P. 
Villeneuve. 


Tout  comme  fl  est  possible  d'en  organiser  pour 
H.S.S.,  pourquoi  n'en  pas  faire  pour  la  FédémUon 
ne  sommes-nous  pas  capables''      '  ^eaeration, 


4)    Carte  d'étudiants 

■ 


igasin 
5)      Comité  des  sports 


. 


f  ■*■.  —  1  ' 


ue 


G) 


En     Colombie-Rritannique:       A. 

(Esquimalt),      M.     Keamey 

(Ksquimalt),    R.    Làuzon    (Chilli. 

wack).    G.    F.    MacGuirt-    (Vancou- 

ver)  et  W.  J.  Vaij  (Vancouver). 

fn  peu  partout:  D.  R.  Dashney 
(BarriefieH  Ont.),  P.  Daviault 
(Pictoft  et  Valeartier),  P.  Four- 
nier  (Winnipeg),  J.  -<;.  Lamond 
d'Hton),  R.  Lavigne  (Kingston), 
J.  Leduc  (Petawawa),  R.  T.  Mc- 
Ûuiré  (Fredericton,  N.-B.),  J.  d. 
-Unar  (Whitehorsc,  Yukon),  et  R. 
I  Paradis    (BaçfïeJield). 


A 


NETTLETON   BIJOUTIER 

DIAMANTS  et  MONTRES 

Inspection  des  montres 


CN.Ri;  C.P.R.,   N.Y.C. 
Réparaiions:  une  spécialité 


• 


■ 


KIRBY  TAILLEUR 

Toutes  sortes  de  réparations 
NETTOY/iGK  et   PRESSAGE 


SERVICE   RAPlbE 


Tél.:  3-5166 


Le  Pavillon  des  étudiants 

prOpDSé   par   M.    Hurteïu i  ™   ; etu!J.la»t\'<-'l  «me 


aura  à  surmonter,  l'organisation 
croit  cependant  pouvoir  accomplir 
sa  tâche  «u  cours  des.  cinq  années 
à    venir. 

Le  Club  Grenat  et  Gris  Inc. 
travaillera,  en  étroite  coopération 
avec  l'association  athlétique  de 
l'Université,  elle  en  sera  le  sup- 
port financier.  En  plus  de  soute- 
nir  les  équipes  seniors  dé  l'uni- 
versité, le  club  GTenat  et  Gris  pro- 
jette l'érection  d'un  immense  sta- 
dium  sur  le  terrain' de  l'Ovale.  Ce 
centre  sera  doté  de  toutes-les  com- 
modités propres  à  la  pratique  du 
football,    dur  hockey    intérieur    et 


La  Rotonde  obtient  une  mention 
Consent   des^  djffj cal  tés   qu'elle      Jiosajre    Ileaulé    nommé    aviseur 

universitaire    de    la   C.frG. 

Au  cours  de  ses  assises  d'été, 
"tenues  à  TIle-aux-Noix.  pour  les 
garçons,  et  à  Montréal  pour  les 
filles,  la  Corporation  des  Eseholiers 
GrifTonneurs  a  distribué  ses  coups 
de  gTiffes  habituels,  qui  n'ont  rien 
que  d'aimable  et  de  flatteur,  puis- 
qu'ils sont  destinés  à  mettre  en 
lumière,  le  mérite  particulier  de 
quetqlies  journaux  étudiants.  La 
.proclamation  officielle  en  a  é£é 
faite- par  le  président  sortant  de 
charge,  M.  Yves  Martin,  le,  dernier 
soir  du  camp;  la  griffe  d'hwtr  ne 
fut    attribué    que    Irt  "semaine    sui- 


•  utres  sports. 

,£st^   q^ue  nous,  _élèves,r allons 
demeurés    indifférents    devant    un 


tel  projet?  est-oe  que  nous  allons 
nous -contenter  d'approuver  la  con- 
duite,   l'esprit    comhattif    de.,    an- 
ciens   sans    y    mettre    du    nutre? 
Non,    il    faut    prendre    une    part 
active    au    mouvement,    car   ap 
.tout,    nous    en  serons    les   bénéfi-4 
ciaires.   Les   Anciens   ont  confiance 
en    nous,    ils    comptent    sur    notre 
appui.     Avant   de  former   le   club 
Grenat  et  Gris  Inc.  les  anciens  se 
Bt    renseignés,    ils    ont    enquêté, 
llfl   croient   à    la    réussit.-.      Ne    les 
décevons   pas,   nous   sommes    eapa- 
t'ies    de     leur     manifester     notre 


vante,  au  camp  des  Griffonnéuses 

tonine  Maillet.       "_  ~ 

Le  tHème'de  1%  semaine,  "Grif- 
fons .  .  .  Neufs:",  indiquait  claire- 
ment qu'iL-s'agissait,  pour  les  jour- 
nalistes étudiants  de  revernir  leurs 
connaissances  journalistiques 
dé  retremper  leur  enthousiasme, 
avant  d'entreprendre  une  nouvelle 
année  au  servfce  du  monde  étu- 
diant,  chacun  dans  son   milieu. 

Pus  d'une  quarantaine  de  grif- 
fonneuj  s  ont  participé  à  ce  con- 
grès et,  au  moyen  de  discussions, 
de  L'au-ciiis  et  .le  travaux  prati- 
ques, ils  se .  sont-  préparés,  dans 
PattfttenCfi  .exceptionnellement  joy- 


Kscholiers      Griffonneurs      j>i 
taxent  les  quatre  griffes  attii 
aux    journaux    étudiants    les    plus 
méritants: 

La  Griffe  d'Or,  reserVeë  au  jour- 
nal qui  a  marqué  le  plus  d'amélio- 
rations dans  son  allure  générale, 
a  été  '  décerné  à  Liaisons,  journal 
des  étudiants  de  l'Université  St- 
Joseph,  N.-B.  Là  Rotonde  de 
l'Université  d'Ottawa, 'et  Garnier, 
du  Collège  Garnier  de  Québec,-  ont 
mérité  les  deux  mentions. 

La   Griffe  d'Argent  décernée  au 

journal    le    plus    artistement    pré- 
senté,   à    été    remise    au    S.'l'.R.    du 
Séminaire   des    Trois-Rivières.     Le 
Domé'.lï 
de-la-Poca 


Cours  de  Journalisme 


La  faculté  des  arts  organise 
cette  «innée, un  nouveau  cou.fs_.du 
"ii.  celui  de  journalisme.  M.  Jac- 
ques 1L_  A.rcand,  courriériste  par- 
lementaire  du  quotidien  Le  Droit, 
en    est    le   titulaire. 

Tous  les  étudiants,  intéressés 
pourront  acquérir  dans,  ce  cours, 
les  connaissances  élémentaires,  né- 
cessaires à  l'activité  du  journa- 
liste. Instruit  de  Ta  valeur  et*  de 
la  portée  du  journalisme,  ainsi  que 
de  son  histoire,  l'étudiant  sera  en- 
suite initié  à  la  technique  et  à  la 
pratique  de  cette  profession.  Ainsi 
l'élève  connaîtra  les  mille  secrets 
que    comportent    un    interviou,    un 


Téléph 


onc  - 


Le  professeur  Pingpong  viendra- 
•t-il  donner  une  séance  de  magie? 
Nous  préparez-vous  un  bai  ?  Une 
telle  s'est-elle  évanouië^p'endant  le— 

de    biologie  ?*     (Ju5j    que   ce 
Blrtti  qu'il  s'agisse  du  prochain  "ou 


de  sa   femme,   pous   sommes    inté- 
ressés à  connaître  les  détails. 

Maintenant  que  La  Rotonde  est 
presque  hebdomadaire,  nous  pou. 
vons  publier  les  nouvelles  et  potins 
avant  qu'ils  ne  soient  trop  vieux 
si  yous  nous  aidez  à  les  dénicher. 
Vous  n'avez  rien  à  écrire,'  rien 
à  signer.     Un  coup  de  téléphone  à 

•j  6-5441  suffit.     Un  représentant  de 

'    l'éi 


!N 


article  d'information  ou   un  article  !  l*?**  journalistique    se    tient,  à 

'";".  "T"'::;"       "I  éditorial.  le  choix  dea  divers  «.r*M  nos  bureaux-  de  -  hre3  à  4  hr, 
CTCoîlege  de  Sainte- Anne-   -^*»*«'r»»'»  j«-c-.flQ«x  a  es  o»vers  e«i«e-  ■<■-■-  ,  _•  . 

çatière,    et    le    C.S:C..    du    ^rea   d'imprimerie  ^ur   faire   de,      ^    ] 

tltgff,  la  mise  en  page  et  une  foule    J 

d'autres  "trucs"  du  métier. 

If  sera  plongé  aussi  dans  l'étude 


appui  et  notre  coopération  en  for-     euse     des     villages      étudiants,   .à 


Kobcrtson   Frères 


Anciens    élèves 

Merceries  et  chapeaux 

Pour   hommes 

*M  RIDEAU  -  Ottawa,  Ont, 


OPTOMFrTRLSTE 
Spécialiste  pour  la  vue 

• 

",    Nicholas      .      Tél.;    4-3220 

Ottawa 


mant     trois  '  équipes—  seniors: 
hockey,    au    tennis,    et    au.  baïïorr 
panier   et   cela,   dès   cette  année. 

Av(s:    Je    nombre    d'étudiants    à 

la    faculté  des    arU,   de    HUédeêlriti 

-da-jréttie  et  autres,  nous  pouvons 

eu  faisait  preuve  .!..•  bonne  volonté 

trouver   U-s   effectifs  nécessaires   à 


donner  un  nouvel  élan  à  leurs 
feuilles.  L'es  campeur-,  ont  pu 
profiter  de  l'expérience  exception- 
nelle des  tiois  conférenciets  in- 
viter :  MM.  Pierre  Juneau,  Fer 
rnvid  ('adieu  et  Jacques  Landry. 

AsJa    fin    du    camp,     l'Exécutif 
1948-r94#-*de    la   Corporation    des 


Collège  Sacré-Coeur  de  Victoria- 
ville,  ont  reçu  les  mentions"  atta- 
chées à  cette  griffe. 

La  Griffe  d'Azur,  attribuée  au 
meilleur  journal  étudiant  féminin, 
et- -a-été  méritée  par  Peu  Roulant,  du 
Collège  N  l'aine  de — Bellevue  du 
Québec.  .Mentionnons  à  la  QtiSi 
d'Azur:  I,e  Rosier,  du  Pensionnat 
St  Charles  de  Sainte-Rose,  et  Do- 
cete*  de  l'Institut  Pédagogique  de 
Montréal. 

la    <iriff«    de    Pourpre,    réservée 

au   meilleur  journal   miméojrrapli  1 
a     été     ace  .i  ilée     a     Pruiue-  M     ,     du 

Collège    Sacré-Coeur  de    Sudbury, 
Ont,      Mi 

Pourpre:,  (^uerbes,    de    l'Académie 
Querbes  de  Montréal,  et  Tète  d'Or, 
de  l'Ecole   des    Science»    Dûn 
ques  de  Quel-  c; 

De  même  à  la  fin  du  camp. 


des  lois  relatives  au  libelles  et  à  la 
liberté  de  la  presse,"  afin  de  pos- 
séder toute  connaissance  dont  jouit 
un   journaliste   d'expérience. 

Ce  cours  sera  donné  le  soir  seu- 
lement,   de    sept    heures    et    demie 
à    neuf   et    demie,    le   jeudi   pin!, a 
blemenjfc. 

J;:COTK- 


jour  de  repos. 

Or,  donc,  par  conséquent,  aver- 
tissez-nQus-  de  TOI  T  ce  qui  se 
passe  dans  la  vie  sociale,  "roman- 
tique, dramatique  ou  poétique. 
Surtout,   nous  voulons    les  pronos- 

de    votre    vie    d'étudiant 
d'étudiantes.      Plus"  c'est   futurible, 
mieux  c/est. 

.l'attends       impatiemment 
appels   téléphoniques. 

Le   Chef  des   Nouvelles. 


vos 


1 


.• 


La  Médecine  est-elle  en  train 
de  mourir  au  Canada  Français  ? 


A  THANKSGIVING  TREAT  STARTINt;  oc  1 .   îoth! 


R.  GODBQUT,  ,Prop. 


41   Nichola-     —     Tél.  2-0242 


Le  rendez-vous  universitaire 

~-  ANGLE  KING  EDWARD  et  SOMERSET 


SERVICE'-    QUALITE    -COURTOISIE^ 


S 


Direction,  E.  KARAM, 


// 


ancien 


/# 


Lontta  YOUHG  •  Céleste  HOLM 


TO  THE  STABLE" 


EI33IN 


semblée  des  journaliste:-,  étudiants 
procéda  "à  l'élection  d'un  nouveau 
M  executif.  A  la  présidence 
en  remplacement  de  M.  Yves  Mar- 
tin,    ex-directeur     du     Copain     de 

— êiîJ?,rt>roo^Çr-    "n    <l"s>tfna    Fernaml 

Dumont,  du  journal  Le  Carabin,  de 
l'université  I.aval.  Mlle  Antonine 
.Maillet,  <'X-iédacti^ic(i  à  lileuetles. 
de  S],-dMse[.h,  N.-i;..  était  rempla- 
cée par  Mlle  Jehanine  .Méthot.  de 
Feu  Roulant,  dit  ColRgfe  .\ 
Damë   3ë    BêlTevue. 

A  M.  Roméo  Leblanc,  secrétaire 
de  la  Corpo  et  ex-dii*cteur  de  \  ie 
Etudiante,     a     suce. le     M.     Kalph 


i.a  médecine  au  Canada  fran- 
çais est-elle  une  personne  bi.  h 
portante?  Celui-là  serait  bien  au- 
dacieux mjj  répondrait  à  cette 
question   par  un   oui    retentissant. 


k  condition  que  cela  rapporte  de 
gros  intérêts.  Les  jeunes-  méde- 
cins ne  songent  plus  aux*  sacrifices 
néee*snrrrs'.  Iî*  ne-  pensetat  qu'à 
faire  de  l'argent.     11  n.»  faut  donc 


(est   par  un   non  catégorique  ou  il  !  ,,Ui;    ..•  , ,  ... 

,      „     ^„         l       yi  PHs    s  étonner   que     e   met  ecm    re- 

faut   répondre."     C'est  en  ces   tet      „  ,,  ,  /       . 

„    t  ,  ,  ,„      „       <-'',v'        moins       de    -considération 


-mes  que  le  docteur  Adrien  Plouffe!    , 

.  ,  M"  autieim.-,    et    que    la  -médecine 

n'ait    pas    toujours    bonne    presse. 


directeur-adjoint  du 
Santé]  de  la  ville  de  .Montréal,  a 
porté  un  diagnostic  au  récent  coH- 
grêfl  'Sa  t'omité  des  hôpitaux  ca- 
tholiques du  Québec, 


."Nous  avons,  dit  il.  d'excellents 
praticiens  cbirtfr.criens,  médecins 
de-  campagne,     spécial) -tes     dans    nm,r  n-1,r  1  '  B  ta  r  fl'ê^s^éîïïpà  t  é  po  i  n  t  ' 


i'Uis  v  ,  ,  ^  malgré 
l'excellence  des  services  qu'elle 
pourrait    rendre  .'1  la  pnpulat  innA  la 


Lc^  médecins  ne  veulent  pal  de  la 
médecine  d'Etat,  ajoute  le  confé- 
rencier» m:  L3  ne  font-ils  pas  tout 
en  ce  moment  pour  la  reiiére  iné- 
vitable'? Aur-jons-nous  le  courage 
de  prendre  tes  mes'ire>  nécessaires 


,MAÏN  ELGIN 
HOME  OF  THE  BKAVE" 


LITTLE  ELGtN 
•SHOE  SHliNE" 


Mod^.ui.     .bi-'clenr     actuel     a     Vie     m«?ec?TSa    «•a'iadiemie-francaisc    su- 
Etudiante;    M.    Piene    Martel,   di-    hit  llTlt>  crisc  morak'  «  «"«?  crise 


recteur  du  S.T.R.,  a  été  élu  pu- 
bliante, poste  occupé  par  M.  An- 
dré Payette.  M  Rosaire  Beaulé, 
directeur  de  La  Rotonde,  a  été 
nommé  au  poste  d'aviseur  univer- 
sitaire <k*  la'C.E.G. 

(Reproduit  de  Vie  Etudiante) 


tellement  grave  que  le  plus  oj.ti 
miste  des  docteurs  Tantmicux  se 
demandent  avec  effar^mènT"  sj 
nôtre  profession  Jilest  pas -en  train 
de  mourir".  Pourquoi?  ''Pqrce 
qu'en  1049.  la.  médecine  est.  de- 
venue un  sacerdoce  d'argent.  1^ 
mot  d'ordre  semble  être   de   servn 


de»prérogativea  que  nous  n'auronî 

U      défendre?""     I,e      docteur 
PlotdTe    pose    L  »n     ie    -:. 

si  nos  universités', lé  Montréal  et 
de  Laval  font  tout  leur  ^levoir?' 
Lt  ri  conclut  que-n,  .,.3  \ 

et  nos-- universités   pourraient. 


.- 


ce  point,  seTivrer  .1  un  ev.irvi. 
conscience      (jui      ne      serait      pas 
in  utile". 


.  .(Repro<1u>t  de  Pôeil, 

-    15  juillet  1949.) 


.     \ 


K 


i- 


!'  . 

-4-TW 


~\ 


^-f 


-y»i  *»:     — > 


T  v 


\ 


m  *» 


X. 


. 


■■JE"..  SL1  > 


■     îf    i .  --. 


f.  .  . 


'    ."■".:?■  T 


^-<_ 


Hfc_- 


Page^ 


— *- 


.  »       »  ■ 


DEDICACE 

Nous  dédions  cette  page  à  tous  les 


"nouyeaux"  qui,  s'étant  inscrits  à  une 
faculté  ou  école  de  l'Université,  ont  dû 
passer  par  les  "transes"  de  l'initiation. 

Qu'ils  reçoivent  ici  l'expression  de  notre 

*     -  < 


■\  *  .■ 


plus  sincère  sympathie. 

Si,  par  hasard,  certains  d'entre  eux 
s'inquiètent  de'la  raison  d'un  tel  hon- 
neur (!),  nous  devrons  leur  dire  que  nous 
n'avions  plus  de  matériel  à  publier  et 
que  nous  avons  dû  forcément  adopter 
cette  mesure  . . . 


Il  nous  faut  tirer  une  conséquence 


de  cette  pénible  situation  -  -  sans  la  col- 
laboration de  TOUS  les  étudiants  de 


l'Université,  La  Rotonde  devra  paraître 
moins  souvent. 


•  ■ 


■-  ■iiM.ii  i 


y 


28  septembre  1949 


LA    ROTONDE 
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M cG il I  senior  écrase  nos  carabins  30-0 

0     '  Le  21  septembre 

Rochon,  William  et  "Tiny"  Wilson  se  distinguent  pour  le  Grenat  et  Gris     —     Irving, 
Hackett,  Wilmot  et  Robillard  sensationnels  pour  McGilI. 
par  G.  HURTEAU 


Les  Redmen  o*e  Vie  Obeck 
eurent  peu  de  difficultés  à 
disposer  du  Grenat  et  Gris 
date  une  partie  d'exhibition 
disputée  au  Mqlson  Stadium 
mercredi  soir,  devant  quelque 
7,000  fervents  du  football. 
Notre  équipe  intermédiaire- 
en  venait  aux  prises  pour  la 
premjère  fois  cette  année,  et 
tâche  d'autant  plus  difficile, 
elle  devait  affronter  les  re- 
doutables joueurs  du  McGill 
•Senior. 


présentait.  Rochon  reçut  le 
"botté  et  se  rendit  à  sa  propre 
10e  verge.  L'Université  re- 
tourna le  botté  et  McGill  dé- 
clencha une  attaque  redou- 
table; les -Redmen..  poussèrent 
de  la  4 le  et  se  rendirent  à  la 
3e  de  l'Université  pour  per- 
dre le  ballon.  Dunlap  du  Var- 
sity  et  Rocky  Robillard  du 
McGill  échangèrent  des  bottés 
formidables. 


~y i 

1 


Et  alors  elle  prendra  de  nouveau 
l'aspect  d'une  revue  mensuelle.  Vous 
ne  le  voulez  pas?  Alors,  collaborez  a 
La  Rotonde!  Sacrifiez  quelques  minutes 
de  vos  loisirs!  Vous  avez  du  coeur  ou 
moinsl  _  _: . ,_    ., 


vos  services 


Les     Carabins 
étaient  toujours  sur  la  défen- 
hpvp    dpn*    leur    pronrn  .  70^0, 
I- élégant  Harry  Irving,  an-    mais  MrCiD  ne  parvenait -\m\ 
îeir Joueur   c\v*   §tampeders    l  compter:     WiHiamsoTi,  Ro- 

■>n  et    Wilson  lurent   super - 


iU'  r;^r.  prés..|,ta  .tout  un 
spectacle  a  la  foule  lorsqu'il 
compléta  trois  longues  passes, 


deux  a  Hackett  et   une  a  \\i|.4  dirent  à  la  21e  d'Ottawa,  d'où 


mot.  qui  devaient  résulter  en 
touches  pour  .McGill. 

Le -vertigineux  Mare  .Ro- 
chon contrebalança  les  efforts 
de  Iryjng  et  de  Hackett  par 
courses  effrénées,  ses 
plongeons  audarréux,  et  ses 
violents  "t.ackles".  WiMiam- 
•son    et     Wilson    travaillèrent 


tuèrent  den   courses    et    des 


plongeons  «pôcUcukires,  tan- 
dis que  Sabourin.  Smith,  Mc- 
Wligott  et  Beaudry  se  .dis- 
tinguèrent fortement  à  la  dé- 
fensive pour  nos  Carabins 


bes h  la  f!etensf\:e".     Mais"  les 
protégés  de  Vie  Obeck  se  ren- 


Wagner  .frappa  la  ligne  jus- 
qu'à la  6e,  a  la  lin  <lu  premier 
quart. 


Finalement  le  rapide  Haek- 
«  il  dans  une  brillante  course 
contourne  le  flanc  gauche 
pour  traverser  ^debout  la 
ligne,  marquant  ainsi  la  pre- 
?  mièxe  majeure  de  l'engage- 
S£ T.     ,S   <nra;res  ut   <,fTt'c"    mvnt  Les  deux-équipes  com- 


battent sur  un  pied  d'égalité 
en  champ  centre  jusqu'à  ce 
que  McGill  bloque,  un  botté 
de  Dunlap.  Cinq  joueurs  de 
la  Métropole' se  disputent  là 
^possession    du     ballon     avec 


Si  vous  aidez  La  Rotonde,  elle  pa^ 
raîtra  seize  fois  cette  année,  dont  huit 
avant  Noël.    Vous  pouvez  entrer  de  la 
copie  six  jours  avant  chacune  des  dates 
indiquées  plus  bas! 


m 

» 
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complète,  puis  Marc  manque 
un  'placement'*  à  la  fin"  du 
deuxième  quart.  Le.  McGill 
l'emporte  toujours  par  16-0. 

Au  troisième  qtraTf  le. Var- 
sity  déclencha  une  offensive): 
déterminée.  Dunlap  courut 
brillamment  jusqu'à  sa  pro- 
pre 4%.  Rochon  pas.4u  du 
milieu  du  champ  à  Dunlap. 
et  celui-ci  fit  une  course  spec- 
taculaire jusqu'à,  la  23e  du 
McGill.  Rochon  lança  ensuite 
à  Wîlliamson  qui  étaitHtout  à. 
l'ait  découvert  en  territoire 
ennemi;  mais  celui-ci  échap: 
pa  le  ballon,  ratant  ainsi  une 
touche  certaine  pour  le  Gre- 
nat  et  Gris..  McGill  bloqua 
un  autre  botté  et  prit  posses- 
sion du  ballon  sur  sa  propre 
49$.  Irving  continua  à  jouer 
d'une  façon  brillante  lorsqu'il 
passa  à  Hackett  sur  notre 
30e  verge.  Hackett  profita  de 
sa  vitesse  pour  compter  sa 
deuxième  touche  et  la  qua- 
trième du  McGill;'  Robillard 
convertit.  Les  Redmen  re- 
viennent plus  forts— que  ja- 
mais. Cette"  foTs-ci,.  çë  sont 
Valois,  Robinson  ,et  Rocky 
Robillard  .  qui  brillent.  Le 
McGill  se  rapproche  toujours 
jusqu'à,  ce  que  Robillard 
réussisse  un  magnifique  pla- 
cement pour  un  autre  trois 
points  à  la  fin. du  troisième-) 
quart.  — - 

A  la"  quatrième  reprise  les 
Carabins  affichent  une  tenue 
surprenante- après  avoir  con- 
sidérablement faibli  aux  deu- 
xième et  troisième  quarts. 
Notre    Uirne    tient  .Terme    èj 


anisation  des  jeux  à 
l'Université 

L'ASSOCIATION  A2JH&TIQUE 
Conseil  de  direction  *>" 

Président  honoraire:  Le  T.  R,  .Père  Recteur 

Modérateur  et  trésorier:   "R. 'P.  Raymond  Lemieux,  O.M.I. 

Modérateur-adjoihf'et  secrétaire:  R.TT^Mol  Côté,  O.M.I. 

Directeurs: 

Ligues  intercollégial. et  intersoolastique:  Derris  Ilarbic 
Ligues   intramurales   du  cours   universitaire:    R.    Lemieux   et 

P.  Côté,  O.M.I.  . 
Ligues  intramurales  du  cours  d'Immatriculation: 

—  pour    les    pensionnaires,    division    senior:     A.    Saint-Sau- 
veur, O.M.I. 

—  pour  les  pensionnaires,  division  junior:  R.  Duguay,  O.M.I. 


—  pour    les    externes:    CapU    Lucien    Pilon,    dir.-adjoint    des 
x^-^__<  ligues    intereol._et    inïeiscol.,    JfU)fesaeur    à    l'Institut 

lucation  physique 
Représedtant  de  l'Institut  d'Education  physique:  R.  P.  Médéric 

Montpetit,  O.M.I. 
Représentant  .lu   Club  Grenat  et  Gria.  foc. 
Représentant  'les  Anciens  "V 

Conseiller:    R.    P.    Rodrigue    Normandin,   O.M.I..    grarfd    prêfel 
de  discipline 
Distribution  des  ligues  -^ 

Cour»-  -universitaire: — Médecine.     P|li,loSophie,     Arts,     Commerce,. 


Sciences,  Education  physique. 


■ 


Ligues  intercollégiales: 

Rugby — I>e   Circuit    intercol.   de   la   Vallée   de   l'Ottawa   et   du 

Saint- Laurent:      U.O.,     AfcGill.'    Queen's.     St.     Pafsr 

Carleton,     •  R.M.C,       Bishop,       Loyola,"    MaeDonald/ 

'  Dawson. 

Ballon-aû-panier— U.(T.,      Queen's,     R.M.C,      Bishop,     Loyola, 

MacDonald,  DaWson,   Univ.   MU,  Sir  George   William 

'  Collège. 


& 


Hockey— U.O.,  Queen's,  St.   Pat's,   R.k.C,   Carleton. 

Natation — Ù.O.,   Queen's,    St.    Pat's,  Carleton. 

Ski— U.O.,  St.  Pat's,  Carleton. 
Ligue  junior  de  la  Cité:  au  hockey  et  au  ballon-auf-panier— Une 

équipe  de  l'U.O. 
Ligues,  interfacultés  de  l'Université: 

Ballon-au-panicr   -  -    Hockey   —  Balle-moire. 


# 


losses    du     McGill.     Pelletier 
passe  à   lUiekleyqui  relaye  à 
Wilson;     ce     dernier    >reme 
ensuite    le    ballon    à    Roeh.,n 
qui  coupe  à  travers  une  foule 
d'adversaires  pour  un  gain  de 
11    verbes.     Robinson    inter- 
cepte uni  passe  de  Rochon  61 
court  comme  un  véritable  dé- 
mon jusqu'à  notre   ISe  ver^e. 
Rodjr0rs    contourne    le    flanc 
gaiiChe    et    u    rend    à    la    ï)e 
verge.   Sur  un  jeu  semblable 
Robinson  relaye  àBlauer  qui 
traverse    poDjp    la"  cinquième 
majeure  du  McGill.     Le  con- 
verti de  Robillard  fut   bloqué 
par     Douk     Norton     et     le 


Ligues   intramurales   à    l'Université   entre   les   différentes    facultés 

et  écoles,   selon   les   diverses  saisons  sf>ortives. 
N.B.  (Lundi,  mardi,  jeudi  et  vendredi  soirs,' de  8  à  10  hres,  p. m.) 
A  ces  mêmes  heures  les  .salles  de  jeux  seront  ouverts  aux  univer- 
sitaires, 
«'our^rimmatriculalmn     . 

Ligues  interscolastiques:  ,  t  ■•■ 

Catégories:   Seniors   —   .Juniors   —   Midgets  —   Bàntams. 
Ligues:   Rugby      -   Hockey  —   BaUon-au-panier. 

M'.n'a'f's^'TlëÎH"  — '  K(oU-  Technique  — 


■eipm,.  t'ih. 


Tommérce  ILS.   —    Lisgar   —  Xepean  ("ollegiate,- 
Ligue    juvénile    de' la    Cité:    !'n.  de    hock 

versité  (Immatriculation) 
I  ïmirs    intramuraTésTTin      ,  Hockey 

—  Baseball  —  Balle-molïè". 
Pensionnaires:    hiercredi,   samedi   e^  'dimanche,  p. m. 
Kxternes:   lundi,  mardi,  jeudi,   .vendredi,  de  4   à  «  p.m. 


I!allon-au-panier 


•N.B.-  A  on  mémos  heures  les  salles  de  récréation  seront 

ouvertes  aux  externes. — 


DATES    DE    PARUTION    DE 
LA      ROTONDE 

1.-' 28- septembre  1949 

2  10  octobre  1949 

3  -  21  octobre  1949 

4  -  2  novembre  1949 

5  -  14  novembre  1949 
6-25  novembre  1949 

7  -  7  décembre  1949 

8  -  19  décembre  1949 
LA  ROTONDE, 
173  rue  Wallçr,  Ottawa. 
Téléphone     5-5441 
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Mats  c'était  tout  simple- 
ment la  question  d'une  équipe 
de  calibre  senior".  .  .  Plus  ex- 
périmentée et  mieux  prépa- 
rée, le  McGill  faisait  face  à 
notre  vaillante  équipe  qui  ne 
pratiquait  que  depuis  une  se- 
marne  ëfTéemw.  Malgré  ".tout. 


Heures  de  bureau  -  de  200  à  4.30  p.m. 
tous  les  jours,  sauf  le  dimanche. 
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nos  gars  ont  fait  bonne  fi- 
gure; leur  jeu  fut  très  irré- 
guliec  et  faible  par  moment, 
mais  par  contre,  la  ligne  se 
montra  supérieure  âf  celle  du 
McGill  à  certaines  phases  du 
premier  et  du  dernier  quarts. 
En  effet,  notre  ligne  devait 
montrer  dès  le  début  qu'elle 
pouvait -tenir  tète  aux  atta- 
«l'J.'s  réitérées  des  Redmen 
Rochon  botta  à  Rocky  Robil- 
lard. qui  saisit  le  ballon  sur 
sa  propre  25e  verge.  Rocky 
se  faufila  jusqu'à  la  30e  verge' 
pu  il  fut  terrassé  par  Rhéau- 
me.  Irving  passa  d'abord  à 
Marshall  .qui  se  rendit  à  la 
42e.  Valois  du  McGill  effectua 
ensuite,  .tin  plongeon  jusqu'à 
la  50e..  La  ligne  du  Grenat 
et  Gris  se  resserra  et  McGill 


.  compte  se  porta  a  :;0-0.  llnn- 
'Dunlap  qui  fait  un  en"ort  su-    nan    du    Grenat    et    (iris    l'ait 
prême    afin     d  !    le     resairir.    son  apparition  d  le  centre  lui 
Mais   Blauer  pousse  le  ballon, passe-  directement    la    ba41e; 


toute  la  longueur  du  champ, 
et  s'en  empare  en  traversant 
la  liime  pour  compter  une 
autre  touche.  Plus  tard 
Irving  lance  une  magnifique 
passe  de  40  verbes  à  W  il  mot 
qui  compte  une  troisième 
majeure  pour  McGill.  Wil- 
mot  lui-même  convertit-  pour 
donner  une  avance  de  16-0 
aux  Redmen..  M;;is  nos  Cara- 
bins reviennent  à  la  charge; 
Rochon  part  de  sa  25e  et 
réussit  à  effectuer  une  course 
de  H  verges.  Puis  Pelletier 
t>at  son  chemin  jusqu'à  sa 
propre  39e.  Williaihson  effec- 
tua un  foudroyant"  plongeon 
jusqu'à  la  50e*  Rochon,  \VfN 
liamson  et  Wilson  tiennent  la 
foule  sur  les  épines  par  leurs 
courses  décevantes  et  nom- 
breuses. McGill  est  puni  à 
maintes  reprises  pour  infrac- 
tions; sur  une  série  d'exten- 
yitma  et"~tiê"  'plongeons "fés"' 
__  Carabins  se  rendent  à  la  15e 
essaya  a  deux  reprises  de  du  McGill.  Une  passe  de 
percer  l'obstacle    qit'on    leur   Rochon   à    Rhéaume    est   in- 


Prenne!)  réussit  une  passe  de 
20  verges  à  Dunlap  sur  notre 
25e  ver^e.  McGill  repousse 
les  Carabins  qui  devront  re- 
prendre possession  du  ballon 
sur  leur  5e  verge,  Sabourin 
saisit  une  longue  passe  de 
Rochon  et  parvient  à  sa  30eJ 
verge.  McGill  prend  posses- 
sion de  la  balle  et  Rochon 
intercepte  un  lance  de  Irving. 
Celui-ci  court,  arrête,  tourne 
sur  lui-même  et  réussit  à 
effectuer  une  course  sensa- 
tionnelle de  40  verges  ayqnt 
d'etre^-bloqué.  Rochon  relaye 
'à  Wilson^  qui  plonge  jusqu'à 
ce  qu'il  'soit  terrassé  sur  la 
25e  de  McGill.  A  la  dernière 
mise  au  jeu,  une  longue  passe 
de  Rochon  à  Charlie  Bur- 
roughs  est  bloquée.  Le 
coppte-final,  McGill  30;  Tni- 
versité  0. 

.  ^Victoire,   Victoire,   tu   n'es 
qu'un  nom!* 
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LA     ROTONDE 


28  septembre  1949 


s 


Enquête  "Gallup" 

La  Rotonde  inaugure'ëette  année,  une  série  d'enquêtes  sur  divers 
aspects  de  la  vie  étudiante.  Pour  mener  à  bien  ces  enquêtes  très 
intéressantes  parce  que  très  révélatrices,  il  est  essentiel  d'avoir  la 
collaboration  de  tous  et  de  chacun  des  lecteurs  de  La  Rotonde. 

Cette  première  enquête  portera  sur  un  point  matériel  de  la,  vie 
de  l'étudiant  hors  de  ses  cours.  T'es-tu  déjà  airêté  à  penser  combien 
tu  pouvais  fumer  de  cigarettes  par  jour,  boire,  de  Coca-Cola,  engloutir 
de  gâteaux  et  de  hot-dogs,  mastiquer  de  boîtes  de  chewing-gum,  etc.  . . 
Et  si  tu  réalises  tout  a  cooç  que  les  2,000  lecteurs  de  La  Rotonde 
font  probablement  tous  comme  toi,  combien  crois-tu  qu'il  se  fume  de 
cigarettes  dans  une  seule  journée  ?     De  même  pour  tout  Je  reste. 

L'enquête  te  révélera  donc,  j'en  suis  sûr,  dès  chiffres  effarants/] 
représentant  des   sommes   fabuleuses.     Tellement   que    tu   auras   aijïsi 


Mil* 


€  SEMPTINNE 

par  Jeanne  Berthiaume 


que  les  autres  étudiants,  presque  l'envie  de  cesser  .pendant  une  seule 
journée  toutes  dépenses  et  d'acheter  avec  l'argent  économisé  par 
tous  une  Cadillac  ou  un  chalet  dans  la- Gatineau  pour  les-  étudiants 
amateurs  de  sports  d'hiver  au  d'été.  .  . 

i  Nous  -comptons  sur  tor  pour  nous  aider  à  mener  à  bien  cette 
enquête:  H  te  suffit  de  répondre  aux  questions  (le  plus  souvent  par 
un  chiffre)  qui  suivent.     SOIS  FRAN<  !! 


Que  4fuines-t«  ....... ... 

cigarettes 
mbien  de  •cigarette*    par  jour. 

Combien  sur  ce  nombre  sont  «'uipruntées 

(  ombi m-tèè  paquets- de  tahnT'^  ptpB   pSJ  ne ...77 

Combien  l. ois-tu  .le  liqueurs  douces  par  jour 

Combien   par   jour,   avales-tu 

gâteaux  hot-dogs  sandwiches  fruit-. 
Combien  mn?tiquES--tu  rie  paquets  de  ch«nv4ng-gum  par  Kvmaïuu. 


internat  io- 


wifllts-iu  de~saes  de  peanuts  par  semaine......... -. 

(    >mt>ien  de  fuis  vas-tu  au  cinéma  par  semaine.. 

.  (-n'oublie  pas   ta  douce  "Tnoitié:   indique-le) 
nbien  t'achètes-ti»  dit  poeifyt&ookl  ou  de  revues  par  mois.. 


Détache     ce  coupon  eVremets-îe  a   un  représentant,  rie  la   Rotonde 
ou  riéposfe-le  à  173  rue  Waller. 

■■•-•       '•     .  "       _  JEAN   PIKTTE 


•     ■   ri 


Le  Droit"  veut  aller  de  l'avant 

Le  journal  Le  Droit  a  lancé,  il  y  a  quelque  temps  un 
vaste  concours  d'abonnements.     L'intérêt  que  suscite  cette 
^_campajrrie  laisse  présager  d'heureux  résultats.     Nous  noua 
en~*réjoiJ!S5onîr: 


En  effet.  Le  Droit  JoûV-ttn-4=ôle  onnentici  en1  Ontaw... 
celui  dé  défendre  et  de  propager  la  culture  française  et  la 
religion  catholique.  Il  ne  se.  passe  pas  une  semaine,  en 
cette  province,  sans  que  nos  droits  scolajres  soient  lésés. 
■  Sans  Le  Droit,  qui  serait  sur  la  brèche  pour  étaler  publique- 
ment nos  'jrriefs  et  réclamer  justice? 


Quant  à  la  nécessité  du  journal  catholique)  un  regard 
quelque  peu  profond  sur  le  monde  saura  nous  l'indiquer 
indubitablement:  la  liberté,  la  justice  et  la  charité  que 
prône  l'Kvartgile  sont  aujourd'hui  oubliées  de  notre  société 
matérialiste.  Un  changement  s'impose.  A  sa  source,  il  faut 
_JÇ  trouver  kir  presse  catholique  si  nous  voulons  que  les  solu- 
tions, .proposées  soient  conformes  à  notre  condition  d'homme 
et  de  chrétien. 

Nous  souhaitons  que  Le  Droit  continue  et  intensité  Ll 
tte  en  ce  sens.     Puisse-t-ïï  recevoir   l'appui    financier   et 


L'occasion  nous  était  donn 
dernièrement  de  faire  la  connai 
sance,  très  brève  d'ailleurs,  de 
deux  femmes  distinguées,  très  ac- 
tives au*'  le  plan  catholique  îitler- 
natfonal.  s 

/  Mlle  de  Semptinne,  native  de 
la  Belgique,  est  actuellement  la 
présidente  de  la  Fédération  des 
Jeunesses  fémroines  catholique». 
Personne  très  cultivée,  faisant 
preuve  d'une  philantropie  désinté- 
ressée et  d'un  héroïsme  catholi- 
que exemplaire,  elle  fait  partie 
dé>  cette  force  qui  apporte  du 
secours  matériel  et  moral  aux  jeu 
nés  de  toutes  les  nationalités,  qui 
j/nt  souffert  L'occupation  alleman- 
de. En  effet,  eîîé  est  la  fondatrice 
du    mouvement   des    jeunesses    fé- 

^Wllnifies   en    Belgique     et      deptnVj 
li'L'n'    la    présidente   active   de  cette 
organisation     devenue 
n.'ilc.    ' 

"La  Fédération,  «lisait-elle,  est 
inôlgnage  vivant  3?  la  grande 
fraternité  chrétienne  à  travers  le 
monde;  elle  donne  à  la  jein 
catholi(]ue  féminine,  en  même 
temps  que  des  moyens  de  tra- 
vailler a  étendre'  U  règne  du 
Christ,  une  possibilité  magnifique 
de  collaborer  avec  toutes  les 
noTTTTC3"-vtrkmtés"  au  hehheur-et,.  à-| 
Ja  paix  universelle.  En  effet, 
notre  organisme  réalise  l'union 
des  forces  catholiques  rie  la  jeu- 
nesse-féminine tout  en  maintenant 
l'autonomie  de  chaque  organisa- 
tion adhérente,  et  surtout  elle  r<-s 

f  serre  les  lierra-tle  fraternité,  entre 

Cette  femme  est  une  apôtre, 
d'action  catholique,  voyageant  p"âr 
tout  le  monde  afin  d'organiser 
ion  catholique  qui  est  le  seul 
moyen  d'établir  la  paix  durable 
chez   les   hommes. 


ctéi 


Mlle  IL  V.  Borsinger,  docteur  en 
droit  de  l'Université  de  Zurich, 
accompagne  Mlle  rie  Hemptïnne 
dans  sa  tournée  de  l'Amérique. 
Elle  est  actuellement  le  présidente 
.'AwwiiUinn..  îles  .Femmes  uni- 
versitaires  catholiques  de  Suisse. 
Femme  de  profession  libérale,  elle 
est  animée  d'un  dynamisme  écla- 
tant et  d'une  personnalité  tout  à 
fait    originale. 

Au  cours  d'une  causerie  intime, 
elle  esquissait  pour  nous  un  vif 
portrait    de    la    Suisse,    sa    patrie; 


Elle  noua  soulignait  l'atmosphère 
de  bonne  entente  qui  existe  dans 
ce -pays,  malgré  la  disparité  d'ori- 
gine, de  langue  et  de  Religion  de 
la  population.  ...{/exemple  de  ce 
pays  est  très  grand.  Il  devrait 
être  imité  par  le»  Nations  Unies, 
qui  ont  beaucoup  de  difficultés  à 
s'entendre  .  .  . 

Mlle  Borsinger  était  venue  nous 
parler  da  son  pays  et  de  la  jeu- 
nesse européenne.  Son  message, 
elle^ nous   l'a   communiqué: 

"Il  est  temps  que  lu  jeunesse 
féminine  du  monde  s'unisse  de 
plus  en  plus  afin  de  lutter  contre 
les  forces  anti-catholiques". 


Ces  deux  femmes  ont  lancé  leur 
appel  à  la  jeunesse  féminine,  il 
nous    reste    maintenant    &    agir., 


AVIS    IMPORTANT    AUX 
JEUNES  FILLES    . 

Du  17  au  22  octobre  inclusive- 
ment, une  cinquantaine  d'étudiants 
de  l'Université  jouiront  du  privi- 
lège de  se  promener  au  large,  vêtu 
de  la  tunique  de  sous-lieutenant: 
c'est  Hire  que  d'ia  broue,  y  en 
aura! 

Ce      privilège     est     obligatoire. 

pour  les  membres  de  notre  con- 
tingent pendant  toute  la  durée  de 
la  Semaine  de:  l'Officier-Cadet,  en 
marge  de  la  campagne  annuelle 
de  recrutement  qui  bat  son  plein 
depuis  le  21  septembre  et  se  con- 
tinuera   jusqu'au    11)    novembre  .  .  . 
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MAISON 


La  Marine  Canadienne 

a  besoin  de  jeunes 

chefs 

La  division  universitaire 
d'instruction  navale  (U.N.T.D.) 
vous  offre  l'occasion,  tout  en 
poursuivant  vos  études,  de  vous 
préparer  au  grade  d'officier 
dans  la  Marine  permanente  ou 
dans  la  Réserve  navale.  . 

L'U.N.T.D.  vous  offre  en  outre 

•  Une  précieuse  expérience 
qui  vous  aidera  dans 
vos  études. 


Une  solde  de  $153.00  par 
mois,  logé  et  nourri, 
pendant  la  période 
d 'entraînement. 

0  \ 

Des  croisières  d'été,  au 
Canada  et  à  l'étranger. 

L'occasion  de  pratiquer  des 
sports  variés  sur  terre 
et  sur  mer. 


Une  bonne  camaraderie  et 
l'élargissement  de  vos 
horizons.  v 

Le  bureau  de  renseignements 
de  l'U.N.T.D.  sera  ouvert  entre 
une  heure*  et  deux  de  l'après 
midi,  à  tous  les  jours  du  3  au  15 
octobre  dans  la  chambre  409 
Pavillion  des  Vetsnr 


Toutes  demandes  d'inscrip- 
tion devront  être  remises  avant 
le  21  octobre.! 

Lieut.  Commandant  Jacques  Bonneau 

Officier  Commandant 

3-4053 


LES   ETUDIANTS    RECLAMENT    L'AIDE     Succès  sans  précédent 

FINANCIERE  DE  L'ETAT  r 


« 


-  Le  20  janvier  1950,  la  Fédération  nationale  des "  étu- 
diants des  universités  canadiennes  (NFCUS)  présentera  un 
important  mémoire  a  la  commission  Massey,  réclamant 
Xaide  financière  de  l'Etat  pour  lés  jeunes  Canadiens  qui 
poursuivent  des  études  universitaires;  quelque  temps  plus 
fédéral6   mGme    memolre    aera    80Umis    au    gouvernement 

i  •  V?nk>J]  me  semble,  un  projet  susceptible  de  soulever 
bien  des  discussions,  voire  d'ardentes  polémiques  entre 
autonomistes  et  "centralisateurs".  Cependant,  il-  serait 
bien  malheureux  que,  pour  plusieurs  années  à  venir,  ces 
divergences  d'opinion  privent  lès  étudiants  de  l'assistance 
financière  dont  ils  ont  besoin. . 
Nécessité  de  J'aide  financière 
■.,n.  Dans  son  raPPort  pour  Tannée  1945-46,  le  ministère  de 

Kca™°"  en  °ntar,°  nous  donne  les  statistiques  suivantes: 
sur  56,000  gradués  des  écoles  primaires  et  supérieures,  seu- 
lement 3,900  (soit  7  pour  cent)  inscrivirent  aux  univer- 
sités Or  les  conclusions  de  la  commission  Harvard,  telles 
qu  adaptées  au  Canada,  établissent  que  de  17  à  25  pour  cent 
des  jeunes  ont  les  aptitudes  nécessaires  pour  recevoir  une 
formation  universitaire.  Ainsi,  en  1946,  seulement  un  tiers 
environ  des  jeunes  Ontariens,  intellectuellement  capables 
de  fréquenter  l'université,  ont  pu  s'y  inscrire.  La  principale 
cause  de  cette  lamentable  situation  réside  dans  4e  fait  que 
très  peu  de. pères  de  famille  peuvent  disposer  annuellement 
de  $1,000-  pour  chaque  fils  qui  veut  aller  à  l'université.  Afin 
de.,.®en  convaincre  on  n'a  qu'à  lire  les  statistiques 
publiées  par  le  ministère  du  revenu  national  (1946).  En 
effet,  52  pour  cent  des  Canadiens  ont  des  revenus  annuels 
variant  entre  $1.000-$2,000  et  14  pour  cent  encore  ne 
gagnent  que  $700-$  1,000. 

On  peut  conclure  que  seuls  les  jeunes  gens  riches  ou 
possédant  une  certaine  aisance  .financière  ont  le  privilège 
de  fréquenter  l'université.  Pourtant  tous  ceux  qui  ont  les 
aptitudes  requises  devraient  posséder  ce  privilège,  peu 
importe  leur  condition  sociale.  L'Etat,  dont  le  rôle  est  de 
voir  au  bien  commun,  a  l'obligation  d'aider  les  moins 
fortunés. 
Formes  d'aide  financière 

Actuellement,  le  gouvernement  fédéral  '(ou 'les  gouver- 
nement provinciaux  en  certains  cas)  aident  les  étudiants 
de  trois  façons,  par  T* 

1*-Le  programme  d'assistance  financière  aux  vétérans 
présentement  aux  études. 

2 — Le  Dominion  Student  Aid  Fund  qui  a  prêté  $250,000 
depuis  sa  fondation. 

3 — Le  Dominion-Provineial  Student  Aid  Pîan  qui  a 
remis  des  bourses  pour  un  montant  de  $140,500  et 
prêté  pour  $55,000  en  1947-48. 
Mais  ces  trois  programmes  d'assistance  financière  sont  ina- 
dequats-pour  corriger  la  situation  actuelle.  Tout  le  monde 
en  convient.  N.F.C.U.S.  propose  donc:  a — que  le  gouverne- 
ment fédéral  (avec  le  CQJCoura^de^^Quvernements  provin- 


que 
Les 


mercredi  cinq  octobre,  quel 
part  sur  le  globe  terrestre. 
nverts"  (navets  des  arts, 
U.O.)  ge.  sont  \  réunis  pqur  se 
mieux  connaître.!  Pour  s'amuser, 
sainement,  se  réfcréer;  oublier  un 
peu  les  études  qlii  déjà  les  tien- 
nent tous*  occupés.  P#ur  certains, 
certes,  trop"  occupés. 

Votre  "reporter"  est  arrivé  là 
pour  avoir  la  surprise  de  sa'  vie. 
Eh  oui!  Il  n'y  avait  pas  moins  de 
six  cents  personnes..  Et,  ce  qui 
est  miedx,  pas  moins  de  six  cents 
sourires.  Et  ça,  c'était"  une  soirée 
organisée  par  des  gars  de  l'Uni- 
|-versité.  Et  pour  les  gara  de  l'Uni- 
versité. Çroyez-le  ou  non,  ce  fut 
un  succès. 

A  mon  arrivée,  Gaby  Beaudry, 
président  des  arts,  adressait  la  pa- 
role. Suivirent  les  numéros  les 
plus  variés:  des  "cheers"  a  la 
boxe,  et  de  la  boxe  aux  danses  de 
folklore:  notre  folklore  canadien 
est  un  des  plus  beaux  qui  sôlt",  et 
l'on  a  .pu  constater  comment  il 
peut  remplacer  avec  avantage  la 
"trop  grande  sentimentalité  ou  le 
sans  gêne  de  certaines  danses  mo- 
dernes". 

Tout  le  monde  était  content. 
Les  Pères  l'étaient  aussi.  .  .  Tiens, 
ça  me  fait  penser  à  une  question 
que  je  me  suis  posée  hier.  Les 
gars  sont-ils  gênés?  .  .  .  J'en  ai 
va  qui  parlaient  à  un  Père  et  qui 
ne  lui  ont  même  pas  présenté  la 
gentille  demoiselle  qui  ltfs  accom- 
pagnait. Qu'en  pensez-vous  T 
L'homme  des  cavernes  est  pour- 
tant disparu. 

D.  L. 


c  • 

Suite  des  élections  Hamel-Larocque 

Commission  Desmarais^Mullin 
Salle jde  spectacles  et  de  réceptions 

-ez-vous    souvenance   dos    se    réalisent    rarement.      Une 

fois  le  stage  de  projet  atteint, 
disparaissent     jusqu'aux 


^"Ayez^V' 

élections  de  la  fédération  aux 
Arts  l'an  dernier?  Ce  fut  un 
branle-bas  général  pen,dant|.élections  suivantes, 
plus  de  trois  semaines.  Cha- 
que candidat  et  cabaleur  s'en 
donna  à  coeur-joie:  en  quel- 
ques jours  ils  épuisèrent  la 
réserve  de  calories  accumu- 
lés o'irraTrtMes  vacances:  Les 
candidats  se  dépensèrent  san3 
compter:  en  pkis  de  l'immen- 
se quantité  de  salive  dont  ils 
inondèrent  le  sous-sol  de  l'édi- 
fice des  Arts,  ils  ouvrirent 
même  leurs  bourses  pour  en- 
richir les  imprimeurs  locaux 
qui  bénéficièrent  de  coirtratisl  dération, 
substantiels.  — .-  '' 


En  effet,  des  avalanches  de 
buvards  propagandistes  nous 
présentant  les  candidats  et 
leur  programme  électoral  cou- 
vrirent bientôt  le  parquet  des 
classes  et  des  corridors.  L'Hy- 
dro-Electrique  se  plaignit 
même  dTavoir  vu  dfsparaître 
ses  poteaux  des  rues  Cumber- 
land,  Wallèr,  Nelson,  Collège, 
sous  la  tapisserie  des  annon- 
ces électorales.  Votez  pour 
celui-ci  .  .  .  Votez  pour  celui- 
là  .  .  .  Le  bois  s'était  trans- 
formé en  papier! 

Ordinairement,  un  électeur 
ne  tient  pas  un  compte  rigou- 
reux des  promesses  et  pro- 
grammes  d'élections,   car   ils 


ils 


Peut-être  nos  politiciens 
son|-ils  plus  consciencieux, 
peut-être  ont-ils  plus  d'égards 
pour  leurs  électeurs  ...  .  Telle 
semble  être  la  situation  à 
l'Université,  car  figurez-vous 
que  le  grand  principe,  le  thè- 
me de  la  campagne  électorale 
de  l'automne  dernier:  "La 
maison  des  étudiants"  a  été 
le  sujet  d'importance  abordé 
à  la  dernière  séance  de  la  fé- 


On  en  vint  à  une  décision  et 
un  comité  d'enquête  fut  insti- 
tué pour  étudier  le  projet  à 
fond.  Cette  commission  est 
formée  de  Paul  Desmarais, 
vice-président  de  la  F.N.E. 
U.C.  et  Chef  des  affaires  ex- 
térieures de  la  Fédération,  et 
de  Marc  A.  Mullin,  vice-pré- 
sident de  là  section  anglaise. 
Ces  deux  personnalités  étu- 
diantes emploieront  tout  leur 
temps  et  même  leurs  loisirs 
à  mener  à  bien  cette  tâche. 
Paul  et  Marc  ont  un  travail 
formidable  à  accomplir  d'ici, 
au  quinze  novembre,  date  où 
"le  rapport  sera  présenté  à  la 
Fédération/  S'il  vous  plaît, 
mesdemoiselles,  tenez-vous  à 

(Suite  à  la  page  6,  col.   1) 
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commission 


ciaux)  distribue  annuellement  dix  mille  bourses  d'une  valeur 
de  $500  chacune;  b — qu'on  adapte  au  Canada  le  Fullbright 
Act  américain.  Cette  loi  stipule  que  les  pays  en  dette  avec 
les  Etats-Unis  peuvent  en  rembourser  une  partie  en  accor- 
»  dant  chez  eux  des  bourses  d'études  pour  les  étudiants  améri- 
cains qui  voudraient  s'y  rendre.  Comme  beaucoup  de  pays 
doivent  des  sommes  considérables  au  Canada,  plusieurs  cen- 
taines, des  nôtres  pourraient  aller  étudier  à  l'étranger. 

Si  de  telles  mesures  sont  adoptées,  notre  pays  aura  fait 
un  pas  de  plus  en  vue  de  placer  l'éducation  universitaire*  à 
— — la  portée  de  tous  les  jeunes  Canadiens. 
L'importance  de  l'éducation  universitaire. 

Dans  un  discours  qu^l  prononçait  en  septembre  dernier, 
au  Château  .Laurier,  devant  les  délégués  de  N.F.C.U.S., 
l'hon.  Paul  Martin  déclarait  :  que  les  idées  mènent  le  monde 
et  il  ajoutait:  "Les  universités,  parce  qu'elles  forment  des 
hommes  de  pensée,  ouvrent  la  marche  de  la  civilisation". 

Or.  un  bon  moyen  pour  permettre  aux  jeunes  de  devenTr 
des  "hommes  de  pensée"  qui  "ouvrent  la  marche  de  la  civi- 
lisation", c'est  de  les  aider  financièrement  dans  leurs  études. 
Et  si  Ifon  peut  dépenser  annuellement'400  millions  de  dollars 
pour  les  préparatifs   militaires,  pourquoi   ne  dépenserâif-on 

pas  quelques  millions  pour  l'éducation? — ~~ 

"Quant  aux  étudiants,  s'ils  .reçoivent   l'assistance  finan- 
cière de   l'Etat,   ils   auront   un   devoir   plus   rigoureux    que 


La  Fédération  nous 

communique... 

L'établissement     d'une 
des  débats 

Depuis  sa  fondation,  la  Société 
des  Débats  français  a  été  sous  -4» 
contrôle  de  la  Faculté  des  Arts. 
Cette  situation  ne  manqua  pas  de 
logique  aussi  longtemps  que  la 
majorité  des  étudiants  de  l'Uni- 
versité d'Ottawa  s'inscrivirent  à 
la  Faculté  des  Arts.  Cependant, 
avec  la  création  de  nouvelles  fa- 
cultés et  écoles,  il  apparut  que  la 
société  des  débats  devait,  indis- 
cutablement, relever  de-  la  Fédé- 
ration des  Etudiants,  corps  repré- 
sentatif de  toutes  les  facultés,  et 
écoles.  — r: — -    ' 


Les  înîlîes  de»  arts  en  révolte — Catalogue  des  lois  et 
Les  étudiantes  à  la  cuisine. 


jamais  de  mettre  plus  tard  leur  compétence  au  SERVICE 
de  la  société. Rosaire  Reaulé 


Voilà  pourquoi,  _tout  dernière- 
ment, la  Fédération  établissait 
une  Commission  des  débats  fran- 
çais dont  le  rôle  sera  de  voir  à 
l'organisation  du  débat  public  an- 
nuel et  du  débat  inter-universi- 
taire  (Trophée  VillôneUvok  '■« 
présidence  en  a  été  confiée  à  Mon- 
sieur Luc  Mercure,  président  ac- 
tuel <le  l'Jn«titut-de  Ph4lu*opni«, ... 
Le  secrétaire  démissionne 

M.' Rosaire  Ueaulé,  secrétaire  de' 
la  Fédérât  ion.  a  remis  sa  démis- 
sion. M.  Jean  Vincent  le'remplace. 


Lundi  le  26  septembre,  date 
fixée  pour  le  commencement 
de  l'initiation  à  l'Université.  A 
10  heures,  nouveaux  et  vieux  se 
réunissaient  au  gymnase' pour  l'ou- 
verture officielle  de  la  semaine  et 
-pwiT-  la  lecture  dea  règlements. 
Tout  alla-  bien  jusqu'à  10  hres  13. 
Les  froshs,  dociles  aux  directives 
de  leurs  aînés,  s'étaient  groupés 
dans  un  bout  du  gymnase.  Sfaiï 
aussitôt  que  le  président  des  Arts 
commença  à  parler,  les  verts,  selon 
un  entendement  préalable,  se  mi- 
rent à  ponctuer  chacune  de  ses 
affirmations  dé  hourras  prolongés 
qui  lui  coupèrent  la  parole  com- 
plètement. Après  un  bon  cinq 
minutes  de  ces  interruptions  -in- 
tentionnées, les  dirigeants  irhpufs- 
sants,  firent  appel  à  tous  leurs  con-. 
Frères  pour  faire  cesser  cettîfe  anar- 
chie. Tous  les  vieux  se  ruèrent 
sur  les  initiés  et  les  réduisirent  au 
silence. 

Après  cette  introduction  un  peu 
mouvementée  les  verts  se  calmè- 
rent -et  firent  leurs,  les  dogmes  de 
l'initiation. 


roents.  les  autre». 


Pleins  d'enthousiasme,  jeunes  et 
vieux  sortirent  du^gymnàsë,  déci- 
dés,   las    uns,    à    briser .  les    règle-    core    ici,   cris    et   chant-;    ne    tflriSr 


server.  Pendant  les  jours  qui  sui- 
virent, ce  ne  fut  que  fanfaronnade 
sur  originalité,  originalité  sur  fan- 
faronnade. Jour  après  jour,  un 
groupe  se  forme  et  descend  en 
ville  pour  donner  une!  démonstra- 
tion—aux— passants —  C'est à — qui 

fera  l'action  la  plus  extraordi- 
naire On  les  voit  sur  la  rue,  je- 
tant leurs  "cheers"  à  qui  Voudra 
les  entendre  ...  Un  groupe  fait 
le  tour  des  couvents  pour  en  ré- 
clamer la  fermeture  et  le  retour 
des  étudiantes  à  leurs  cuisines.  Un 
autre,  parade  dans  les  principaux 
magasins  de  la  ville  y  distribuant 
des  feuilles  de  "papier  blanc".  On 
raconte  même  que  quelques-uns 
ont  eu  l'audace  de  pénétrer  dans 
une  "des  institutions  '  les  "TJluS'Të*^" 
pectables  de  la  capital^  ...       '■■- 

Puis,  vient  la  grande  parade. 
Précédé  du  spectaculaire  corps  de 
clairon  de  ^Académie  de  La  Salle 
et  d'uij  constable  à  rnotocycletî „■•, 
les  frpehs,  formant  deux  lignes 
d'une  longueur  imposante,  déam- 
bulent, dans  les  rues  de  la  capi- 
tale et  se  groupent  ensuite  ,*i 
l'Ovale  de  l'Université  pour  a 
ter   à' une   partie  •  de    Rugby.      Km 
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LA    ROTONDE 


Le  docteur  Jean 


J'ai    rencontré,  pour    vous    ftidn -cDana^Jes    huprfjw 
sieur   le   docteur  Jean   Ettori,   pro-    SOnTdjvfaes  en  t^f 
J.Çf&£UT  de  biochimie- à   1»  fatuité 
-y     de   mé<leeine  de  l'Université  «J'ot- 
C_/Uwa.      Avant  d'accepter  ce   poste 
il  était  professeur  affrété  à  l'Uni- 
versité de  Paris.     Il  a  aussi  ensei- 
gné en  Afrique  du  Nord;  et  depuis 


la  guerre  4\  a  fait  des  travaux  de 
recherchés  à  l'Université'  de  Cam- 
brtdye.  InterVogé^Jur  ia'part  qu'il 
fait  à  l'enseignertient  et  à  la  •  re- 
cherche, le  docteur  affirme  qiM 
l'enseignement  doit  passer,  dan* 
une  faculté  de  médecine,  avant  les 
travaux  personeJs  de  recherches 
Il  espère  cependant  continuer  ici 
se*  recherches  dès  que  J 'aménage- 
ment de  son  laboratoire  sera  com- 
plété. 

. .  Je  questionne  ensuite  le  profes- 
seur sur  là  vie  de  nos  confrères 
étudiant»,  franeai».        * 


lfi3    étudiants 
sont  divisés  en  tr^a"  catégories,  um 
simples    stagiaires,  .puis 
ternes  et  les  internes  qui  assistent 
le   chef  de   service. 

"Les  étudiants  français  •  ont 
vraiment  beaucoup'  de  travail;  Ils 
orit  peu  de  loisirs:  A  cause  de 
cela,    et    de    leur    grand    nombre-» 


SCHUMAN 

Au  cours  d'une  brillante  céré- 
monie, •samedi  le  1er  octobre, 
l'Université  honora  M.  Robert 
Schuman,  ministre  français  dès 
affaires,  -extérieures,  d'un  degré 
baaerifique  en  droit. 

[.  Schuman,  de  pacage  dans  la 


"La      situation     s'est     beaucoup 
améliorée  depuis  la  fin  de  la  guerre 
mais   les  étudiants  français  vivent 
souvent  encore  dans  des  conditions 
matérielles    très    pénibles.      Seuls 
les"  boursiers  et   les  jeunes    soute-j 
nus  par  leur  famille  peuvent  pour- 
.  suivre   leurs   études.     Il  est   prati- 
quement   impossible   aux   étudiants 
"en    médecine    de    faire    un    travail 
.rémunérateur  en   dehorV  de    leurs 
heures  de  cours.     Un  étudiant  ca- 
nadien  peut   difficilement   s'imagi- 
ner  les  difficultés   rencontrées   par 
son   oellègue   français." 

Le  professeur  nous  donne  en- 
suite quelques  précisions  fort  inté- 
ressantes sur  l'enseignement  de 
la  médecine  dans,  *les  Facultés 
françaises.      Je    lui    cède    de    nou- 


ils  sont  plus  de  mille  à  la   Faculté 
de    Paris,    rien    que-  pour    la    pre- 
mière année, — il  leur  est  pratique- 
ment impossible  de  poursuivre  des 
travaux   de    recherche      en      même 
temps     que     leurs     études.      C'est 
après     six     ou     sept    années    d'un 
travail   a*rdu   et   un   concours   très 
difficile  Jfbe     les    candidats     déjà 
sélectionnés    par    Hexternat     sont 
adjriis   à    l'internat:    les    étos-  sont 
peu   nombreux  et  leur  titre  a   une 
grande  valeur.     Les   meilleurs   cli- 
niciens /ont  ainsi  trois  ou  quatre 
ans    d'internat    avant   de    s'établir. 
L'établissement  lui-même  est  coû- 
teux   et     difficile     en      raison     du 
coût    de  -l'installation    et    du    prix 
élevé  des  voitures." 


capitale  avant  d'assister  aux  as- 
shies  des  Nations  Unies,  accepta  le 
parchemin  des  mains  de  Son  Exe. 
Mgr  Vachon  et  se  déclara  enchanté 
qu'un  tel  honneur  lui  échût;  c'était 
son  premier  doctorat  depuis  le 
jour  où  ses  efforts  scolaires  lui» 
avaient  apporté  un  titre  à  l'Uni- J 
versité  de  Stransbourg  en  1910 
*.•*  M-    Schuman,     reconnu     comme 


JAZZ 


.  .*^^^^^^^  . 


veau  la  parole. 

"Après  une  année  de  P.C.B.  les 
étudiants  commencent  dès  la  pre- 
mière année  leurs  études  cliniques 
en  même  temps  que  les  sciences 
fondamentales.  Dès  1* .  premie» 
jour  ils  sont'  mis  en  contact  avec 
les  malades.  C'est-à-dire  que  la 
clinique  occupe  une  place  émî- 
nëhte  dans  l'étude  de  la  médecine. 
Le  raffinement  dans  le  diagnostic 
purement  clinique  est  toujours 
poussé  à  un  haut  degré  en 
France.  En  principe  les  examens 
de  laboratoire,  -la  ;  radio  doivent 
seulement  confirmer  le  diagnostic. 


Une  dernière  question,  monsieur 
le  professeur:  encouragez -tous  un 
étudiant  canadien  à  parfaire  ses 
études   médicales  en   France? 

"Sûrement,  mais  à  une  condi- 
tion: on  doit  d'abord  faire  ses 
études  de  base  dans  son  pays 
d'originç.  Pour  connaître  le  milieu 
où  on  va  pratiquer,  pour  être  en 
sympathie  avec  les  gens  que  l'on 
veut  soulager,  il  faut  avoir  été 
en  contact  avec  eux  pendant  de 
longues  années  d'hôpital.  C'est 
pour  cela  qu'il  est  préférable 
d'avoir  fait  ses  études  dans  le 
pays  même  où  l'on  veut  s'établir. 
"Ceci  dit.  il  est  tout  indiqué 
pour  un  Canadian  français  de  se 
diriger  pour  un  an  ou  deux  vers 
les  hôpitaux  français  qui  forment 
d'excellents  cliniciens.  Le  stan- 
dard de  Va  .profession  médicale  est 
vraiment   très   élevé    en    France. 

Les  grandes  Facultés:  Paris, 
Lyon  et  leurs  hôpitaux  soht  des 
endroits  tout  désignés  pour  qui 
veut  devenir  un  clinicien  averti 
et  pour  qui  veut  apprendre  la  pro- 
fession médicale  dans  le  sens  plein 
du  terme. 


l'âme  dirigeante  du  M.R.P.  Fran- 
çais, fit  remarquer  que  la  Lorraine 
sa  petite  pairie,  était  voisine,  dans 
son  histoire,  à  notre  pays.  Le 
Père  Marquette,  avant  de  venir 
s'aventurer  au  Canada,  avait  été 
professeur  à  l'Université  de  Pont-  ] 
à- Mousson;  de  phJs,'  ajouta-t-il,  de  J 
nombreux  liens  culturels  et  reli- 
gieux reliaient  le  Canada'  à  la 
vieille  Franc.-. 

Le  R.  P.  Arthur  Caron,  vice- 
recteur,  prononça  le  discours  de 
présentation;  et  en  plu*  des  doyens 
et  des  professeurs  des  différentes 
facultés,  une,  forte  délégation  de 
diplomates  et  d'hommes  d'Ktat 
Vêtait  rendue  à  la  salle  de~récep- 
tion  de  l'Ecole  Norfaalè_j>aUr_Ja 
cérémonie. 

^  Benoit  Garceau 
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FANTAISIE 


Les  normaliennes,  comme  tpji. 
jours  d'ailleurs,  donnent  toute  leur 
attention  au  professeur.  Pour- 
tant, le  28  septembre,  quelques  ; 
sourires  s'esquissent  sur  les  vi- 
sages, c'est  que,  voyez-vous,  de 
l'autre  côté  de  la  rue  parviennent 
des  échos:   Ottawa   Varsity! 

V-A-R-S-I-T-Y!  Rah!  Rah!   Rah!  ! 
et  le  temps  monte  .  .  .  monte  .  . 
monte,    et    les    jeunes    filles    avec  ' 
leurs   minois   éblouis   participent  à 
l'enthousiasme     généra]     mais     le 
maître,    toujours    calme,    annonce 
pour  l'information  de  toutes:  "Les 
cours  sont   commencés  à   l'Univer- 
sité" ...  et  le  travail  continue.    Il 
n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'alarmer'!! 


<tfa2z,  jazz  de  feu  ! 
-Tourne  et  tourne,  tourbillon  rouge, 

Démon  tumultueux, 

Brûlant  les  viandes  que  tu  bouges. 

Je  t'adore. 

O  toi, 

Ma  seule  joie 

Au  sein  des  rythmes   incolores 

Dé  ma  vie 

Sans   :i  mies. 

Ta   magie 

Me  fait  oublier  celles  qui  me  détestent, 

Celle  qui  me  déteste  .  .  . 

Et  que  je  crois  aimer. 

Si  tu  pouvais  la  transporter 
Dans  les  rythmes  de  mes  vers, ^_ 

Je  la  ferais  toufner  sans  trêve 

Dans   ton   tourbillon 
De  passion.. 
*  Celle  qui  me  déteste,  jazz,  tu  dois  en  rire 
Kt  tu  dois  dire 
Que  ton  délire 
Satisferait  tous  mes  désirs. 
Mais  les  poètes 
Et  leurs  grisettes. 

Les  as-tu  invités  à  ton  bal  furieux? 
Toi   qui   connais   monsieur   le    Diable, 
I)is-jnoi   s'il   est  amiable 

Car  j'irai 'lui  parler  sous  peu ■ 

Dans  son   feu 

Aussi  vivant  que  toi,  jazz  rouge  et  bleu  .  .  . 

Jean-Claude  Thibaudeab 
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Reine-Aimée  Lachaîne. 
e.e.m. 


UNE  CATASTROPHE 

.„  J.'.'.  '"l'y  "  r*Pproch*  to"'»ur»  «  «--JOT»  b«.ucoup   trop   vit.. 

pr^nte,  ,l  „ue|q„«  pe„  d.  préférence  pour  le.prit  conservateur. 

Le  con»,,l  de  v,  le  de  I.  c.pit.le  vient  d.nnoncer  .vec  un*  cru.ute 

Mpr/*  hi*n,â'  """  ""  «"— »  -«  £SS  P.r 

r„"  7,alh",r!  «>  Ti«te*,e!  ,u».on»-nou.  f.it  pour  mériter  tel  cour- 
rouI?    ,.„„  nous.  c|toy<;n8  WéM  d.()tUw(i 

qu,  .rpente,  no,  trottoir,  hMpi„Her8.  cette  nouvelle  ne  peu,  que  f"  e 

devait  nou«  quitter  pour  ne  jamais  revenir 

)  monstreK  d'acier  qui  foncez  sur  nos  paisibles  rues.  rouRes  de 
.„♦  A  f  T  fem?e',corome  dis^t  les  Carabins,  cyclopes  à  l'oeil 
br,  ant  defendez-vous.  n'avancez  pas  à  l'arrière  et  .ne  débarquez  pas  de 
a  lutte  ma,s  tr.omphez  et  comme  ^our  les  tramways  de  Toronto  s„7 
vivez  a  ceux  go,  vous  ont  vu  naître.  Loin  de  moi  ridée  de  faire    W 

^  naUre  Pt  l  ^™-  IV—  oue  sans  tramways,  je  n'aurai 
Plus  d  excuse  pour  mes  retard,  répeié^e^an.  tramway  Wvte  perdra 
cinquante  pour  cent  de  n  saveur.  P 

■eonu"/^1,  COn,be.n  "  estJintér*"Sant  poflr  reP^ndre  confiance  en  son 

rZau  T  """  r  ^^  Ct  U  n'CHl  Pas  d*  m«"*™  P'ace  pour  le 
faire  que  dans  nos  cher.s  tramways. 

*m2£ul£L  be"eS,re,ations  —  "«es  dune  chute  dans  un  tramway, 
combien  de  belles  amitiés  oM  gerné<lan8Te  fumoir  à  l'arrière,  combien 
de  enq  cents  sauves  à  lire  debout  le  Journal  des  autres  .  .  .  et  voilà  le 
maire  qui  veut  nous  priver  de  tout  cela.  - 

en  J.nr    ""  '?'"„  "^  n'aV°n8  P8S  *  notre  ^nier  mot.    Debout. 

SS^CBVSS con8eM  de  vi,,e  et  demandons  ™fëz 

J.-M.  Dery 


Election  au  Notre-Dame 

Depuis    déjà^pju.sieurs    jour?    se  ! 
préparaient  des  événements  qui  ne 
pouvaient  [qu'influencer    fortement 
notre    monde    moderne.      Dévalua-  j 
tion   du   dollar,  démission    du    pre- 1 
mier  .ministre    Queutfle,    élections 
•U  Collège  Notre-Dame.     Nos  gen-  | 
tilles    consoeurs    en    effet    se    pro- 
nonçaient;   l'avenir     dira     si     elles 
choisirent  juste  dans  tous  les  cas. 
De   toute   façon,    l'élection    des   'di- 
rigeantes   du    Notre-Dame        pour 
l'année    49-50    est    tout     à     l'hon:  I 
neur  de  celles-ci,  et  nous  les  en  fé- 
licitons.    Sur  ce,  lès  résultats, : . 
Présidente:    Madeleine   Nault 
Vice-présidente:   Eillen  Doolan 
Sec   franc.:   Jeanne   Berthiaume 
Sec.  angl.:  Bar-bara  Keon 
Trésor,  franc.:'  Marcelle  Sigriest 
Trésor,    anfl.:    Annette    Desgro- 
seilliers 

Comité    du    sport: 

Badminton:    Jeanne    Berthiau- 
me.   Huberte    Pineàult 

Bowling:  ?  ?  ? 
\  Natation:  Gertrude  Braun 
Kt  voilà.  Les  élections  une  fois 
terminées,  les  demoiselles  du.  No- 
tre-Dame procéderont  sous  peu  à 
initier  les  nouvelles.  La  Rotonde 
vous  donnera  un  reportage  sur  la 
chose  au  prochain  numéro. 


LE  CENTRE  IDÉAL  POUR  MAGASINER 

Merceries    pour  Jiommes    et   jeunes    gens. 
Vêtements    pour    prêtres. 

THI 


R.  J.  Basiïen,  R.O. 

j  ;        OPTOMETRISTE 
Spécialiste  pour  la  rue 


"STNicholas     -     Tél.:   4-3220 
Ottawa 


Jeudi,    le    29    septembre,    à    l.;.{ 
"heure  de  l'après-midi,  s'est  accom- 
pli  un   fait  d'armes  qui   passera  à 
la- postérité.        Pour    la    première 
fois    dans    l'histoire     du     couvent 
Gloucester,    un    groupe    représen- 
tatif d'étudiants     de      la     capitale 
étaient  reçus  par  les  couventines. 
Ceux-ci  firent  leur  entrée  triom- 
phale  dans    les    corridors    de    l'au- 
guste   couvent    un    peu    après      le 
commencement   des    cours.      Selon 
l'usage    nos    "Froshs"    envoyèrent 
des    ovations    répétées    qui    réson 
nèrent  entre  les  murs  émus  d 
vieille    école.       Après    le    discours 
d'usage  prononcé  par  la  soeur,  les 
verts  visUérkni^tes  e6fridors  avoi- 
smants.      Il»  Se   réunirent    ensuite 
d,ans   la   salle  de   récréation  où   un 
goûter  très  bien  assorti  les  atten- 
dait.*     Après   quelques    boniments 
(prononcés  en  groupe)   et  la  prise 
de   photographies,    on    les    pria    de 
se  retirer,  car  une   réception   sem- 
blable  avait  été   préparée   pour   la 
police.     Celle-ci,  parait-il,  était  en 
retard  et  c'est  pourquoi  il  fut  im- 
possible pour  les   universitaires  de 
la   rencontrer. 

Les  verts  ont  cependant  un  re- 
gret. L'absence  des  couventines 
les  aurait  empêcher  de  diffuser  le 
message  de  conversion  qu'ils 
apportaient.  "R.I.P.  bonnes  ména- 
gvres.  .  .  décédées  par  suit.-  <k». 
l'éducation"  pleurait  un  placard 
funèbre  "qu'ils  montraient.  Une 
autre  affiche  criait,  désespérée. 
"Pas  langue  latine.  .  .  mais  cui- 
sine". Une  autre  avertissait: 
"L'éducation   pervertit   la   femme". 


ELECTION  AU  C.  B. 

Au  collège   Bruyère,   grande   ca- 
bale!    On   élit   le   conseif!      Vingt 
noms   ont   jailli    du    chapeaQ.      Qui 
l'emporte?      A    la    présidence,    Yo- 
lariti*     Desjardins.      Elle    nous    dit 
gentiment:   "Merci   de  la  confiance 
que  vous  m'accordez".     Et  l'on  ap- 
plaudit    la    première    officière.      A 
la     vice-présidence,    Suzanne     La- 
belle.    C'est  l'ex-secrétaire:  on  la 
sait   zélée.      Le   secrétariat   revient 
à    Solange    Roy.      Quelle    femme 
d'affaires!      Le     ministre     "avec" 
portefeuille    —    Anne    Rouleau    — 
Attention  lrarrtie!     Ou  ne  se  îlîsse 
pas    "rouler".       Première    conseil 
1ère:    Gloria    David:   "I    regret   but 
one  thing,  dit-elle.  I  hâve  los,t  my 
vote".     Deuxième  conseillère.    Mi 
chèline  DesRoches.     Elle  est  "toute 
heureuse"   d'être   à    notre*  service. 
Propagandiste:     Lorraine     Racine. 
C'est    une   nouvelle   venue   du    Col- 
lège d'Youville.     Evidemment,  elle 
parcourt  beaucoup  de  chemin  dans 
un   mois.     Espéttm»  que  "Fiches'*  ^ 
et   "Affiches"   te   suivent! 
Félicitations   à    toutes! 
La   présidente  de  la   Société  des 
Débats  ne  sera  élue  qu'au  mois  de  - 
décembre.     Il  nous  faudra  attendre 
pour  vous  présenter  cette' nouvelle 
"fille   des   muses". 
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re   ouverte 

1  Ottawa,  le  12  octobre  1949. 
Chères  demoiselles  du 

souvent  Gloucester, 
Touchés  de  votre  gentille  récep- 
tion du  29  septembre,  et  recon- 
naissants de  vos  gracieuses  atten- 
tions, lès  nouveaux  iniiiés  de  la 
faculté  des  Arts  de  l'Université 
d'Ottawa  ont  l'honneur  de  vous 
inviter  à  un  thé  <jui  se«a  servi 
dans  le  local  114  de  l'immeuble 
de  la  faculté  des  Arts,  le  SITTé- 
vrier  1950,  à  2  hres  M  de  l'après- 
midi. 

-  Le  thé  sera  suivi  d'une  causerie 
qui  aura  comme  sujet:  "La  femme, 
1  V-ducation  et  la  cuisine",  causerie 
qui  sera  présentée  par  une  auto- 
rité très  compétente  en  la  matière, 
monsieur  le  professeur  Zélay  MU 
sogyne. 

En   attendant  le  plaisir  de  vous 
recevoir,    nous    demeurons, 

^-s=*»**«*;vqs  meilleurs  amis. 
.  -  .  Initiés  '49. 


Leu  idées   exprimée*   dans   ces   pages   ne   sont   pas   nécessairement 
'celles  de   l'Université   ou   de   la    Fédération   des   étudiants 
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ous  n  aimons  pas 


l'attitude  des  étudiants 
du  Québec  .  .  .  " 

Il  est  malheureux  d'avoir  à  revenir  sur  ce  vieux  pro- 
blème mais  à  vieille  maladie,  vieux  remède 


DATES  HISTORIQUES 

Avec  ce  numéro  commen- 
cera une  série  d'articles  inti- 
tulés "DaUs  historique»",  ceci 
dans  le  but  d'attirer  l'atten- 
tion de  la  gent  étudiante  sur 
certains  faits  de  notre  his- 
toire qui  sont  ignorés,  mé- 
connus ou  oubliés  pour  là  plu- 
part. 

Toutefois,  il  ne  s'agira  pas 
de  tracer  à  la  queue  leu-  leu 
lin  nombre  incalculable  de 
dates,. ce  serait  perte  de  temps 
et  d'espace.  Ce  travail  com- 
prendra plutôt  l'examen  de 
chaque  mois,  à  commencer 
par  octobre,  puis  le  choix  d'un  J 
ou  de  deux  faits  importants, 
le  tout  suivi  d'un  commen- 
taire, si  besoin  il  y  a. 

Ainsi,  le  22  octobre  1692, 
Madeleine  de  Verchères 
échappe  aux  mains  des  Iro- 
._quois.  Cet  épisode  de  l'his- 
toire du  Canada  est  connu  par 
tous  jusque  dans  les  infimes 
détails.  Y  a-t-il  nécessité  de 
commenter  cet  acte  d'héroïs- 
me? ,  Il  suffit  de  le  mention- 
ner pour  sentir  s'éveiller  en 


Un  mot  de  l'Aumônier  des 
étudiants 

Chers  étudiants: 

Au  mois  d'août  dernier,  le  conseil  d'administration  de 
I  niyersité  me  confiait^  charge  d'aumônier  des  étudiants 
Cette  fonction  nouvelle  chez-nous,  a  été  créée  uniquement 
dans  le  but  de  servir  vos  intérêts  les  plus  élevés.  Elle  existe 
déjà  dans  la  plupart  des  universités  catholiques..  Bon*  nom- 
bre d  universités  qui  ne  professent  pas  notre  foi  font  de 
même  ou  affectent  à  un  service  analogue  un  homme  ordi- 
nairement appelé  conseiller  des  étudiants. 

L'expérience  a  appris  à  ces  éducateurs  la  nécessité  de" 
P!6"1?*1*  ^«Position  des  jeunes  qui  se  préparent  à  exercer 
bientôt  dans  la  vie  leur  noble  métier  d'hommes- et  de  chré- 
tiens un  guide  et  .un  ami  à  qui  ils  peuvent  recourir  en  toute 
îoerte  pour  exposer  leurs  problèmes,  leurs  difficultés,  voire 
leurs  doutes  avec  l'assurance  d'être  accueillis,  compris, 
éclaires,  et  encouragés.    ■  *  F     ' 

Pour  sa  part,  votre  université  n'estime  aucun  sacrifice 
trop  onéreux  lorsqu'il  s'agit  de  favoriser  la  formation  inté- 
grale-de  ia  jeunesse. 


Dans  les  temps  troublés  et  angoissants  oue  nous  tra- 


Le  Corps  Ecole  des  Officiers  Canadiens  réunit  chaque 
été  des  étudiants  de  tous  les  collèges  et  universités  du  Ca- 
nada. En  plus  de  placer  face  à  face  l'élément  "anglais  et 
français,  il  oppose  devant  les  mêmes  difficultés,  Jes  mêmes 
situations,  J'étudiant  canadien-français,  du  Québec  a  celui  des 
-autreajjrovjjicei  de  l'Ontario  tout  spécialement. 

Ces  rencontres  provoquent  nécessairement  des  échanges 
d'opinîons,  des  jugements  basés  sur  les  réactions  que  susci- 
tent les  mêmes  circonstances.     Et  la  conviction  s'établit  de   • 

-plus-en ^ plus-  profonde-  ^û-'il-existe-una-différence   marquée   nous  toute-nôtre  fierté .ttatia- 
entre   l'étudiant   québécois   et  le   non-québecois.     Je  ne   çlis   nalp_ 
pas  une  contradiction  insurmontable  sur  les  problèmes  rela- 
tifs à  notre  survivance  mais  une  diversité  d'idées  assez  frap- 
— paiite  qu'a  amenée  notre  évolution  dans  des  milieux  souvent 
dépourvus  de  toute  analogie. 

Ce  que  nous,  étudiants  franco-ontariens,  reprochons  à 

. eeux  ,ju  Québec,  c'est  de  nous  considérer  comme  une  colonie 

spirituelle,  de  faire  certains  1 
de    l'affirmer    moins    format 


nale. 

4-e   23   octobre    1786,   Lord 
Dorchester  arrive  à   Québec. 


,  '     .. ' —    — —««    «-i,   oj^yis^dui»    une    nous    tra- 

versons  1  Eglise  et  la  patrie  comptent  sur  chacun  de  vous 
Votre  devoir^aciuel  c'est  de  vous  préparer  généreusement 
aux  responsabilités  qui  demain  seront  vôtres.  Pour  cela  il 
vous  faut  développer  avec  plénitude  votre  personnalité 'et 
taire  fructifier  lestons  magnifiques  oue  Dieu  vous  a  départis 
Vous  vaudrez  plus  tard  dans  la  mesure  où  vous  aurez  fait 
grandir  I  Esprit  en  vous,  où  vous  aurez  établi  en  vos  âmes 
la  primauté  du  spirituel.  Ce  n'est  jjas  tâche  facile.  Cette 
primauté  s  établit  de  haute  lutte.  Elle  requiert  lumière, 
réflexion,  vouloir  énergique  et  soutenu/ 

Le  rôle  de  l'aumônier  est  de  vous  aider  dans  toute  la  . 
mesure  de  ses  forces  à  faire  dominérSn  vous  la  vie  la  plus 
haute  qui  soit:  la  vie  spirituelle  sans  laquelle  tout  ne  serait 
que  folie  incohérente"  selon  le  mot  du  maréchal  Lyautey. 
l>  est  d  apporter  a  la  solution  de  vos  problèmes  la  lumière 
de  Celui  qui  est  la  Voie,  la  Vérité  et  la  Vie. 

Ce  rôle,  votre  aumônier  est  résolu  à  le  remplir  de  son 
mieux  et  a  n'épargner  pour  vous  ni  son  temps  ni  ses  soins. 
Des  le  début  de  cette  année  académique,  il  vous  invite  cor- 
dialement a  frapper  à  sa  porte  quand  bon  vous  semblera  et 
vous  assure  du  plus  sympathique  accueil.  Il  est  votre  au- 
mônier etmJe^i'autre  préoccupation  que  de  vous  assister 
dans  la  poursuite  de  votre  idéal  d'étudiant  catholique. 

.A  tous,  il  souhaite,  une  année  fructueuse  et  couronnée 
de  tous  les  succès,  une  année  qui  comptera  dans  votre  vie. 


I 


-t*T- 


E.  THIVIERGE,  o.m.i.. 

Aumônier  des  étudiants. 


Pour  la  seconde  fois,  sfr  Guy 
Carleton,  Lord  Dorchiester.  est 


Pour  des  Initiations  plus 
_______  profita  bieSt 


Ils  aont  tout  de  même  revenus 
heureux  d'avoir  brisé  la  glace  qui 
"gelait"  les  relations  entre  univer- 
sitaires et  couventines.  Leur  mis- 
sion de  paix  accomplie,  ils  pouront 
commencer  leur  premier  semestre, 
contents. 

*  Il  paraît,  cependant,  que  le 
goûter,  par  un  oubli  très  excu- 
sable, était,  resté- dans  les  cuisines 
avoisinantes.  .  . 


Du  21  au  24,  le  collège  Bruyère 
était  en  retraite,  retraite  des. plus 
intéressantes  puisqu'elle  nous  fut. 
prêehée  par  nul  autre  que  notre 
ancien  ami.  l'auteur  du  pageant 
universitaire,  le  révérend  f'.re'  1. 
Tremblay,  o.m.i. 


Un    éditorial    paru    récemment    dans    un    journal    local 

faisait    mention   de   l'entljousiawne    des   "froehV'     de   cette 

nomme  ^^J^Ca-  .nuée  et- soulignait  cependant  que  l'esprit  d'initiation  d'au! 

nada.      y  >    t  anadien»  tran-.-.jourd'hui  n'est  plus  celui  d'avant  la  guerre.     En  effet,  nos 

^u^^'d'u^rnh?1  fe**^  *****  te  WW*  5  S«W  Sa-  le  reîour  deT 

c  rtïou^me^  autant    tdufi  vétérans    n'ont    pu    maintenir    cet    esprit    "collégien"    oui      ' 

fran(r™-    ,.  ,  .  quils  sr  souv,,,,,,,.,,!   ,,u.l  a  melUiTtafeiiieHt  dWli aïii  dans  la  Je^od^rTOTOon    Ce"â 

CVst     a    une    fausse    impression    que    nous    avons    tous    P""r  .»■„.  Eaûufi ".par  tcontn-  B*tmn*Mt#mêmron  M^3PS^^Smo^ 

Intérêt  a  dissiper.      Morne  si   les  étudiants   franco-ontariens    ff   «    leur    sua-es     dans     les  d%ge     ass(.z    m(]y    ,)n.]inent    ÇS^Ïw   ^WOn^o^^S 

.  attaelH.ut  une  .mportane,-  toute  spécial,-  au  fait  Canadien,   H    l"t  tes  pour  hsurvivanee.     Ce  aatfj  MiHs  lel  ^  plus  ma^nant^ft^^pL^^ 

est  JN.H-STK  de  leur  reprocher  publier  le  fait  ca^iadù-n-   -ne.hateur    une.     bien    ql,,  ,ont  a^ourd'huî  en  ffl^ S^d^S^SS 

frativais.      C*ëâ!    ce    en    quoi    ii    résument    ' 

d'opinions,  qui  remontent  périodiquement  à 


XT  '  " 

Aious  avons  parmi  nous,  un  au- 
tre Père  du  pageant.  Cotte  fois 
comme  professeur  dans  la  personne 
du  Père  Perron.  Les  cours  de 
"Préparation  au  mariage"  promet- 
tent d'être  très  intéressante. 
*       ♦       * 

Nous    voilà    rendue    à    20    gra- 
duées   cette    année.      Hourra!      En 
effet,    une   retardataire    vint   faire 
un  chiffre  rond.     N'est-ce  pas  m;i 
gnifique?  ' 


CHEZ  BIDOU         â 

CHOCOLAT.  LIQUEURS,  CIGARETTES,  EPICERIE 
Prix  raisonnables     — - — r- 


H.  METHOT.  Prop. 


RUE  LAURIER 


Hr^u. 


Au  Canada,  deux  cultures:  anglaise  et   française      I)eu\\ 
religions    !«•    catholicisme    et    le    protestantisme.      Et    c'est 
l'opposition  de  ces  deux  cultures  et  de  ces  religions  oui 
le  problème. 

Parce  -qu'il  est  impossible  <|r  préciser  l»>s  lignes  de  dé_- 
marcation  entre  le  religieux  et  le  culturel,  toute  atteinte,  tout 
reproche  au  caractère  culturel  provoque  du  mêmn  coup  des 
réactions  (Tordre  religieux.     Kt  l'inverse  est  vrai. 

Poser  des  doutes  sur  la  vale«r  de^  notre  éducation^  ne 
nous  considérer  oue  colonie  spirituelle,  c'est  nous  accuser 
de  capitulation  insensée,  de  bete  relâchement.  Aussi  bien 
dire  que -nous  nous  fondons,  graduellement  dans  le  grand 
tout  culturel,  et  religieux.  Une  telle  solution  n'est  jamais 
entrée  et  n'entrera  jamais  dans  notre  esprit. 

.    La   malheureuse   tendance  de   plusieurs   étudiants   qué- 
bécois de  se  considérer  les  seuls  Canadiens,  à  affirmer  bien 


«    .<    ««m    w.i.ftvuçii!,^ _^ .  -T_L_  z^zz:      ',-     '>u'"-  "u,  uun  nu    en   eram  e  maionte,  des  ptnHinnt«   </,>-«•. nt 

■i   r..., ^       ,, les    droits     d,    1,      ranriAtion    G5JJÏÏ*    "T?    ********    .«mewx     (ou    .est-ce    a     mre)     d^ 


haut  que  notre  attitude,   qu'ils  associent  erronément  à  un 

canadianisme  dénommé  intégral,  conduira  à  la  disparition 
de  notre  intégrité  religieuse  et  culturelle,  •occasionne  d'aigres 

~ — malentendus  que  leur  étroit  provincialisme  ne  fait  qu'ancrer 
plus  solidement  dans  leur  esprit. 


de  notre  intégrité  religieuse  et  culturelle,  "Occasionne  d'aigres    Chapai's— en  plus  à  «aUfl»  (te 
TTTtrioTtfrrm4>ic  niir»  i^iir  /»fi-/«if  ^w»vînnî'.Tîc™v,  »,,.  p..î<  MiAmw»!-    l'approche     &o    la     révotutfon 


La  solution  au  problème,  c'est  la  collaboration  libre  et 
volontaire,  éclairée  et  généreuse  des  deux  groupes,  non 
l'assimilation,  non  l'intégration.  Et  le  Franco-Ontarien  est 
.autant  plus  que  le  Québécois  libre  et  volontaire,  éclairé"et 
généreux.  Sa  connaissance  exacte  des  faits  est  souvent  plus 
claire  et  plus  précise  et  il  peut  juger  en  toute  justesse  de 
pensée  les  concessions  à  consentir  ou  à  exiger. 

Le  compromis  est  ce  qui  importe  1  faut  bien  le  com- 
prendre, non  nous  le  reprocher 


son 'pouvoir  pour  sauvegarder 

les   droits    de   la     population 
vaincue. 

I\n  effet,  le  système  dfi 
gouvernement  alors  en  \\- 
gueuiv— gouverni'ment  civil — 
mettait  en.  question  nos  lois 
françaises,  fermait  l'entrée 
aux  fonctions  administratives 
et  judiciaires  et  menaçait  une 
condition  essentielle  de  l'exer- 
cice de  la  n  Tigron  catholique 
romaine  a  savoir  que  le  gou- 
verneur ne  devait  admettre 
aucune  juridiction  émanant 
du  siège  de  Rome. 

Par  son  aide  inestimable, 
grâce  "à  l'action  persistante 
de  'Carleton".       nous    dit    M. 


pouvons    nous    attendre    à    mieux     (ou    .est-ce    à  "pire) 
initiations  dr.<  années  tfui  s'en  viennent  .  . 

Ce  même  éditorial  mentionnait  aussi  que  dans  plusieurs 
universités  on  donne  pour  les  verts  des  causeries,  forums  et 


américaine— la  race  canadien- 
ne française  obtint. elle  aussi 
sa  "Magna  Carta"  avec  l'Acte 
de  Québec,  qui  est  au  point 
de  vue»  territorial,  politique, 
législatif  et  religieux,  une 
victoire  éclatante  pour  nos 
ancêtres;  en  effet,  avec  l'Acte 
de  Québec,  ils  possédaient  en- 
fin un  document  sur  lequel  ils 
pourront  appuyer  leurs  re- 
vendications futures. 

Solange  Roy 


autres  qui  ont  pour  but  d'informer  les  nouveaux  de  l'orga- 
nisation et -des  activités,  de  restitution.  Excellente  initiative 
qu  il  serait  bon  de  prendre  en  note  pour  les  années  à  venir 
Cest  un  des  meilleurs  moyens  de  mettre  les  nouveaux  au 
courant  de  la  multitude  d'organisations  qu'ils -ont  a  Tuniver- 
site  pour  prendre  leurs  infects  et  les  aider  dans  leur  tacPïe. 
L'initiation  n'est  pas  d'ailleurs  exclusivement  une  pé- 
riode ou  les  étudiants  ont  oarte  blanche  pour  aller  parader 
en  ville  et  donner  une  démonstration  d'humour ;iux  passants- 
ce  nés,  pas  non  plus  un  prétexte  pour  martyriser  les  verts' 
Le  but  gênerai  ou.  pour,  mieux  dire.  l'orientation  générale  ,,p 
I  initiation,  c'est  L'adaptation  du  **rochH  tu  genre  de  vie  un 
peu  différent  qu'il  entreprend.  Pour  le  mettre  clans  l'atmT.v- 
pnonrer  pour  l'introduire  aux  i-]v\-vS  de  la  faculté,  on  lui 
impose  des  taches  qui  le  mettent  en  contact   avec  tous  ses 


■nouveaux  confrères-.-  Mais  l'initiation  n'est  certainement  pas 
complète  si  le  nouveau  na  pas  une  idée  générale  des  diffé- 
rents mouvements  étudiants  avec  lesquels  il  aura  de^  rela-  j  ' 
trons  durant  son  cours.  C'est  pourquoi  il  serait  à  suggérer  ' 
pour  les  années  qui  s'en  viennent  de  [.réparer  un  programme 
d  information»»  qui  pourra  être  donné  sous  forme  de  cohfé- 
rences  ou  encore  qui  pourra  être  imprime  et  distribué  aux 
verts   ...   et    peut-être  même  aux    moins   verts. 

Cette    initiative    ajoutée    à    toutes    les    manifestations 
originales  .  dont    nous    avons    été    les    témoins    cette    année  ' 
feront  des  initiations  à  venir  les  plus   amusantes  et  aussi 
lés  plus  profitables. 
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Act*jt$s  Etudiantes     LES  "VIEUX  LOUPS  DE  MER" 


LA    ROTONDE 
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federation  bes  etudiants  de  l'universite 

pottawa 

Président 

Deux  vice-présidents 

Secrétaire 

Trésorier 

Quatre  conseillers: 

Art»,  Médecine,  Génie,  Philosophie 

•*  ■   •       • 

AFFALES    EXTERIEURES 

Fédération  Canadienne  des  Universitaires  Catholiques 
Entr'aide  International  aux  Etudiants 
Fédération    Nationale   des    Etudiants    des    Universités 
Canadiennes  ™ 

presse  Universitaire  Canadienne  (Fulcrum,  Rotonde) 
Corporation  des  Escholiers  Griflfonneurs    (Rotonde) 
National     Fédération     of     Catholic     Collège    Students- 
(Arts,  section  anglaise) 

•       •       • 
ORGANISMES  INDEPENDANTS 
Fraternité  des  Etudiants  adultes 
Légion  of  Mary 
Asjpciation__athJétique 
-  "^"  "  Ecole  normale 


par  BERNARD  (A RISSE 


2 


Les  jeunes  infirmières 
donnent  te  ton 

Initiation 


Initiation  ici,  initiation  là,  de- 
puis la  rentrée  des  cfisses,  on  ne 
parle  que  d'imitation;  L'épidémie 
n'a  pas  fait  grâce  à  l'Ecole  des 
Irtfirmières  puisque  là  aussi  les 
vertes  ont  dû  passer  sous  le  joug. 

On  les  a  vues,  par  exemple,  ha 
layer  le  portique  du  Château  Lau- 
rier au.  milieu  de  la  cohue  noc- 
turne, laver  les  fenêtres  des  trams 
avec  dû  papier  de  tolj  .  .  .  enfin, 
passons!  Ces  jeunes  fripes  se  sont 
promenées  Un  peu  partout  en  ville, 
armées  d'une  bouteille  de  Coca. 
Cola,  et -cela  pendant  une  semaine, 
*n  -stene   de   soumis 


*-* 


Institut  de..Esychologie 
Institut  d'Education  physique 
Ecole  des  Infirmières 
Société  Sainte-Cécile 

•        •        • 

V     ORGANISMES   AFFILIES 
Récréatif 

•English  Debating  Society 
Washington  Club 
La  Rotonde 

Cercle  littéraire  et  artistique 
The  Fulcrum 

Service  de  correspondance 
Science  Club 
Comité  de  Publicité 
Commerce 

Commission  des  débats 
Comité  d'éducation  sociale 
Cercle  Saint-Thomas   (ph.) 
• 


■ée*. 


ECOLES  ET  FACULTES  REPRESENTEES 
POSSEDANT  LEUR  CONSEIL: 

Arts— Philosophie — Sciences — Génie — Médecine 
•       •       • 

NOS   ASSOCIATIONS   ETUDIANTES 

La  Rotonde  se  propose  de  mettre  l'étudiant  de  l'Uni- 
versité d  Ottawa  au  courant  de  ce  qui  se  passe  aux  mille  et 
un  organismes  étudiants.  A  cette  fin,  nous  publierons 
cette  année  le  schéma  de  toutes  léa -activités,  en  les  repas- 
sant toutes-lea  unes  aprèrtîs  autres/  Les  nombreuses  rami- 
fications seront  élucidées,  l'on  verra  si  possible,  tout,  tout, 
tout.  .  .  Alors  nous  sollicitons  l'aidé-des  organismes,  des 
_L_eçolesel.  facultés. 

Ce  plan  général,,  nous  -voulons  le  complétfîr_ûyaWWi«- 
commencer  nos  reportages.  Si  par  malheur  nous  avons 
omis  quelque  chose,  à  vous  de, nous  le  dire.  .  .  il  v  a  toujours 


quelqu  un  a- nos  bureaux,  sur  la  rue  Waller.  à  chaque  après- 
midi.    Et  au  prochain  numéro,  alors,  avec  un  premier  repor- 
tage sur  "Nos  activités  étudiantes". 


LE  CEOC 

VOUS  OFFRE: 

•  In   brevet  d'ofFirrer 

•  Un  emploi  pour  tout   l'été 

•  Un    bon.  salaire 

•  Une  vie  saine  au  grand- air 

•  L'occasion     de     rencontrer 

des      universitaires       des 
autre»   provinces 

•  Des  voyages 


DE 


•    Une    expérience     profitable 
pour  la  vie  civile. 

Pour  plus  amples   informations: 
rendez-vous 

173  RUE  WALLER 

ou  signalez  9-^623 


LE  T.  R.  P.  RECTEUR 
RETOUR  LE  10  NOV. 

Le  Très  Rév.  Père  J.  C.  La- 
framboise  a  quitté  Ottawa  le 
HJ  septembre  »  afin   d'assistés 

au  Congrès  International  des 
universités  catholiques,  vingt- 
quatre  universités  étaient  re- 
présentées à  ce  congrès,  tenu 
du  19  au  23  septembre.  (Lins 
le   palais    des   Congrégations 

-Romaines. 

Pendant  sqn.  séjour  à  Rome, 
le  Rév.  Père  Recteur  rencon- 
trera le  Rév.  Père  Deschâte- 
lets.  Supérieur  Général  des 
Oblats  de  Marie-Immaculée. 
Il  sera  reçu  en  audience  pri- 
vée par  Notre  Saint-Père  le 
Pape  et  il  rendra  aussi  visite 
au  Premier  Ministre  d'Italie. 
Le  Recteur  visitera  plu- 
sieurs universités  renommées 
d'Europe  afin  de  trouver  des 
professeurs  éminents  pour  ïa 

I  future  faculté  de  droit. 


C'est  dire  que  no*  consoeurs  sa- 
vent prêter  leur  concours  aux  or- 
ganisations   étudiantes.      Seridfts- 
nous  plus  bêtes?   .  .  . 
Les  infirmière*  s'amusent 

Le  trois  octobre  dernier,  nos 
nouvelles  compagnes  manifestè- 
rent leurs  talents  de  musiciennes, 
de  comédiennes  et  d'organisatrices, 
dans  un  concert  varié  et  diver- 
tissant. 

Us  invités  d'honneur:  les  Rév. 
Pères  Gendron  et  Grave). 

En  guise  d'ouverture,  le  groupe 
chanta  un  "ALLO"  harmonieux. 
Les  nouvelles  surent  nous  arracher 
des  larmes  (de  fpu-rire)  par  leur 
interprétation  fantaisiste  de  plu-  [ 
çieurs  scènettes  très  bien  réussies: 
leçon  4e">iano  par  Madeleine  Sa- 
bourin  et  Thérèse  Gagnon;  un 
court  voyage  dans  une  très  an- 
cienne bagnole  conduite  par  Mar- 
garet /Coupure,  et  enfin,  une. opé- 
ration majeure  avec  Estelle  Lan- 
driaùlt  et  Raymonde  Guay,  patien- 
te  et   chirurgien-en-chef. 

Un  intermède  musical  suivit 
avec  Bertha  Turpin.  Goleen  Uowv 
ning  interpréta  quelques  chansons. 
Pour  tout  dire  en  une  ligne)  la 


L'Université  *  et*  très  avanta- 
geusement représentée -à  la  base 
navale  d'Halifax  cet  été  par  envi- 
ron une  vingtaine  de  membres  de 
notre  division  universitaire  de  la 
Marine  canadienne. 

Le  voyage  pour  s'y  rendre  fut 
peu  fécond,  en  événements  mais 
bien  confortable,  "première  classe" 
tout  le  long  du  trajet.  Malheureu- 
sement, qdatre  de  nos  "gentle- 
men-saamen"  n'ont  pas  pu  jouir 
de  ces  privilèges.  .  Pour  avoix 
oublié  l'heure  du  départ  a  Mont- 
réal, ils  ont  djj  attendre  le  train 
suivant  et  l'un  d'eux,  magnifique 
exemple,  de  l'ingéniosité  étudiante, 
a  élu  domicile  pour  la  nuit  dans 
un  certain  petit  compartiment, 
peu   confortable  et   très  fréquenté. 


a    l'arrière-partie    du    wag 
fffgg»    assure    que    l'odeur  (y     étail 
supportable  mais  que  ça  nk  valait 
pas  un  "berth".  '    ' 

Rendus    à   -Halifax,    un    autobus 
nous   conduit  au  J4.M.C.S.    Stada- 
cona  et  de  là,  à  nos  cabines.    Six 
de  nos  "compères  d'Ottawa  établis- 
L**M  -    teurs        quartiers-généraux 
dans  une  certaine  cabine  "no.  12". 
Cette  cabine,  d'heureuse  mémoire, 
était    destinée    à    devenir    prover- 
biale dans  la  suite  en  raison  des 
nombreuses     et  tapageuses      réu-' 
nions   des  amis  d'Ottawa,  qui   s'y 
tenaient    périodiquement.      Il      va 
sans  dire  que  le  .groupe  de  l'Uni- 
versité   a    acquis     une     réputation 
«inviable  dans  ce  vieux  "Block  F" 
où    nous    logions.      Ce    soir-4à    de 
notre  arrivée,  en  prenant  une   lé- 
gère collation,  nous  avons  pu  cons- 
tat«ff  le  lux*  et  l'excellente  dispo- 
sition  de  ce  "cafétéria"  très   mo- 
derne   où    nous     devions     prendre 
nos  repas-  Le'  "gunroom"  ou  salon 
ne  fut  pas  .négligé.    De  fait,  tout 
l'été  durant,  on  y  allait  après  les 
repas   s'installer  à   l'aise  dans   de 
grands  fauteuils  et  tout  en  écou- 
tant   la    musique    de    la    radio,    y 
siroter  son  café   (ou  bien  quelque 
autre    breuvagef  comme    de    véri- 
tables   "hommes    de    distinction". 
Cette  salje~à  manger  fut  employée 
comme   salle   de    danae_pour 


Y 

entraînement.     Arrivés   trop    tard 
pour  le  cours  d'introduction,  noua 
avons  aussitôt  entrepris   un  stage 
de    deux    semaines    à    l'école      de 
communications      avec      exercices 
pratiques   de    morse   et'  de  séma- 
phore     chaque     matin..     Ensuite 
suivn   un   cours  d'une   semaine    à 
l'école  de  génie  et  une  autre  se- 
maine fut  consacrée  à  l'étude  des- 
armements des  novices.     Puis  vint 
le  cours  principal,  le  sujet  majeur 
et  indispensable  pour  tout  officier 
de  marine:  la  navigation.    Durant 
trois   semaines,   noUs  avons  eu   la 
chance   de   nous   familiariser   avec 
les    instruments   de    navigation    le» 
♦plus  modernes,  de  connaître  et  dè\ 
résoudre    les    différents    problème*/ 
que  suscite  cet  art.  enfin  le  chance* 
d'entrer   en  contact   avec  tout    ce 
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Il    que   comporte   le   rôk    très   impor 


tant  et. sans  contredit  Je  plus  inté-  ' 


ressant  à  bord  d'un  navire,  celui 
du  navigataur^Suivirent  ensuite 
des  périodes  deÈ^familiarisation 
en  génie  électrique,  en  "seaman- 
ship"  et  en  ce  qui  regarde  les  tor- 
pilles et  les  sous-marins. 

Durant  tout  ce   temps,   les   mes-  , , 
«>eurs  de  la  médecine,  essayaient 
a  coeur  joie  leur  bistouri  dans  de 
vraies   victimes  à   l'hôpital   de     la 
marine. 

Mais   tous,   médecins   et    autre* 
çadeta,  j  devaient 
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Vous   les   reconnaissez?      Ce   sont    nos   jeunes    navots    en    débandade. 


leur  respect  aux  jeunes  vestales  d'en   haut  de  la   rue    Elgin. 


<. 


,Ct  n'est  pas  comme  patienta  que 


A  BROCKVILLE  JE  SUIS  ALLEE 


On    les    voit    ci-hipt    payant 
—Photo  Baillot 


rencontrer 
bientôt,  lors  de  la  croisière  d'un 
mois,  en  mer.  Ceux  qui  entre- 
prirent  "ce  long  voyage"  eurent  le 
privilège  non  seulement  de  mettre 
leurs  connaissances  théoriques  à 
l'essai,  mais- encore  ils  se  rendi- 
rent  jusqu'à  New-York  après 
avo.r  longé  la  côte  pendant  quel- 
que  temps. 

Maintenant  que  les  "vieux  loups 
de  mer"  sont  de  retour  à  l'Univer- 
sité, en  ressassant  leurs  souvenirs, 
ils  ne  peuvent  que  se  demander 
pourquoi  vous,  Vous  ne  suivex  pas 
leur  exemple. 


je  suis  allée  «  Brocltville,  mais 
bien  comme  étudiante  garde-ma- 
lade en  psychiatrie.  C'est  dans  cet 
hôpital  d'Ontario  ,  que  j'ai  connu 
ce  que  c'est  un  aliéné,  un  fou, 
comme  disent  trop  souvent  les 
gens.  Cette  appellation  fait  mal 
au  patient  rendu"  plus  susceptible 
par  sa  condition  mentale. 

Laissez-moi   vous  dire  tout  d'a- 


soirée  fut  des  plus  orignal**  -W    *  CRmme  SaHe  d*   dM 

organisées  ^iten^et  gg   T  E*    T^iS** 
citation,      P.„.   »™*-- 1    r^  Y     clusjvement     pour    les     éi 


citations.  Pour  terminer,  Tout  le 
groupe  chanta  en  choeur,  puis  le 
Père  Gendron  remercia  les  infir- 
mières et  tout  spécialement  les 
étudiantes  en  première  année  pour 
un  si  beau,  succès. 
Election 

S'il  y  ^a-das.  initiations  un  peu 
partout,  il  y  a  aussi  des  élection. 


ta    UNMl    ont    m    leur    ,(„uun  f),u  ^  ™  ,        £ 
Ml-     \o,c,  comment  il  est  const,-     ,   Mais   M    phl,  (1,-'t(l)Ut 


PAUL'S 

Crédit  Jewellers 

Le  roi  de  la  trophée' 


5,  rue  Nicholas, 
Trop:    PAUL  LAPERRIERE        Ottawa 


J-PAUL  DAOUST 


tué: 

Présidente  :  l.anretle  lloudreaolt. 
Vice-présidente:  Joan   Mynes.. 
Sec.    français»-:    Gisèle    .lolicoeur. 
Sec.   anjrlaise:    Vena    Gosselin. 
Trésorière:    Marthe    Jolicoeoc^. 
^onweillères: 

3e  année:  Française:  Jacqueline 
"">;   Anglaise:  (iene  Couture. 

2e  année:  Française:  (.ilberte 
Berthiaume;  Anglaise:  Marv 
Street. 

Ire  année:  Française:  Raymonde 
'•uay:   Anglaise:    Margot    Couture. 

On  nous  apprend  en  ck-rmore 
heure  que  la  retraite  '  française, 
preenee  par  h>  R.  Père  Gadoua- 
aura  lieu  du  14  au  17  octobre,  et 
la  retraite  anglaise,  du  21  au  24, 
et  sera  préchée  par  le T Père'  Hen- 
nassy. 


ises  ex- 
pour  les  cadets  et 
autres  officiers  de  réserve.  Par 
ailleurs,  chaque  samedi  soir  les 
cadets  avaient  le  loisir  d'emmener 
«les  invités(ées)  au  "gunroom*'.  ■ 
Le  lendemain  de  notre  arrivée, 
nous  fûmes  équipés  de  pied  en 
l'-'ip.       Tous     furent     très    satisfaits 

•lu  nouve-r  unîformè  sauf  quelques 
uns  qui  trouvèrent  leurs  pantalons 


cela,   la 

ville  d'Halifax  elle-même  nous 
F>réj>arait  unr  intéressante  leçon 
jPbistoire  locale  -à  l'occasion  du 
bicentenaire  de  sa  fondation  pai 
Côrnwaltia.  Concerto,  opérettes, 
défilés  de  tous  genres,  régattes, 
pa^eants  historiques,  -  V!sitOs>  de 
navires  américains  et  anglai  i 
nombre  d'autres  événements  se 
BUCcédéreftt     ainsi     sans    fin,    tout 


Initiation  chez  les    ."" 
scolastiques  .  .  . 

Jl  -y  ^««teicsfèBtra»r«.  l'mstftùt 
de  philosophie;  des  boucles  bleues, 
des    règlements    à     observer,     des 
impitoyables   policiers     en     quête 
d'infractions.    .    .      II    y    a    eu     la 
soirée,  et  sans  aucun  doute  chacun 
se    rappellera    du    cynique    procès 
aux  chandelles  que  las  amants. 
de    la   sagesse   i.e.    les'  seniors,    in- 
tentèrent  contre    les    initiés.     Sou* 
les    lueurs    faîottes    (symbole   d'hu- 
mihtéi    sur.    honneur    Cyrille    I 
tant,  appuyé  sur  un  bouquin  qu'6n 
"PJ'HIe      -M,,.      r;redr     eut     furte 

affaire    à    écouter,    distinguer      «t 
surtout     p(„ter    jugement    tant    lej    ' 
plaidoyers      étaient      J..  .  re 

autres   celui  de  notre   ami    Défy 
iMtin,     français,      ariirlau      furent 
cu.sinés    sans    ver^^n,    et    surtout 


*Ê0f 


Jacqueline  M'itchëll 
TEL.  6-1200  RES.  3-12C7 

LE  .CENTRE  DES 
FLEURS 

"    Angle  des  rues 
Osgootfe   ef  Collège 
Ottawa,  Ontario       » 


l'été. 

Et  voilà,  tout  cela  plus  une 
solde  plus  que  suffisante  durant 
trois  mois.  FA  pourquoi?  Sim- 
plement pour  que  nous  nous  sou- 
mettions à  une  demi-heure  d'exer- 
cices de  culture  physique  le  matin, 
quelques  heures  de  cours  par  joui 
et  (,eux  Ijeures  de  garde  à  tous  les 
sw --jours.      —*— 

Ces      cours,    cependant,     consti- 
tuent la  partie  importante  de  cet 


saupoudrés  à   raison  pur  les   riréa 

que    déclenchèrent    le    mu.    Ir^euJ, 

.l'unique    mot    intelligible    du  ,prV 

ees:  COlI'AIîLE!  *—«-*- 

C/eut  m  san,  doute  finir 
une  note  discordante  que  de  tOOl 
termmer  là.  Disons  que  ces  mes- 
sieurs, maintenant  nos  frères  de 
partage  avant  de  déguster  1,< 
sandwichs  de  Moriasdn  Lamotbe, 
firent  de  leur  mieux  pour  faire 
danser  les  compagnes  des  gens 
de  deuxième.  Tant  bien  que  mal, 
nous  devions  endurer,  étant  tous 
maintenant  d'une  même  belle  et 
grande    famille.     Le    greffier 


cours  de  trois  mois,  je  n'étais 
pas  bien  brave!  J'avais  peur  du 
nouveau  genre  de  vie  qui  m'atten- 
dait au  village  brockvillien.  J'avais 
peur,  mais  de  quoi  au  juste?  Des 
mauvais  coups  que  pouvaient  m'as- 
séner  les  malades  mentaux,  les  fu- 
rieux surtout.  Et  dire  que  je  suis 
revenue  saine  et  sauve!  .  .  . 

A  quoi  donc  attribuer  cette 
crainte  futile  mais  non  moins  re- 
plie?* A  l'ignorance  du  compor- 
tement du  malade  aliéné,  de  son 
histoire  de  cas  qui  nous  renseigne 
fcur  e«e~  beure»  d'emportement  et 
d'accalmie.  Bien  souvent,  nous 
craignons  parce  que  nous  ne  cher- 
chons pas  nos  raisons  de  craindre, 
paralysant  ainsi  nos  actions.  C'est 
par  l'étude  attentive  de  chaque 
patient,  la  compréhension  de  sa 
condition  nerveuse,  l'explication  de 
Ml  réactions,  auxquelles  il  faut 
toujours  s'attendre,  que  nous  ré- 
primons la  peur. 

î*»  problème  de -la  peur  éta 
réglé,  il  s'en  posa  un  autre  .qui 
me  semblait  indéchiffrable.  Com- 
ment peut-on  ramener  ces  grands 
malades  à  la  vie  normale"  J'étais 
-iarrrempe  de  ThomSs~Tinr)é- 
dule  et  ce  n'e^t  qu'apre.s  avoir  vu' 
ai   cru!    J_  '  • 


ment,  il  y  a  lés  cas  chroniques  qui, 
eux,  ne  peuvent  -guérir,  mais  les 
autres  ne  font  qu'un  certain. stage 
d'internement  dépendant  de  l'acui- 
té de  leur  maladie.  N'allez  pas 
croire  que  les  malades  mentaux 
sont  malheureux  d'être  internés. 
Au  contraire,  plusieurs  bénissent 
tisons  où  on  les  reçoit  avec 
hospitalité,    leur     prodiguant    les 


Louis  Vincent, 
nl'autre  jour,  me  demandait  du 
haut  de  sa  dignité  ce  que  je 
pensais  de  l'initiation.  Je 
n'ose  pas  nie  prononcer  per- 
sonnellement car  je  ne  suis 
pas  la  seule  '  victime. 

Alors,  j'ai:  cru  bon  d'inter. 
yiouer  tous  les  "Frochs"  que 
j'ai  eu  la  chance  de  rencon- 
trer. C'est  là  que  j'ai  cons- 
taté que  la  majorité  appré- 
ciait fortement  l'initiation 
très  raisonnai^é^de  notre  dé- 
voué Moe  Jana. 

Les  autres,  moins  satis- 
faits, pour  des  raisons  qui  se- 
raient majeures  ailleurs  mais 
moindres  chez-nous,  m'ont  ex- 
primé un  certain  mécontente- 
ment ,  qui  se  basait  sur  le 
manque  de  sévérité  de  la  part 
o!ês  seniors    à   notre    égard. 


r1 

de  '  nos"  ''invasions"  des 
couvents  de  haute  renommée, 
la  Notre-Dame,  le  Bruyère. 

de  nos  "visites"  aux  édi- 
fices parlementaires  .  . 

de  notre  "passage"  aux 
collegiates  .  .  . 
v  En  un  mot,  je  puis  con- 
clure que  l'esprit  universitai- 
re a  pris  naissance  même  chez 
les  plus  indifférents.  Les 
Frochssont  fiers  de  leur  belle 
semaine  et  ont  hâte  de  faire 
souffrir  à  leur  tour  d'autres 
innocents   l'année    prochaine. 

Félicitations  aux  organisa- 
teurs qui,  par  un  dévouement 
inlassable,  méritèrent  le  suc- 
cès remporté. 

par  Lucien   Lapointe. 


^JT^^Sîi^^ttBsfiW  d'éducation 


■  -Aticune  ""pénitence      pnhl i-  j  nkvcjftlIP 
aue    imoôsée.    telle    nue    nrn.    F"j*<4uc 


que    imposée,    telle   que    pro- 
mise 


Affaiblissement    des  -  règle»    H*^  .d'Education  Physique  à.  l'U- 

mori+a      «inrûL.    m,ûln,...n      ^~.*.-,     niversitp  d'Ottawa   ^r^t.,   l .:.._    . 


passar   là  U*ute -sa- vie.     Bvidem- 1  ville,   j'ai   retenu   par-dessus   tout,. 


bord  que  malgré  ma  désignation  à    «oins    appropriés,    le    pain     quéti- 

...  •  .  ....  .J  :  .._     ..*     1         _:«  Btrti I      Ht^l 


dien  et  le  gîte.     Pénétrez  à  l'inté- 
rieur   et   vous   constaterez    qu'il    y 
règne  joie,  bonne  entente  et  con- 
tentement.     Les    traitements    les 
plus  en  usage  sont  l'hydrothérapie, 
l'électrothérapie    et    la    psychothé- 
rapie.   Ce  dernier  est  le  plus  im- 
portant, car  il  s'agit  de  compren- 
dre le  malade,  de  le  faire  parler 
afin    de   découvrir    ses    idées    peut- 
être  jamais  émises  jusque-là,  idées 
qui,    aujourd'hui,     sont-  cause    du 
bouleversement      mental.      A      ses4 
heures  d'accalmie,  le  malade  a  be- 
soin  de   récréation,  de.  divertisse- 
ment soit  intellectuel  ou  physique. 
S'il    est    artiste-peintre    ou    musi- 
cien,  qu'il  pratique   son    art,   ainsi 
son  esprit  étant  occupé,  il  oubliera 
ses    troubles    illusoires    et    halluci- 

0 

natoires.  C'est  à  ce  montent  que 
l'occupation  thérapeutique  entre 
en  jeu  dans  la  manière  d'intéres- 
ser les  malades  et  c'est  pourquoi 
on  trouve  des  instructrices  à  uni- 
■  formes  verts — et — «pifTes  blanches 
dans  la  salle  de  travail  de.  ces  hô- 
pitaux. Pour. les  gens  qui  aiment 
la  K-ctuit'.  il  y  a  mte  bibliothèque 
à   leur  disposition. 

Et  c'est  ainsi  qu'à  la  lumière  do 
l'expérience  et  de  la  connaissance 
théorique,  le  dernier  voile  de  mes 
préjugés    est    tomb^.    I.'aliéné>men- 


que  le  malade'  mental  est  une  per- 
sonae.  humaine  avec  tous  les  pri- 
vilèges attachés  à  ce  titre.  îl  a 
droit  au  respect  et  ce  droit  pou» 
empêche  de  le  regarder  de  haut. 
A  ce  droit  correspond  lé  devoir 
pour  moi,  pour  vous,  de  travailler 
à  la  réhabilitation,  à  la  réadapta- 
tion de  ces  malades  aux  cadres  de 
la  vie  normale.  A  quoi  bon,  en 
effet,  les  hôpitaux,  si  le  malade 
une  fols  guéfî,  tbmbi  dans  un  mi- 
lieu qui  le  traitera  en  paria,  si  les 
bienfaits  d'une  convalescence  lui 
sont  refusés  ...  De  cela,  nous 
vous  entretiendrons  une  autre  fois. 
Par  Berthe  Vaillancourt,  e.g.m. 


ments    après  quelques    jours 

(ex.:  trottoir  des  Arts). 

Nos  aînés    prétendant  être 

(sévères,  prenaient    les    noms 

rdes  froshs  délinquants    mais 

sans  les  rapporter  au  comité 

central  ;  .  .^  __n 

Les  seniors  manquaient 
de  force  dans  le  commande- 
ment: plutôt  que  d'ordonner 
en  Gestapo,  iJs  demandaient 
gentiment  aux  verts  s'ils  vou- 
laient faire  telle  ou  telle  cho- 
se.  .  .  , 

Heureusement,  ces  plaintes 
n'étaient  4pas  générales.  .1a 
majorité  conservera  de  bons 
souvenirs  .  .  . 

de  nos  parades  au  Plaza 
et  aux  joutes  de  rugby  (avec 


L'heureuse    innovation    de    l'Ins- 


Goethe  à  la  salle  Académique 


niversité  d'Ottawa  dénote  bjen  que. 
notre  Aima  Mater  progresse  t 
même  prend  de  l'avance  -„r  les 
autres  collèges.  En  effet,  elle  est 
la  première  université  canadienne-- 
française  à  mettre  ce  cours  à  la 
portée  des  élèves. 


Tel  qu'annoncé  dans  notre  der- 
nière édition,  l'Université  d'Otta- 
wa consacrait  le  dimanche  2 
octobre  à  la  mémoire  de  Goethe. 
L'honorabre  T.  Rinfret,  juge  en 
chef  de  la  Cour  -suprême  et  son 
épouse  représentaient  le  Gouver- 
neur général  du  Canada  et  Lady 
Alexander  of  Tunis  au  concert- 
causerie,  dont  l'auteur  était  M. 
Paul  Freed. 

Monsieur    Freed 


<  'e*t    un    faux    préjugé    que    de 
(luire    qu'un.  Qjifi,     une     fois     tal    peut  guérir,  et    il   Kuerit. 

italiaée    daws*"Tm-    asile    doive  j       De'  mon    court    sîàgâ    a    Brock- 


fut  présenté 
jjpar  M.  Emmett  O'Grady  comme 
une  compétence-  vn  la  .  matière. 
D'origine  allemande,  diplômé  de 
ITniversité  de  Vienne  et  profes- 
seur de  littérature  allemande  â  la 
faculté  des  Arts,  Monsieur  Freed 
nous  lit  l'éloge  enthousiasmé  du 
géllif  universel  de  fioethe.  "Ma- 
dame Freed  noue  donna  lecture  de 
l.i  partie  anglaise  du  programme 
et  le  R.  V.  ShevennelL  o.m.i.,  de 
la  parti*  française. 
<Jui   est   Goethe? 


JEUNES  GENS, 

vôtre  mariage 


teur  de  Werther,  Herman  et  Do- 
rothée, Iphigénie,  Faust.  C'est 
Faust  et  les  poèmes  lyriques  qui 
ont  placé  Goethe  parmi  les  plus 
grands-  poètes.  Selon  Monsieur 
Freed,  "Faust"  n'a  pas  d'égal  en 
littérature   allemande. 

Les  qualités  maîtresses  de  ses 
oeuvres,  ce  sont  la  sincérité  et  la 
simplicité.  Goethe  ne  pouvait 
écrire  de  poèmes  d'amour,  que 
lorsqu'il  était  en  amour.  Il  aimait 
la  vérité.  Son  style  est  élégant 
et   pur. 


Il   faut  le  préparer,   et   dès   maintenant.     Suivez" 
les    Cours    par   .correspondance    de    Préparation    au 
mariage. 

Demandez    au    comptoir    du    CENTRE    CATHO- 
LIQUE, .  angle    Stewart    et    Waller,    le    feuille    de* 
renseignements   sur   notre   ('ours   de   Préparation    au 
mariage. 


i.    ;. 


—  " . 


Ne  en  174!»  à  Francfort-sur-le- 
Mein.  il  devait  donner  à  l'Allema- 
gne le  plus  eélèhre  de  ses  poètes, 
celui  de  qui  Napoléon  devait  "dire: 
'•Voila   un  homme". 

Génie  universel  et  très  précoce, 
4e  plus  grand  lyrique  de  son  âge, 
Goethe  fut  bout:  poète,  acteur, 
peintre,  commerçant,  musicien, 
ministre  d'Etat,  linguiste  <il  écri- 
vait des  lettres  en  sept  langues 
différentes^-;  il  étudia  la  philoso- 
phie, la  médecine,  la  géologie,  le 
droit,  les  mathématiques,  l'his- 
toire et  ï-'agrieulture.  Reçu  avocat 
à  22  ans.     A  27  ans,  il  est  premier 

ministre.  [ 

&$  vie,  est  tissçe  d'un  labeur 
inlassable.  A  quatre-vingts  ans, 
ses  oeuvres  rétrnies"  formaient 
soixante  volumes.  Deux  jours 
avant  sa  mort,  il  aHaThercher  un 


peu  de  terre  dans  son  jardin  pour 
l'analyser.     Il  mourut  en"  1832. 
L'oeuvre  de  Goethe^ 

Elle    comprend    des    drames,   oo- 
médiesT  tragédies,  --discours'  lpolîtP' 
oues   et   sociaux,  des   lettres,    des 
poèmes  lyriques.     Goethe  est  l'aa- 


Goethe    et    les    musiciens 

Les  oeuvres  du  pqète  ont  inspiré 
bien  des  musiciens.  List,  Men- 
dhleson,  Gounod,  Beethoven,  Mo- 
zart, Schubert,  Shurnan,  Bhramms. 
Tous  fureni-saisis  par  la  quaiin- 
de  son  art.  Beethoven  dira  de 
lui:  "Il  est  le  plus  précieux  joyau 
de  notre  nation".  Schubert  et.  Bee- 
thoven y  .ont  puis 
d'oeuvres  nioiibliable~s. 
Goethe  et  l'esprit  français 

(.oethe  manifesta  un  grand  in- 
térêt pour -la  cul'turè'et  les  auteurs 
français.  On  trouve  dans  son 
théâtre  des  vers 
comme  ceux  qu'on  trouve  dans 
Corneille   et   Racine. 

Son    auteur    favori    est  -Molière, 
qu'il    considérait   comme   un   esprit 
"hautement     cultivé    et    aimable". 
I!    lisait   et    relisait      le    "Misan- 
thrope".     Goethe    ne   cachait    pas 
non  plus  son  admiration  pour  Cor 
neille  et  affirmait  que  "un   si   ma- 
gnifique  sommet  \ne  peut  se   réali-i 
ser    deux    fois  .dans    aucune    autre 
ville".     Corneille  était  pour  lui  un 
"grand   poète    dramatique    capable 
de  faire  passer  son  âme  dans  celle 
du   peuple". 

On    dit   même   que .  sa   mère   se 
faisait  un  orgueil  de  se  présenter 


Cet  Institut  se  développera  par 
étapes.  En  1949-o0.  il  3e  contente 
d'offrir  aux  étudiants  la  première 
année  de  ce  cours,  quitte  à  ajouter 
les  trois  autres  années  qui  per- 
mettront à  un  élève  d'obtenir  le 
degré  B.A.  en  éducation  physique 
on  encore-  un  B.Sc.  en  éducation 
physique.  Ce  cour»  ressemble  de 
beaucoup  à  celui  des  Arts,  mais  on 
y  ajoute  une  étude  en  psychologie, 
en  biologie  et  en  commerce,  puis 
un  cours  de  pédagogie.  L'élève 
pourra  ensuite  se  spécialiser  en 
travaillant  encore -un  an  pour  ob- 
tenir sa  maîtrise. 

Il  est  toujours  intéressant  de 'sa- 
voir   à    quoi    une    chose    aboutit. 
Dans  ce  cas  le  but  est*  alléchant. 
Les  individus  qui  possèdent  un  de- 
gré     dlkrucation    Physique      sont 
très  rares  et  en  même  temps  sont 
en    très    grande    demande.      Toute 
industrie    moderne,    toute-compa- 
gnie  d'assurance,   tout    collège    et 
même  bien  des-  villes,  telles  Mont- 
réal,    Sherbrooke,      Trois- Rivières, 
attendent  des  hommes  compétents 
pour    mettre    en    oeuvre    un    pro- 
gramme récréatif  qui  devrait  faire 
partie  de  leurs  occupations. 

Et  voilà  la  tâche  du '  Capitaine 
Pilon  à  l'Université  d'Ottawa,  Au 
High  School,  c'est  lui  qui  s'oc- 
cupe de  l'organisation  des  sports 
chez  les  externes.  A  la  faculté  ûv&-  - 
Arts,   il  enseigne  les   sujets   requis 


en  dehors  du  cours  "pi  ôpri  des  arts 
pour  obtenir  yn  degré  en  éduca- 
tion physique.  Il  s'occupe  aussi 
Uguei  tSIerscolastiques  <t 
Intèrcullégiales.  -En  -,    ma 

question    concernant    les    fruits    du 
labeur  d'un  tel  cours,  il  me  répon- 
dis  "Si   j'avais   à    jum   sârpnaitfcn 
5,000  individus  possédant  un-d< 
en  éducation  physique.  \\  mènerait 
dramatique*-  facile  de  les  placer  tous  a  des  sa- 
laires   plus      qu'attrayants.       Un 
cours  comme  celui-ci.  contlnua-t-il, 
donne  à  un  individu   to.it   le   maté- 
riel propre  à  former  un  chef  gôlftfc 
dans  Pes  principes   religieux    aussi 
bien  que  d^nrtrmt^ce_qui  concerne 
le  corps".      .        * 

Nous  sommes  fiera  de  notre  Uni- 
versité parce  qu'elle  a  pris  l'ini- 
tiative    de    former   ch.ez_4es—  étu- 


ainsi,  en  français:  "Je  suis  la 
mère  de  Goethe".  Et  n'avait  elle 
pas  raison,  la  bonne  vieille,  de  res-. 
sentir  un  petit  frisson  d'orgueil? 
Car "  toutes :'"léa  "  nierea 'ne  sont  pas 
la  mère  4e  Goethe!  .  .  . 

Louis  Desbiens 


diants  des  chefs  compétents,  ca- 
pables de  diriger  demain  la  soriété 
dans  toutes  les  sphères  de  l'acti- 
vité humaine. 

Guy  Hurtul 


-     TRIBUNE  LIBRE 

Dès  aujourd'hui,  vous  avez 
le  droit  de  critiquer  les  arti- 
cles qui  ne  vous  vont  pas  (cri- 
tique constructive  évidem- 
ment I) 

La  parole  est  à  tous.  Ne 
vous  fcênez  pas.  Une  colonne 
spéciale  vous  est  accordée. 
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LA 


ETUDIANTE  A  LA  MODE 

"La  Rotonde",  comme  toute*  les  I  combattre  l'étatisation  de  son 
t.. reliantes  à  ia  mode^^ecevait  métier.  Souvent,  est-il  vieux,  très 
Wais,  d. sons- le  tout  de  suite.  àjoce.ipé;  ses  intérêts  personnels 
1  m.  outre  de  celles-ci,  elle  rece-  [  «ôrt.  peut-être  aussi  enjeu.  Mais 
va,t  dans  un  but  purement  et  unf     lYt.dant!    ...   11  est  jeune,  plein 


ROTON D  E 

4 ; — -** 
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qijement  intellectuel.  Désireuse  de 
donntr  à  ses  "membres-"  une  meil- 
k  are  compréhension  du  journa- 
1  !  me  étudiant,  elle  avait  invité 
lirnand  Dumoçt,  étudiant  en 
•ciencti  sociales de  Laval  et  pre- 
ssent de  la  Corporation  des 
Km  hoL  rs  (Jnffrnneur.s  à  venir 
jas.  r  |JC  journalisme  lors  d'un 
di-jt-uner-causerie. 

r»  rn.-r.d  *u  intitulé  sa  cailler  le: 
Lt.<  uù'.^  actuelles,  du  journa- 
lisme étudiant. 

Ce  sô"nt  d'abord  quelques  mots 
d'histoire:  un  monde  à  part,  en- 
dormi, qui  tout  à  coup  prend  con- 
science .de  lui-même,  de  ses 
tâches  et  de  ses  possibilités. 
Quinze   ans   sont  maintenant    écou- 


de  pep  et  de  santé.  ...  Et  parfois' 
aussi,  plein  de  bon  sens.  Et  c'est 
dans  le  journal  qu'on   trouve  eom- 


En  un  mot,  le  journal  doit  avoir 
dans  le  milieu-  la  place  qui  lui 
revient:  l'exprimer  et  le  diriger. 
11  doit  donner  à  l'étudiant  la  place 


L  Université  perd  un 
trophée  au  tennis  . 

Le  Lisgar  a  enfin  réussi  à  enle- 
ver à  l'Université  le  trophée  inter- 
scholastique  au  tennis.  Durant 
onze  années  consécutives,  soit  de- 
puis 19ô'8  l'Université  avait  'rem- 
porté l'emblème  de  la  suprématie 
au  tennis.  Ce  fut  une  cuisante 
défaite  pour     nos     porte-couleurs 


Au  Panthéon  des  Sports 


me  en  pilule  Ja  pensée  étudiante»?  caY   le    Lisgar   remporta   les   hon- 


neurs au  compte  de  5  à  0.  Bien 
que  nos  représentants:  Raymond 
Lalonde,  P.  et  B.  Massé,  R.  Lortie, 
M.  Viau  lÉe  soient  rendus  en  finale 


qui   lui  revient  dans   le  monde:  lui    et  aient  joué  avec  brio,  ils  ont  dû 


apporter   le  point  de  vue  que  lui 

-■cul   est   en   mesure   d'apporter. 

L.   Desbiens 

L - 


L'étudiante  et  l'orientation 


I>cpuis   environ   soixante  ans   on 
a""  constaté  dans  la  société  une  ten- 


' nc.e__à-, aniél iurer-ia  m>julitioft  de    fjLygv"1 
4é*,-.Les   étudiants    s*  i»ont   orga-    ]a    femme.      On    lui    a   reconnu    les       °L>LTA  *s  toi*.  Nous  avons  donc 


baisser  pavillon  devant  des  adver- 
saires plus  expérimentés  et  en 
meilleure  condition  physique.  En 
effet,  Lisgar,  ennemi  proverbial  de 
l'Université,  avec  des  joueurs  tels 
que  Ned  Rainboth,  champion  ju- 
nior de  la  région,  a  fait  preuve 
de  supériorité  .marquée. 

Depuis    1926    l'Université    a    été 
le     détenteur      du       trophée      de 


Marc    Rochon,    notre    spectacu 
laire    étoile,     a     fait    ses     débuts 
comme  "coach",  vendredi   dernier. 
Bien  que  ses  jeunes  aient  subi  un 
revers     de     6-0     aux     maint     dt 
"Tech"  dans   la   ligue  jnterscolas» 
tique  junior,  Marc  est  plein  d'en 
thousiasme  et  se  promet  bien  de 
remporter  la  premier  championnat 
junior,   "Des!  temps   modernes",   à 
l'Université/   On    se   souvient    que 
le  derme/trophée  fut  gagné  alors 
que^rreptisteur  Denis  Harbic  jouait 
dans  le-rhamp  arrière  (environ  15 
ans).      Si   Marc   réussit  à   commu- 
niquer   sa    science,    son    flair,     sa 
rapidité  à  ses  jeunes,  le  champion- 
nat est  dans  le  sac 


Un  local  pour 
l'exécutif  des  Arts 


nisés.  et  voilà  que  maintenant,  on 
"  sëmIïïé~"tourner  sur  pl|cê7  C'est 
tout  particulièrement  le  cas  de 
nos  journaux.  Ils  semblent  tour- 
ner sur  place.  z ..     a 


mêmes    droits   qu  'a    1  '  h  o  m  me.      Fi- 


Eet-Ce  qi 


nis  .  .  .  les  jours  où  la  femme  n'est 
qu'un  être  pour  la  cuisina.     Finis 
les  jours  où.  la   femme   n'a   mot  à... 
dire  sur  les  questions  sociales,  po- 
litiques  et .  éWnimtqwss   q» 


espérance  que  l'an  prochain  le  titre 
sera  de  nouveau  dams  nos  mains.' 


Nos    félicitations    à    Gaétan    Va- 
étudiant    en    médecine,    pour 


Le  conseil   de    l'Association     des 
Etudiants  de   la   Faculté  des   Arts, 

„,■..■       ..,U1.       ..■f_i_ -,#..»__       l-_-.. 


Le  Père  Raymond  Lemieux,  mo- 
dérateur des  sports,  en  collabora- 
tion avec  M.  Denis  Harbic,  direc 
teur,   voulait   organiser   une   exhi- 
bition entre  l'Université  et  le  col- 
lège    Carleton     a»     Landsdowne, 
sous  les  lumières.     Il8  ont  fait  les 
démarches   nécessaires  auprès  des 
autorités  et  ont  obtenu  le  fameux 
champ.      De^son    côté,    M.    T.    p. 
Gorman  ne  se  fit  aucunement  prier 
pour  mettre  ses  lumières  à  la  dis- 
position   des    deux    clubs.        Tout 
allait    bien     jusqu'ici.      Cependant 
les    "très    sportifs      messieurs      de 
l'Hydro",   trop   gentils   pour   refu- 
ser, se  contentèrent  de  charger  un 
tarif   exhorbitant   pour  leur    fluide 
électrique.     C'est  pourquoi,  la  par 
tie  fut  jouée  sous  la  lumière    du 
bon   Dieu,  samedi   après-midi. 

Notre  club-  de  "football"  a  deux 
capitaines,  cette  année.  En  effet, 
après  un  vote  entre  les  joueurs, 
Bud  Archibald  et  "Tiny"  Wilson, 
furent  élus  avec  le  même  nombre 
tie-» 
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SPORTIFS 

par  Gilles  Huréeau 


ciera  désormais  d'un  locaJ  person- 


tarie7  .  .  .  Ou  ne  serait-ce  pas  un 
malaise   apporté  par   une   crise   de 

croissance? 

Nos  journaux  souffrent  plutôt 
d'un  manque  d'orientation,  Selon 
Fernand,  "il  nous  manque  le  sens 
et  la  pensée  de  l'origine".  L'étude 
du  rôle  que^^oit"  jouer  un  journal 
dans    soa    milieu    nous    apportera 


f  *., 


sans    doute    la    solution    au    pro- 
blème. 

Le  journal  doit  ftr'e  l'expression 
du  milieu.  Il  doit  aussi  le  dépas- 
ser, en  ce  qu'il  doit  le  diriger.  Il 
doit  apporter  son  point  de  vue 
dans  le  domaine  de  l'éducation, 
des  loisirs,  de  la  euîture.  11  doit 
orienter  la  pensée  de  ses  lecteurs. 

L'étudiant  doit  apprendre  à  con- 
naître le  monde  dans  lequel   il  se 
lancera  plus  tard.     S'il  a  actuelle- 
ment   des    revendications    à    faire, 
valoir    en     politique    ou    dans     la 
société,    s'il    est    en    faveur—  d'une 
recherche    plus    étendue    dans    le 
domaine  scientifique,  t'il  est  oppo- 
•t'étatisation   de    la   médecin*, 
il  doit  parler.     Car  il  joueca"  peut- 
être  un  rôle  dont  il  est  seuUcapa.- 
ble,    un    rôle    qui.  lui    revient.      Le    vue  de  l'étudiante. 
médecin    ne    pourra   peut-être    pas 


gardent  autant  que  l'homme.  Fi- 
nis Jes  jours  où  on  croit  la  femme 
moins  Intelligente  que  l'homme., 
enfin,  finis  les  jours  où  lui  sont 
défendues  les  études  avancées.  - 

Aujourd'hui,    la    femme    se    pré- 
pare  a   sa   vie  future  par   l'étude. 
Tandis    que    nos    grand'mères    n'a- 
vaient qu'un  but:  Le  mariage  vers 
l%ge  de   tH  ans.     Les  jeunes  filles 
d'aujourd'hui    veulent    une   profes- 
sion   et    le    mariage    un    peu    plus 
tard.    La  femme  doit  jouer  un  rôle 
de   plus  en   plus   important    sur    le 
plan  politique,     social,      religieux, 
national  et  international.     La  for- 
mation qu'elle- reçoit  de  ses  études 
et    la    carrière    entreprise    sont    à 
elle  pour  la  vie.  En  cas  de  nécessi- 
té elle  est  prête  à  faire  face  à  tout. 
Après  le  baccalauréat,  un  grand 
nombre  de  professions  sont  ouver- 
tes- à   l'étudiante  :    la    médecine,   le 
journalisme,  le,   droit,  les   sciences 
politiques,  la  diététique,  les  lettres, 
la  bibliothéconomie,  le  professorat. 
les  recherches  scientifiques,  etc. 

Dans  la  prochaine  édition  de  La 
Rotonde,  cet  aines  de  ces  profes- 
sions  seront    traitées  au    point   de 


'su  brillante  victoire  sur  Dick  ]  nel,  situé  au  sous-sol  de  l'édifice 
('hrrrK,  _»n  joueur,  qui  a  connu  de  ;4c  taJariiltf  des  Arts 
grands  succès  dans  tous  les.  tour- 
nois régionaux.  Par  sa  victoire, 
Gaétan  a  mérite  le  trophée  Hegg- 
veit,  epiblème  du  championnat  en 
simple  pour  le  tournoi  "Invita- 
lion"  du  club  Rideau. 

A  quand  la  formation  d'une 
équipe  de  calibre  senior  au' tennis? 
L'Université  possède  des  joueurs 
tels  Gaétan  Valois,  Stag  Braujjt 
et  autres  capables  de_j>ortor  di- 
gnement ses  couleurs. 

Ray.  Martin 


qui- semble  vouloir  faire   beaucoup    ?'..  Cr°TX  -      ^»~~^*fta?iôns   aux 
parler    de    lui    cette   année,    bénéfi-     bn,mnts    capitaines    et   nous    leur 

souhaitons    da-^écrocher    les    plus 
hauts    lauriers. 

Les  inséparables  anus  lvte 
Genest  et  Paul  Allen  deviendront- 
ils  les  "Touchdown  Twins"  de 
l'Université?  Tout  'seinble  aller 
assez  bien^^osqii'ici.  Genest  prend 
plaisir  à  démolir  l'ennemi  sur  la_ 
ligne  pour  permettre  à  iiMen  de 
gagne   d'importantes   verges. 


Ut  Incipit  Sic  Finit 

(Suite  de  la  page  1) 

Ce  qui  commence  bien,  finit  bien... 
Une-  merveilleuse  soirée  étudiante 
couronne  tfl  semaine  d'initiation. 
C'est  tout  de  même  bien  amusant 
l'initiation  .  .  .         Louis  Vinrent 


Jeanne  Berthiaume 


7- 


M.  Whitney  Corcoran.  étudiant 
en  3e  année  de  Commerce,  a  été 
choisi  comme  président  de  la 
.société  des  débats  anglais,  pour  la 
présente  année  académique,  bette 
nomination  s'est  faite  lors  d'une 
réunion  d'urgence,  tenue  dimanche 
niat:n.   le  2  octobre. 


MAISON  DES  ETUDIANTS 


Depuis  longtemps  déjà,  le  local 
qu'il  partageait  avec  les -multiples 
organisations  du  "Matric",  au 
sous-sol  de  l'Ecole  des  Sciences, 
était  devenu  par  trop  exigu,  et 
ne  répondait  plus  du  tout' aux  nom- 
breuses activités  et  exigences  des 
"aristos"  des  Arts. 

Maintenant,  ces  messieurs  ju- 
bilent! Bien  calés  au1  fond  des 
fauteuils,  leurs  longs  pieds  instal- 
lés sur  le  large  bureau,  grillant 
une  cigarette  ou  suçant  leur  pipe, 
ils  bénissent  les  autorité*  qui  leur 
ont  si  généreusement  fait  don  de 
cette  "tanière". 

Quand  on  possède  un  local,  il 
faut  bien  le  "garnir",  n'est-ce 
pas?  Attention,  messieurs  de  la 
Fédération,  le  conseil  des  Arts 
fera-  une  descente  chez  le  tréso- 
rier de  la  Fédé,  avec  une  longue, 
réclame  d'articles  de  bureau  indis- 
pensables. Vous  ne  pouvez  tout  de 
même  pas,  il  me  semble,  laisser' 
ces  dignes  conseillers  diriger  les 
destinées  de  l'Association  des 
Arts",  dans  la  nudité  quasi  totale 
de  leur  local'! 


.„ ,m   a"        abandonne  cette  année,  pour  1.  première  foi.  d.pui, 
n„  *'    <'UartJde    "iCCle'    '"    f00tba"    'ntermJdia.re;    le    Cir-uk 

0«aw.-3t-Uurent    dan.    lequel    notre    équipe    intercollé^iale    évolue 

„.„,  zt,>m?     "  rcasion  d? ,,ou8  rét*wi'-  r**»- 

™       de„    7     T  ?  *  t°6°nn"  '    W******   «    réputation 
d  antan  dans  le  sport  senior  intercollégial 

La    campagne    du    Cldb    Grenat    et    Gris,    pour    la    résu'rrection 
des  sports  de  calibre  senior  à   l'Université,   bat  son  plein.     On  nous 

GRENAT  eVgR*  ^1^!  «"'  ^  ^«tJL  'du 
p.      .   AT  4ET  ,rRlS'    ,nc"    doivent    ^contrer    tous    lès    joueurs    de 

!.T„reîC^r.'e  ""  J°Ur8-d  ""•  ^  le"  *«  «  «2  con.i.te 

Le  CLUB  GRENAT   ET  GRIS,   inc,   tiendra   tout   probablemen' 

21  oXT  ,!°T  "U  "^>th''""  d8n"   U  Kyn,na"  aux  entrons  d, 

îJZ  ?T  ""''«r*10'.1"  ««"  meilleures  équipes  d?l%t  du  Canada 
comme  speakers"  de  c1rco„s.an,e.  Ce  sera  «n.  doute  une  m.en^- 
flqae  occslon.pour  les  Rochon.'  les  Beau.lry.  les  Wilspo  etJes  William 

Z%TTl£^coTr  -"  **""■ du  =-»**«  M^r,: 

1C3   V-?uiJty>  les   Cornallier,  Ue 


Varsity  déroute  le  Carleton  16  à  6 


Barnabe    et    bien    d'autres.     Invitation 
riïloct„bre  ,ratern^s''»rtiv«!.imtawa  d'assister  à  ce  £™ 

*  * 


Samedi  dernier,  sur  le  ver- 
doyant plateau  de  la  .côte  de 
Sable,  qu'on  appelle  communé- 
ment l'Ovale,  les  Carabins  ont 
triomphé  des  étudiants  df»  Carier 
ion  par  l'imposant  pointage  de  1C» 
à  G.  La  joute  ne  faisait  point 
partie  du  programme  régulier. 

Dès  le  début  des  hostilités,  deux 
^superbes  plongeons  de  Slim  Wil- 
liamson  et  un  magnifique  botté 
portèrent  notre  équipe  c*  terri- 
toire ennemi. 

Après  avoir  essuyé  deux  revers 
consécutifs  contro  notre  ligne,  les 
équipiers  de  MacWaters  se  virent 
dans  l'obligation  de  botter,  mais 
Archibold  perça  la  ligne  ennemie 
pour  "étouffer"  le  botteur.  Ce 
fut  sur  le  jeu  suivant  que  Slim 
WniiamSon  décida  de  faire  des 
siennes:      Il    lança    un    long    ballon 


FRAIS  SUR  GLACE 

Dans  les  journaux  quotidiens  on 
mentionne  déjà  à  grands  coups  de 
manchettes  les  perspectives  sur*4e 
hockey  pour  la  saison  d'hiver.  Cha- 
que chroniqueur  sportif  y  .va  Je 
son  potin,  le  hockey  fait  place  au 
baseball,  une  effervescence  indes- 
criptible règne.  Sur  une  plus 
basse  échelle  „  la  même  chose  se 
produit  présentement  à  l'Univer- 
sité, les  potins  vont  leur  train. 
C'est  dans  le  but  de  confirmer  cert. 
taines  de  ces ,  rumeurs  et  -d'en 
faire  évaporer  quelques  autres  que 
cet  article  a  été  rédigé. 

Au  Hockey  .^ 

Circuit  Junior  City 

Dans    un   avenir 


Jean  Côté,  sec. 


(suite  de  la  page  1)  capable  (l'abriter  une  satié  ci- 
distance  jusqu'à  cette  date,  spectacle,  un  orphéon,  une  dis- 
II  ne  faut  pas  qu'un  projet  cBtheque,  une  piscine,  des  aa= 
d'une  telle  importamte  soi!  toi»  de  réception,  une  salle 
n-dmt  a  rien  pour  les  beaux  d'amusements  intérieurs  te.a  1 
yeux  de  .  .  .  Madeleinev  d'Y-  •«'  badmi?Uon.  ping-i>oiijr.  bikj 
vette.  etc.  lards,  quilles.  e4  autres,  et   i 

t.  •     •     i         ,        .    enambres  pour  les  invités  de 

Le  but  pnncpal  wl  «le  ,.ro-  |„  Kniération. 
senter  quelque  ehoset  de  con- 
cret au)  sujet  d'un  '•'home**  Le  x^ôté  financier  du  brojet 
étudiant.  Avant  d'atteindre :  sera  ensuite  le  sujet  d'étude 
ée  stage,  les  membres  du  co-  '  de  nos  deux  hommes  d'afiai- 
mité  d'enquête  devront  ren-  ;  n';  Ha  s'appliqueront  à  éta- 
contrer  les  autorités  gouver-  Dnr  l|"  bilan  financier  quant 
nementales  pour  obtenir  une  '  au     coût     approximatif     de 


THEATRE 


George  McPhail,  qui  jouait  une 
très  belle  partie  l'an  dernier,  ne 
peut  s'aligner  cette  année.  H\ne 
peut  pratiquer  puisqu'il  est  enre- 
gistré aux  cours  du  soir. 

L'Association  dés  Anciens  vient 
d'organiser  une  ligue  de  quilles. 
Le  circuit  comprend  8  équipes. 
Cinq  sont  composée  d'anciens 
élèves,  l'une  est  formée  de  Pères, 
une:' autre'  d'élèves  actuels  et 
même  les  professeurs  laïque?;  en 
ont  une.  Des  partie's  très  achar- 
nées" se  jouent  tous  les  lundis  soirs 
à  8.30  heures  au  York  Academy 
(coin  York  et  Dalhousie). 

Nous  tenons  à  souligner  ici  la 
bonne  conduite  des  verts  lors  de 
la  récente  partie  de  rugby.  Les 
nouveaux,,  sous  la  tutelle^de  Moc 
Janna  supportèrent  le  club  de 
Ifurs  cris,  applaudissements,  mu- - 
«.que  et  le  reste.  Vraiment,  ce 
fut  une  belle  manifestation  dV,. 
prit    sportif.  ! 

=^  Guy    Jotiher. 


Nous   ne  pouvons  Wtinuer. sans  rappeler  lé  magnifique  effort  d, 
^  Carab.ns  contre  le^Carletôn  la  semaine  dernière.  La  L*  surtout 
mente    tous    nos    éloges    pour   avoir    étouffé 
tentatives   si    nombreuses   du    Carleton. 


à    maintes    reprises    les 


nér  »  po.nts  au  urenat  et  Gris,  veau  valoir  à  l'Auditorium  Gor- 
Marc-  Rochon  pa*sa  la  peau  dei  man.  En  effet,  l'ouverture  offi- 
perches  pour  cielle  du  circuit  junior  se  fera  le 
17  octobre   de  ce   mois.     Plusieurs 


compter  le  point  additionnel. 

Les  Corbeaux     semblèrent  pro-    vétérans  de  Téquipe  junior  de  l'an 


"  nù  Fait.fdfConcer^nt  *»e  de  constater  que  nous  avons  au  sein  de 
TnZ»°  ÏÏ°n  d!8  athlètCS  acc0mPlis  qui  "e  veulent  pa,s  se  fu.r, 
L  Grenat  *  ™h™  »«»*?™  ««"t  ceux  qui  évoluaient  jadis  avec 
L^T  ,    6t  -qUl    aujourd'*ui    »»<«    -ti-faits    d'afficher  une 

tenue  passive  et  de  suivre  les  développements  dans   la  coulisse.     Que 
ceux   qu,    possèdent   l'habileté    nécessaire    se   fassent  connaître    à    tout 

QU    ,Ie°"aSrerrV-ra,a  ^^  ^^  *'*  *****  ^^^»ôn 

leur    1m  ta°,ent  TCleUX'  CUX  aUMi'  du  devoir  <'u'ils  unt  «W 

•     ulir    ?     Z'    ?    ,U    SC    fa88ent    Un    deVoir    ^'encourager    et    de 

supporter   activement    toutes    nos   équipes    durant    l'année       ' 


fiter  de  l'intermission  pour  refaire 

leurs  forces.  Apres  8  minutes  de  nonS  entre  autres 
jeu  dans  la  seconde;  moitié,  Calla- j  l'as  scoreur  du^ circuit  l'an  der- 
fhaa  réussit  une  magnifique  pous-  \  nier.  -René  'Cousirieau  alias  Eze- 
sée  pour  compter  les  5  points  du|nicki,  Bruno  Trépanier,  naude 
Cependant    leur    point I  Labrosse.    André    Brunet,    Maurice 


FOOTBALL 
INTERSCOLASTIQUE 

Dans  la  première  partie  de 
football  inter-scholastique  de  l'an- 
née, jouée  vendredi,  le  :,0,  contre 
l'Ecole  technique,  nos  Carabin» 
seniors  firent  assez  piètre  figure. 
Ils  se  firent  défoncer  littérale- 
ment par  les  rouges  et  noirs,  pour 
être  blanchis  dans  un  pointage 
de  38-0.  Nos  juniors  firent  un 
peu  mieux.  .  .  Les  gars  du. Tech 
ne  réussirent  ai  faire  qu'un  touché 
contre  eux;  résultats,  6-0. 

Mais  là  n'est  pas  la  fin  de* 
l'histoire.  _,  ,  Ils  firent  ua  retour 
sensationnel  mardi  passé.  L'équipe 
dé  Don  Loney  tint  les  puissants 
joueurs   du   Glèbe   en    respect- lfrF~ 


•/ 


ché,    rant  toute  la  partie  pour  annuler, 


qui    n'est    pas 

déjà  si  mal  lorsqu'on  regarde  la 
défaite  du  30.  .  .  Notre  ligne 
senior  s'est  visiblement  améliorée. 
Les  juniors  promettent  encore 
plus.  .  '.  -lia T  défirent  le  Nepean 
nn^Lr*  "v»"^-^^^?om|mmtli    points   cdntré  .3. 

Tinn»    h.nti*»     •mf,-...-      t>....       d i__  ..    . 


Wif> 


CES  AGAPES  MEDICALES 


r  — -— -—  —  — ....         —-«>,(  -  -  j     ,     -    -  .  . .  *»..,*  vs  a\  va\^~ 

charte  d'incorporation.  En  j  travaux  d'excavation,  de  cons- 
effet,  la  Fédération  de  l'Uni-  Uruction  et  d'aménap:ements. 
versité  veut  être  reconnue  (JÇ  notre  future  centre  étu- 
comme  une  société  Iégaffe  in- 1  rfiant.    Rt  si'il  y  a  lieu,  d'aug- 


Ne  manquez  pas  d'aller 
voir  Jean-Louis  Roux.  Guy 
Provost,  Ginette  Letondal 
et  Hugelte  Oli^ny,  \g  22 
octobre  dans  la  pièce.  d'EIoi 
de  Grandmont:  "Un  fils  à 
tuer"  En  foule  à  l'Ecole 
Technique. 


Dimanche,    le   2   octobre,    un    <!.' 
jeûner  -intimé    réunissait    quelque 
vingt-cinq    confrères    de    trpi 
année  de  médecine.    C'était  le  j>re- 
■»iep^'iHw-flêrîê^ëé--déjf-imrrs-  ri';. 
qui    se    répéteront    tuus  . 


mitié 

.  prehiièr  dimanches   du  m 

atteint  trois  i.u!   •  Une  réunion  in- 

e    permet   -des    ecnamjw    ami. 

'.iu\;  la  musse  et  une  petite  catr- 
e  permettent  de  nous  retremper 
aux  source-  de  doctrine;  une» il ofo. 
ariu-  partie 'du  programme  fournit 
une  réCTéatipn  éducative. 


tation    mfaillii.u.      ,,,„.      I)l(,u      a 
l'Efirlise    leùf    donnent    et    non    ,,.-, 
idon   cette   que   iv,„nt    pals*   BS 
protestàni  veulent  fem  faire  avbii 
l;'    «P-"tualité    du    médecin 


dépendante*  de  l'Université  et 
capable  dé  contracter  des  em- 
prunts, d'émettre  des  obliga- 
tions et  d'exercer  les  opéra- 
tions financières  propres  à 
une    corporation    et.    surtout 


pour  solliciter  un  emprunt-dV  £"        >*      ^miculte  cette  der- 
trois   cents    mille   dollars    du    Z7»    f ape'  lI/estera  à  exé- 


gouvernement  provincial. 

Ils  devront  ensuite  voir  au 
choix*  d'un  site  propice  à  la 
construction  d'un  édifice.  Ce 
Rite  devrait  être  assez  rap- 
proché de  l'Université  pour 
êtréf  facile  d'accès  à  tous  les 
étudiants  et  assez  vaste  pour 
la  construction    d'un    édifice 


menter  la.  cotisation  annuelle 
des  étudiants  à  la  Fédération. 

y  Enfin,  le  tout  sera  soumis  îi 
l'approbation  des  autorités  de 
l'Université.  Si  le  rapport 
passe  sans  difficulté  cette  der- 


èuter  le  projet. 

Nous  espérons  que  l'initia- 
tive  sera  un  succès,  peut-être 
y  logera-t-on  un  jour  la  salle 
de  rédaction  de  La  Rotonde, 
espérons-le. 


Bonne 

Marc. 

r 


chance,     Paul 
$ay  Martin 


et 


Les  Compagnons  de  la 
chanson  seront  présentés 
èw  programme  double  avec 
'*La  caverne  des  splen- 
deurs", de  Félix  Leclerc, 
probablement  le  29  novem- 
bre, "î  ■■ 


r—  : v    "    •*•    i  •    i'u- 

;~m.s.  le  H.  p.  Renaud  et  le  R.  p. 
Le*raulr.  £*  Père  Danis  R 
laissa  qux-lques  pensées  pruti.|Ues 
propres  a  la  méditation:  te  ni 
si  té  d'une  vie  chrétienne  vé<  :ue 
et  2 — la  nécessité  d'une  spiritua- 
lité propre  à  la  profession  mé- 
dira le.  71  adapta  le  problème  de 
la   vie ,  chrétienne  à  l'étudiant   en 


médecine:  nous  sommes  baignés 
de  tous  côtés  par  un  matérialisme, 
par  un.  retour  au  paganisme;  les 
commandements  de  Dieu  sont  de- 
venus -pour  beaucoup  un  souvenir 
historique  que  chacun  interprète 
à.  sa  guise.  C'est  précisément  la 
qu'il  faut  réagir:  chez  nous-mêmes 
et  par  l'entremise  de  nos  contacts 
professionnels,  rétablissons  à  as 
plate  le  décalogue.  L'essentiel, 
c'est  d'interpréter  et  de  vivre  ces 
commandements    selon    l'interpré- 


pensées  f  .,.  )e 

se    rappo  (Tir 

rak    le    (  hrist    4mm   ,-hacun    de  nos 

patients.    Comme    le   disait    le    Di 

YOSBZ   au    diseours    iTuuH'rtUrg  de 

notre    faculté    de    rm  .«j^ 

Christ  n'a-t-i]   pas    L  f.,,t 

son    mm.stere    parnn    les'  malade*  ' 
les    aveugles.    U-s    légj  ,„ 

rtKeurs?" 

Le  Père  Renautî  développa  une 
idée  qui  ne  peut  t'ermer  Çue  dans 
un  esprit  seient.lique  et  profondé- 
ment rol.^ieux:  JlQuand  on  fajt 
une  découverte  scientifique  & 
<'""<  qu'il  y  avait  quelque  cBol  e 
de  "couvert".  Ce  quelque  elios,, 
«est  une  partie  de  la  v,entr.  I  ., 
vérité  existe  donc  même 'si  n« 
ne  la  Ctfmiaissions  pag  auparavant. 

Tar  la  science,  on  découvre  ces 
vérités;  en  d'autres  termes,  des 
fragments  de  la  Vérité,  donc  du  . 
Beau  et  du  Bon;  comme  Dieu  ♦ 
au-~plus  profond  de  chaque  chose 
découverte,  plus  le  savant  décou- 
vre de  vérités  nouvelles,  ,plus  il 
se  rapproche  de   Dieu.  • 

Le  Père  Legault  nous  a  présenté 
un  film  très  intéressant  et  instruc- 
tif sur  la  géographie  économique 
du   fleuve  St-Laurent. 

H.-P.  Bazinet,  e.e.m. 


tive  deT  rTl  ,C,har,ie-  2a°U8t  dU  ,,Dr0it*'  Ct  t(>Ut^e  ******  «Por^ 
t.ve  de  la  Capitale,  nous  pr.ent  de  souhaiter  un  rapide  tétablissement 
a   notre  vertigineux   Marc  Rochon. 

*  ♦ 

Gabriel  Beaudry  et  Bill  Larochelle,  tous  deux  étudiants  de  l'Uni- 
versite    representa.ent  le  Canada  aux  jeux  Olympiques  qui  eurent  lieu 

liïSZiï  T-  >Gaby'-qUl  éV°,Ue  act-»— t  avec  notre  équ,> 
HZ        "       '   fa,»,tJwrt,e'du  ^ntîngent -de.    rameurs      Bill    LnL 
chelle.  anciennement  des  Mustangs  de  Western,  fait  fureur  ces  jours-ci 

Xi  TJSS  »  BUI  "^  B?  îg  ambres  de  notre  éq^/de 

f.imflBilly  Rocher,  qui  évoluait  jadis  avec  le  Canadien  sur  leur 
fameuse    ligne    de    Joli.t-Morenx-Boucher    sera  Vinstructeur    de    nos 

CitTaSurae  iTnl^  ÏT     "*"«««  •**  *>  >•  ««r-  J«niÔ 

gafeTouera"  t  '2   ï   "   °Ct°bre'   nQtre   ^-Pe   intercollé- 

giaie  jouira   sa   première   partie   le   .'{   décembre. 

*  * 

soirs   J'1*  ^  !,ridfe  ÛUra  ""  ^BnCeS  **•«•  tous  les  dimanches 

éHsait    ,urn  "    PaVi"0n    deS    artS-      La    9emaine    ornière    Ton 

V  cTL,  H  DeSOrmeaux  et  Jaequçs,Ranger  à  la  Présidence  et  !„ 
Vice-Presidence  respectivement. 

*  e 

'7^^  ,Anfi<m&  rmb,Cflt    aVoir    ■«»«"**     tout    l'enthousiasme     qu«- 

«uraîTon  H, "T"^  d„  ^  Gre"at  et  «*  A  ,a  Suite  de  V™™' 
gurat.on   de   leur   nouvelle   hgue  de   quilles,   leur  enthousiasme   les   a 

'Porté  a  lancer  un  défi   sans  pareil   au  corps  étudiant.     Il   nous   faut 

V   wi°UilUiîA5— ^  ^^«^-^^iu-tjim^baiat^av^  du  sang-froid 

rit    nnnTnêTÎs    afin    de    former    une    équipe    formidable    qui    saur, 

Hausser   notre   prestige    auprès  des    "Old    Boys". 


additionnel  "fut    bloqué   par  Archi 
bold. 

Après    une  'vertigineuse  doiirse- 

de    35    verges,    Rochon    fut  blessé. 
Le    métlecin    dit    que    Marc    a    un 

cartilage      déchiré      à      la  jambe 
gauche. 

Peu  après,  un  savant  jeu  de 
passes  de  Cathcart  à  Allen,  à 
Wilson,  à  Williamson,  permit  à 
ce  dernier  une  majeure.  Cath- 
cart rata  le  placement,  laissant  le 
compte:   11  à  5. 

Au  ,  milieu  du- quatrième  quart, 
MacPhail,  de  Carleton,  réussit  un 
rouge,  alors  que  Thompkins,  -qui 
avait  environ  25  verges  à  faire, 
jugea  sagement  de  ne  pas  sortir 
le   ballon. 

Quelques  minutes  avant  la  tin, 
deux  plongeons  de  Wilson,  une 
longue  passe  -  de  Williamson  à 
Allen  et  deux  "autres  courses  de 
Tiny  portèrent  le  pointage  à  Hî-(î 
pour  les  Carabins.  Le  solide 
Kopack  manqua  la  cible  de  très 
prèl  pe>yr  le  converti. 


Parent.      Charlie    Sirois     dont     les 
coups    d'épaule      retentissants     en 


Il  faut  remarquer  que  c'est  la  pre- 
mière année  depuis  trois  ans  que 
le-s  protégés  de  Marc  Rochon 
jouent  dans  la  ligue  junior.  Si 
l'on- en  juge*  par  le  Commencement, 
nos  juniors,  avec»l'exprience  qu'ils 
auront    acquise    d'ici    quelques    se- 


._  .«  — —  ,  «muni,    acquise    a  ici    quelques    se- 

faisait  une  menate^pour  les  adver-  j  maines,  pourront  faire  honneur -jui 
saires.     Dans  les  buts  laissés  va-  [  Hîgh-School  de  l'Université.' 


cants  par  McLeod  nous  verrons  à 
l'oeuvre  Georges  Fournier  qui  a 
fait   ses    preuves    dans    le    circuit    Nmw  etpéj ÛÛS  qlle  le  nouvel  en- 


sénior    pour    le    Grenat    et    Gris. 


intramural. 

*  - 

Ferent^r^baBIerriêhrtè'saut  des 
rangs  juvéniles  au  calibre  junior: 
Tibi  pelletier,  Robert  Gauthier, 
Hubert  Contact,.  Clermont  Fré- 
chette,  Germain  Cléioux  et  Jean 
de  Varennes  qui  est  considéré 
comme  aspirant  sérieux   au   poste  I  quinze  ans  de  service  comme  en- 


traîneur sera  â  la  hauteur  de  sa 
position  et  saura  .développer  tous- 
les  talents  de  nos  porte-couleurs. ~ 
Pour  ma  part,  je  lui  souhaite  un 
heureux  séjour  dans  notre  milieu 
étudiant  et  beaucoup  dé  succès 
avec  l'équipe.  M.  Boucher  hérite 
du  poste  de  A,  Garland,  qui  après 


i 


Nous  souhaitons  un  prompt 
rétablissement  à 
Marc   Rochon    ' 

La  Kotonri 


de  gardien  de  buts  de  relève. 

Kn  plus  -  de  ceux-ci,  plusieurs 
nouveaux  dont  la  "réputation  com- 
me artistes  du  bâton  les  a  pré- 
cédés à  l'Université  et  qui  sem- 
blent posséder  l'étoffe  nécessaire 
seront  mis  à  l'essai.  Nous  lan- 
çons un  appel  à  ceux-ci;  -faites- 
vous  connaître  au  plus  tôt  au  père 
Lemieux  ou  à  l'entraîneur  car  les 
répétitions  commenceront  .  cette 
semaine. 

L'équipe  Junior  sera  cette  année 
pilotée  par  Bill  Boucher,  ancienne 
étoile  des  Canadiens,  dont  le  père 
fut  autrefois   une   étoile  au   rugby 


traîneur  sportif  a  pris  sa  rétraite. 

Six  équipes  se  diviseront  les 
honneurs  du  circuit  Junior  cette 
année:  le  Grenat  et  Gris,  St.  Pats, 
St-Charles,  Hull- Volant.  Monta- 
gnards et  le  Burghs.  Espérons 
que  l'Université  remportera  cette 
année  le  championnat. 
Circuit  intercollégial  Ottawa - 
St-Laurent 

Il  est  encore  trop  tôt  podr  faire 
des  précisions  sur  ce  circuit  dont 
les  activités  ne  commenceront  que 
le  3  décembre.  Mais  le  Père  Le- 
mieux nous  assure  que  l'entraî- 
neur aura  l'embarras  du  choix  car 
le  nombre  des  candidats  semble 
très  élevé. 

K.  Martin      i 


VERTS  INITIES  AU -FOOTBALL 


• 


r  "  ■  ■ 


'•Vfn.^'  ont  succombe  aux 
attaque-;  réitérées  de  leurs  grands 
frères  par  If  pointage  de  f>à  0. 
dans  une  joute  amicale  disputée  à 
l'Ovale    bs    1er    n,-t,,(1I(,    dernier. 

Apres  avoir  bataillé  sur  un  pied 
d'égalité    pendant      toute      la    pre- 
n.-re      moTtïéV  de      l'engagement, 
1  équipe   de    la    Rhétorique   déclan- 
cha    une    offensive    formidable    que 
nui    effort     des     '•Verts"     ne     put 
'arrêter.      Apr.-s      une      série      de 
courses    etrr.ru,..    et  de    plongeons 
andaneux,  les  Rhéto'riciens  se  ren- 
dirent     jusqu'à      la      dixième     dès 
."Verra".      De"   la~LëSûeur~rïr  une 
course    sensationnelle    sur,  le   flanc 
gauche,    coupa     brusquement,       se 
faufila   à    travers    plusieurs   adver- 
saires  et   traversa   debout  la   ligne 
pour  compter  la   seule  majeure  U 
l'engagement.   Ray  Lachance   réus- 
sit le  converti  et  les  Rhétoriciens 
prenaient    une   avance    décis'ive    de 
,;  8      Us  "Verts"  revinrent    à    la 
j  charge    mais    la    technique    défen- 
sive   tout    à.   fait    hétérodoxe     de. 
l'adversaire    semblait    les    bafouer 
complètement. 


.    A    l'offensive  tant  qu'à   la   dêfen 
sive  -nos    "Verts"    présentaient    en 
tout    temps    une    régularité    impo- 
sante;   ils    jouaient    avec    système 
et  entrain.     .Mais  nos   Rhétoriciens 
oublièrent    leur    jeu    systématique 
pour   se   livrer  entièrement  au   jeu 
scientifique.      Ils    démontrèrent    un 
répertoire    de    "plays"    des     plus 
variés,   De  se  servant   jamais  de  la 
même    formation,    ni    à    l'offensive/ 
ni    à    la    défensive.      A  -l'offensive, 
leur     formation     la     plus     avanta- 
e:euse_  semblait   ê*re   celje   où    huit 
jpûe  urs  ,  se     passaient     le    ha  lion 
dans   le  champ  arrière;   et  de   tout 
léTïig   et   le    x.ag  qui   s'en    produisit 
c'était       ou        bien       "Two       Ton 
O'Roorke"    ou    bien    "Yankee"    Le 
feueur    qui    effectuaient    des     plon- 
geons   retentissants.      A    la    défen- 
sive    les      Rhétoriciens    'brillèrent 
par   leur  absence      Le   dynamique 
O'Rourke   affichait   une   tenue  sen- 
sationnelle   en    faisant    de    violent 
"tackles"    tandis    que    ses    copains 
se  disputaient  à  l'arrière  pour  sa- 
voir  qui   jouerait   à    la  position   de 
sûreté. 


Voici  quelque»  enthousiastes  du  tennis  qui  participent  au  tournoi  organisé'  su  Collège  Notre- 
Dame.  Assises,  de  gauche  à  droite.  Lise  Lalonde.  Pierrette  Viau.  "Gerf  Braun,  Huberte  Pineau  et 
Josette    Fortier;    debout,  Jeanne    Berthiaume.    Ann    Coff.n.   Rita   Bryand  et  Françoise   Déry. 

,      -      -  *  —Photo  BailloL 
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LA    ROTON DE 


12  octobre  1949 


21  octobre  1949 


Les   loisirs:  un   rythme 


Nous  n'avons  pas  besoin  de  rft 
monter  l>ien*haut  pour  nous  aper- 
cevoir qu'il  y  a  un  rythme  qui 
conduit  le*  choses  d'ici-bas,— un 
mouvement  d'élan  et  de  repos  dans 
1  "l'activité  de  ces  choses.  Il  existe 
un  ensemble  de  périodes  ordonnées 
et  continues  qui  s'enchaînent,  *e 
succèdent,  se  complètent.  Ainsi, 
par  exemple,  le  mouvement  des 
vagues  cuj  encore  celai  du  coeuf 
(systole  et  diastole)  qui  dans  un 
grand  rythme  continu  est  composé 


notre  culture.  Pour  continuer  l'ai- 
légorie,  ces  loisirs  doivent  être 
dans  'fe  sens  -  de  tios  lignes  de 
force.  Surtout  doivent  «offrir  tels 
que  répondant  à  une  nécessité,  ils 
ate7Hr*noTre"  entière  participation. 
Quelques-uns  trouvent  dans  le 
cinéma,  le  football,  le  bridge,  les  i 
échecs, 'les  soirées  en  tête-à-tête 
une  réponse  à  cette  nécessité  des 
loisirs.  D'autres  semblent  dé- 
pourvus de  toute   ressource  et'1  "un' 


K 


arl  eu 


Glèbe- 


.    simple    changement      d'occupation 
des    petits    rythmes    d'élan    et    de    les    détend:    passer    du    latin    au 
repos..    Tout  ne  se  fait  donc  pas    grec.     Lto  " 
par  corvée   ni   d'ailleurs   par   relâ- 
chement.    IT  existe  un   rythme  et 
la' période  d'élan  enchaîne  uri^pe- 
riode  de  repos. 

La  place  des  loisirs:  fonction  du 
repos,  loisir  humanisant 


Karl  duPlessis  était' l'un  des  ar- 
tistes invîtês  au  trente-quatrième 
d'une  Jijtfe  de  concerts  du  soir  au 
Glèbe  Wollegiate,  le  trois  octobre 
dernier. 

"Karl   a   interprété   la  Sonate  en 
sol    mineur    de    Scarlatti,     puis     il. 
s'est  surpassé  dans  le  Concerto  «f1 
ré  mineur~de  Tschaikovski.     Pour 
l'une    comme    pour    l'autre    pièce-, 


w,.  Vf  f,,^  v,  .  «•■  t  i  «  <■  |'"iou  **  I^UA    , " ■ _ WT 

Dana-imW-ia   vie  iUi'homjjw^V,0"18  de  ,a  Repart  d"  S*™-    Ce.  Tavi3h  étaient  les ~deuxjiutres  ar- 


il  existe  également  un  tel  rythme; 
un    (emps    où    l'homme     travaille,  f 
étudia,  en.  un  mot  se  donne  à  *es-- 


*    % 


préoccupations,  un  autre  où  il  se 
repose,  emploie  son  temp#--à-des~| 
détentes  de  nature  à_  donner  un 
moment  de  répit  à  ses  membres  et 
par  le  fait  même  à  préparer  une 
autre  période  de  travail.  De  là 
l'importance^  des  loisirs  et  la  né- 
cessité, de  les  rendre  le  plus  enri- 
chissants possible.  De  là  égale- 
ment  le  problème  des  loisirs,  (far 
"i  l'on  Considère  cette  période  de 
repos  par  rapport  à  l'ensemble, 
le  tout  qui  est- la  Vie,  elle  est 
d'une  nécessité  continue  et  jon  or 
Kanisation  .  est  souvent  complexe. 
II  faut  revenir  à  la  nature  et  nous 
y  plonger  afin  de  nous  refaire  dira 
notre  ami  Sertillanges. 
—En    somme,    le    loisir    considéré 


comme  tel  serait  une  transforma- 
tion d'énergie  qui  permette  à  l'in- 
dividu de  se  récréer  sainement, 
mai*  qui  permette  aussi  (créer) 
son  humanisation.  Nous-*  né  "som- 
mes pas  des  objets  de  musée,  ni 
des  objets  ^ue  le-  hasard  façonne. 
Il  ne  s'agit  pas  de  prêcher  l'ascé- 
tisme, à  fortiori,  les  escapades  qui 
brisent  le  rythme.  Savoir  trouver 
les  loisirs  (repos  dans  là  détente, 
récréation  dans  le  changement 
d'occupation-  -habituelie,  quoti- 
dîerm£,  je  dirais  routinière)  qui  en 
mêlant  l'utile  à  l'agréable,  facilite 
la  période  d'après  notre  occupa- 
tion de  demain  matin  à  9.00.  Sa- 
voir trouver  des  loisirs  qui  ne 
sont  pas  en  eux-mêmes  des  fins 
qu'on  convoite  entièrement  pour  la 
satisfaction  de  la  "chère  viande" 
mais  qui  sont  à  notre  portée  d'étu- 
diants. Un  certain  St-Exupéry  dit 
quelque  part:  "Si  ton  ami  boîte  ne 
le    fais    pas   danser,    offre    lui    une 


moyens  de  détente  sont    l'»aaUtance   était   rivée  au  clavier 
:   autant ^ojie    les    gens.  !  <*u'im  «rtiste  *t  virtuqçé  ytëhait. 


varJLés    tout 

Çîwyùn  boit  danr^bh  verre  selon 
*le  -contenant  de  3OT1  Verre. 

Tous  nous  voulons  présenter 
une  association  qui  organise  les 
loisir*,      pouvant      répondre      aux 


Et  on  n'a  pas  ménagé  ses  applau 
dissements.      Surtout  après   L'audi- 
tion du  concerto.. 'Bravo, Karl!  .  .  . 
1    L'avenir  est   prometteur. 

Norraa    Derrick    et    Myron    Mc- 


'n'est  pas  la  huitième^  merveille, 
mais  ,  .  .  presque.  Une  associa-^ 
tion  de  gens,  qui  comprenant  l'im- 
portance des  loisirs,  sa  place  dans 
la  vie,  la  nécessité  de  les  bien 
organiser,  l'athmosphère  à  créer 
entre  jeunes  gens  et  jeunes  filles, 
essaie  de  répondre  à  ce  besoin. 
Ce  n'est  pas  évidemment  des  mo- 
niteurs ou  autres  spécialistes  ;  ils 
ont*  toutefois;  une  formule  et  dis- 
posent de  certains  moyens. ....L'Or- 
dre de  Bon  Temps. 

(A  suivre) 

P.  A.  Meilleur 


listes  au  programme.'  Norma  pos- 
sède une  voix  souple  et  jolie  .  .  . 
cpmme  aon  sourire.  M.  McTarish, 
à  l'orgue,  a  Interprété  deux  oeu- 
vres  solennelle***  pompeuses  mais 
aussi  très  nuancées.  L'orgue,  ça 
nous  transporte  dans  les  .'profon- 
deurs, ça  élargit   les  horizons  .   .   . 


Trie  soirée  comme  celle-là.  ça  ne 
ge  manque  pas.  Surtout  quand  on 
se  rappelle  le  mot  de  Keats:  "Un 
instant  de  beauté  est -une  joie  pour 
toujours" 

Demandez  à  ceux  qui  y  sont 
allés  .  .  . 


— -*- 
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Le  comte  Carlo  Sforza,  ministre  des  Affaires  étrangères  d'Italie. 
Son-  Excellence  Mgr  -Alexandre  Vachoir;  chancelier  de 
l'Université  d'Ottawa,  le  doctorat  es  sciences  politiques  qui  lui  fût 
conféré  le  26  septembre. 

•  V  •  -     (Photo  Le  Droit  —  par  Pierre  Normandin) 


L'insignifiance  de 
l'étudiant 


Un  confrère  m'a  déconseillé 
d'écrire  cet  article  parce  que, 
selon  lui,  la  situation  que  je  dé- 
plore présentement  est  la  même 
qui  sévit  'de  par  le  mondé'  depuis 
presque  toujours;  qu'importe  j'en- 
tame encore,  espérant  ne  pas 
semer  dans  un  champ  stérile  et 
avare  de  promesses.  v 

-•  Je  ne  me  trouve  aucune  qualifi- 
cation pour  justifier  ma  conduite; 
je  n'ai  pas  l'âge,  l'expérience  ni 
la  connaissance  requise  pour  po- 
ser au  prdicateur,  au  moraliste, 
mais  l'indignation  que  je  ne  veux 
taire  me  dicte  de  risquer  l'amitié 
de  nombre  d'entre  vous  et  je  m'in- 
cline à  son  impérieux  désir. 

La  manchette  qui  Inclue  le  mot 


par    Jean-M.    Déry 

Etudiants,  confrères,  votre  mis- 
sjon  se  trace  et  la  tergiversation 
serait  une  lâcheté  indigne  de  vous 
qui  aspirez  à  la  gouverne  d'un 
monde  meilleur. 

Votre  gouvernement,  c'est  vous; 
nous  sommes  une  démocratie  qui 
se  gouverne  par  ses  membres  et 
notre  fédération,  c'est  nous  et 
pour  nous;  alors  il  est  obligatoire 
de  s'y  intéresser,  c'est  une  condi- 
tion "sine  qua  non"  rîôur  sa 
réussite. 

Nous  sommes  une  société,  cha- 
que faculté  est  une  ramification 
qui  doit  fournir  sa  sève,  chaque 
membre  de  la  faculté  est  un  indi- 
vidu plein  de  potentialités  qu'il  se 
doit    d'exploiter. 

Nous  sommes  un   peuple  qui  vit 


La  Marine 
a  besoin  de  jeunes 
CHEFS 


insignifiance   -demande    une    expli- 
cation."» Je  conçois  l'individu,  corn   ]  par   la   pensée;    nous   avons    notre 
chaise  plutôt".     Le  repos  doit  donc    ™e     Une     *oulte    dans     un     verre  ,  journal,  nos  journaux,  c'est  à  nous 
Àfr«  Aane  i.  i;»«A  «i-  l'Ai--  «.»  --".***ttf    comme    un    arbre    dans    la    de  nous  mieux  connaître,  de  nous 

forêt,    comme    un    membre    de 


être  dans  la  ligne  de  l'élan  et  en- 
richissant dans  un  sens,  le  sens  de 


a 

société  e,t  ai,  par  mauvaise  vo- 
lonté, pat  manqué-  d'éducation  ou 
par  déformation  il  centralise  sa 
vie  autour  de  sa  propre  petite 
personne  exclusivement,  alors,  il 
devient  insignifiant  parce  que 
pour  ses  frères  il  ne  signifie  rien, 
il  ne  leur  vaut  que  le  spectacle 
d'un  étranger  qui  joue  sur  une 
scène  isolée,  devant  une  salle  vide. 
Il  n'est  plus  un  membre  de  la 
famille  étudiante,  la  vérité  s'im- 
pose! 

La  vie  étudiante  c'est  un  monde 
entre  deux  générations,  un  monde 
trop  sage  pour  être  enfant  mais 
qui  pourtant  n'a  pas  l'expérience 
ni  la  responsabilité  de  conduire 
immédiatement  ses  frères.  C'est 
une  phase  pourtant  si^omplète  en 
elle-même  qu'il  en  faut  oublier 
l'aspect  transitoire;  c'est  une  vie 
qui  a  ses  propres  exigences  et 
ellçs  sont  aussi  graves  que  celles 
de  l'animal  politique  que  nous 
deviendrons. 

L'université  est  urt  état,  un  gou- 
vernement, une  population,  une 
société;  c'est  un  problème  écono- 
mique, social  et  politique" que  îe 
seul  bon  sens,  que  l'amitié,  la 
franchise  et  le  courage  suffisent 
à  gouverner. 


extérioriser  par  la  plume. 

Nous  avonâ  nos  organismes  in- 
tellectuels, littéraires,  artistiques, 
sportifs;  leur  survivance  dépend 
exclusivement  de  nous;  n'atten- 
dons rien  de  l'extérieur,  nous  se- 
rons peut-être  déçus. 

Et  voilà  pourquoi  je  parle  de 
l'insignifiance  de  l'étudiant;  de- 
puis trop  longtemps,  la  majoritr 
de  nous,  moi  compris,  avons 
oublié  ces  axiomes,  ces  vérités 
trop  blessantes  parfois;  et  au- 
jourd'hui nous  sommes  les  pre- 
miers à  parler  du.  manque  de  col- 
laboration de  celui-ci  et  de 
celui-là. 

Etudiants,  ne  soyons  plus  des 
insignifiants;  aidons  nos  confrères, 
soyons  membres,  de  notre  société 
et  non  parasites;  que  l'on  dise  de 
nous  que  nous  sommes  indispen- 
sables, ce  serait  un  bel  éloge!  Dé-. 
mollissons  les  barrières  de  l'indif- 
férence, offrons  de  notre  temps, 
vivons  pour  d'autres  que  nous. 

D'autres  l'ont  dit  avant  moi: 
Aidez-vous  les  uns  les  autres  .  . 
Mais  quand  je  vois  le  manque  de 
vitalité  de, la  plupart  d'entre  nous 
je  ne  peux  m'empêcher  de  penser 
que  demain,  le  monde  sera  bien 
triste  si  l'arbre  tombe  du  cùié 
il  penche. 


cuLéjuL.. 


La  division  universitaire 
d'instruction  navale  (U.N.T.D.) 
vous  offre  l'occasion,  tout  en 
poursuivant  vos  étude*,  de  vous 
préparer  au  grade  d'officier 
dans  la  Marine  permanente  ou 
dans  la  Réserve  navale. 

LUN.T.D.  VOUS  OFFRE  EN  OUTRE 

•  Une  précieuse  expérience  qui 
vous  aidera  dans  vos 
études.        -:  ■ 


.si 


Une  solde  de  $  ji  D/3.U  U  par 
mois,  logé  et  noufï,  pendant 
la  période  d'entraînement. 

Des  croisières  d'été  au  Canada 
et  à  l'étranger. 

L'occasion  de  pratiquer  des 
sports  variés  sûr  terre  et 
sur  mer. 

Une  bonne  camaraderie  et 
l'élargissement  de  vos 
horizons 


Le  b  u  r  e  s  u  de  renseignements  de 
l'U.N.T.D.  sera  ouvert  entre  une  heure  et 
deux  de  I  après-midi,  jusqu'au  14  octobre 
dans  la  chambre  409,  Pavillon  des  Arts. 

^Ap*ès  cette  date,   prière  de  s'informer 

auprès  du 

Lieut.  Commandant  Jacques   Bonneau 

Officier  Commandant 

3-4053 

Toutes  demandes  d 'inscrip- 
tion devront  être  remises  avant 
le  21  octobre. 


F.C.U.C   EN    CONGRES    A 


Causeries  sur  l'Amérique  latine  par 
■/*.    k  Rév.  Père  Sanschagrin, 


de  retour  du  Chil 


__; — ,±£  carte  religieuse  du.  monde 
est  aujourd'hui  menacée  par  le 
fïot  envahissant  de  masses  sans, 
dieux,  d'idolâtres,  d'hérétiques.  On 


que  beaucoup  se  diront  à  la  fois 
catholiques  et  communistes  n'en 
connaissant    pas    la    différence.      Il 


"CANADA"  1949 


»  ne    parle       que    de     Communisme, 
d'existentialisme.      On      parle      de 
•       guerres    religieuses,    de    martyres,  |  anti-pà 


est  facile  de  voir  combien  ce  ter-  du  ministre  du  Commerce  et  s'a- 
rain  devien  propice  à  toute  pro-  dresse  particulièrement  aux  hom- 
pagande.      Les    anti-religieux,    les    ■m*«  d'affaires,  aux  étudiants,  aux 


L'édition  française  de  "Canada 
1949"  vient  de  paraître.  Sous  un 
format  commode  et  fort-attrayant, 
cet  ouvrage  présente  une  revue 
officielle  de  la  situation  actuelle 
et  des  progrès  récents  an  Canada! 
au  point  de  vue  économique,  social 
et  culturel.     Il   est  publié   d'ordre 


menace*:     TTeVT  a    se  ~a«mm---=tîmf.      n.aque^secfe',   chaque 


de^r  où  va  le  monde.  On  connait 
les  injustices  dé  Yougoslavie,  de 
Hongrie.      L'étude   de    la    situation 


cou- 


doute  des   plus   révélatrices. 
Ce  qu'est   l'Amérique   latine 


Conférenciers    et   à    tous   ceux    qui 


r'ant  d'idée  en  tire  partie. 
Toutes   les   forces  doivent   s'unir 

Le,  Communisme    et    le    Protes- 

rehgjeuse    actuelle- ^n»^ -pays    tantwme    semblent    déployer     une  ^ 

de    l  Amérique    latine    serait    sans    activité    plus   grande.     Les    vingt-        "Canada  1949"  est  un  volume  de 

cinq  prochaines  années  seront  donc  quelque  3g0  pages  et  contient,  en 
décisives:  qui  l'emportera,  des  \  P*us  <*e  ses  chapitres  réguliers, 
communistes,    des    protestants,    ou    ^s    articles    spéciaux    sur    le    pé- 


F.C.U.C  vise  au  rayonnement  et 

à  l'expansion     de    'Eglise 


dans 


les  milieux  universitaires 


-r- 


.  ,/       "  ? 


La  section  locale  de  la  Fé- 
dération Canadienne  des  Uni- 
versitaires Catholiques  annon- 
ce  l'organisation   çl'une  jour- 
née d'études  à  Ottawa  le  29 
octobre  prochain.  Deux  sujets 
s'mteTBTOBTïr  aux  progrès  du-€^4-feront  "TôBlFfdé  ce"  congrès 
nada.      Il    traite  .de   l'organisation    des       universitaires       catholi- 
économique  du  pays  sous  tous  ses   ques  :  la  radio  et  la  .bibliothè- 
aspects   et  les   statistiques      qu'il   que-  nationale.    Chaque   sujet 
contient  sont  les  plus  récentes.      sera  étudié  par  un  comité  dont 


Découverte  et -colonisée  par  les 
Espagnols,  l' Amérique  latine  four- 
nit à  la  chrétienté  le  tiers  de  ses 
adeptes.  Fait  remarquable,  elle 
est  le  seul  continent  qui  n'ait 
connu  le  schisme,  soit  partiel,  soit 
total. 


Celle  masse  de  chrétiens,  de  ca- 
tholiques, doit  donc  être  une  partie 
très  importante  des  forces  de 
l'Eglise.  Une  étude  éclairée  de 
la  situation  peut  nous  démontrer 
comment  la  réalité  en  est  triste. 
Comme"  partout  dans  Te  monde 
entier,  les  ennemis  du  christianis- 
me ont  placé  l'Eglise  dans  une 
situation  qu'on  peut  appeler,  je 
crois,  précaire. 

L'Amérique    latine   et    la 

Kranc-  Maçonner  i» 


Pour  ne  mentionner  qu'elle,  la 
Franc-Maçonnerie  a  fait  là  un 
travail  gigantesque  depuis  la  con- 
quête espagnole. 

C'est  l'infiltration  dans  le  gou- 
vernement pour  s'emparer  de 
l'éducation:  les  écoles  sont  neu- 
tres, les  catholiques  (les  vrais) 
très  peu  nombreux, .  doivent  sou- 
tenir   leurs     propres     écoles.       La 


des  catholiques?  .  .  .•  Qui  l'em- 
portera, la  Vérité  -ou  l'Erreur?  .  .  . 
Le  combat  se  livre,  la  vérité  est 
en  péril.  Par  la  grande  réalité  du 
Corps- Mystique,  je  dois  prendre 
ies  armes.  Je  dois  m'intérewser 
au  problème,  le  bien  connaitre,  et 
je  dois   prier.  i 

Le  R.  P.  Albert  Sanschagrin, 
de  retour  du  Chili,  nous  exposera 
bientôt  le  problème  dans  ses  dé- 
tatls.  Le  Père  Sanschagrin"  a  vi- 
sité  vihgt-deux  des  vingt-trois 
pays  de  l'Amérique  du  Sud  durant 
♦es  deux  dernières  années.  11 
s'adressera  successivement  à  cha- 
cune des  facultés,  dans  la  semaine 
du    vingt-six    octobre. 

Sanschagrin 


trole  du  Canada,  sur  la  citoyen- 
neté et  sur  le  phoque  de  }1*BÊÈk, 
Le  texte  est  abondamment  illustré 
de  plus  de  150  gravures  dont  huit 
planches  en  couleurs.  Il  contient 
en  outre  100  tahleaux  statistiques 
ainsi  que  des  diagrammes  et  des 
graphiques  et  deux  cartes  hors- 
texte. 

Les  commandes  doivent  être 
adressées  à  l'Imprimeur  du  roi,  à 
Ottawa,    en    même    temps    qu'une 


la   direction   a   été   confiée  à 
des   experts.  .Voilà   bien   une 


Catholiques  de"  faire  commu- 
ne en  se  joignant  à  elle,  il 
faudrait  au  moins  se  rappeler 
que  c'est  la  volonté  formelle 
du  Pape  de  voir  tous  les  -in- 
tellectuels de  chaque  pays 
Joindre "leTnouy entent  mon- 
dial "Pax"  Romana"*  que-  re- 
présente la  F.C.U.C.  au  Cana- 
da. L'expérience  démontre 
qu'il  est  sage  dé  tenir  compte 
des     enseignements     pontifi- 


. 


eaux.  Tant  djtns  le  domaine 
nouvelle  manifestation  de  l'in- 1  de  la  presse  que  dans  celui 
térêt  et  de  la  sollicitude  tou- 1  clés  questions  ouvrières, .  par 
jours   en   éveil   avec    lesquels   exemple,    les    papes     avaient 

donné  des  directives  très  pré-  . 
cises,  capables  d'apporter  la 
solution  aux  grands  problè^ 
mes  sociaux  de  notre  temps. 
Trop  tard  les  nations  catho- 
liques se  sont  rendu  compte  -, 
de  leur  erreur  en  ignorant  ces 


nos  universitaires  tâchent  de 
collaborer  à  l'expajtâiftn  et  au 
perfectionnement  *de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  Uédu ca- 
tion de  notre  peuple. 

En  plus  de  participer  au  re- 
lèvement matériel  de  nos  frè- 


remise  de  25c.  par  bon  ou  mandat 
postal.  Les  timbres-poste  ne  sont 
pas  acceptés.  Si  l'on  envoie  dés 
pièces  de  monnaie,  celles-ci  _de-J 
vront  être  placées  entre  deux  car- 
tons, dont  les  bords  seront  ensuite 
collés    ensemble. 


Règne  de  terreur  au  Notre-Dame 

Maquillage  "Kleenfx" 


res  d'Europe,  si  tristement  i  directives, 
éprouvés  par  la  dernière  gue-j  r>ans  un  autre  ordre  d'i- 
re,  de  faciliter  l'accès  au  pays  |  dées  y  serait  fortement  à  dé- 
d'étudiants  catholiques  et  de  i  sirer  qUe  les  universitaires 
"personnes  déplacées  la  F.-  j  catholiques  fassent  connaître 
C.U.C.  se  propose  de  défrayer  i  ieurs  vues  sur  leg  évène- 
une  partie  des  dépenses  en-  mçntSt  ies  courants  d'fdée* 
traînées  'par  le  voyage  et  le  l'opinion  publique.  '  Jes  ■  publi- 
séjour  au  pays  des  gens  qu  -  cations,  et  bien  d'autres  ma- 
elle  y  aura  fait  venir.      _  L      nifestafions   de    l'activité    in- 


Le  but  propre  de  la  F.C.- 
U.C. est  loin  de  se  confiner  à 
de  telles  oeuvres  de  secours. 
Elle  groupe  tous  les  gradués 
d'universités  .catholiques  com- 
me tels  afin  de  leur  faire  pren- 
dre conscience  de  leur  solida- 
rité, les  inviter  à  collaborer 
d'une  façon  efficace  à  l'ex- 
pansion et  au  rayonnement  de 
l'Eglise  dans  les  milieux  pro- 


La  visite  surprise  des  jeu- 1  l'usage  de  la  cigarette  sont  ta- 
nes  "navots"  de  l'universitéj  bous.  De  plus,  afin  de  mar- 
au   collège   Notre-Dame  sem-  j  quer  leur  entière  soumission 

ble  avoir  porté  fruit.  A  leur  aux  anciennes,  et  pour  aider  fessionnels  et  universitaires, 
masse  ignore  à  peu  près  tout  de  tour,  les  gentilles  et"  jolies  au  reserrement  des  relations  S'il  incombe  à  tout  chrétien, 
i  religion,  de  la  foi.    a  ce  point   vestales    du    haut    de    la    rue   amicales  entre  les  deux  grou-    indépendamment    de    son   de- 

— : — r—, : — -    Elgin    sont    dans    les    affres    pes,    |(>s    initiées—doivent   ap-'*gre  social,  de  coopérer  dans  la  '  nés"de~recliercïïesr"les"univer- 

p-ii  i  .       !  d'une  initiation  pour- le  moins   prendre  à  reconnaître  les  an- ,  mer.ure  du  possible  à  la  diffu- 

DHletS  de  saison  gratuits     rigolo.    .   .-_•  ciemres,    leur    manifester    un    sion  de  la  vérité  et  du  catho- 


tellectuelle  de  notre  peuple.  À 
eux   revient   la<  tâche  d'éclai= — *- 
rer  ceux  à  qui  les  circonstan- 
ces   ont    refusé-   des    études 
avancées.  A  cet  «effet,  la  F.- 
C.U.C. a  organisé  dee  confé-      -<■ 
rences,  des  forums  publics  ou 
radiophoniques  sur  les  ques- 
tions   sociales,    elle    a    publié    , 
des  articles  et  des  brochures 
pour  exposer  le  point  de  vue 
catholique     sur     ces     mêmes 
questions. 

Après   de    nombreuses    an-  ■  * 


S***  lé**17  octobre,  au   bureau 


Afin  de  mousser  l'intérêt  des 
étudiant?  et  les  encourager  à  as- 
sister -aux  parties  de  football  et 
de  basketball  jouées  à  l'Univer- 
ïlté  cette  année,  l'Association 
Athlétique  inaugure  un  nouveau 
systr  livret*, 

de    billétj    permet. 

•i.uif    .- 1 1  i  v    étudiants    membres    de 

la     Fédération    d'assister 
les    prnt;,  ,),, 

peut  se  les   procurer  apré»  lundi, 


Figurez  vous   le  visage  de 


sitaires    catholiques    se    sont 
(suite   à   la   page   2,   col.    2) 


respect  d'esclave,  être  prêtes   licisme,    à  combien  plus  forte 
en   tout   temps   à   répondre  à  '  raison  l'élite  dort-elle  se  met- 
1  v      M,t     t       r>     iï  -m<  tJ:^    l^'rs  désirs,  être  mtmies  a  ton-    tre  hardiment"  de  la  partie  ot 

draSu^Ss^kri^1^ (lu  jour  :une  b,,i  ,,ser  les  oyens  ,es  plus  s0rs 


LE  BOTTIN  49  50 


messieurs,    le    bottin    de    l'Uni  ver - 


l'iv,.»,,»,,,,       ,„,  „,s.,l  un    Enf|.„  0„       (il,lla,„|l.  a„x  inj.    ,.,,„,„.,  commil|,     ,„„.  „,llis,.,. 

.a    loims     (r(.s    attributs     [fa    OlUS.réCOn-        .....  ,  1     t      jxSirî    ;„(i:,.;,i,w.^ 

t»wa.    on  «Mfanl.  ...  , ,„,...  LmmilL    ttées   d'ecn»   im   poème   sur  ce  aue  lea^fforta  individuels 


■*  h;,m,u   ne,  le  rire  N'ès^ce-pa^  prueJ?Jleuii  "Alma  Mut,'r'."  afin  <iVn 
,iu    ,,r" ■    a*--à  \~^:silt%li*\i    faire  un  chatif    <!»•  ralliement. 


Portants  de  la  nature  humai- j 


tenteraient   en   vain. 


u  eh 
.l.emifux.     il  suffit  de  prés  e  hier  »a    •»e-voi.-,s<i  iei  leui  .M»ti  niinoi.s  si  ^ 

carte  de  la  Fédération  pour  tiavoir.    naturellement    porté    à     ■s',',l 

L'Association    Athlétique    esprre 
de.. cette    façon    attirer    les    foules 


âeau,    archtriate    de    l'T'niver.sac. 

i|iu  ■  uionti-'  une  n^ivité-  débor- 
dante, i-.'iir  la  î-udè  t;'ii  OS  .qu'est  la' 
lonipilarion  alnfafth«tiniifl   des'  noms 

tuellenient 


ralliement.    .Ne  faut-il  donc  pas  que   le-    ,.,    ,ul,(,     ,  i;  -,.  ,    ;M. 

u  'elles  .  dé-  '  inteljecITiels     s'iimssenf      eux    <M,I:,    [llr 


""••     ^^ent     porte     a     ,Vn      ^S^^Tl«S    -—  .e„r  ...altt ,  ,,e  ,•„,,•      ^^«"chi 

.ëre.foavrir  et    à   s'epan-.u.r  à    la!v,nnt  s>lU    «    "W£     !  ^    ej   de  srmeurs  d'idées;  af.n  «le    ho!tin  ,,.,„  m<fc  f:iil  S((11 
&*    grande    foie   des    jeunes  hom-^1',  versilu-atlon    et    ^re  V((ir  au   ni()ll!|(,  rmii^r-    i(.  proprnmme   l,u-,n,u, 


.'tud.an.es    a    ses    parties.      In    ,,|     mes    S(1    n>-(T_    fairt,    (h.s    t.f. 
plan    ne    peut    que   plaire    aux    étU- 


■ 


— 


.■  ;  "•■•' 


hC    . 


^ 


*~^> 


diant".  puis<uje,  comme  nous  avons 
oublié  de  le  noter  explicitement, 
ces  billets  ne  coûteront  rien,  Votre 
cotisation  à.  l'Association  Athléti- 
que que  vous  ave* -déboursée  au 
début  de  l'année  vous  donna  droit 
à  votre  livret,  à  vous  d'an  pro- 
fiter .  .  . 


forts  .surhumain     peur  dissi- 


muler les  joies  qui  étreignent 
leurs  sensibles  jeunes  coeurs. 

Les  anciennes,  ont  vraiment 
mis  tout  en  oeuvre  pour  ren- 
dre mémorable  cette  initia- 
tion.  Le  port  des  bijoux,  et 


de  solfège,  saJjté.  \k'^  principes  chrétiens. 

.,/        -•,,,••,  ,     ftv\ ("aire  prévaloir  ainsi  le  bien 

l'-'  cecJ  a  deUute  [l  ^  **  'f^i-    -,.r  le  mal  et  opposer  at 

Hues    jours.     Patience,    votre  i  trines  erronées  la  vérité  éter- 


vrendra    nouvelles    ini- 


nelle   de   la   Révélation,   seule 


;  déjà,  celles  de  te  Korme    source  de  la  paix  que  le  monde 
regardent   avec   appréhension 
octobre   1950. . 

(suite  à    la   page  5   col.   5),. 


désire? 

Avant   de    passer   outre    à 
-^Invitation   que  la  Fédération 
lance  à  tous  les  universitaires 


prochaiflu..,du 
venir  (Jue 
des    éler- 

de  l'an  t  dernier',  promettait 
l'édition  et  la  distribution  fcra- 
le  du  bottin  par  la  Fe.léiat  ion, 
à  chacun  des  étudiants.  C'était 
tfèl  intiuessant  à  l'époque.  Cela 
l'est    davantage    aujourd'hui    r^ — r 


Est-ce  que  M.  Larocque  verra  à 
faire  accepter  son  projet?  Est-ce 
qur  la  Fédération  nous  donnera  le 
bottin?     Nous  l'espérons! 
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LA      ROTONDE 


s 

21  octobre  1949 


21  octobre  19- 


—  • 


— 


Ou1. 


vous  .  é  ;  f 


costumes    de    bain;|  prcndre  aoin  ties  enfants,  à   moin» 
la     saison,    qu'importe  madHme    retourne   à    son    rôle 


x."  la  température,"  toujours  le  disque 
,t.  uni.'  tt  retourne  sansVesse:  "la 
femme  est  incomprise;  elre  est 
lia, t..     (i,     façon    indigne". 


La   femme,    (que   Dieu   ait  pitié   fini^p'our   ne  plus  jamais  reve&ir, 
de  son  âmè!)  recommence,  le  m urne   à  moins  ... 

petit   manège  que  Ton  voit  naitrej      A    &0INS  quk  "madame   corn-  

arec    le    ménage    du    printemps,    le         e|me         .elk   a    UlUirpe;    H    moina 

lage   d'automne,  -ter-manteaux!  -madanu.    ,,(„,,,,  foyer-.. -1^  26.  octobre  1«13:  victorre-Tie 

_.        1__        »-.*. ^_        J_       U„:«..  Cl,.". ni ii        T\«      C„l.,Urm      *»*      oui., 


Dates  Historiques 


important  de  mère-et  de  maitTesse 
de    maison,    et    alors    nous    serons 
lx-   de  continuer  à   nous 


Châteauguay.  De  Salaberry  et  ses 
trois  cent  Voltigeurs  écrivent  une 
des  plus  glorieuses  piges  de  notre 
histoire   nationale. 


Êh  h  en,  à  qui  la  faute?     Depuis'  sourire. 


!  laisseï     tourner    lu. tête    par    son 


l'invention  de  la  radio,  que  l'on 
•  peut  fermer  à  volonté,  de  •  dépit 
.  .  -'acoaine  sur  le  pauvre  diable 
maie  qui  ne  sait  ou  jeter  la  tête 
sinon  sur  l'épaule  de  sa  petite 
amie.      Quel    supplice! 

D'un  coté,  l;i  partisanne  du  fé- 
minisme, emmitoufflée  de  four- 
Yures   l'été,   et  chaussée  de  nylons-;  -^ 

l'hiver;,  de  l'autre  Ta  jeune  femme    à     KjttàVtà 
qui  crie  à  l'énmtiffipaJ  i  ^s»-  ' 

rettê  au"lH»V  et  le  stylo  à  la  main, 


Qu'en  dites-vous   les  amis?,  Vive 
es   femmes   d'hier! 

J.    M.    l>ery 


Congrès    de    F.C.U.C. 


'■■      t  suite 


Dès  juin.  .1812,  la  guerre  éclate 
entre  l'Angleterre  et  le*i  EtaU- 
Unis  et  indirectement  entre  le  Ca<- 
nada  et  ses  voisins  américains. 
L'invasion  coniiiience  aussitôt;  les 
américains  avancent,  remplis  de 
confiance,  certains  Ûf  l'appui  des 
Canadiens-français  —  déjà  aupa- 
ravant (en  1775)  les  nouveaux  su- 
jets britanniques  avaient  «accordé 
leur  :«H4f  aux  révolutionnaires  "an- 
glais. Capanrlapt,  uVs  le?  pre- 
miers engagements,  les  Améri- 
cain.- > 'aperçoivent  «h-  la  fidélité 
des    Canadiens-français    envers    In 


Les  Réalisations  de  la 
Fédération  pour  l'année 
1949  •  50- 


à  moins  que  ce  i>e  s'oit  un  dftetyrer  {-trouvés  des  intérêts  et  (les  de- 1  CouJoBûe. 
portatif   qui  ^mplaoe  s       NOirs    cnimniis.    Au    su.,et.   de        La  victoire  de,  Cnateauguay  est  : 

Pa>.  messieurs,  ,eiU-     nw,  n.  Fédération;  le.  DtJW':^  ^^S!2  I^^^T 


mafson.)  — 

Grands  dieux  que  la  femme  est 
illogique.  "Frailty.  thy  nameris 
vv-oman  "-  a  su  dire  le  scnpteur  de 
Sir  Lawrence  Olivier.  11  m*' ri  te 
bien   que   cette  phrase   soit   «tpprê- 


du  mari  est  .errée  à  claCdan,  l.-fmaa    Greenwood    disait    dans    datante  de  la  fidélité  et  du  courage 

un    article    publié-  dans    "Le   Ju  canad^n-franca,        Croja  ixni* 


Droit"  du  10  novembre  l?4H: 

"En  raison  des  besoins  natio- 
naux et  internationaux,  de 
lYtction  catholique  sur.  tous 
les  plans,  les  universitaires 
tée    à  -tous    les    HamlaU,    t^r^xtJ^a^tlfliiq4C^--Cttnadwrn^^»'dcnt 


-Voltigeurs  réussissent  a  mettre  en 
déroqte  sept'  mille  soldats  améri- 
cains.  ^ Leur  commandant.  De  Sa- 
laberry,  mérite  alors  ptfï  son  génie 
militaire  le  surnom  de  "Léonidas 
canadien". 
t'etu?  vutuiie,  exclusivement  ta 


Après   de   longues   et  pénibles   délibérations   con- 
cernant certains  points  ue  son  programme  pour  l'an- 
née 49-50,  la  Fédération  nos  Etudiants  de  l'Université 
d'Ottawa  en   vint   finalement   à  délimiter  une  politique 
"générale"  »  pour  le   présent   terme   académique. 

Le  programme  de  La  Fédération,  issu  en  partie  de 
promesses  d'électionsr en  partie  de  la  bonne  volonté 
des  étudiants  du  conseil,' s'avère  des  plus  intéressants. 
Il  apportera,  et.  ce  sera  quelque  chose  qui  plaira  sans 
doute  à  tous,  vune  contribution,  pi  us_  efficace  de  ta 
Fédération  à  la  vie  de  nos  étudiants. 

1— Aide  tangible  aux  conseils  de  facultés 
2      Affiliation  d§  nouvelles  facultés  ou  écoles 
.".   -Négociations  pour  la  Maison  des  Etudiants 
4 — Organisation  de  la  conférence  de  septembre 

de  la  FNEUC 
5 — Réorganisation  des^-ourriaux  et  déba^à 
0 — Révision  de  la  Constitution  de  la  Fédération 
7 — Semaine  de  Citoyenneté  canadi 
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Membre    de    la    "<'nna«l  vt.,,sity    ,>rc!ss„ 
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Rédacteurs:  Jeanne  Berthiaume  (C.N.D  ,.  .),,,„  Touchette,  Jean 
Dery.    Louis    Desbiens.    Jean-P.    Gosselin,    Fernand 


Sports: 


ActîYités  sociales  et  "autres — r~ 


l_Kootball   Hop 
2 — Jour  national  d»\s  Etudiants  Universitaires 
et  Bal  des  Etudiants 


-pmejetm      C;e.l1«rew  apreTTgeTFe     intensifit,,    |eur8    activités    et    Aadienne-franéaise.       efface       tout 
boutade  de  dire   que  je  su»   ma,,-     t.ontribu,.r     plus     intensément    <|oute  ,aiss ■    paI.   fc&ttoài  <£   ca 

à   la   restauration   de   l'Ordre    nadiens.f,.iai.     Meutres   lors   dt 


eux 


.  mais  passons. 


Le   rôle  de   la  femme   d'aujour-    social."  Or,   la  F.L'.L'.C.  a  des    ,n    révolution   américaine.      Désor. 
f4'+it»i    «4«n«»  nuebiiie    sohére  aue    Ce     «•«arl»«ttu    ^t^hlJK^'    File — DOSSÈde  l •'     _..."      _: i i^ 


jis,  nous  pouvons  marcher  fa 
soit  est  devenue  d'égale  impor- j  ses  secrétariats  nationaux  et  :  iHe  naute  conscients  du  .devoir 
tance    à    celui   3e~T1iornme.      La    un    secrétariat    mondial    qui    bien  accompii.  «    - 

femme    est    m^eenieienne  -autant!  servent   au   besoin  de  -service»*  Solange  RO^^B. 

que   chimiste,   chef   de   bureau    au.    d'information     et     d'a^etlt     dé 
tant    que    député,    et    d'un    geste   communication  entre  tous  les  ! 


irréfléchi,  elle  a  rejeté  sa .  supé- 
riorité sociale  que  nous  lui  accor- 
dions de  bon  coeur;  ceci  elle  ne  le 
concède  pas  mais-  il  est  logique 
que  si  la  femme  doit  évoluer  dans 
les*  mêmes  cadrés  que  -  l'homme, 
dès  lors, -elle  a  droit  d'ériger  les 
mêmes  avantages  et  privilèges, 
mais  pas  pins  ... 


,,Le  charme  féminin,  si  nos 
amies,  sont  logiques  avec  elles- 
mêmes  est  une  chose  du  passé, 
l'égalité  sociale- -exige  aussi  l'éga- 
lité de  moe\irs;  et  la  plupart  des 
milieux  où  la  femme  s'est  infiltrée 
demande .  une  virilité,  je  dis  bien, 
une  virilité,  -qui  force-à  admettrej 
la  désuétude  de  l'expression:  sexe 
faible. 

Alors,  s'il  n'y  a  plus  de  sexe 
faible,  il  n'y  a  plus  nécessité  à  se 
plier  aux  moindres  désirs  et  or- 
dres, de  madame.  Finies  les  cour 
toisies,  finies  les  politesses  extra- 
vagantes, finie  l'aide'  que  nous  ap- 


.'i — Initiation  dansées  facultés  et   écoles 

4 — Série  de  conférences  de  la  FCUC  en  février  50 

ô-r  Organisât  ions  iWs  débats  inter-universitaires 

et  de  fin   d*année 
(î— Célébration  du  Mardi-Gras,  le  21  février 
7 -.r- Soirée  Jd'adieir  des-Jùiiasaûls. 


intellectuels  du  monde.  ettfeS    à        à 

Forts  de  cette  cohésion ^les  i 
intellectuels   peuvent   traçait-   Pnf-nnHc> 
1er  de  concert  à  la  réalisation   ^U<-U!  1U< 
de  l'ordre  social  dont  parle  M", 
le  Dr.  Greemyood.  Leur  tâche 
la  plus  difficile,   mais  la  plus 
éminemment  salvatrice,  n'est- 

ce  pas  Ja  poursuite  de  cet  or- 1     Sit  d,autre  ^    ,  trouvé 

dre  sociai-en  faisant  ressortir  iquelques  étudian4a.  d'outre-fron- 
la  primauté  de  la  doctrine ,  tière_  pour  VOUR  faire  ceg  repro_ 
chrétienne  et  en  travaillant  ;  ches  n  M  fwt  pag  imputer  a  la 
ensemble  à.  la  faire  eompren-;totalitét  ]es  erreurs  d>un  petit 
dre  et  mettre  en  pratique  parjgroupe    et  „  ^  bon    en  ceg  cjr 


(suite  de  la  page  il) 
tent  a  avoir  à  remplir  ce   rôle  les 
porte  à  mépriser  tout  ce  qui  n'est 
pas   du    Québec. 


ceux    qui    jusquUcL -soit  parieomrtjnices ,  d^reer-ttrjugement  que 
•ignorance,    soit    par    apathie,   vous  étes  sensé  posséder 


JI  est  à  noter  que  ^certains  points  de  ce  . pro- 
grammé; qui  fut  tracé  en  niai  dernier,  furent  déjà 
soit  poussés  à  bon  terme,  soit  en  voie  d'être  réalisés^ 
Ainsi,  la  conférence  de  la  Fédération  nationale  des  Etu- 
dîantg  des  Universités  canadiennes,  connut  un  succès 
sans  précédent,  l'initiation  marcha  bon  train  dans  plu- 
sieurs facultés  et  écoles,  la  nouvelle  Commission  des  Dé- 
bats français  fut  mise  mir  pied,  l'en»  s'occupe  présente- 
ment d'affilier,  si  possible,  toutes  jes  facultés  et  «coles 
a*  la  Fédération,  les  deux  journaux  furent  bel  et  bien 
réorganisés,,  un  comité  spécial  voit  en  ce  moment  à 
reviser  la  constitution  de, la  Fédé;  un  autre  s'occupe 
de  l'organisation  déjà  Semaine  de  la  Citoyenneté,  le 
Football  Hop  aura  lieu  le  12  novembre,  etc.  Somme 
toute,  un  beau  programme,  de  belles  réalisations  .  .  . 
Ajoutons  à  tout  cela  le  comité  spécial  Dësmarais- 
Mullin  re  la  Maison  des  Etudiants,  et  si  toutes  ces 
choses  sont  faites,  la  Fédé  aura  connue  une  année" 
49-50  plus  que  fructueuse  à  tous  les  points  de  vue.        • 

R.  MARTIN 


bwt    Morel.   Solange   Roy    (C.B.),    Berthe    Vaillan- 
...çutH-t   (E.I.),  Yvon  .Boorbonnais,  Thomas   Délorme 
Gilles    Hurteau,   Guy    Hurtubise,   Jean   Drouin,   Guy 
Joubert.      •      -fc 
Au  Service  des  Nouvelles: 

Chef  de  la  nouvelle:     Raymond  Martin     "  '     ■    ' 

Nouvellistes:  Guy  Morrissette,  Louis  Vincent,  Mèanhiné  Leduc 
(Q.B),  Gilberte  Berthiaume.  (E.I.),  Madeleine 
Wantha  «\N.I>.,.  Jean  rôté  (r-TT.Vj  Cy.  Goulet. 


On  revient  a  (assaut 

__L|  congrès  de  la  Fédération  canadienne  des  muno<  lu 

■■-  «n.  personne  .r,,,,,,.    et   progressif".      Et    cl   nui    n™,         '^  •dhi'  a  un     PSirtj  fort 
rwcontr,  ,u  qual/,  -      nrfir>li(!    J,;.,; ..  "   ,   '  ""  '  H'r   sans    tarder. 


M.  Jean  Touchette, 

"v;Mi:.  n'aimon°         "ti""i"  ?^ 

dj^uéi^^Yieuxi^e_dQre  ses  fcajiîffl  à  Montréal 

tre 
une. 
C 
ont  rencontre  trois  ou  ou* 

'  *"  '       Sî  a ,::    la    tegK  ^7^;'— ent.dans   un  expose 

dans  le  sens  S'   ™    mahere    ->n^itutionne!le.    abonda 


mier  contact  ie  son,   ,„is  aux  che-     dans  le  sens  i 
,    ..     ^«oacim,     rernanu     veux-    "i    nnmÀi   ,i„   i  ...  w«h.t   ic  sens    SUlVailt. 

Kl  lit' ^     n  i  ■  ï      .    II"..      .    .  .  ilUUVclif  >, 
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ADRESSE:  173.  rue  Waller,  Ottawa 

Autorisé   comme    envoi   postal    de    seconde  classe 
Les  idée.  "PHniée.  dans  ces  page,  ne  sont  pae  néeeeea^ment 
-  de  1  Université  on  de  la  Fédération  des  étudiante 


«nive,    ,,     ,espec,veS.  Ce^  noV«    ^ g ^n^^lrr^^^   avons   de   1UvX; 

f^^'^àâ^^SS^  vie"nenVde  nouveaux 

l'affaire  des  part  fÏÏSSàu^  T'ïï  n  r  Ç^,  menace  ^ 
communisme  J'esH  nons 'a ^i?  *  S0C1^le  Cûnduit  au 
misère  n'ait  pas  sa  dIacp      n  .    trouv^  une  formule  où  la 

"  y      peu  d'armes  plus  efficaces 


"Morf  père  est  plus  riche  que  le 
tien"  ...  etc.  Voyons,  messieurs, 
ce  temps  est  passé^epuis  long- 
temps, je  l'espère  ...  et  un' uni- 
versitaire ne  doit  pas  s'arrêter  à 
de»  chicanes  de  clocher 


leu^.an    eaaayan^  de    jo«e^Mî^0^^v_lli.^!lata^men^                                        de  la  condition 
xands    perscutés    ou    aux    défpn.  P„      '  — ; — -~"    -  ^_ 

™^'±Z££  ï??"*'™™*  «ver  une  bien- 


religion  chez  l'i 


neux 

grands    perscutés    ou    aux    défen 
séurs  des   grandes    idées    car   l'on 
J  vous  jugera  comme  -un   homme  à 
l'esprit  étroit. 

Il  est  vrai  qu'au  Canada  en  fai- 
sant l'oppositioà  dés  deux  reli- 
gions et  des  deux  cultures,  nous 
nous  trouvons  tout  de  suite  en 
face  d'un,  problème;  mais  en  ce 
qui  concerne  les  étudiants  cana- 
diens^français  du  Québec  "  et  de 
l'Ontario,  il  n'y  a  et  n'aura  pas 
de  problème  tant  ~qa^n  n'y  »aura 
pas  des  têtes  chaudes  et  des  ca- 
rabin^ aux"  lunettes  à  fleurs  de  lys 
pour  essayer  de  régler  an_  pro- 
blivnc  qui  n'existe  pas 

Il  est  reconnu  que  l'étudiant  du 
Québec  est  fier  de  son  métier,  de 
sa  race,  de  sa  langue  et  de  sa  foi, 
mais,  il   ne  faut  pas  le   confondre 


Véillanee  toute  JaMte  et  Zi  to^T?**™?  Une  bien- 
de  celui  qui  dirff  lesTstin^  dTSSK'ïy?8  h8UtS  "^ 
■  Le  but  Mt  bon.    Examinons  la  méthode 

*  *  • 


£ 


avec    quelques    fanatiques     du    24 


tout  queja  nécessité  de  sortir 
devient  Impérieuse.  N'avons- 
nous  pas' vu  jusqu'ici  les  in- 


Quant  à  La  question  de  la  for- 
mation au  point  de  vue  français 
dans    l'enseignement    ontarien,    le 


n'en  ont  pas  tenu  compte? 

Les   universitaires   catholi- 
ques ont  saussi  leurs  propres 

problèmes.    Etr  c'est    ici    sur-    sujet  est   trop  délicat  et  complexe 

Tpour  le  traiter  en  quelques  lignes. 
Je  vous  dis'séulement  que  dans^ïelT 
milieux    bilingues   de -l'Ontario,   où 

tellectuels     Se     débattre     dans  fl'élément    anglais    est    en    grande 

une   individualité   déprimante  j  majorité-,  11  est  absolument  impos- 
portions    a    tout    instant,    oUi    c  est  ,  -..    ,        JL  ■  i    rt;„Q        ai-  a     a     -       •    i     *  . 

et    dangereuse  ?    les   médecins, J  sible  de  donner  a  la  formation*  pu- 

les  avocats,  les  inpinieurs^  le»- rement  française  répaneuissement 

t  écrivains    ,    les   professeurs   et     qu'elle  trouve  dans  les  milieux   lei 

1. ifl     autres     catégories-  de     di-     plus  essentiellement  français  de   la 

plomt'S  d'universités  sont  unis    province   de   Québec. 

sur       Fe       pjan       profe8flÎQnn<  VrOuv    reprochez,    aussi     aux    étu 

Pourquoi"     ne     le     seraient-ils    diants  québécois  leur  "étroit   pro- 

pas  aussi  sur  le    front    intellec-     vincialisme".      Pouvez -v,. us.    a    jus-' 

:  tuel  et   religieux.  Avant  "Fax    te    Ut-ré,    accuser    d'étroit    provib- 
INtrnana".  il  leur  était  impossi-_  cialisme   ceux   qui   ont  u   coeur  <ie 
1,1^  d^  Se  faire  cul endr-e  com-!  sauver  du  tourbillon  de;    éléments 
me    intellectuels    qftthnKtjues.   étranyerg  la  pureté  delà  t*Bjrut,.| 
Maintenant    «pie    l'organisme    de   la    religion   et   dw    moeurt    de 

lv,   -pour  .U'>i     n'en    prtafi-    leurs  anc&très   parce  qu^ls   M 
1  'iaient-ils    paà?  'ue  l:i   ''^   !,'"r  ^l'ul<'  cond|tiçj]  di 

A   fa   lumion-  »  ces' quel-  »«^  "^ 

.-  .<,ues    réflexions,    il     fle^wi   '  "V"n""  ',' 

r  évidenl  que  la  F.C.UJC.  po^è-  *£«"  f?  ■—,;„..   ,„,„  sa„ 

-.1..  ,1,  puissants  lévfeT*  .1,-rr-       \'Y;\T'-? 

A  nous  de  nous  y  intéresser;    "-"t»""-  «  <""'■ • jjt» 

.  A  n„u.s  de  l'encourager  et  Me:   f^.  «*•    !  CES. 

l'antex.  A   nous  de  eontribueT^    'ani"11"      f,'"":'  '■     »=     

à  son  activité  p«r  nos  Sst*"1^   g«*  ^    "="      ' »" 

'me     mal     place     ou     I>ae     mauvaise; 

velonte,  ne  gjttenl  dij  même  venin, 

e*    relations    entre    les    cana<i 

français   de  fqutei   les  provinces. 

Si  ceci  ne  vous  satisfait  pas, 
M.  Touchette,  le  mieux  serait  de 
relier  la  question  lors  <l'un  débat 
oratoire  auquel  je  vous  i  n  v  i  t  <  \ 
vous,  d'accepter  ou  de  refuser  .  .  .• 
; — !__: — iean-Jacque*   Laionœ 


si   nous  le  pouvons,  mais  sur- 
tout    par    notre    coopérai  ion.    JJJ 
notré-iy»pa^hie,  pour  en  as- 
surer la  survie,  l'expansion  et 
épanouissement   universel. 

J.   H.   Lacombe,   B.A..  B.Ph.. 

président    régional    de 

=&J ,       ftÇ.V< 


•  - 

- 

. 

"Ayez  de  la  religion  pour  votre  art;  ne  croyez  pas  qu'on 
produise  rien  sans  élévation  dans  l'âme.  Allez  la  tête  levée 
vers  les  cieux  r — Ingres. 

Je  viens  te  parler  aujourd'hui,  cher  lecteur,  de  l'un  «les 
grands  malaises  de  notre  -monde  étudiant.  En  effet  l'on 
constate  de  plus  en  plus  que  la  Religion  est  reléguée  au 
second  plan  et  qu'elle  n'a  plus  aucune  influence  sur  nos 
actions  quotidiennes^  Et  pourtant,  combien  sont  impor- 
tantes ces  quelques   pratiques  religieuses  que  l'Eglise  nous 

propose  pour  compléter  notre  vie  spirituelle  et  la  disposer    ^in  nue  vous  auriez  rencontrés' par 
a  la  sainteté. 

La  religion  peut  être  comparera  une  huile:  de  mémo 
que  1  huile,  étant  un  combustible,  développe  une  chaleur 
ainsi  la  religion  est  le  foyer  de  chaleur  en  nos  âme.V  -  Tout 
comme  l'huile  est  un  lubrifiant,-  la  religion  est  douce  a- nos 
vies.  Elle  don*e-Dieu  à  l'intelligence  Pour  l'illuminer;  quand 
Jésus  *e  retire,  l'obscurité  s'étend  -tmr  4es -esprits.  Lsr  reli- 
gion, donne  Dieu  au  coeur riarerr^iorr donne  Dieu  à  la  volonté 
pour  la  soutenir.  Livrée  à  elle-même,  elle  est  chancelante 
mais  avec  le  secours  divin,  elle  devient  plus  forte,  plus 
constante.      Cependant,    la    religion    doit    surtout   être    une      * 


«^n^£^^  e  «^taire-trésorier  de 

recrutement  de  nouveaux  m  1!,^^  ^bnlement  au 
coupent  plus  de  mn^^m?uï?  ^Ur  C6S  dube  ^  ** 
universités  La £\   ™d?^L^ué[*'n<»  brades  *** 

universités    eV  col lè^fn^  8râniSaV°n  de  clubs  dan*  ^ 

par  certaines  personnes  à Ha  m^su r,  rT    ^    ^u  \e™)u«é 

Propagande  du   lib&^rZntSiTton^  *  '* 
pagnes  électorales.  travail  dans  les  cam- 


haaaid! 

•     Les  relations  "en  t 

vinces  n'ont  jama 

nes.au  point  de  vue  étudiant,  r"én 

tente   ej.   hi.collalioratioji   n'ont    ia- 


faire 


Il  sera  intéressant  de  constat 


sera   poussée   dans 


la  quel  point  l'af- 


„..i,  u»naulcli  u  actjourn  nui. 

Ah^rw!  KneSt  pa'\bor.né  8&   Point   de   ne   pas   sentir   fe- 
boib  .1  un  changement:    Sa  d^+inno   n -r^—'    !  .   Ir  re 


-ais  ,  ran^.  .  .  alorJ  !b,sr(i?1  (|.un  ^gL^L     Td^rnn^   n^--PaS   8entir   te" 

,>ui-,llWi  ce,  p^os^N,    ,1e  pr,gres  q^r"  en  termes 


♦  +   i      .r "   .       \ r"v».    r*    '^"Ki'-'ii    mue   Muiuui    être    une 

totale  oblation  de  soi-même  par  laquelle  nous  redisons  chaque 

jour:    'Seigneur,    me    voiei    disposé    à    faire    votre^vwlonté 

vous  m»vez  placé  sur  terre  pour  tua-  fin  spéciale.     De  tout 

mon  coeur  je  veux  correspondre  à  vos  desseins-  voici  tues  ""   vm' 

forces  et  ma  santé,   voici   mes  -facultés-  intellectuelles    voici    hpr'V f"'   4V,fn,m>   ,il   plupart    aussi. 


\ndré  Garant,  i.  e.  se.  s. 


ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  dans  mon  être;  nue  toïïTsoit  con 
sacre  à   votre  service". 

Faisons  un  examen  dje  conscience  et  vovons  si  c'est 
ainsi  que  nous  comprenons  notre  Feitffkm.- 

Ne  laissons-nous  pas  de  cote  la  plupart  des  don,  que 
•lesus  nous  a  fait?  Nous  avons  le  bonheur  de  pouvoir 
assister  a  la  messe  tous  les  jours  ;-  combien  en  profitent  ? 
l't  parmi- ceux  qui  y  assistent,  combien  avec  piété  ferveur 
et  Sincérité?      El    rKucharistie'.'     Qu'y  a-t-il  de  pics  rapal.le 

d  eievr  et  de  fortifier  une  âme  que  la  confession  et  la  com- 

tnunion    fréquentes  ?      Et    combien    de    Saintes    Hosties    des- 
tinées à  (les  étudiants  demeurent  dans  le  Ciboire. 

.  .  Et  le  devoir  d'état?  Fort  souvent,  nous  le  balançons. 
rfous  nous  -en  débarrassons  avec  hâte  sans  aucun  souci  dé 
taire  la  volonté  de  Dieu.  'Surtout  combien  sont  pris  de  la 
•'peur  de  l'effort"  :  maladie  si  répandue  chez  les  .m  unes  gens 
et  jeunes  filles.  L'on  ne  sait  plus  se  renoncer,  se  plier  a  un 
règlement,  aux  gxjgewçga  fie  la  religion  du  Christ.  Pourtant 
nous  savons  tous  que  les  chemins  de  fleurs  ne  conduisent  pas 
a  la  gloire;  "La  couronne  de  lauriers,  dit  Iwieonlaiiv.  n'a 
jamais  ceint  que  des  fronts  meurtris". 

Ktudiant.  qui  croit  à  Jésus-Christ  et  à  son  Eglise,  lutte 
'  ne  nas  devenir  de  nf<  Htmii-chrûtiaut!    f>^mm^  u   .-  „«  „ 


Accepter  immédiatement  la  tutelle  d'un  parti    c'est 

a    2r  ''on  C^T  'l;,>,n'  "«i  e^*  -  rlslgnerl  ne 
ru'ttr        vi.,r     on';:'1in,<lra    lm'n   "**    ^-^   «e   compro- 

S,       t         H      commune  «pininn  .les  conceptions 

on  éjolue.  '       ,'a(l''l'S  ,l,VlTS  ''"ri"térieur  desquels 

— i — ■ ■  1^  m    ■»■  _■ 


Comme  la  plupart  <le<  étudiants 
d'Ottawa,  j'ai  lu  et  relu  votre  ar- 
ticlfi  iutit.uk>  "Noua  n'aimons  .pu.s 
rattitii.lr    (|,..    étudiant  du    Qu« 

riTOê   ta   plupart    ausji,         »;fr™""       «»«fe     Vieux   eliché.   mais  terrible   vérité 
BMW1    mgnï    «),   ^S^.^  Tresait  P**^ ^ngrer  avec  M     Le  milieu   les- fa  ts 
KpvH    4MHHI   mmt   qui    en    fth  "I"™    accusent    ,les    translnrmations    qui    ag ksent    sur 
,„,,„,  l'homme  et  qu,  MM  ni(H,1(,r  srs  eon^ptîonj  St&S 

Leapac*  m.-  HiaiHtu.;  p,>ur  ré 
fuie-  un'-  a-  une  toutes  les  Idêej 
qui    consiiturnt .  N-    f,>n>!    de 

ceptenterai    de   corn 

1  '   »'«•-  produits  du   travail. 
&m~mchçairl    par  -• 

—S    ; .;rr "„:.    fta^î« «îs?  s,-"s",''-  «-^^  -n^ 


(V   lihéralisme  >,„,.  crèche   le   parti.   !„,•„   „(ril  s,„t    5 

'  , ,  ' ';1::::  'I""  6vo,ut«>n  «««iWe  depuis  qlk-l,,u,s  années 


..,.„„„,  „ne  colonie  ^irituelle.  L  lil    ,.„„,„,  p     „     „             ,^  „  ^^"5  1,u'ss''   *    **« 

Uhi   crfiw    reproche,    k    notre  mi,,,™     -,     o    i  ,,  Pnv,lv«c  d, groupes  écono- 

pns<.jCTen„.„,.  de  IMirmer  molri,  tivit'..      1MltRl,,U'^  «°«    l"H"'  -"    Imre    bén^Sêt   la   colloc- 
formateur  surtout  un  imint  ^  v,,.             ^ — . —                                       > 


ignement 

formateur  Burtouj  au  iwmt  de  eue 
frança 


,.«.,  Mv.  uwii  «  «r.Mi^-i  mini,  cl  a  mjm    r^Kuse,.  lune 

pour  ne  pas  devenir  de  ces  demi-chrétiens,  comme  il  y  en  a 
trop,  d<M  hommes  qu'on  a  .baptises  à  l«'ur  insu,  qui  répètent 
a  certaines  dates  traditionnelles  quelques  formules  de  prier.;. 
SI  inGme  ih?  ne  l'oublient  pas.  Sois,  au  contraire,  uïTcrovanl 
digne  de  ce  nom;  qui,  par  une  volonté  libre  et  réfléchie, 
adhère  aux  dogmes  chrétiens,  comprend  et  connaît  sa  réli- 
gjon,  met  absolument  d'accord  sa  vie  intime  et  sa  vie  publi- 
que avec  ses  croyances:-  en  un  mot  un  chrétien  sincère, 
qui  honore  autant  la  Foi' que  celle-ci  contribue  à  le  grandir 
et  à  l'ennoblir. 

En  terminant,  je  vous  demande  de  ne  pas  me  considérer 
comme  un  "sermonneur"  mais,  comme  un  étudiant  qui  a 
réfléchi  sur  ce  grand  malaise  dont  je  viens  de  vous  parler. 

Yvon   Bourbonnais 


r»r.nriY.Lii.nt  »>,  -  ^       i       .      .'",t   m«*    '^w»i   uevra*  surveiller, 
Al.    Touchette,    durant    l,s    huit   £  yfaA^SS*  ^^M5tto^c^  ^^  fe  rn^nisme  de 

ans   ,,iu-   j'ai    étudié  dans    les    coll.-  ^«économique. 

n    du  t»i6in^Je  n'ai  Jauni*  i*»-       .     Gfi  qui  n'est  qu'un  aspect     le  la  chose  g    g    M     e    i 
contiv  un  .seul  étudiant  quéfceqoie j  mique,  sociale  et  politique.  —     *— 

qiiî  considérait  les ■  étndia»ts  fn.n  '•  U  ne  s'agit  pas  de  renouer  a  cette  liberté  dont  h>  n'om 
co-ontariens  .  ...nme  une"  colonie  même  nous  est  si  chère.  Mais  il  sera  ditfieïle  «le  la  vonfoir 
•Murituolle.  Mais  'ce  que  j'a,  conV  entière  dans  l'ordre  politique  mais  limitée  dans  l'ordre  éeono 
uité  et  ce  qua  je  nuls  lier  dé  dire,  nuque  quand  les  idées  déjà  établies  des  chefs,  nous  ^roni 
«ar  j'en  wf8  convaincu,  .'est  W>™ff*ffl'  ^uand  ]?  tremplin  que  peut  être  le  parti  obscurcira 
Jes_^ét  ykd  i  a  n  t  s  <Lu  yuuLe*:  co?isidé-'  Hiotre  ideaJ  et  notre  r 
rent  leur   province  comme   le  châ- 


teau-fort dl  la  vieille  civilisation 
française  "et  de  la  religion  qu'elle 
apporta  de  l'au-delà  des  mer*. 

Si,  par  haRard,  vous  enviez  le 
nohle  rôle  qui  e^t  échu  aux  étu- 
diants quehrrois,  de  conserver  et 
de  faire  fructifier,  malgré  tous  les 
obstacles,  tout  le  bon  que  la 
France  a  Reverse  d'elle-même"  çn 
notre  payai  ne  pensez  pas  que  la 
fierté    quel  ces    étudiants  ,  res*en- 


• 


i — 


L 


, 


_»=^ 


'4 


individuelle. 

a'un^?lT^i^^LW  ,n  ^flujettUWkhl  à  la  tutelle 
d  un  parti  politique  des  l'âge  de  vingt  et  un  ans.  que  l'étu- 
o-iant.  cet  homme  de  demain,  sera  en  mesure  d'accomplir 
le  devoir  qui  lui  incombe.  ! 

L'idée  paraîtra  prétentieuse,  d'un  désintéressement  im- 
possible aux  esprits  qui  ne  visent  qu'un  bonheur  mesquin. 
'  Mais  le  devoir  de  chacun   est  de   mettre  en   relief   1rs 
»  qui    aggravent    progressivement    la    situation,      et'. 
le  cnèThiir  qui  monte  vers  la   lumière.        . 

Jean  Touchette 
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LA      ROTONDE 


21  octobre  1949 


Potins  féminins  .  .  . 


cole  Normal. 


Cf. 


ez   les  Infirmières 


Le  1  octobre,  grand  boule- 1  Des  rumeurs  nous  arrivent 
versement  à  l'Ecole  Norma  [|  travers  les  longs  corridors 
le  .  .  .  un  groupe  ici,  un  autre  ■«!<•  rhopital.  Il  paraîtrait  que 
la  et  l'on  jjaae.  .  .  .  De  quoi.'-'  IVderat  ion  .discute  une  gra- 
a agit-il?  Sbyôna  un  peu  in-  Vt-  une  *  *  *  *  -  r  i  grave  question. 
discrets  _  c'est  permis  par-  L'école  des  Infirmières  .doit  - 
fois  et  voyons  cfé  qui  se  dii  .  .  .Hit'  ou    ne  doit-eile  pas  avoir 

il'ao     ruitfiîjûiit.M.tn     :.     1..      i.' 


point       u  interrogation  .«  »  ra«  viaimeiu  parue  nepuiv 
pour    Normaliens   et    Normal-    1 983.  Kn  11)  10,  l't'.O.  se  char- 
♦         iennes.  Et  le  résultat'.'     \'ofci.    fealt    de    son    administration 

Présidente  entre  toute*/ T11])li'U'-  N(,tus  g/*»»*" 
c'est-a-dire,  président,  gén£  ft*  ÛJf  i^JS*^  ™s  con- 
rale.  gentille,  petite,'  blonde.  ^r^Je  a  '  ('(lt'  «*8?  bon  I 
courte;  jolie  et  pimpante  ,  .  .  <k'  sortir  [e  ta'us  %  b,e»v* 
regard  animé  .  .  .  caractère  ?5'  "ous  / senons  heureuses! 
de  chef.  Vous  la  connaissez?  (  e  ,le  f^A11"  "vecl  intention 
Oui,  c'est  notre  Réjeanne  Bou-  île  leQr  prfeter  mam  **£  <**,"* 
_^__      dreault  d'Ottawa.  l|£""s     Mfe«P»—».     activités, 

-  -/ — ^—   |  etc.  —■  Alors,  au 

Et  la  classe  A      .  .  Voyons  se  rencontrer  ." 

leur  choix.  C'est  une"Jacqu8= ~ • — ■■ 

line  Biais  de  Tlmmins.  "Grau-       o-       ..     .     R 

Hvmm  Ste.Familird'OtUwa; 
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LA      ROTONDE 


*  etc.  —  Alors,  au  bon-plaisir  de 
se  rencontrer  .7    -  n*»»t-Â*n*» '•    f™ 


__^CONSÊIt  ETl  IIIANT  DU  NOTKE-1MMK 
ifcr*«  du  conseil  étudiant  du  C oUégc 


De 


Notre-Dame     sont-  récemment     entrés 


cîenne  accomplie  raffolant  de  i . 

la  musique  classique  .  .  .  ne  tunl88arent  ^r  la  Ve:  M."e 

\,    Simone- Dagenais-,  graduées  '49 

(.        .  J  _         I  I  T  1  11  T  «••  •  »  i 


J •     "" ____^i_r_  -  (Photo  Newton) 


méprisant  pas  le  "hot-jazz 

Un  coup  d'oeiLdans  la  clas- 
se B. Vous  savez' qui?  "Jo- 
lie petite  châtaine  aux  yeux 
clairs  et  brillants  ...  un  bon 
sourire  pour  tous  .  .  .en  d'au- 
tres mots:  une  bonne  petite 
.^.directrice  de  classe.  Mlle  Thé- 
.  rèse  Gravelle  du  Sault  Ste 
Marie. 


de  l'Ecole  des  Inf irmièrea  o'e 
l'U-.O.  et  M,  George  Duchar- 
me,  étudiant  *de  la  4e  année 
de  médecine.  Nous  leur  sou- 1 

haitoni  îon^e  vie.  beaucoup!  Nouvelles  de  Bruvere 

de  bonheur  et  une  nombreu- 


de  contradiction  chez  l'homme 


se  postérité. 


qu'ont  Ta ^nîu^rtqH^deKgne/ette    manie    «ncontrôlabl. 
âï  £„  Jîn?    F  «nembrea  du  sexe  soi-disant  supérieu 

de   soutenir  1  inverse   des   opinions   et   des   idées   exoTs^ 
devant  A  la  lecture  de  cette  phrase!  mn^^e 

•sentira  v,se,  tous  ceux  qui  sont  supersaturés  de  cette  me  f 
tahte  perverse  sont  convaincus  que  ce  ne  sont  paTetx  Sjî 
en  sont  imbus  mais  bien  leurs  voisins.  Q 

^'esprit  de  contradiction  est  inhérei     à  la  nature  hu- 
it reconnu  que  dans  ce  domaine,  les 
~,.r~7"  ""  *~-:~~j  i»'t'«  uc   «  «^.v/.   ci,   m,   uuiin;       f.,  -  ••whwmm  i  emportent  ae  beaucoup  sur  les  iemm^a      T„  «« 

du    mot  .   dhithiour   vive   McKeough,  étudiant  en  5e  an-'      P****     ™tr*     Micheline    t  redisant"  a  presque  fatalement  une  trJw?*^    °T 

.  réglementaire;  npP  HpmprWmp    sWi»,  «t   mise   en    tetedes   excur-    lui-même  et  une  confiance  illimité  dans  ^  n^^'  3  de 

iement  en.   ce  ou'il  omit  «mir  •     i   v *.•  _    ,'         q. u  "  avance,  dans 


La  semaine  dernière  a  eu 
heu    la    première   réunion   dû 
conseil  collégial.     Je  vous  as- 
(N.D.Llv. 
pas.) , 


t       ■  messe    de    mariage    unissant  '  *urJ  qu  on,  «  jasé.     (N.D.L.Tv.    en  ^"t  imbus  mais  bier 

...P  Que_ d,r-§ ^du  peUt_£rère  Mlle.  M.-Paule   Manthâ,   ^a^[^?us   n  en    doutons    pas.)  L'esprit  de  contradi 

felix  de  Cornwall,  le  choix  de;  duée  '48  de  l'Ecole  des  Infir-    lLt  ,,en  est  «orti  de  très  bon-    maine.  mais  c'est  un  fai 
classe-e.  "Chef  dans  la  force]  mières  de  l'U.O.   et  M.   John    ne»   »dees:  Sommes  l'emportent  de  1 

du   mot   .  .   .  d'humour  vive,1  McKeough.  étudiant  en  5e  an-'     iJa»or«. --—notre    Micheline   tredisant"  a  nresaue  fat 


COMMENTAIRES 
SPORTIFS 

par  Gilles  Hurteau 

Avec  l'inauguration  de  la  ligue"  Junior-Cité  cette  se- 
maine, la  masse  étudiante  tournera  un  regard  inquisiteur 
vers  la  nouvelle  édition  de  notre  équipe  junior  tlans  le  circuit 
de  Len  Belaire.  Avec  la  perte  de  "Rocket"  Lalonde,  Parent. 
Veillette,  Drummpnd,  McLeod  et  bien  d'autres,  Billy  Boucher 
aura-t-il  de  quoi  .combler  les  vides  occasionnés  par  la  perte 
de  tant  d'habiles  "Hockeyistes"?  Après  avoir  eu  l'occa- 
sion de  pratiquer  à  maintes  reprises  avec  nos  juniors,  votre 
chroniqueur  ose  prédire  que  notre  équipe  sera  quasi 
aussi  forte  que,  celle  de  l'an  dernier.  L'équipe  sera  proba- 
blement moins  spectaculaire  au  début  à  cause  de  l'appa- 
rition de  plusieurs  recrues;  H  leur^audra  quelques,  parties 
pour  prendre  de  l'aplomb  et  ensuite  vdus  les  v&TOZ  certai- 
nement afficher  une  tenue  impressionnante.  Cohiiint,*  de 
Châvîgriy,.  Gauthier,  Charron  et  autres,  P4it  dû  constater 
dès  leur  première  joute  contre* les  Irlandais  qu'ils  évoluaient 
dan»  une  ligue  plus  robuste,  où  il  faudra  patiner  et  "liack 
checker"  continuellement  1 .  Maia_Cousi nea u u^- ^rejs^  ~Rou « 
leau,  Labrosse  et  Tréi>anj£r  qui  sont  encore  eTigibles  cette 
année, -formeront- le  nucleua  d'une  équipe  bien  balancée  <jui 
devra  être  l'une  des  plus  puissantes  cette  année. 
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OTTAWA' 

Ouverture  de  la  ligue 

Junior  City  cette 

semaine 

La  ligue  Junior  City  inaugura 
cette  semaine  une  nouvelle  saison 
qui  promet  d'être  l'une  des  plus 
prospères.  Le  circoit  Le<-lair  a 
beaucoup  progressé  depuis  une 
couple  de  saisons  et  l'addition,  l'an 


DU  LOYOLA 


Dimanche  dernier  devant  plus  de  3,000 
personnes  -  Pointage  17  A  5  Ç 

par   Guy    joubert  ' 

Wilson  est  merveilleux.' William- 1      C'est    ici    que    Slim    Williamson 

son     est    brillant.    English    est    le    botta   le^Kick    off"   pour  ,65    ver- 

'".illeur    pour   les    perdants.  ,  j  gea.  Le  baUon  sortit  à  l'autre  bout 

JJimanvhe     après-midi,     ^devant  '  d*»  'terrai*,  et  le  bon  coup  de  Slim 

une   foule   de   u,;i00   personnes.    ies    nous   fit  P^'d^e   10   Y"*Kea. 

<V|(/,p1t-ls    de     Te.i     Kdwards    înrii- ',      ^yol»    tentaient    de    se    rallier 

t    gvrent    une    cuisante    défaite    «ux  i  mais    en    vairt-      Constan/.a    recou- 

dernier,  du  St-  Charles  et.  du  Gré.    War,u"-:   M    Loyola   sur   leur   pro-     vre  un  l'all°n  en  ^territoire  ennemi, 

I  mit  et  Gris  ne  fit  qu'accroiire  l 'in-    ,)1e    tf'iain.      ha    foule    plutôt    an-    ^"OmptÛSU  et  Wilson  plongent  t<mr 

[térêt   général   et   donna   plus   d'im      tljm.llilgué    durant       la       pfîmtèrg    a    '"""    et    encore    une    fois    Tiny 

portance    au    hockey    junior    dans    In,",i<-'     fut  -émervetHée    des     bril-    comPt«  un  majeur.   Le  coiuerti  e.st 

la   capitale.  lan  es   courses    de    Wilson    et    VVil-    bon    ,-t    ^    compte  "est    maintenant 

liamson   dans   la   seconde   moitié  1,"()- 

La   ligue   sera    un    peu   plus   fai-         u  ^  m^  Lnglish  pa.sa   M*   foi.   en.  suc- •• 

^UiR-n,  McXlee,  liaspei-  et  tlrif. 


René  Cousineau  afficiie  toujours  une  tenue  des  plus  bril- 


ble    cette    aimée  -dû    au    fait    tfan    fut 
plusieurs    joueurs    qui 
gua-,eat    depuis    nombre 


la 


.    moins     intéressante.       Ltts  , 

1    s« ■    àmtm.     (ieilx   ,luhs  sVrhangerent  le   baliofl  ^^^^T'   ~   S   'T 

ont  gradué  chez  les  se^rf^    ZZ™  :.^"  J^T^  S5  SE   KŒ^S 

très  le-UT^-îoueurs   plein,   de   to.  ■  ^»f  ?,.«  jl»tiyim  .d  une  fm;nn  ^^^^ 


vw    ...Vl/   ...   v,  uuiuuui    vivC|  ivicn.eougn.  etuaiant  en  5e  an- 
et  piquante  .  .  .  réglementaire;  nee  de  médeeine.  Sincères  fé- , 

Mie  est   tellement  «-n-    ce  qu'il  croit  savoir*    A 


» 


•» 


;-■:. 


•  o r-~ »...  ^  (     iltl      V1ÏT      IIIC 

par  excellence  à  l'Ecole  tf or-   licitations,   et   meilleurs   sou 
maie  .  .  .  remplit  son  rôle  de   haits. 
bedeau  à  la  perfection",       -  _ 

Miette  l^blano  de.Sud-       Mlles     Manelle     Bertrand.   à  rv^ï  &£"fe 
l-..ry    présidente  de  te  cla^e.  '  Denise  Tremblay.  M.-Thérè.e   veau      ^SïfSS^    n°"- 
Ê.  Kh  ou.!  et  elle  le  mérite.    Beliveau,    Carmen    Lefebvre.  '  £ "j^i  "•  faar' 


Jhouaiasmée^oùV^che  s     proïdn  es"     , S?  Z  pe^ut'  ^S^^r^r  *"$&» 
U»  qu'il  y  a  eu  un  •  hike"    fluence  d'une  femm^^ur^,,^"??-,,^?^  f  r^ 

I  homme  .semble  se  faire  un  point  d'honneur  de  nf  pas  Urè 

lu  même  4vis  que  ses  interlocuteurs  et  .surtout  de  se*  Inter 

locutnce.s.     I    M  wfiwe.en  effet  à  accepter  le*  optons  dé 

ses  compagne»  et  c'est  tout  un  art  poÛTune  jeune  fin"  „ue 

r,,  "  .  fa.,Le,a„"meUi:e  ^'e»e  Peut  avoir  raison      a"^"? 


lantes  dans  les  pratiques.     Mon  copain  de  ligne  Tan  dernier    fa  sont  à  former  une  autre  équipe 
semble   plein    d'entrain   et    il  -joue   avec    une   détermination    redoutable   h  tout   indique   qu'ils 
remarquable;   il   patine  à  vive  allure  et   pousse   la   rondelle    seront  l'équipe  à  battre  cette  an 
aV(C  finesse  pour  ensuite  mystifier  ses  adversaires  avec  d,es 
fei'ites  à  la  "Cousineau",  et  dés  lancers  décevants.     Cousi- 
ne \\x  est  l'un  deces  rares  joueurs  gui  se  distinguent  aussi    équipe  Tormi 
bL  "  à  la  défensive  qu'à  l'offensive.     Il  y  a  quelques  années,'  ies    Young, 
Cou^e  se  montrait  l'un  des  meilleurs  "back-checkexs"  de  la 
ligu^  ihterscholastique,  et  Tan  dernier  il  affichait  une  tenue 
des  plus  aggressives  à  l'offensive.    Notre  dynamique  hocke\- 
iste   de   Gatineau-MiUs   pourrait    bien   être    l'inspiration    du 
club  cette  année.     E  t  à  quanjje  contrat  de  $50.000  avec  le 
Tricolore,  Couse  ?  .  .  . 


Nous    sommes    en    grande   rec|rice.  •  »«•'   '""«'..s  ue  conviction  les 

U  discothèque  sera  ,n  7  ^  ^  ""^  qUe,ques  iours  auparavant. 

Umd  être   une    marnue   d'originalité   comme   le   p'enTse 


étoiles  aux  yeux,  le  rose  aux 

joues  .   .   .  adepte  de  la  géo-  préparation  jnjur    notre    Lae.      La  cnwrothèque 

metne.  successeur  de  Pytha-  <-stumee  a  r.Krasion  ,1,  l'IL.L    eîvèrte   •              inée  et  n.                                                              :   'y",*",a,,ie   comme   le   pense 

gwe.  ow,en.  Nous  vous  inv.terions   espérr.n.    la    garnir    de  non-      i  "  mm,  ,",  i  i        ^'*  '  'Spn    ,h'  ,l""f ^diction  masculin  est 


LTn  mot  de  notre  ^sécrétai-   ôirn,  mais 
re!      Mlle    Carmen    Bélanger  t  — 

deSudbury,         '  jolie  petite        Noua     summes 


heureuses 

ëra-iÂ-oThe^!101^ ""  ^**«™  «>«  -  «*» 

'  passée.  Nous  croyons  avoir  re 

Un  soupir  de  soulagement,   marqué    que    notre    fcâe    n'a 

tout    le    monde    est    satisfait  T.  Iris   ,.„    i<inr   v:<iU,     p,;;,,  •,,.„ 
Nos  présidentes   représentent      "        '         '  ^    ^fi**8 

vhûmm  la-rreiiTe-W  rK«->,ie~4A^Ui:?t'Air-<*u .'  ",,us  ï(,,f  im~t 


auditions   continueront    aus.i.  ,,           ^           . ^  J  hT ''''           Dan8,,e  ,,omaine   "assion- 

ma,s  avec  en  plus  une  courte  |c  ,ro  r  it         ,.      "tradition  s  exerce  plus  souvent  qu'on   ne 

WowapSfc  de  Fauteur  a  l'hon-  UfË^EtmiïS  ^>ntran-     „e  sont-ils   pas   les  plus 

neur.  et  un  commêntairB  sui  révSom^res     X  Z'r'U>  ^om!  '","  ,('s  I*"  ardents 

'oeuvre  en!  u\u     !u^        ^  W  CronTwell  et  Staline,  deviennent 

tyrann.ques    ,,ue    les    autm-rates     qu'ils 


^i!::i'^{:L-iu;uT-  ,ra^  *** 


vraiment   Ia"cTeTne  o*ë  l'I 
Normale.  Un  gros  "BRAVO" 

à     toute 

N.I)  L.R 


mis   "ajQ    lit".   —  <"hers 
"navots",  peut-être  $çe  « ■■ 
N  nous.  le  goûter  ne  serait  pas 

Vions  pas  qu'il exUtait  autant    ^  f"-  ^  ^T  f^, 
dp  jnlies  jeunes  filles  a  l'KcoIe    IlanU'S  '  '  "   A   J  an   l?r'»cha»n? 
Normale-.  OlIbëVté  Berthiaume  (ci.) 


ride  news". 
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Le  Centre  des  fleurs  _ 

\\NCLK  DES  RfKS  O.SCOOIjK  KT  COLLEGE 
■OTTAWA  ONTARIO 


■    I 


LE  CENTRE  JM»  POUR  MAGASINER' 
Merceries  pour  hommes  et  jeunes  g«w^ 
Vêtements    pour    prêtre*. 


THOjlAS 


[flou 


«♦. 


isfien,  R.O 

OPTOMETKISIi: 
gjléffsflste  pour   là   m,.- 

Ottawa 


!--    PHTOnstUfflC».       l^xaminV/.-vous 


=*^^ i|lw;„fZ        ,  "~    "«wnutJgCW,       Kxami.Vz-v 

n  ?it«   .1        l        ^"«-VWia  coupables.     Mais  je  S-» 

•    ■    ,M"  n''-       "'        "'   eSpPi'   '''•  '•«""ra.licti...,  ,|..,,t   vou 
,   •      a     ,,    If',:"""--'" :  V"^'-  compitUsaM  avec  moi 

hr.    •• ■  *  "" '  '  Pwsonnages  dans  te  "M,.,;,,,- 


Parmi  nos  recrues,  il  y  a  lieu  de  signaler  le  persistant 
de  Chavigny,  qui  sera  certainement  le  plus  spectaculaire  des 
nouveaux  chez  les  juniors  cette  année.  André  jouit  d'une 
habileté  et  d'une,  finesse  des  plus  remarquables  et  il  se  dis- 
tingue par  son  jeu  scientifique.  Ses  prouesses  sur  la  glace 
nous  rappellent  en- partie  le  style  de  Denis  Pépin,  notre 
ancienne  étoile. 

André  de  Chavigny  nous,  arrive  du  Collège  Garnier,  de 
Québec,  où  il  jouissait  d'une  magnifique  réputation  comme 
joueur  de  tennis.  Nous  souhaitons  la  bienvenue  au  cham- 
pion junior  dff  Canada.   . 

.  '  •  »  ■         •• 

Maintenant  qu'Allie  Garland  a  pris  sa  retraite  comme 
jhstruetfiur  de  -iiockeyi  à_J!Hniversité,  l'on  "pourra  peut-être 
retourner  à  la  procédure  régulière  de  doter  nos  équipes  de 
gouret  de  trois  lignes  .  .  .  qui  joueront  .  .  .  9ur  la  glace. 


Notre  équipe  de  quilles  a  subi  deux  revers  de  suite  dans 
la  ligue  des  anciens.     Guy  Cloutier  nous  promet  qu'ils  se 

reprendront  dès  lundi  prochain  .  .  .  contre  les  professeurs. 

*  *  » 

L'équipe  de  Natation  promet  d'être  puissante  cette 
année:  de  retour  pour  défendre-4eur  championnat  nous  y 
trouverons  Jim  LeSueur,  Cloutier,  Claude  Rinfret,  Ray 
Lauzon,  Frank  Fournier  et  Jim  McEvoy.  Une  rumeur 
circule  à  l'effet  que  nous  possédons  au  sein  de  notre  insti- 
tution un  "magnifique  nageur  en  la  personne  de  Luc  Cyr. 


jelffiës.  joueurs   plein»   de   ta-  '  "!  .V^  ^  «'»»  ™  ■"  ■  ne  .non    D»t.vl«  -<fc>m«, -quail  ïw.Mpfata- 

i      .  ...  ,,  >ai  ticulHTe  dans  le  premier  ciuart  -   ,      .  t^^i<» 

i  -,eS  LebW  (lu  S,.  ,,„,..    «   bonne    ^^>    fite,    ^SS^SSSt  uÔt 

oa  botter,      Le  grand   Slim,   qui    ne 
Dans   le  2e  quart.   Loyola,  après    veut     pas     se     débarrasser     de     la     ' 
:  passes- parfaites  de'English,  était    balle  court  avy  au  lieu  àfi  botter, 
nee.      Nos   traditionnels   rivaux   du  I  sur<%otre  10e.     Cependant;  le  mur    II   fit    untgairi   de  20    vërget. 

.alifrnent  toujours*  une  de  pierre  formé  de  Norton.  Beau- j  Le  ballon  passa  à  Loyola  qui  ne  , 
midable  et  les  Powers,  dry,  Kopâek.  Archibald.  Costanan,  '  fit  rien  de  bon.  Rhéaume  encore 
les  Dagenais  forme-  :-McEllijrot.  Keynolds.  fut  inéhnalT^une  fois  intercepte.  Slim  profite 
'«-rit  le  noyau  d'une  équipe  re-  lable.  Tompkins  intercepta  une  de  J'occasion  pour  courir  2T,  verbes 
dou.table.^XtLOrenat  et  Grtg-aoua  Passe,  ,>our  placer  le  Carabin  à  en  2  essais  et  compte  le  lie  majeur 
l'habile  d  rection  de  Bill  Boucher  l'offensive.  U  grosse  machine  de  l'équipe  d'Edwards.  Wilson  ré- 
devrait être  aussi  puissant  que  commençait  justement  à  bien  fonc.  I  ussit  le  converti  pour  porter  le 
l'an  dernier  malgré  la  perte  de  j  tionner  ^lorsque  le  drapeau  fut  pointage  a  17-5  en  faveur  de  Bol 
sept  ou  huit  joueurs  de  boa  cali-  |  baissé  à'  mi-mât.  indiquant  la  fin  vaillants  équipiers. 
bre,  Lalonde,  et  ,  Uurteajj  ont  de  la  prem.ère  môîtTe. 
gradué  'avec  l'intercollégi 
dis  que  le  fougueux  Armartd  Veit- 
lette    s'alignera    avec    l'équipe    de 


*.». 


Loyola   se   montra   féroce   dès   le  i      r»\ 
premier    sifflé,    et    ils    étaient    f?n      -Kggne    Cl€    tCrfCUr    aU? 


,  marche  et   déjà   a    notre   10e.      Ko-  : 
Valleyneld  dans  la  puissani  e  hgue    na„h     ,   c,;^  è  . 

nili....     •  .    ."v.         .  ■   *        pat'K  et  Slim  enrayèrent  leur  mar 

Québec  junior.     Laltberte.  atii,    'an  -u„-    ..*  buA,.._     i, 


çhè,  et   Rhétfum«  bloqua  une  passe 
qui   aurait  été  fatale: 


Notre-Dame 

(suite    de    la    page    1) 


Québec'jtmior.     l>aliberté.  qui.  l'an 
dernier     fut     acclamé     comme     le 

joueur  le   plus   utrte   a   son   club,   q  e  1&tale:  .  Mais   avant   que   cette   ini- 

n'est  pas  de  retour  cette»  année  Varsity  bouillait  de  détermina-  tiation  passe  à  l'ordre  du  SOU- 
tandis  que  les  classes  semblent  tion-  Brennan T  court  pgur  10  ver-  \  Venir,  que  diriez-VOUS  mesde- 
"nuire"  au  retour  de  Parent  et  de  ***•  Slim  _  et  Tiny  qui  ne  se  lais-  moiselles  d'une  visite  amicale 
De  retour  pour  for-  sent  damer  le  pion  par  personne,  à  l'édifice  des  arts,  ce  serait 
décidèrent  de  faire  chacun  leur  ■  rendre"  la  politesse  â  nos- jeu- 
10    verges.      Finalement,   Brennan    "es  navots  et  cela  leur  cause- 


Morissette.      Lie    retour    pour 
mer     le     noyau     de     l'équipe",     les 
adversaires     auront      à     surveiller 
Cousineau,    Rouleau,    Sirois.    Bru- 
net,    Fournier,    Labrosse,    et    Cos- 


passe  à  Wilson  pour  30  verges,  le  !  rait  une  agréable  surprise.  Fi- 

petit    Tiny' décide    d'en    courir    40-  gurez-VOUS     "cours     intërrom- 
pour  compter  les  premiers  points.    PUS    aux    arts    par    Un    groupe 


tantini.      L'instructeur    Billy    Bou- 1  •  -■• —  > °  K«...«,.    ^-  ,-»..     «w0*w«Ht 

cher    a    une    foule     de    recrues    :et    ^*  converti  fu.t  bon,  mais   le  mon-    de    jeunes     filles",     ça  .  passe- 

1    •!•■■•     An     A™;,.     9XL-Z2*  J!.:  J_      J_        mit      à      l'Viia4-rvî«*n- 


rait  à  l'histoire. 
•      * 


comme  la  partie  de  cette  àemaine  :  sie>ur  en  chemise  Zébrée"  décide  de 
J'indique,    oe    Chavigny,    ConUnt,  '  nous  Punir-     5-°-      ..     m 
Charron^    Gauthier    et    compagnie 
sont  du  ca"  " 

mer  une  bonne  équipe.  mieux      équilibrées      cette      année.  •  Pilon      en      est      l'entraîneur 

Leurs    équipes    étaient    dotées    <ie  f  (chanceux,   va).   Sous  peu   l'é- 
Le  St-Jean-Baptiste,   le    Monta-    jeunes  joueurs  et- l'expérien<fe  ac-  !  quipe  se  mesurera  à   celle  du 
gnard   et  le      Burghs  s'entraînent    quise  l'an  dernier  devrait  porter  à    collège  Carleton. 


Une  équipe  de  natation  est 
libre  qu'il  faut  pour  for- 1  queU€  v™  dernier  devront  être  j  en  voie  de  formation,  le  major 
.orme  équipe.  mieux      équilibrées      cette      année.  ;  Pilon      en      est      l'entraîneur 


dans  le  plus  profond  silence.  Mais    profit   cette  année. 

les   trois  équipes   qui    tramaient    la  I  Jean    Drouin 


Bonne  chance. 

Ray  Martin. 


'525H5H52SHSÊ5HSZ5H52SEŒ52SES25ZSH^ 


v«*ux 

DUS 


Nous  sommes  heureux  de  constater  à  la  suite  de  la  j 
récente  victoire  du  Grenat  et  Gris  au  dépens  de  Loyola  que  ! 
notre   champ  arrière   s'est    finalement   retrou  v.      La   ligne 


Pour  .vos  articles  de  4oSîette 


la 


Pharmacie   Brûlé 

A    deux    pus   de 
l'ITNIVERSITE 


r .  . 


Lt  ne  faut-,!  pas  bien  &ue  mo,H,lu.  ,„„„,.,,, 
A    lacomnnine   vota   vout-on  c„,Ml  se  rédu.se      ' 
!Ma.    n''  fasse  pas  éclater  en  tous  Heux 
<'-pnf   contrariant  qu'il  a  reçu  des  eieux" 

--M.m,nt  d-a.itrui  n'e>t  .iarna.s  pour  lui  plaire- 
Prend   toujours   en    main   To^THon   contra  re        ' 
Upcns^a.t    paraître    un    homme    du    commun 

Si  ion  voya.t  qu-,1  fot  de  ravis  de  .,  .  "  - 
«U  prend  contre  lui-même  assez  aouVetll  les  armes- 
^Aussitôt  quil  leajoH  dans  la  bouche  rl'autrui.    . 


Les^ifficultés  technique*  nous  empêchent  de  donner  un 

compte-rendu  du  banqqet  des  Anciens,  tenu  au  Colisée 

la  semaine  dernière. 

Les  lecteurs  voudront  bien  nous  excuser. 


. 


*■ 


' 


--=. 


sive  continuelle,      lea   n.awaras,  qui  expérimente  uepuis   ien 
début  de  l'année,  aurait-il  trouvé  une  formation  bien  ordon- 
née au    talent   que   lui   apportent   Slim    Williamson.   Wilson.  , 
Sabourinr  Brennan,  Rochon  et  autres  ? 


FOOTBALL  HOP 


CYMNASE 


12  NOVEMBRE 


e  rendez-vous  universitaire 


XNjGLE  KING   EDWARD  el   SOSlEUSKT 


SERVICE    -    QUALITE    -    COIRTOÏSIE 


Direction,  E.  KARAM,    'ancien 
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LA      ROTONDE 


21  octobre  1949 


L'ORDRE  DE  BON  TEMPS  . 


i 


Tu  te  demandes  maintenant,  ami  fonction  était  de  récréer  lefc  gens, 
qui  me  lia, -qu'est-ce  que  l'O.B.T.?  !  on  le  nomma:  Ordre  de  Bon 
Ht  si  réellement  il  vaut  la  peine  '  Temps, 
qu'on  s'y  intéresse.  Ce  serait  ' 
peut-être  malhonnête  de  vanter 
*un  produit  sans  même  que  tu  aies 
l'occasion  de  constater  son  effica- 
cité. Aussi,  je  te  sais  (comme  je 
nie  sais)  curieux  d'expérience»,  in- 
téressé quand  on  peut  comprendre 
par  soi-même  .  .  .  grand  chercheur 
d'air  libre.  En  deux  mots,  je  te 
donne  une  idée  de  l'organisme, 
croyant  qu'une  visite  à  l'O.B.T.  te 
fera  connaître  en  pratique  ce  que 
je  te  dis  par  des  mot*, 
l'n   peu  d'histoire; 


11  y  a  quatre  ans,  quelques  per- 
sonnes de  Montréal,  dont  Roger 
Varin  (Jeunesse  Canadienne)  èi 
Guy  Messier,  constatant  un  pro- 
blême des  loisirs  chez  le»  jeunes, 
se  tournèrent  ver»  notre  folklore 
pour  voir  ce  qu'on  i  pourrait  '  y 
trouver.  Ils  y  trouvèrent*  l'Ordre 
de  Bon  Temps.  L'adaptant  à 
notre  20ième  siècle,  cet  organisme 
sembla  également  une  réponse  à 
notre  cafard  d'aujourd'hui,  notre 
nostalgie  pour  des  loisirs  mixtes, 
sains  et  organisés,  l'ennui  "qui  em- 
Au  premier  temps  de  la  colonie    brouille    les    enfants    lé'  dimanche'* 


que".  Soifc  qu'il  y  ait  <Yecul  ou 
soit  qu'il  y  ait  avancement.  Mais 
une  chose  en  mouvement  ne  se 
conçoit  pas  demeurant  au  même 
point»  De  même  dans  la  course 
chaque  enjambée  conduit_à_un  but 
qu'on  convoite,  ainsi ,  également 
dans  l'ordre  de  l'humain  tout 
mouvement  semblerait  le  pousser 
plus  avant,  et  daYis  l'âge,  et  dans 
ses  expériences  et  dans  l'épanouis- 
sement de  sa  personàlité  toute  en- 
tière. C'est  un  enrichissement,  qui 
se  fait  chaque  jour  et  même  dans 
les  loisirs.     Le  contact,  les  échan 


française,  •  nos    aïeux*,     nous     rap- 
porte-t-on,    souffraient    de    maints 


comme  dit. la  chanson.  "L'idée  s'est 
répandue  et  voilà.     Maintenant  on 


—       !■' 


maux.      En    effet,   la    nostalgie   du  compte  des  groupes  dans  tous   les 

sol  natal,  le  nouveau  mode  de  vie,  principaux    centres    du    Québec    et  l 

le    scorbut"    semb  ifiTéî  Jnê    part  e    «h-    l'Ontario       La    re- 

parmi-les  habitations  dj  (un   l'ia  nommée**  de"    l'O.B.T.     grandit 


""I 


U 


ne  pensée 


// 


UNE  VILLE"  ET  SA  PARESSE" 


28  octobre  1949        _ 


i 


JJne  autre  des  belles  histoires  de  la  vallée  de  l'Outoouais,  présentée 
par  les  fabricants  de  fournaises  électorales.  "AIRCHAUD"  ...  Ce 
soir,  Albert  Lowertown,  et  son  épouse  Lucienne,  sont  à  se  chauffer  tout 
près  du  poêle  à  bois  (le  charbon  est  trop  cher).  Albert  dit  à  son 
épouse: 

Albert:    (fade-in)    Dis-moi    donc' ma   femme    qu'est-ce.  qu'on    pourrait 
bien   faire  ce  soir?  " 

Lucienne:    Bien,   mon   vieux,   je   n'ai   aucune    idée.     On    pourrait   bien- 
jouer  au  cribbage  ou  lire  le  feuilleton  du  journal. 


l'es  d'idées,  le  travail  à  une  même    Albert:  Non,  ça  me  tente  de  sortir;  de  m'amuser  ailleurs  ce  soir. 
cause  établissent  un  fond  commun 
où  chacun  prend  et  donne  selon  sa 
mesure.     A  l'O.B.T.,  dans  oe  sens, 

soit    dans    les' excursions,    les    soi 
rées  populaires   (avec  atmosphère) 

les     "iases",     les     vq 


de 


•ases 
camps     soit     dans     les     l>als-sautés, 


mant.  Champlain,  en  homme  clair-    jour   en   jour, 
voyant,    décida    de    remédier    à    la 
situation  en  organisant  des  ^oirpps 
populaires  qui  devaient  dissiper  le 


Objet:    amuser    et    enrichir 

Ce  que   l'Ordre  se   propos*  c'est 


i 


Lucienne:   Je  vais   regarder   la   page  des  spectacles  à   Ottawa    (30   se- 
condes, puis  bruit  de  feuilles  froissçes>.  ^ 

Albert:  fis?       ^  *.  .     •  --■      \  ... 

Lucienne:  J'ai   fini.  , 

4    , 


• 


^    AlberuJ>êjà? 


Lucienne:   Y  a  rien! 


partout    il    se    crée    un    climat    qui* 

favorise   le,  don    de    ce    qu'on    a    à     Albert:   Ben,  franchement,  je  ne  suis  pas  surpris.     Ca  fait  des  années 


offrir,  et  de  ce  qu'on  peut   retirer, 
i     participation iMV»;.....ge.Qâ.    leur 

aide    à    s'ejfprimer.    à    donner    un 
cafard  et  chasser  l'ennui.     Ainsi,  à  -  pourtant  quelque  chose  que  le  sens    débo.uché    naturel    à    le<ir    sens    so- 1  Lucienne:   Il   ne  faut   pas  dire  cela.      11   y   a   des   groupes  qui   ont   fait 
intervalles  réguliers  on   se   réunis-    commun  ^trouve,     par       lui-même.  \  cial.       Les       mimes,       décorations,  ]  leur   possible   pour   renouveler   l'élan   artistique. 

sait    tantôt    chez    l'un    tantôt    chez  Amuser    les      gens      quels       qu'ils  chants,    musiques,    développent    la      ...  .  -  *..  ... 

,*-»«     ~k...     b~„.  -*       u  ,.  ?  -  -.,.,..,  ,  .  •  '  Albert;   Je  ne  crois   pas  que   personne   ait   fait  tout   son   possible   car 

itre,    coez    Foutramcourt.    chez  soient,    mais    d  un    amusement    qui  sensibilité    et    le    sens    esthétique.  ,  ...t  .      I  .. 

r  .««.«rhnt     »f    l'An    ,,omi,BOit    <■„-.  u  î  a         ■"  i  11  alors,  il  y  en  aurait  au  mo.ns  un  qui  aurait  réussi.     Pas  vrai  ? 

Lesrarbot,    et    Ion    s  amusait    fer-  soit    enrichissant,    en    ce    sens    que  Le  don  de  soi,    e   travai    pour   les 


que  la  ville  se  meurt  à  p'tit  feu,  et  même  les  geris  intelligents 
sont  trop   bêtes   ou   trop   paresseux   pour   s'an    préoccuper. 


moment.     Cet   organisme,   dont   la'celui^qui    participe   donne    un    pe*u    autres,   favorisent  l'esprit   commu-  ,  Lucienne:  Je  me/demande,  mon   yieux^si^^-u  n'as  pas   raison. 

— de  lui-même  pour  recevoir  quelque    nautaire    et    enchainent     les    gens  que   les   élans   sont   souvent  comme   des   feux   de.  paille. 

La  soirée  du  12 


Je  sais 


LL 


novembre 

La-  Fédération    parle 


peu  des  autres.     Nous  avons  déjà    dans   une  grande  ronde  de   charité 
vu  la  fonction  du  repos.     Détendre    et    d'amour.       Peu    à    peu    la    vie 
par  le  changement  d'activité,  mais  ,  d'équipe  profite  de  notre  sens  inné 
,  de'  telle   sorte   que    ce   changement    de  sociabilité;  il  s'exerce  une  acti- 
va   d'activité    ne    soit    pas    une    soirée .  vite     bilatérale,    l'on     se    sent     un 
Fédération    parle  La    Fédé-    PerQ,ue    à    s'embêter    ensemble    à    peu       responsable,      indispensable, 

ration    agit.      C\?sl    fait,    ce    sera    coeur  >oie-     Ce  *°nt  des   moments;  Nous  sentons  que  nous  aussi   vou-    Lucjenne:    Aujourd'hui,   on   dit   que   l'on    aime   cela    mais  ^uand   arrive 

le    temps  rde   consacrer    son    temps,    psst,    plus    personne    qui       >     . 


Albert:  Je  te  le  dis  moi,  la  situation  -est  à  crier!  Si  on  a  trois  à 
quatre  beaux  spectacles  par  armée,  c^t  dans  le  plus,  et  pis 
ça  vient  surtout  de  l'extérieur.  Je  me  rappelle  le  temps  que 
le  mondé  aimait  ça  le  théâtre  «t  pis  on  craignait  -pas  d'en 
faire.  *•  -  •■  ■ 


pour   le    12   novembre:    une   grande    de  détente,  qu'il  s'agit  d'organiser,  i  Ions   amuser   les   gens  et   leur  dire 

•e  étudiante.  Tout  le  monde  Mai*  &e  f»Çon  »  ce  que  les  loisirs 4  que, 
y  sera  .  .  .  non?  Je  vous  l'assure!  soient  adaptés  et  au  niveau  cul- 
II  parait  que  ça  ne  coûtera  pas  ture!  et  au  •  ranS  social.  Nous 
l'obole  de  la  veuVe  .  .  .  N'est-ce  navons  Pa9  tous  le  même  mode 
pas  que  tous  les  étudiants,  seront  de  vie  ni  le  même  mode  dé  nous 
présents?  !  amuser.      Ce    qui    semble    commun 

Cette   soirée,   donnée  par  la    Fé-fà   t0US  teutefots  réside  dans  notre 
deration    en    l'honneur     de      notre 


héritage   passé,   et   lé   présent   his- 


sonffle  mot.     IJ  n'y  a  même  plus  rien  de  paroissial,  pis  jusqu'à 

Dans    la   joie    l'homme    prononce  l'Université  qui   n'a  pas  d'encouragement  du   public. 

des    paroles;  Albert:   ("est  peut-être  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  public  qu'il  n'y  a  pas 

Les    paroles    ne   suffisent   pas,  de  spectacle. 

il   les  chante;  ■     ■     ■■'                                                                 • 

Les  parole*  chantées  ne  suffisent  Lucienne:  Le  public  se  trouve  toujours  si  on  leur  donne  ce  qu'il  faut  et 

Plus, 


REUNION  PUBLIQUE 

DE  LA  FEDERATION 

I,K  »    NOVEMBRE 


SAL^K  ACADEMIQUE 


•S  INVITES! 


— — 


XVI Ile  année,  No.  4 


r. 


:   CONCOURS 
ELIMINATOIRE   POUR 

LE    DEBAT   INTER- 
IM VKRfSITA|HK 

1    NOVEMBRE 
LUC  MER(  LUE 

TEL.  3-3402 


— 


ï— v- — ' ■ . ■ s ; ,~   •     —  -  -    -~ 

cteur:     Rosaire  lieato  »         Journal  des  étudiants  de  langue  française  cJe  l'Université  d'Ottawa 

"  '  ■".—■-  5 V U-l i — ; ; 1 -i-    ,    hmm-, ; — : ; , .     .  ■     ■> f- ,    ;—  . -    ■- 

.*    .  \  . 


Rédacteur   en  chef:   Jean   Jloivrn 


DEFICIT  A  LA  FEDERATION 


Le  comité  local  de  P.N.E.U.C. 


équipe  de  football  intercollégiale, 
promet  d'être  un  succès.  On  nous 
dit  que  Marc  nous  montrera  com- 
ment "hopper"  sur  une  seule  jam- 
be. Moe  Jana  conduira  une  Conga 
"Line  et  Peter  Porteous  nous  pro- 
met de  la  musique,  et  encore  de  la 
musique  .  .  .  bien  rythmée  avec 
ça  .  .  . 

Enfin,  tout  s'annonce  bien  pour 
que  les  étudiants  ne  s'ennuient 
pas    du   tout.      Il   y**  a   même   une 


torique :•  le- folklore.      De    là    une    Sans  même  qu'il   s'en   aperçoive, 


surtout  si  la  publicité  est  "bonne  et  nourrie.  Il  n'y  en  a  pas_.de 
spectacles,  c'est  tout. 


sentence  pour  ceux  qui  vont  s'em- 
bêter. On  les  jette  dans  un  canot  I  Ke"s* 
et  on  les  fait  chavirer  au  milieu  !  qu  on  cherche.*  re™Phr 
du  canal  Rideau.  C'est  assez  "dé- 
goûtant", n'est-ce  pas?  Si  vous 
ne  voulez  pas  qu'une  telle  chose 
vous  arrive,  amusez-vous,  faites 
les  fous  ... 

J'ai   entendu    dans    les   coulisses, 
que  cette  soirée   .   .  .  devrais-je  le 

dire  ;  ..,.que  cette  soirée  était  \  favorir  pas  .les  temps  excessive 
comme  un  complot  monté  par  la 
Fédération  pour  voir  si  les  étu- 
diants sont  vraiment  intéressés 
dans  les  activités  estudiantines  de 
ce  genre.  _Entre  nous,  les  gars,  il 


base  qui  servirait  d'élan  avant  la 
course,  la  course  étant  Je  genre 
des  loisirs.  De.  là  les  danses  et 
les  chants  de  folklore  comme  un 
des  moyens  de  l'O.B.T.  Ce  serait 
un  peu  chanter  à  contretemps  éga- 
lement que  de  présenter  à  des  ru- 
raux, des  citadins,  des  étudiants 
le  même  mode  de  récréation.  C'est 
en  partant  de  ceci  que  l'Ordre 
trouve  ses  gens  car  il  répond  aux 
problèmes  du  milieu,  s'adapte  aux 
essaie  de  combler  le  vide 
Il  est 
surtout  une  chose  que  cet  orga. 
nisme  vise  dans  ses  amusements: 
l'assainissement  des  relations  en- 
tre jeunes  gen»  et  jeunes  filles. 
Qui  donc  a  dit  la  jeunesse  "ce 
n'est  pas  un  âge,  c'est  le  climat 
du    coeur".      Chacun    de    nous    ne 


ses    mains!  Albert:   ("est  que  l'on  a  pas  formé   le   public.   Il   faudrait   leur  donnei 
Font    des    gestes    et    ses    pieds  ^e  'a  souPe  avant  d'arriver  avec   le  steak;  en  tous  les  cas,  il 

nous  reste  rien  qu'une  chose  a  faire.pis  c'est  de  continuer  à 
aller  au  'show'  tant  que  ça  durera.  On  n'a  pas  le  temps  de 
s'occuper  de  ces  affaires-là  nous  autres.  _,.  : 


est  à  r 

l«  .-  octobre,  'le  comité  local 
de  la  Fédération  des  étudiants  des 
Universités    Canadiennes    se    réu- 

Utii  puai  dérinir  et  lancer  son 
programme  de  l'année.  Vingt-cinq 
étudiant!  représentaient  diverses 
facultés   de   l'I'niversité." 

Apri"-  une  brève  introduction, 
M.  Pau>  DesmaraisT'vice-prési- 
national,  exposa  le  program- 
me db  l'année  qui  ne  manquera 
pas  d'intéresser  tous  lés  étudiants 
■  le  l'Université. 
Cartet.  d'achat  pour   les  étudiants 

Une  carte  qu'il  pourra  acheter 
au  comité  local  deJLiLE.U.C.  per- 
mettra à  l'étudiant  de  jouir  d'une 
réduction  sur  toute  marchandise 
achetée  dans  un  magasin  local.  Ce 
-ystème,  introduit  à  titre  d'essai, 
>  -ervira.  d'expérience  ù  l'établisse- 
ment futur  d'un  système  national. 


oeuvra 

Journée   nationale   des   étudiants 

Toutes  les  universités,  canadien- 
ne*, dudie ion  t  cette  amure  une  jour- 
née .Ji  l'étudiant.  Cette  journée 
MUT  marquée  à  l'Université  d'un 
pageant  «t  de  manifestations  é1  i 
disntes. 

Knquête  sur  le  coût  des  livres 

Cette  enquête  aura  pour  but  de 
déterminer  les  causes  «lu  haut 
coût  des  livres  employés  par  les 
universitaires  et,  si  possible,  de 
trouver  une  solution  au   problème. 

Les  membres  du  conseil  local 
de  'JF.X.E.U.C.  nommés  récemment 


sont:    Président,   André    Laprairie; 
secrétaire,   Louis  Vincent. 

-LOUIS  VINCENT 


"Donnez-nous  la  r^_^ 
justice  quotidienne" 

Les  "meds"  voulaient  pro- 
tester .  ■.}.  et  c'est  ce  qu'ils 
firent  de  façon  aasez  specta- 
culaire. _On  avait  distribué 
aux  étudiants  de  toutes  les 
facultés  des  passes  gratuites 
pour  assister  aux  parties  de 
football  interco.llégiale  .  .  ,  à 
toutes  les  facultés  sauf  à  la 
médeeine. 


"La  Rotonde  n'orne  plus  les  poubelles 


■-  •- 


bondissent. 
(A  suivre) 
Paul-André  Meilleur 


N.B.— Le    22    octobre,     il     y     a 
grand    bal   sauté   au    Manège    mili-  ; . 
taire  de  Hull   .  .   .  800  invités  .  .  . 
des   gens  de  partout  ...  du   plai- 
sir .  .  .  on  t'y  verra? 


Annonceur:  Vous  venez  d'entendre  un  autre  épisode  d'une  histoire 
bien  touchante  qui  a  dû  vous  faire  penser.  Qu'arriverà-t-il 
d'Albert  et  Lucienne?  Espérons  que  le  prochain  épisode  sera 
plus  gai  .  .  .  D'ici  là  votre  commenditaire  vous  dit  Bonsoir 
et.  Bon   Show  ... 

J.  M.  DERY 


-î ;=. 


.  8 
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E 

I 

/ 


faudrait   bien_.£aire   bonne   impie- 
■ion    devant    ces    messieurs    de    la 
Fédération   pour  qu'ils   nous  en  or- 


ment  froids,  de  même  les -périodes 
excessivement  chaudes  o,ui  amor- 
tissent plutôt  que  de  donner  un 
regain-  de  vitalité.  Le  mors  de 
septembre  serait  un  point  d'équi- 
libre qui  dîs-posè  tous  et  chacun 
la  question  de  ces  .elations  est 
■•pineu-se    mais    combien    enrichis- 


ganisent   d'autres,    de    ces    soirées.  £*tea  Peuvent  deven,r  ct's  rencon- 

•pour  leur   n,„.r,,    ,,ue  nous  avon  ',('s  **«&***  veut  hien  ****  ** 

toUJOUja    ce       !..„.    vieux       ^*U«g«  '-■""<  rai, -er    les    intérêts,    les    ten- 

...       h-u|l(.n,._    Jr    r|n;      ,|V.  dftnea   vers  le  s:nguliev. 

ça     fie    sera     jms    trop    forçant     de  ES     somme,     les      loisirs      fèl   iTïl 

fane    a,:,     de    présence.      Quant    a.  vraiment    oeuvre    coristrurtive    eu 


I       ■  i    e    ;  encon- 

t  vi-v  le  !  '  i  rbrrez 

.  pa-    de   me  la   présent. -r  .   .   . 

■■■-""     ,        ■-  ~~™'   L.    V     :• 


un     péU     plus 

:aut  .'i-lni  qui  les  pratique.  Toute 
chose  tend  a  une  tin  quelconque; 
11-  n'est  .pas"* de    véritanlr    u 


Tél.:  :i-:»l6o 


Robertson    Frères 

Anciens    élèves 
Merceries  et  chapeaux 
pour  hommes  * 
153  RIDEAU  -  Ottawa,  Ont. 


LE 

LAURIER 

TE  A  ROOM 

REPAS  SERVIS 


58  rue  Laurier  E. 


Ottaw. 


IJ    y .  a    de   cela    exactement    un 
jn   premier  coup  d'oeil   vous 
apprenait    que    La    Rotonde    impri- 
doiénavant    sur    papier- jour- 
nu!:   c'était   un  premier  pas,  mais 
non  le  seul,  vers  le  but  ultime  qui 
Bat   de  dwter  le  campus  d'un  jour- 
rral— vraiment   étudiant  et   non    un 
ornement    de     poubelle.      Par     le 
•     à  chaque  numéro,  vous  pou- 
viez en  retrouver   un   grand   nom- 
exemplaires  dans  les  paniers 
a    rebut,    et    sur    le    parquet    des 
salifia  de  classe,  mais,  aujourd'hui, 


j'm'enfputistes,  au  moyen  fie  rap- 
ports sur  toutes  les  activités  uni- 
versitaires ;  d'autre  part,  les  gran- 
des "bols"  du  campus  contribuept 
à  sa  solide  page  édttomle  en  y 
discutant  sagement  mais  sur  un 
ton  naturel  de  problèmes  qui  nous 
touchent   de    près. 

Autre  progrès.  L'an  passé  '  à 
pareille  date,  notre  feuille  n'avait 
encore  paru  qu'une  seule  fois  alors 
que  vous  lisez  actuellement  la 
quatrième,  livraison  de  l'année  aca- 
démique *4S>-T>().  La  Kotonde  était 
4e*  étudiants  apportent  chez-euxj  naguère  bien  loin  en  arrière  tfefl 
'opie  de  La   Rotonde  et.  nous    autres    pufetlcatlftns    universitaires 


Nos  futurs  saigneurs  ne 
prirent  pas  de  temps  à  réagir. 
Ils  profitèrent  4e  la  partir 
U.O.  contre  Bishops  pour 
mettre  à  dessein  un  plan  d'at- 
taque quf.leur  permettrait  de 
faire  une  entrée  triomphale 
.  .  .  et  gratuite  à  l'Ovale.  Ils 
se  massèrent  derrière  un  au- 
tomobile et,  munis  de  ce  bé- 
lier roulant,  foncèrent  sur  les 
gardiens  de  la  porte  qui  po- 
liment, s'éeirtèrent  .  .  . 


Notre  conseil  est  dans  de  jolis  draps- 


Imprévoyance  Financière  de 
l'ancien  executif 


C'est  une  manie  chez  les  étudiants  (que,  personnellement  je  ne 
désavoue  pas)  de-critiquer  no*  organismes  étudiants;  Quelque  fois  l'a 
donne  des  résultats  appréciable*fsnentionnons  entre  autres  l'amabilité 
avec  laquelle  la  Fédération  s'empresse  de  nous  informer  de  tous  se» 
faits'et  gestes  cette  année. 

Beaucoup  d'entre  nous  se  demandent  souvent  à-quoj  sert  l'argent 
Je  nop-e  cotisation  annuelle  à  la  Fédération,  on  se  pose  d'ailleurs  la 
même  question  pour  tous  les  autres  organismes  y  inclus  la  commission 
athlétique.  Eh  bien,  M,  Marc  R.  Mullin,  le  vice-président  du  conseil 
de  -la  Fédération,  a  eu  l'amabilité  de  nou^  donner  un  rapport  complet 
de  l'état  financier  de  cet  organisme  étudiant  pour  la  période  acadé- 
mique 11)48-1949,  alors  que  M.  Gaston  Lamontagne .  en  était  le  pré- 
sident. 


iOMMAIRE 


"» 


•     I  mire,    ils    la    lisent    .-  .    . 
PounjiftH 

C*-€Bl    peut-être   que    La    Rotonde 

■t'ert    t-l-f-    la    revue    |>) «tique   exclu- 
sjvemejBt    littraire,      artistique      et 
scier.tiîfque     d'autrefois:     tout     en 
certains    articles    agréa- 
Uci   ..    ixm    piques   de  culture,   elle 
..    la    presse    professionnelle 
bouquin»    poussiéreux      le 
?.e    former     une    "tète      bien 
pleine        Notre  journal   doit  avant 
roui     f...-e    r-onnaitre    la    vie    étu- 
diante   et    y    faire -participer    les 


du  pays;  elle  l'est  moins  mainte- 
nant, elle  rivalisera  bientôt  avec 
les    helalos    de    la    Canadia-n    l'ni- 


f  !  Pour  mettre  un  peu  plus  de 
piquant  dans  la  partie  qui 
devenait  assez  monotone  (nos 
oËtTabins  comptèrent  presque 
un  point  à  la  minute)  les 
*Jmeds"  exposèrent  leurs 
griefs  devant  tous  les  specta- 
teurs.-Des  slogans,  barbouil- 
lés sur  des  affiches  multico- 
lores, nous  racontaient  leurs 
déboires:  "On  s'occupe*  (\e^ 
autres  facultés  .  .  ,  les  "meds"- 
sont  délaissés",  'Donnez-nous 
aujourd'hui  notre  passe  quo- 
tidienne", "Toutes"  les  facul- 
tés ont  leurs  passes  .  .  .  seule, 
la  médecine  n'en  a  pas"  (et 
il  n'y  a  pas  a  «lire  que  les  gars 
de  Bisbop  ont  besoin  de  mé- 
decins!). 


Il   n'y   a   "a>  de  doute  niie, 


Recettes  : 
Anciens 


Etudiants,  aux    cours   du    jour 

Institut  de   philosophie., 

Pensionnaires 

Médecine   — 

Divers     


.    .. 


Recettes   brutes 

Moins    cotisations    d'élèves    "déplacés" 

Recettes    totales    ...v ™ 

Dépenses: 

La    Rotonde 

•   The     Fulcrum    >..., 

Taux    de    membres    pour    organisations 

•••• • — • •—   - 


300  4)0 
1,456  00 
132  00 
•925  00 
1,080  00 
5  00 
.     $    3,898  00 
9:?  on 
3.805  00 


extérieur* 


I w'lrruftni   nnv    amittoM 

Activités    sociales    : - 

Club    scientifique    

,  : Imprimés — Affiches,  papeterie,   etc 

^Fournitures   > 

Photographe ISSSSSSSISSûSSi 

Déficit    de    l'année    précédente..... 

L/ivers i. 

Dépenses    totales    , 

Déficit  :     16    septembre..... ,* 


$   ,1,980  71 

791   «»i 

m  s  t 

709  80 
80  79 
14  94 

88  73 

K7   » 


10  75 
186   47 

|    M66  50 

5ei  sa 


L'Ordre  de  B< 
Temps  en  congrès 
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vers.ty    Pies,,  et  de   la    "  o,,,,    .      s,  (k,Vii„,      r(,!!r       jia,.;ll|v       (frîl 

les     nouvelles     que     vous     lise/     ir,  (|j.mN     ^p^     ,1>S     al)tl(n1   . 

sont    queluue    f»eu    plus    frun-b.       81  1)n(     {>u;      (()Ucllée>      profonde 

à  point  que  Ces  m — ts  rapports  pe-  Mtoni 
limes    des    annéee    paesées,    c*eet 
dû   en   grande  p.nt   â   la   parution 

plus  t'ie<ruente  et  poffl  tuelle  <iu; 
est  nôtre  enfin. 

Par  contre,  si  votu-  esprit  en- 
tique  dans  nos  paires  les  erreurs 
typo«-raph:.|ues  et  autvew  qui  s'y 
glissent  plus  fréquemment  qu'au- 
p*Sravaot<  si  •;»  mi*e  et)  pajre  h*ea3 
pas  toujo n's  parfaite,  non^ez  que 
c'est   mie        ilpe  bénévole  «pu i  fait 

tout  |e  tiavuil.  ie  dirais  de  la 
pontr  a  réclusion,  'imaginez  Un  |>t;u 
quelle  tâche,  incombe  a  nos  jour- 
nalistes: sitôt  Ce  Aumero  est-il 
entre  vos   maîns  que  le   prochain   a 


COMMENTAIRES 


Ce   chiffre  de   déficit    est    -n   accord   avec   la   balance  des   fonds   de 


la  Fédération   chez   le   Procureur.     La    Fédération  doit  au    Procureur 

$.">i*.  1. ."i0.     Ce[)endant,  de  cette  .-omme,  $205.00  est  dû   à   la   Fédération, 
j  ce  qui   une  fois  déduit  donne   un  défieit  total   de   $35*3.50. 

Nous  tenons  :i  vous  faire  remarquer  que  ce  déficit  ne  doit  pas 
ctic  attribué  au  présent  conseil  de  la  Fédération»  mais  biejl  a  celui 
«le    l'an  .dernier.' ;  •■    5  - -    -    . 


L'Ordre  de  Bon  Temps  a 
obtenu  un  franc  succès  dan> 
l'urbanisation  de  son  congrès 
régional  à  Hull  en  dernière 
fin  de  semaine:  sessions  d'é- 
tude, rencontres,  bal  sauté  au 
Manège,  en  snmme  quelque 
chose   de  "formidable   qui    in- 


PivsentemenJL  la    Fédération    est    dans    de    jolis^jdraps    mais.    aV4i 


déjà  dépassé  l'état  d>ml»iyon,  pour 
l'analotfie.    Qu»" 


K(K;KR    HAMRL  —  "Journal" 


panai 

voulez-vous,  c'est  un  rytbme:  il 
faut  rédiger  ||s  .articles,  les  dac 
fcylotyper,  les  cuiri^er;  on  les  re- 
voit sous  forma  dVpreuves  en  ^a- 
lc,',  on  '.s  colle  à  la  mise  en  pâtre 
corrigée  à  son  tour  comme  épreuve,  j 
avant  de  laisser  imprimer  et  dis- 
tribuer LA  ROTONDE,  dans  fea 
école*  et  faculté  de  l'Université. 
Et  ça  recommence  aussitôt  poMl 
le  prochain  numéro. 

^    '  cy  éamùt 


le    conseil    actuel,    parniT  lequel    un-compte    des    compétences    en    arimr 

nistration,  nous  espérons  qu'elle  en  sortira.     Afin  de  remédier  à  c 

situation  périodique  pour  la  moins  paralysante,  que  diriez-vous  d'une 
reformation  totale  du  système  de  perception  des  rot  imitions  ?  A  nwn 
avis,  eu  serait    attaquer  le  problème  à  88   tacine.        " 

Kn  terminant,  je  tien.-,  à  souligner  <iue  I.u.  Rotonile  «i  •   mangera 
paé    la    plus-  '  partie   du    magot    pour    ta    période    l'M  »-■">".    est 


di(|iie    bien  •  clairement    com-j  i'admînrstratloj]   eî   la    rédaction    procèdent    avec   caution   cette  ant 
ment  les  jeunes  ppnvgnt  orgil- 1  An  lieu  de  dix.  nnm"'»f  «»«•  ■•»"  !'"■■. d"- fi  «»«<»  71.  "»ns  deiv" ■' ■"■-   à  la 


t-pli<er.  leurs    loisirs   sans    pour    l'éd-uation  la 'raisonnable  somme  de  $1,200  pour  sefxe  édition--.     I; 
cela   aller  à   rencontre   de   la  f  •..   -onhaiteF  que  la  Fgdei'atlnn,  ayant',  coimimé  nos  elToits  extHwwli- 

uaire-,  pour  hâtei    lu   parution  d'un  journal,   nous  accordera  le  montant 

désire*;    .....'*  '■  - .    .  .  -  •  -  •; 


morale  catholique  .  .  . 


La  Rotonde  félicite  les  or- 
ganisateurs de  cette  fête  et 
«#lle  n'a  qu'un  regret:  ne  pou- 
voir en  donner"*  un  compte- 
rendu   plus   complet. 


•    _- 


Ray.    MARTIN 


Nous  regrettons",  de  ne  pouvoir, 
fauté  d'espace,  publier  tous  les 
textes  reçiiH.  Nos  collaborateurs 
voudront    bien    nous  >  excuser. 


I, 'Ottawa    Journal   et    le   (  iti/en    sont    les   deux    seuls   quoti- 


diens  de  la  Capitale  qui  nous  permettéTrtrd*ûlîtîsè?r1eurH  yî'ainel- 
tes.  La  Kotonde  peut  ainsi  épargner  plusieurs  dollars.  Nous 
les  remercions  bien  sincèrement.     I^e  jjeste  les  honor 
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QUAND  ON  EST  SOLDAT! 

Ton  commandant    respecteras,   malgré   ta   supériorité 

naturellement;' .  „.,  ___:_ —  r^z: 

Les  cuisiniers   apprécieras,   sans   lès  connaître  ,  hélas 

personnellement  ;  ~\  * 

La   police   tu    fuiras,   comme   tout   soldat   bravemen*  ; 
Lis  serments  tu  écouteras,  du  moins  en  apparenc 

docilement  ;  4    ' 

(nmpainums   d'armes   chériras,   sans   enjrueulade 

fraterneUement ; 
Ton  lit  tous  les  matins  tu  feras;  qu'il  paraisse  bien 

-  superficiellement.;  i__ 

Ta  douche  toi-même;  tu  prendras  à'Toùrle^inoins  une 

^_      fois  l'an;       -  ■ 

Trois  mois  au  camp  tu  passeras,  le  «-temps  fu^ira 

rapidement;  •      *é 

voisins  tu  diras,  que  tes  effets,  t'appartiennent 

exclusivement; 


. 


Tes  bottes  tu  poliras,  en  fredonnant  tout  gaiement; 
Tes  uniformes  presseras,  quand  on  te  le  dit 

évidemment; 
paye  chaque  deux  semaines  recevras,  à  ton  père 

l'enverra  promptement  ; 
Une  p'tit  e'  goutte  tu  prendras,  afin  de  vivre  plus 


.pleinement  ; 
Une  grosse  goutte  ne  prendras  pa<  afin  de  vivre 

plus  longuement 
Ta  baïonnette  ne  te  serviras  que  pour  manger 

_- poliment1; 

/Ton  fusil  ne  tireras  sur  aucun  officier  ouvertement;. 


y 


—~——r^- 





Protestations  véhémentes'  d'un  étudiant 


LES    LIVRES 


Dialogues  d'hommes 
et  de  bêtes 


/ 


Vous  êtes-vous  déjà  ,  demandé 
d'où  vient  le  succès  des  oeuvres 
de  Félix  Leclerc?  Peu  d'écrivains 
canadiens,  s'il  en  est,  voient  la 
cinquième  édition  de  -leurs  ouvra- 
ffaa  s'drtlever  aussi  rapidement  que 
la   première. 

Reconnaissons  d'abord  à  Leclerc 
un  talent  facile,  un  esprit  d'ob- 
servation très  exercé,  un  amour 
passionné  de  la  nature,  des  hum- 
bles et  de3  pauvres,  une  psycho- 
logie profonde  des  petites  gens. 
En  fi^ut-il  davantage  pour  alimen- 
ter un  esprit  rêveur,  une.  imàgi- 
nat ion  vagabonde  et  toujours  en 
éveil,  une  plume  avide  de  couvrir 
des  pag>es  et  des  pages.  Un  écri- 
vais ainsi  doué,  crée  naturellement 
les  récits  les  plus  féeriques,  les 
j  contes  les  plus  poignant». 

"Dialogues  d'hommes  et  de  bé- 


par   JEA.N    t'OTK 


Les  jeunes  filles  ne  fréquenteras,  ni  autres  -chost 

pareillement; 
<  h,z-toi  en  septembre  reviendras,  p'tit  prieur,  gros 

faiseur,  militairement.  Ns 

Par  coeur  tout  ceci  apprendras  ça  te  serviras  ' 

assurément;    ", 
Un  p'tit  conseil  en  passant,  choisis  l'infanterî 

c'est  emballant. 

1  Ton  ami, 


Jean. 


— — 


Un  Ciné-Club  est-il  possible? 

par  Jean-Paul.  St-Pterrc 


tes",  qui  vient  de  paraître  aux 
Editions  Fides,  groupe  des  contes 
et  des  fables.  -  Certains  .rappel- 
lent Adagio,  Allegro  ou  Andante. 
Comme  tous  les  récits,  ils  sont 
inégaux  et  d'intérêt  divers.  Il  en 
est  de  charmants,  de  délicats. 
D'autres  montrent  quelques  fai- 
blesses.    Ils  ont  un  caractère  com- 


.JVn'ai  assez.  Et  je  proteste. 
Ces  types  sont  révoltants!  En 
plein  20e  siècle;  c'est  tout  de 
même  un  peu  fort!  Tu  te  de- 
mandes de  quoi  j'en  ai  assez,  con- 
tre quoi  je  proteste,  quels  sont 
i/ls  types  révoltants  dont  je  parle? 
Je  te  le  dirai  en  deux  mots.  Je. 
te  ferai"  rencontrer  le  modèle  typi- 
que. 

Tu  le  connais,  il  t'assoit  à  t««^ 
cotés  en  classe.  Le  latin  np  l'in- 
téirs.-e  pus.  les  mathématiques  et 
la  littérature  non  plus.  Par  ail 
leurs,  cela  ne  lui  déplaît  point. 
11  étudie  ses  "tests",  fait  ses  de- 
voirs, sans  y  prendre  gout.^sans 
gacrer.  Quand  il  .quitte  Tuniversite, 
ses  bouquins  pendus  au  bout  de 
bas,  ses  jemnes  le  traînent  diffici- 
lement; son  épine" dorsale  ferait  un 
bon  "cerceau";  tu  croirais  que  ses 
yeux  ternes  fixent  le  bout  de  ses 
souliers;  tu  te;  trompes-,  ils  ne  fix- 
ent rien  du  tout;  ils  suivent  la  cour- 
be. Au  demeurant,  il  ne  souffre  pas 
de  son  allure. 


rante-huit  heures,  dans  le  "harem" 
du  roi  du  Siani. 

Peut-être  qu'à  la  suite  de  cette 
"initiation",  notre  insignifiant  ne 
posséderait  plus  un  atome  d'iitM- 
gnifiance. 

Peut-être  qu'il  connaîtrait  un 
goût  particulier  pour"  le"  latin, 
qu'il  affectionnerait  ^a  Jittérature 
et  savourerait  les  mathématiques. 
Il  pourrait  jurer  contre,  tout  au- 
tant .  .  . 

Peut-être  que  son  épine  dorsale 
se  transformerait  en  "barre  .fixe", 
que  .ses  jambes  connui traient  une 
.élasticité  inattendue  et  que  ses 
yeux  cligneraient  à  la  vue  d'une 
"nur malienne",    bien    découpée   . 


V 


Membre   de   la   "Canadien    University    Press" 
£3=t  Membre^de-  la  Corporation  des-  Escliuiiers  Griffon  nelgi" 


Peut-être  que—le.  rhum  et  autres- 
liqueurs    lui    dévoileraient    un    ave- 
nir coloré,  romanes-que.     Peut-être 
aussi,    en    serait-il    dégoûté?      (Il 
*n  aurait  tellement  bu 


A  la  Direction — 

Directeur;    Rosaire   Beaulé  £■*« 

Directeur-adjoint:    Jean    Vincent 
Secrétaire:     Jacques  Lalonde 
A    la    Rédaction —  -  ^ 

Rédacteur    en   chef:    Jean    Hoivin 
Rêd.-adj.:    Andrée  Cloutier 

Secrétaires:  Huguette  Charette.  Gilles  Creni-i 
Réducteurs:  Jeanne  Derthiaume  (C.N.D.).  Jean  Touchette,  .Jean 
l>éry,  Louis  Deviens.  Jean-P.  (iosseîin,  Feriïand 
LaUlle,  Reine-A.  Lachaînc,  Paul-A.  Meilleur.  Ro- 
bert Morel,  Solange  Roy  (C.B.>.  Berthe  Vajllan- 
court  CE.I.),  Yvon  Bourbonnais,  Thomas  Délormc 
SporU:  Cilles  Uurteau.  Gny  -Huftu*>i«<e.  Jean*  Drourn. 
Joubert. 

Au   Service  des  Nouvelles: 
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André   Chénier,   Odette    Parisien,   Jacqueline    Biais. 


) 


• 


Aujourd'hui,     lorsqu'on       entend  j  semblable.       Vu    que    tes.    mouve- 


uler  de  culture  populaire,  on 
•peu.-*?  au  cinéma  dont  la  tâche  si 
considérable  est  souventes  fois 
handicapes  par  des  "producers'^ 
que  des  ambitions  commerciales 
le.dent  indifférents  à  l'abêtisse- 
ment ou  à  la  culture  de  la  masse 
des  spectateurs. 

Mais  que  pouvons-nous  quand  la 
production  nous  échappe?  Edu^ 
quer  le  spectateur  semble  le  seul 
palliatif  à  ce  grand  mal.  Cette 
éducation  dans  un  domaine  si  com- 
plexe consisterait  à  développer  le 

sens 'critique   du   spectateur^.    

La  tâche  est  grande,  intéres- 
sante,   mais    non    impossible.      La 


ments    d'idées    et    les    institutions 
qui     en    découlant    prennent    sou-. 


Une        gentiMe       "normalienne"r 
bien  déeoupée,  ne   l'excite  en   rien. 
Son   allure   dertieure   la   même.     Si 
des  confrères  le  traînent,  bon   gri- 
mai   gré.   dans    un    "party",   il    ac- 
ceptera   la,      "douce      rompajrnie". 
'sans  sourciller   (le  pôvre).  11  trem- 
mun.    cependant;     tous    sortt    mar-    J>era  scs  ,-,Vres  dans  ies  pius  tfnes 
•xrues    d'une    certaine     méla-ncol*.  ■  lïtmm.Â.  n  ne  sait  pas  ics  a  ,,,„•«;._ 
parfois  latente  et  discrète,  parfois  ,  cier    s.;,    m.   ,„  rejette   pa^ 
profonde    et    presque     désespérée. 
Ainsi   le  Soulier   dans    les    labours. 
Nidaisse*,-  là*  Mordée,    la     Nichée, 
font  une  impression  pénirro  e<  re- 
muent   jusqu'au      fond     de    l'âme. 
Dans    la   Mordée.   drame    poignant 
de   l'amour  éperdu    pour   la  séduc- 
trice  ogueilleuse   nui    vous   rend   le 


Il  n'a  rien  de  poétique  en  lui. 
Il  né  comprend  tien  aux  fins  ga- 
zons des  |kii<>.  au  canal,  à  la 
lune   ... 


coeur    en 


vent    naissance    dans    les    milieux  I. atteint  au  paroxisme. 


universitaire*,  "îî" -serait  opportun 
de  créer  un  précédent  dans  notre 
région  en  .instituant  un  ciné-club 
étudiant.  Ainsi  après  s'être  édu- 
qués  en  matière_de  cinéjna_$ous 
l'égide  de  maîtres  dans  la  ques- 
ttoHT  nous  mettrons  nos  connais- 
sances au  service  du  milieu  où 
nous  évoluerons.  Mais  comme 
dans  toute  entreprise  qui  ne  veut 
pas  piétiner  sur  place,  une  mé- 
thode s'impose,  une  méthode  où  >e 
joindrait  l'utile  à  l'agréable.  Poin 
éviter  les  faux  pas  du  début,  on 
vitalité  et   le   développement    ton-,  .pourrait  s'inspirer   de   la   méthode 


jours  croissant  des  ciné-clttbs  eu- 
ropéens ont  nié  cette  impossibi- 
lité. 

De  même,  la  nécessité  de  telles 
institutions  se  faisant  sentir  aussi 
chez-nous,  je  ne  vois  pas  d'entra- 
ves assez  sérieuses  à  la  création 
et    au    maintien     d'un     organisme 


Contes  et  fables,  tous  veulent 
être  un" appel' vibrant  à  la  sincé- 
rité, â  l'aniour,  à  la  charité.  Notre 
époque  d'égoïsme  brutal  a  besoin 
qu'on  lui  rappelle  non  seulement 
la  grande  loi  de  l'amour,  mais  les 
douceurs,  les  joies  ineffables  de  la 
charité. 


Là    politique    ne    l'enflamme    pas. 


:  Peut-être  qu'il  s'irriterait,  en 
•bon  politicien  qu'il  serait  devenu, 
et  qu'il  s'arrogerait  te  titre  dar- 
dent "créditiste"  .  .  Peut-être 
qu'il  renierait  tout.  Olî  ne 
pas  .  . 
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Peut-être  qu'il  trouverait  à  re- 
dire contre  les  dirigeant*  des  di- 
verses organisations  étudiantes. 
Peut-être  que  son  coeur  se  gon- 
flerait d'orgueil  à  la  pensée  qu'il 
fait  partie,  sans  le  savoir.  de 
nombreux  organismes  étudiants, 
très  importants.  Peut-être  aus«i, 
qu'il  prendrait  sa  plume  et  noir- 
cirait une  page  de  "La  Rotone",  de 


Les  idées  exprimées  dans  ces  pages  ne  sont   pas   nécessairement 
celles  de  l'Université  ou  de  la   Fédération  des  étudiants 


Maison  des  étudiants 


cure 


ambeaux.      la     douleur    activités     universitaires     ne 


ses   déconvenues   eu   de   ses   appré- 
p,;,;  i  dations.     Peut-être  enfin    qu'il  re- 
aucune   frayeur.     Même.    |wf»waU   sa   tête,   lourde  d  idées,  et 

mettrait  ceïïes-ci  au  service  de  ses 
confrères  étudiants,  au  service  de 
la  masse.     Peut-être  .  .  . 

J'ai    dit    peut-être,    et   je    le    l 
pète    (peut-être),   parce    que    cette 
fameuse  initiation  qui  transforme- 
rait du  tout  au  tout,  l'insignifiant 

'a    jamais  •  et» — 


l'intéressent  pas.     Il  ne  s'en  foute 
même  pas!     Il  est  indifférent  .  .  . 


Tu    U 


maintenant? 


le»    raajnnsiti 
C'est   luiquj   me  révolte  et  que  je 
rejette    comme    un    vieux    chiffon. 
C'est  •  hui    dont    notre    ami    J.-M. 
pêrj  dirait,  j'en  suis  -sûr,  qu'il  est    dom    j.'ai 
1'insignifianJ^.des    ....insignifiants.  |  exécutée.       C'est 


européenne  en  tenant  compte  de 
la  différence  de  .milieu  et  de 
moyens. 

Voici-  une    note    explicative    du 
processus    suivi    par    ifn    ciné-clubr  ' 
."Après   la    représentation   du    flîhi. 


membres    doivent    remplir    un^  — 


Exactement!    Un    insignifiant   dans 
A  1  occasion  de  la  publication--  de  r., 

,  ,        i.^.i-4-  toute    rinsigmlianee   du    mot. 

ce    nouveau    volume,    le»    Editions  ,  * 

Fides      viennent      de      réimprimer        Celui-là    devrait    être    condamné 

Adagio.  Allegro  et  Andante.  a    "lapper"    jusqu'à      la      dernière 

Dialogues  d'hommes  et  de  bêtes,    -goutte,  U>M    u\\   tonneau   de   rhum, 


de  Félix  Lecler,  est  un  volume  de 
220  pages,  édité  chez  Fides,  2"> 
est,  rue  Saint-Jacques,  Montréal 
(1),  en  vente  partout  au  prix  de 
11,50, 


et,   être  ensuite   confiné   pouf   qua- 


pourquoi  je  ne 
sais  pas.  Je  dois  m'en  tenir  à  des 
probabilités.  Je  me  demande  si 
cela  ne  serait  pas  unebonne  chose 
de  tenter  l'expérience  .  .  .  Qu'en 
dis-tu  ?y  *"'  •% 


Lors  du  dernier  congrès  dé  N.F.C.U.S..  tenu  à  l'Univer- 
sité d'Ottawa,  plusieurs  délégués  ont  ouvertement  manifesté 
leur  étonnement  de  voir  que  nous  ne  possédions  pas  de  Mai- 
son des  Etudiants — "a  Union  Hoùsé"  selon  l'expressif  terme 
anglais.  Nous  leur  avons  répondu  que  la  fondation  récente 
de  nôtre  Fédération  locale  des  Etudiants  et  sa  précaire  situa- 
tion financière  avaient,  jusqu'à  ce  jour,  empêché  la  construc- 
tion d'un  tel  édifice; 

Au  cours  des- conversations  qui  suivirent,  notre  délé- 
gation eut  l'avantage  de  recueillir  une  foule  de  renseigne- 
ments relatifs  aux  problèmes  financiers  que  suscite' la  cons- 
truction d'une  Maison  des  Etudiants;  elle  a  aussi  obtenu 
d'amples  détails  sur  les  solutions  que  les  chefs  étudiants  des 
autres  universités  ont  apportées  à  ces  problèmes. 

Riche  d'une  te'He  information,  notre  Fédération  locale 
__t  de  mettre  sur  pied  la  Commission  Desmarais-Mullin 
qui  a  pour  mission,  avec  le  concours  de  l'Université  et  du 
gouvernement  provincial,  de  doter  les  universitaires  d'Ot- 
tawa d'une  Maison  bien  à  eux.  Nous  espérons  que  ce  projet 
recevra  l'appui  de  tous  parce  qu'il  est  avantageux  au  point 
de  vue  financier  et  aussi  l'unique  moyen  _de  créer  un  esprit 
communautaire  chez  les  étudiants.        * — -        — — 


La  fédération  et  les  étudiants 


à.  chaque  soir  et  matin,  qni  parle 
à  son  curé  sans  jouer  à  la  ca- 
chette avec  sa  foi,  il  ist  bien  .bas 
dans  l'échelle  sociale;  n'e.-t  -ce  pus 
a  ton  compte?  Après  tout,  est-ce 
a  la  science,  'lui?  Est-ce 
.qu'il  *«iit  I».  causes  dernières  de 
l' homme  avec  des  mots  de  quinze 
lettres?  l'eut-il-  faire  un  discours 
élégant  sur  la  nécessite  de  la 
religion  dans  les  écoles?-  Lui,  n'a 
pas  le  savoir,  mais  du  gros  bon 
sens  il  en  a  à  revendre.  Il  sait 
agir.  Dans  l'autre  vie,  qu'est-ce 
qui  comptera,  dix  ans  d'études  ou 
une   vie  chrétienne? 

La  première  pensée  du  journa- 
lier moderne  quand  tu  lui  dis  que 
tu  es  étudiant;  Un  autre  voleur! 
De  sa  part  il#  y  a  de  l'incompré- 
hension, mais  de  la  tienne  n'y 
aurait- il  pas  quelque  mérite  à  ce 
compliment?  Est-ce  qu'il  y  au- 
rait aujourd'hui  des  communistes, 
[des  gwns  de  la  haute  franc-maçon- 
nerie, des  fascistes,  si  la  classé 
dirigeante  avait  suivie  ,une  voie 
chrétienne?  Est-ce  que  le  journa- 
lier posséderait  eette  rancoeur  en- 
vers la  société  s^il  «jgait  été  bien 
servi  par  des  hommes  dont  plus 
tard  tu   seras   l'héritier? 

Et  le  pourquoi  de  cet  état  de 
choses,  de  cette  instabilité  sociale 
aujourd'hui,  c'est  ce  manque  d'es- 
prit de  .sacrifice  dans  un  monde 
f»vé  d'effronteries  et  d'occasions 
de  marcher  dans  des  routes  tortu- 
euses et  pavées  de  plaisirs. 
■  .  1^ — remède    e*t .  en-dedans 


LA      ROTONDE  -  :  paJfe  y 

Un  élément  nouveau 
dans  ta  vie 

•OS  ^oopératioo^s  le  monde  étudiant 

Si  nous  voulons  faire  l'histoire  des  principaux  monu- 
ments étudiants  actuels,  point  n'est  besoin  ile  déterrer  les 
vi.ux  bouquins  poussiéreux  de  nos  grçjueftf).  EOUJ  n'avons 
qu'a  regarder  les-  quinze  dernières  années  qui  viennent  de 
V.ouhr.  Pendant  cette  période,"  le  véritable ''journalisme 
étudiant,  les  caisses  populaires  et  enfin,  tous  ces  organismes 
essentiels  au  bon  fonetfwmemenl  «l'une  société  étudiante  ont 
vu  le  Jour.  Au  début,  tout  marchait  bien,  très-  bien  même. 
Les  étudiants  étaient  intéressés  à  ces  nouvelles  activités 
gurce  qu'ils  comprenaient  la  nécessité  de  leurs  existences. 
Tu -s,  l'ardeur  a  diminué  et  les  étudiants  demeurés  convain- 
cus de  l'importance  des  orKanisations  nouvellement  écloses 
ancèrent  le  cri  «l'alarme.  Nécessité  de  la  collaboration,  de 
1  union!  Tel  était  en  résumé  le  sujet  des  camps  et  journaux 
étudiants.  Ce  cri  d'alarmé  lancé  il  y  a  cinq  ou  six  ans  est 
malheureusement  encore  d'actualité. 

Comme  vous  pouvez  le  constater,  le  manque  de  colla- 
boration n'est  pas  une  maladie  toute -Jiouv.eUfiL.. Le  pro- 
blème est  grave;  les  pessimistes  diraient  sans  remède.    Cette 


Jean  Piette 


Soirée  récréative 


questionnaire  succinct.  Après  quoi, 

forum    sur    un    aspect    précis    du 

film,   dirigé    par   un    invité   compé- 
tent.    Peu  après,  visite  de  studios 

de  cinéma   pour   les  membres".' 
Des  compétences  en  la  matière"? 

Nous  sommes  privilégiés  en  ce  sens, 
les    experts    de    î*O.NtF;    dont    les 

laboratoires  sont  situés  à  proxi- 
mité accède  rît  ient  volontiers,  jt 
suppose,  à  notre  invitation.  Ajou- 
"oni  à  cela  la  prétence  dans  notre 
yoie)ftttge,     d'élérn  enta     étrangers. 

ntfi  médium- .       pn-rieux-    parfois 

>;u     exemple,      lorsqu'il      ^'a^iia 
dîpbtenir  des   films   et  ranger.-. 

J.^HuVi.     un     cine-club     semble    l,ne    «^eesaton    de    numéro?    anui- 
réalisal.le    «he/-nous;    non    pas    s,     san,<-    S»1    »,LM 'mir*ni   ;i    t,n,s    ,'t    a 


l'.e  samedi,  23  <K-tobre,  au  sous- 
sol  de  l'église  Saint-Joseph, 
réunion  des  anciennes  et  des 
nouvelles  du  Collège  Notre-Dame, 
t'n  programme  varié  contribua 
à  faire  de  cette  réunion  un  véri- 
table  succès. 

Apres  quelques  mots  de  bien- 
venue du  maître  de  cérémonie, 
Kevin  Mooney,  à  l'adresse  de  nos 
invités.  K-  docteur  et  madame  Bux- 
t(.n.    la    sciiée    cuniniénça.      Bientôt 

un   Q nça  un   "spot  dance'-. 

Les    gajrnants,    Madeleine    Ma 
el  Jean  êflïCK»  reçurent  -deux  greu 

BUÇOns    comme   prix.      Puis,    ce    fut 


rrmis   npjrlivcons    ce  facteur    nêcrs- 
.saiie   au    maintien   d'une   telle    ins- 


NU.fi1   présence  întérê  -e  et  :     r"   '"•'"'"    ,'"1   **»*•     ' 
active,     dan-      l'organisation,      de 
Bviicjieus    "de    dévêîop 
•)'m-  chez  eux   un   sens   cH tique   en 
face    de    la    production    cinémato- 
graphique  actuelle.'*.  * 


■  iKiriin    de    faire    plus    ample    enn- 


Jean-Paul  St-Pierre 


.•.née. 

aloi  <iue  nous  avons  m] 
i'Miii  d*un  Véiitalile  concert  M-- 
musique  populaii-e.  Au  planât 
Dave,  et  Jerry. 

Le  'lurreh    terminé,    Kevin    icvint 
au    micro.      Il    remeicia    au    nom   de 


N.B. — Ceux  que  la  "patente"  in- 
téresse, je  pourrais  les  mettre  en 
communication  avec  le  réalisateur 
l'un    ciné-club. 


tous- le    comité  .d'organisation    qui 
s'était  dévoué  pour  décOn  r  la  Salle  , 
et    préparer    la    charmante    colla)- 
tion.     La  fête  se  continua  encore 
jusqu'à    minuit. 

(suite  à    la   page  ('»,   col.   '•'<) 


Avantageux  au  point  de  vue  financier 

La  Fédération  des  Etudiants  devra  emprunter  la  somme 
de  trois  ou  quatre  cents  mille  dollars  et  il  peut  sembler 
.paradoxal  de  dire  que  le  projet  est  financièrement  avanta- 
geux. Cependant  tel  est  le  cas.  D'abord,  nous  obtiendrons 
probablement  un  prêt  sans  intérêt  du  gouvernement.  Cer- 
tains précédents  sont  là  pour  nous  aider.  Enfin,  le  prêt 
sera  remis  sans  que  les  étudiants  aient  à  accomplir.de  gros 
sacrifices  ;  chaque  étudiant  qui  s'inscrira  à  l'Université  devra 
payer  environ  dix  dollars  annuellement  pour  le  rembourse- 
ment de  la  dette  et  au  bout  de  vingt-cinq  ou  trente  ans  la 
Maison   des   Etudiants   sera  complètement   payée.' 

Inique  moyen  de  créer  un  esprit  communautaire 
chez  les  étudiants 

Tout  le  monde  l'admet,  nous  manquons  d'esprit  univer- 
sitaire, d'esprit  communautaire.  Point  n'est  besoin  de  signa- 
ler les  récentes  polémiquas  de  l'an  dernier  pour  prouver 
l'affirmation. 

Tout'de-même,  le  fait  s'explique.  Très  peu  d'étudiants 
se  connaissent,  très  peu  ont  la. chance  de  se  rencontrer. 
I  >h  !  il  y  B  l)i<'ii  dvs  petits  groupes  qui  se  voient  chaque  jour 
au  restaurant  du  coin  ou  bien  .  .  .  à  la  taverne.  Mais  C'est 
la  l'infime  minorité  et  la  masse,  faute  de  moyens  nécessaires 
pour  cmpécheirfo-Ji&issancejd'unc  mentalité  iLuarmir^.ustjdèr 
\  <  nue  individualiste.  -   . 

Nous  rérlamons  un  ••'home"  autre  uur  les  restaurants  ♦•! 
les  tavernes' où   nous  pourrons   rencontrer  les  étudiants  de 
toutes  Jes  t'aeultés  et  écoles,  où  nous  pourrons  discute? 
nous  pourrons  nous  rémVr  en   amis  et   en   frères.     A  cette 
"oi'dition,  l'esprit   universitaire  naîtra. 

La  Majsqnçles  Etudiants,  c'est  une  nécessité. 

Rosaïre  lî.'aulé 

'.-■■.  .    i    ■  •  *  • 

i  î 

M.  Roger  Ilamel  ira  en  fin  de  semaine  présider  Je  Cpiifppes 
de  la  Canadian  Fédération  of'Caiholic  Collèges  Stud<mts.à 
Windsor.    Noa  plus  sincères  félicitations.       •  S 


temps  de  ta  vie,  le  teiii|»n  d'tiri 
idéal  encore  frais,  cette  vie  à  la 
bonne  franquette  qui  te  semble 
s»na  responsabilité  immédiate,  à 
qui  la  rattaches-tu?  Où  est  QifcU 
dans     ta     vie;     à     la     chapelle     de 

l'nlVei^ite?      Toi,   tu    demeui- 
l'Ovale  -ou  en  ville.     Tu  ne  le  vobT 
qujLJfi-ilimanche  quand  tu  le  v.is 
en   tout. 

Tu  MÛ,  loi,  étudiantv  pourquoi 
■  tu    «  Btifl    ttrre.      Tu    «son 

le.s   poui-.iuujs  des  chpseg   îrli 
«■u'yset*.    .Ta -conduite    en    est-ênë 
conséquente?         •  Académiqiiement 
parlunir-  tu    es-  intelligent.   - 

Ce  bon  paysan  qui  cultive  sa 
terre,  à  la  sue*ur  de  son  front, 
pour    son    pain    quotidien    et   celui 

de  sps  infante,  qui  dit  sa  prière    Tiajadie,*  elle   "court"  dans  notre   université.      11   est    inutile 

de  pleurer  ou  de  critiquer  éternellement,  il  convient  plutôt 
d  examiner  les  faits  et  d'apporter  eiMuite^quelques  sugges- 
tions constructives  et  pratiqués. .  '  ~~ 

Coopération  ici  à  riniversité  .  «;        — - *"" 

I«-i.   a   rUniversité,   comme  dans    toutes    les    universités 
d  ajlleurii..Ja  fédérât  ion  des  étudiants  esi  la  principale  orga- 
nisation étudiante.     Malheureusement,  c|eriuLs  sa  fondation, 
elle  a  rarement  eu  une  collaboration  généreuse  et  sincère^du 
-corps  étudiant  tout  entier. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  la  majorité  ne  croit  pas  à  la  nécessité  de  son 
existence  justement  parce  que  la  majorité  ignore  le  rôle  que 
la  fédération  a  "joué  jusqu'ici  et  _la^  mission  qu'elle  se  doit 
de  remplir  dans  l'avenir  (rapproché  et  lointain). 

Logiquement,  je  suis  en  droit  de  conclure  que  si  la  Fédé- 
ration veut  la  collaboration  de  tous,  elle  doit  mettre  à  jour 

les  oeuvres  accomplies  et  même  celles  encore  à  l'état  de 
projet.  Comment  voulez-vous  que  lesétudiants  s'intéressent 
àja  Fédération  s'ils  ne  savent  pas  ce  qui  se  passe  dans  la 
tête  des  gros  bonnets?  r 

Tout  de  même,  cette  réponse  n'a  pas  la  prétention  de 
résoudre  le  problème*,  au  contraire,  elle  en.  pose  un  autre  les 
étudiants  seront-ils  satisfaits  des  oeuvres  accomplies?  JY 
devrais  plutôt  dire:  qu'est-ce  que  les  étudiants  exigent?  . 
Personnellement,  je  crois  qu'ils  exigent  trop.  Je  dois  m'ex- 
pliquer.  Si  nous  comparons  nos  réalisations  étudiantes  avec 
celles  des  autres  universités,  nous  sommes  loin  en  arrière. 
Les  étudiants  se  basent  là-dessus  pour  appuyer  leurs  reven- 
dications et  c'est  justement  là  qu'est  la  faute.  Nous  ne 
pouvons  pas  avoir,  immédiatement,. les  mêmes  organisations—^ 
étudiantes  des  autres  universités  parte  que  nous  sommes 
moins1  nombreux  et  par  conséquent  moins  fort  comme 
groupe.  La  Fédération  et  tous  les  étudiants  qui  compren- 
nent la  situation  présente  devraient,  afin  de  faire  taire  les 
critiques  et  de  gagner  la  collaboration  de  tous,  expliquer 
les  projets  immédiats  de  la  Fédération  qui  réussiront  certai- 
nement à  nous  placer  sur  le  même  pied  que  les  autres 
universités  au  point  de  vue  des  organisations  étudiantes. 
Par  exemple,   si   tous   les   étudiants   connaissaient   l'impor- 

tanna   r\a    1<»     M.,  i. •,.»-.    /lm.    ,U,,,i:„„*  .      :i_ ?  _•      i  . 


de 
nous.  C'est  la  religion  o)ui  man- 
que, religion  de  la"  famille,  de 
l'école  qui  garantit  l'homme  con- 
tre les   périls  de-  la   vie. 

Kt  puisque  nous  en  sommes  à  ce 
stage  d'étudiant,  faisons  de  nos 
vies  étudiantes  une  vie  d'aposto- 
lat.    Chanson*   le*   grands   voleurs 


de  notre  monde,  les  voleurs  d'âmes. 
A  l'exemple  de  Notre-Seigneur  en 
croix  qui  fit  de  la  conversion  d'un 
voleur  son  dernier  apostolat;  fai- 
sons à  nos  prochains  ta  grâce 
d'être  chrétiens.  Kt  tout  le  monde 
sera  heureux  .  .  „ 


tance  de  la  Maison  des  étudiants,  ils  encourageraient  certai- 
nement ceux  qui  se  dévouent  sans  compter  pour  faire  de  Çfi 
projet  une  réalité.  L'importance>ie  la  maison  des  étudiants 
est  primordiale. 

Avec  cette  maison  nous  serons  en  mesure  d'avoir  un 
cinéma  étudiant,  des  danses,  des  concerts  à  des  prix  raison- 
nables. Surtout,  nous  pdu'rrons"  nous  rencontrer  et  nous 
connaître1_Tput  ça  ce  n'est  pas  une  chimère,  ça-a'en-^vtent. 


t¥ 


Fernand   libelle 


VELO  CLUB 

l'autre    jour, 


Kn  regardant, 
longue  filée  de  l-icyt-lettes  a;> 
puyées  au  le  mur  de  l'édifice  3« 
ArÛ,   j'ai    eu    une    idée  que  je   VOU- 

draifl    touBt«ttr< 


;i     votre-  intclli- 


l'i'uniu'oi     ne     pas     prgahiw     un 

chjB    de    o\  clistes    .1     l'I'nivei  site  ? 
Il    y   ;i    .:  5"  3e     <  1 1 1 1  > -    ex Î55- 

;;mt  v.   tel.     i"-: 

nouveau  clufc  apporterait  des  tctU' 
yttés    d'un     genre      }><  cîîil,    incoh 

U*.      ".'e     vous 

transmet  jfh  -  dél  1  in.   mon 

'         - 

Ce     chd»     iftti      piMiirait      prendre 

nom,  "N'elo  Club",  ou  «prelque  cho- 

seniblal)!f.  se  <ompo.-«'i  ai!    <]•■ 

tous    lés    ardents    du    "vélocipède" 

qnf   désirent  en    faire    partie,    de 

flUeîque.  faculté    qu'ils    soient.      De 
1     ute  à  la  page  »',.  eol.  :)) 


Comme  vous  voyez,   la   Fédération   travaille   et  bientôt 
nous  serons  sur  le  même  pied  que  les  autres  universités. 

Jean  Boivin.       - 


Message  du  président  Hamel 


- 

11    n'est   jamais    trop    tard   pour   souhaiter 


à  tous  les 
étudiants,  au  non.  de  l'exécutif  de  la  Fédération,  de  francs 
succès  académiques.  Et  encore  bien  moins  pour  demander 
à  chacun  la  coopération  nécessaire  pour  mener  à  bien  les 
projets  d'un  corps  étudiant  qui  se  veut  unifié  et  fort.    . 

Quoique  le  sport  ocenne  nnp-plapp.^LVirdr..  majeur  dans 
vos  activités  extra-curriculaires,  il  ne  faut  pas  borner  là 
votre  rôle  et  vous  dire  satisfait  d'avoir,  par  exemple,  sim- 
plement teqter  de  "faire  l'équipe".  T'est  une  erreur  mal- 
heureusement commune. 

Tournez  les,  yeux  .ailleurs  .et  si  les  débats,  te  Jft'ffetâiro] 

le  dramatique,  le  bridge  même,  ete.,  ne  vous  intéressent  pas 
:!<■  façon  active,  nlorsr'le  moindre  que  nous  pourrons  exiger 
de  voys  ce  sera  l'assistance  aux  diverses  manifestai  1. 
nous  saurons  mojU^r^ans  tous  les  domaines. 

Mais,   tout   comme   le  civisme,    l'esprit    universitaire  est 
'nue   FÔuTe  de  petites  choses  et    il  y  fl   mille  et    un   nm\  eus  de 
le   manifester,   vous   le  savez  aussi   1/ien  que   RIOÎ 


— j œ, »         -    —  ~-  •■>•        •-  •»»    •»».  .«»<...  ..--1         I/HII        VJIir        1I1IN.  •    ;■ 

Dana  tout  ce  que  nous  entreprenons,  nous  exigeons  votre 
aide,  votre  critique  constructive.  Nous  voulons  votre  parti- 
dation  active,  sérieuse  et  VnthousiàsTe.     En  un  mot,  nous 


■ -•       -»——«—».       v,w       H.V..WHU..IOI.V    .  un        «.III        IIIWL,         IIUU> 

voulons  vous  savoir  associés,  vous  et  votre  "collège  'spnït" 
à  tout  ce  qui  est  proprement -étudiant. 


Donc,  succès  à  tous  et  en  tout . 


Roger  Hamel. 
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L  A       R  O  TJ)  N  D  E 


28  octobre  1919 


UN  FILS  A  TUER 

CRIBLÉ  DE  BALLES 

* 

(Quatre    mondes:    monde    intran-  I      II    est    intéressant    de    voir    un 
in.      monde    rêveur,      monde    type  tel  Eloi  de  lîrandmont,  frais 
soumis    et    mondé    inexpérimenté;    émoulu    (Je   ses   humanités   retour- 
ner au  jeu  des  trois  unités.    Mai» 
arrête    la    comparaison    à    nos 
classiques    français. 


fatjjB    mondes   qui    filent   dan»    le 

■<  rrtps    -ans   l'ordonnateur   Charité 

..      (  ''..api  «  oension,     quatre     mon- 

<b  »  qui    «levaient      nécessairement 

i  n  i     aii     choc,       et       le     choc 


Je.  ne  crois  pas  avoir  cédc  à   un 

va     vui.r     au      i  iiin  ,        ci         le      mm  .       ,         v       ,  . 

.  .  ;      sentiment    de   demgr.  wi    di- 

-  .tam    produit,    engloutir    dans    le  .  .   , 

.       ...  «ant  des  ventes  et   il  a  la  suite  de 


m  vers  dt  la  famille- et   de 


l  t     ■   •  ,.i    . ig    quelques    mots,    le 

i      i  hologique    qui    cftnati* 

■■■■TOg  Ma    **J»irbstantieile  -moelle"    du 

ne    qui      q    .1  n  oilftit    ppur    la 

première    fois'    sur    nos     planche 

locale»;    "Un   fila  à   tuer",  oeuvre 

d'un     jeune     compati  iotje..-  Efr>ô    de 

GraTndmont. 

Toujours   intéressante  une   inno- 
vation,    nnim    «ifft&mj  -"plaisir    nu 
diocre  et  tâche  ingrate."  à   vouloir    même    oeuvre    plutôr   que.  «se 
dénigrer   un   débutant   mais  si   na—  toyer  dans  tfne  alliance,  il  ne  peut 
tional    que    soft     l'atmosphère,  -si    se    produire    qu'un    éclat    de    pi.' 


"l.nnis  Jouyet  nous  répétons:  "L'a ri 
de  plaire  au  théâtre  c'est  l'ar: 
dViTiic  des  pièces;  c'est  ensuite 
et  h. en  au-dessous  de  ce  sommet 
i'art  de  le.s  monter  et  de  le 
'niie*".  al  or  3  il  nous  faut  s'attar- 
der sur  l'oeuvre*  elle-même  avant 
onstsfer  les  acteurs. 


l'n     texte    dramatique    est    un 
i'eiirejN  méJnoce  d'jmaginatkM  et 

de    mots."     Kt    si    ces-   deux    terme? 
_se  -anianL- confrontés..    dans,     une 


universels    que     soient     les    senti- 
ments,    l'objectivité    d'une    feuille 
-étudiante  s'Iinpusf..   ' 


Sî  ma  m 
il  existe  36  situations»  .dramati- 
ques. L'auteur  """débutant  d'hier 
Wr'a  misé  trois  aetes  sur*  une 
seule  d'elles:  la  rivalité  des  pro- 
che», rivalité  d'idées,  rivalité* d*asH  Nous  -voilà  donc  en"  scène  avec 
.  piration.      Passe   encore,    mais    de  .  (juatru    personnages:    le    père,    fier 


messe.    Le  verbe  d'Kloi  de  Orand 

mont  est  fort  et  gracieux.  sa 
phrase  est  souple  et  pleine,  ses 
idées  sont  solides  sinon  originales 
et  nous  gqûterions  la  lecture  de 
son  4exte.      Mais   ce   n'est   pas    du 


CE  QUE  J'EN  PENSE 

Evidemment,  la  question  ne  nous 
était  pas  adressée  mais  puisqu'elle 
nous  concerne  entièrement  pour- 
quoi ne  pas  y  répondre  en  toute 
franchise  ? 

Monsieur  Déry,  fort  de  quel- 
ques petites  expérience»  person- 
nelles, est- trop  porté  à  généraliser 
la  question.  Parce  que  des  fem- 
mes d'intelligence  supérieure,  veu- 
lent améliorer  .  leur  situ. 
créer  des  droits,  et  «exercer  une 
profession  honorable,  vous  en 
faite  le  reproche  à.,  toute».  -  Se- 
rait-ce  que  vp.ua  ne  voulez  pas  que 
oelles-là  vous  écrasent  de  leur  supé- 
riorité?     Vous'  ne  devriez  pas  V  >US 

inquiéter  à  ce  point,  puisqu'elles 
sont   en    bieji    petit  Jiombre.  —Ce 

sont  des  jeunes  tilles  qui,  après  un. 

cours  d'études  avancées,  se  epi 

liseront  afin  <le  choisir  une  car- 
rière. <?e  -eur  ehoiv  j">  1 1-  s*y  dé- 
vouer  entièrement. 


3»T 


L'ATTITUDE 


_^^_ 


28  octobre  1949 


MOT  DE  LA  FIN? 

* —  '  "  '    ■  — -»l 


l 


Voiia^jPfe,&embh'7..  pa-s  -vtre  /<•  nnst 


Monsieur  .Aindré  Garant,  étudiant  "en  sciences  sociales;'  <L>  «t  en 
Belles-lettres,    majiie   très    bien    l'ironie    mordante,    sait    multiplie 
volonté    les    sarcasmes    plaisants,    le    tout    d'une    manière    pondérée: 
Mais  il  ne  sait  pas  lire  .■• .  . 

H    nie    catégoriquement    l'existence    du    problème    en    plus    de 
méprendre.    SQr    sa    nature.       Par     problème,     j'entends     bien     diver- 
sité   d'opinion     relative    à     nos     questions  . .  de  'survivance.       (Cf    tful 
el.nt  d'ailleurs  bien  spéeitié  dans   le  cinquième  paragraphe  de  l'article 
en  question.     Cf.  La  Rotonde,  12  octobre,  page  **)  ' 

Monsieur  Garant  semble  penser  qu'il  s-'agit  d'une  "simple  prise  de 
cheveu-.  S  propos  de  la  supériorité  du  degré  d'instruction-  dîtf>s  nos 
universités    respectives". 

louant    à    l'actualité    de    cette    situation    dont     il     persise  k/niej 

.née,   citons   tout   simplement   les  commentaires    qui  PPJT- 

pagne   la   parution    du    même   article- dans    VIE    ETUDIANTE  et    L! 
DEVOIR.     '      j. 

'.'Ce  n'es*-.    >  .    pas    une.  provocation    gratuite    dirigée   contre 
étudiants   québécois,    mais    l'expression    d'un»    opinion    (que    l'on    peut 
accepter  ou  rejeter)  sur  une  situation  d.e  fait".      (Vie  Etudiante) 

*'.  .  .  .  alfflrde  de,  face  un  problème  intéressant-  (  Le-Devuii) ; — """ 


là   à   l'exclusion   totale   de   l'action  j  de   sa    mission,    imbu   de   son    idéal 

qui  ne  peut  concevoir  l'attitude 
révoltée -d^un  fils  rêveur  super-sen- 
sitif.  las  de  l'amour  de,  'cejjx  qui 
l'environnent  W  comme  il  le  dit 
lui-même,  déserteur  courageux  de 
la  société;  deux  coeurs  de 'femmes 
qui  réagissent  bien  différemment; 
l'un  toujours  soumis,  l'autre  qui 
comprend  enfin  par  la  souffrance, 
•deux  météores-  qui  s'éclipsent  dç- 
yant— 4es    l>olides    maweultn»,—-cons- 


pour  offrir  une  joute  oratoire,  il  y 
a  péché  théâtral,  et  je  dirais 
_^_^_  même  péché  mortel  parce  qu'au 
détriment  de  la  cause  dramatique 
il  superpose  argument  sur  argu- 
ment, controverse  sur  controverse. 
Et  toujounTde  Grandmont,  néglige^ 
le  critérium  du  théâtre,  le  mouve- 
ment et  l'action.  S'il  n'y  a  pas 
de  progression,  il  n'y  a  .pas  et  ne 


peut    y    avoir   de    stabilité    logique 
" ou-d'enchaînement  dans  la  trame-ltaûts  dan*  la  voie  que  chacun  s'est 


Et    l'on    retourne 
point   de   départ. 


tristement     au 


cieçiit  du  grand  problème  social  qui 
existe  actuellement  dan-*  notre 
pays  aussi  bien  que  .dans  le  mondé 
entier.  Nous  sortons  d'une  guerre 
Où  des  milliers  de  jeunes  soldats 
sont  nu.jts  et  nous  oubliez, '.que 
toutes  les  jeunes  filles  ne  pourront 
jamais  être   maîtresse»  de  ma 


théâtre;     l'imagination   jeaVjrelé»:  ^fc  mères  de  famille.      Croyez-vou* 
guée  à    un    plan    trop    inférieur.  qu'il    serait   ju*te   que  celles-là    de 

tiennent  des  êtres  sans  but  dans 
la  vie  alors  qu'elles  pourraient 
rendre  de  grands  services^  leur 
patrie  dans  une  sphère  sociale  et 
politique? 

Cette  .même  guerre  a  arrachç 
les  femmes  à  leur'  foyer  malgré 
elles.  Elles  ont  travaillé  et  rem- 
placé leurs  maris  dans  diverses 
positions  et  cela  pour  aider  à  ga- 
gner la  lutte  et  ramener  fc  plus 
vite  possible  un  père  aux  enfants. 

Et  ces  courageuses  garde-ma- 
lades qui  sans  se  soucier  de 'bom- 
bes, au  péril  de  leur- -v4er -ont  par- 


le suis  n 


é  Canadien 


M 


L'article  paru  dans  la  Rotonde 
du  12  octobre-intitulé:  "Nous  n'ai- 
moas  pas  l'attitude  des  étudiants 
du  Québec"  ne  pouvait  qu'engager 
une  polémique;  ce  fut  peut-être  le 
seul  but  de  l'auteur.  Néanmoins, 
un  sujet  aussi  grave  se  prêterait 
mal  aux  exigences  d'un  fantaisiste 
désireux  de  s'attirer  quelque  glo- 
riole publique.  On  ne  sème  pas 
ainsi  la  discorde  dans  son  propre 
milieu.  Triste  héros  qui  soulève- 
rait pour  cela  les  cendres  de  son 
pays. 


'  fils),    il    accusait    parfois    des 
constances     qui     n'étaient    pas 


Cependant,  n'y  'a-t-il  pas  suffi- 
samment de  contestation  chez  tous 
les  peuples  qui  tentent  de  résou- 
dre des  problèmes  de  races  et  de 
langues  sans  que  les  milieux  étu- 
— diants — Crun — même  pays,  d'une 
même  race  surtout,  soient  atteints 
de  cette  gangrène  qui  désagrège 
l'édifice  social. 


tracée.  Guy  Provost  fut  un  père 
assez  convaincu  mais  dont  le  jeu  a 
revêtu  une  uniformité  que  lui  im- 
posait le  caractère  de  son  person- 
nage; quant  à  Jean-Louis  Roux  (le 

n- 
de 

mise,  inconstances  de  ton  autant 
que  de  mimique.  Les  deux  fem- 
mes ont  été  honnêtes:  Huguette 
Oligny,    la    maman,    une    Donalda 

17e  siècle,  et  Ginette  Letondal, 
If  *     "    •  "  ■•&„»  i   .   • 

jeune  amoureuse  déçue  et  sacri- 
fiée, ont  joué  des  personnages  sans 
grande  mobilité  .  .  .  Ce  que  nous 
pouvons  reprocher  au  nouveau 
dramaturge,  c'est  '  d'avoir  classé 
ses  personnages,  d'avoir  trop  "ca- 
tégorisé" .  .  .  Mais  assez  dit,  nous 
attendons  demain,  la  réalisation, 
des  promesses  que  l'habile  manie- 
ment    du     dialogue     nous    a     su     dé- 


Chronique  du 
Normale 


LA       ROTONDE 


Tout  ce  (pii  "précède  répond  indirectement  à  Jeah-Jacquea  Lalond» 
qui  lui,  au  moins,  eut  la  générosité  de  'quelques"*affirmatioru>,  mém* 
s'il  déclare  que  l'espace  lui  manque.     Je  suis  certain  que  I-a  Rotondi 

accueillera  >es  envolées  s'il  veut   bien  se  donner  la  .peine  de  les  écrire 

Tout  d'abord,  il  n'a"  jamais  "rencontré  un  seul  étudiant  québecV 
•qui    considérait    les    étudiants       franco-ontariens  "  comme    une    coîonit 
[.spirituelle".      Puis,    il    s'empresse-  d'affirmer    que    "les.    étudiants    du 
Québec"  considèrent    leur   provirîce  comme  le  cnâtcau-fo^t-deJa^vieillt 
civilisation    française    et    de    la    religion    qu'elle    apporta    de    l'au-delà 
des  mers".     <  Ys  deux  affirmations  ne  vont-élfos  pas  à  l'encontre   ! 
de    l'autre   et    la^d«rni*re    ne   contredit-elle  -p*s,  ~s*uà_un    aspect. 
moin*,   la   définition    suivante   de    la    patrie  -canadienne:' 

"...  .  tout  concourt  dans  notre  histoire  pour  que  ce  domaine  qui 
s'étend  de  l'Atlantique  au  Pacifique  soit  la  "demeure"  véritable  de  tou.- 
les  Canadiens.  Qu'ici  e't  là  il  y  ait  plus  de  population  française  ÔÛ 
anglaise,  cela  ne  fait  rien  à  la  chose  sacrée  qui  forme  l'héritage 
commun."  (1) 


couru   les  champs  de  bataille  pour    ^  Canada,  est  leur  patrie 


voiler. 


Faut-il     ressusciter     les     morts?     essentiellement    français    du    Qué- 


Faut-ih   faire    revivre    les    vieilles 
luttes   de  nos  .pères   à   travers  des 
siècles     d'angoisses     et     de     tour- 
ments?      I>eur    sang       ne       i. 
qu'un:  un  être,  un  homme,  irn  but: 
c'e?t  afin  de  -se  I  j 
daires  qu'ils  i?  sont   si  génèi 
ment  donnés.    ..L'on   croirait   qu'ils 
ont.     failli:     des     tils     prodigu* 
-  lèvent     et     crient:     "Nous     avona 
plus    .    .    .".ou    "Ndus    n'aimons 
pas  .  .  ."     Nous  acharnerons-nous 
vraiment  à  diviser  la  race  en  caté- 
gories   ou    en    classes    pour    con- 
damner   l'opinfon    de    l'un-  ou    de 
l'autre? 

Qu'on   ne  défende  pas   ses  con- 
victiona    personnelles    au    nom    de 
•nous"    car    cette    manière    d'agir 
comporte    une   grande    responsabi- 
>>^-wJit&      Mais,    venons-en    au    point 


J.-M.  Déry 


épineux    de    ce    débat:    la    culture 
française    en    Ontario. 

Non,    notre    formation      sur     ce 
point    n'est    pas    celle    des    centres 


bec  et  pour  cause:  nous  avons  tra- 
verse de  lourdes  épreuves:  nous 
sommes  des  grands  blessés  de 
guerre  (qui  oubliera  le  règlement 
XVII?».  Ix's  luttes  nue  nous  avons 
effrontées  pour  iï53urer  la  survi- 
vance de  notre  langue,  nous  ont. 
é  on   pSy   que  plus  o-u  moins 

affaibli,     mais     l!W*l~li»-  l^rt]^;,!! 
-paT!     Tt-le    coeur    bat     plue     fort 

pour  }v<  membres  qui  lui  restant! 

Que  fatit-il  dire  de  plus?  Que 
l'on  discute  inutilement  un  pio 
blême  réglé  di  vieille  date  et  de 
pousser  plus  loin  l'intoléranc..  ne 
saurait  que  manifester  une  im- 
maturité d'esprit.  Pourquoi  se  s#f 
parer?  Pourquoi  se  lapider?  Le 
même  sang  coule  dans  nos  veines. 
Serrons-nous   plutôt  IaTTnain. 

Huguette  Charette 


sauver  les  sokiats  hiésséâ?  De- 
yant  cette  souffrance  humaine,  si 
elle*  s'étaient  pâmées  comme  les 
femmes  d'hier  au  lieu  de  faire 
preuve  d'une  force  surhumain,  au- 
raint'èlles  sauvé  tant  de  vies?  Les 
femmes  françaises  qui  ont  parti- 
cipé à  la  Résistance,  n'ont-elles 
pas  été  "viriles",  et  ainsi  contri- 
bué à  libérer  leur  pays  ?  Vous 
voudriez  qu'après  avoir  exercé  de 
tels  métiers,  elles  se  réadaptent 
aussi  facilement  à  une  vie  •  nor- 
male? 

Vous  exiger,  d'elles  ce  que  nous 
n'avons  pas  exigé  des  soldats: 
qu'ils  revieijhent  promptement  et 
sans  difficultés  à   la   vie   civile. 

Quelquefois,  la— mère  de  famille 
a  dû  abandonner  Son  foyer  pour 
aider  à  gagner  le  salaire  suffisant 
à  la  formation  et  l'éducation  de 
enfants.  Celle-là  n'a  pas 
usurpé.  Lorsque  le  mari  suffira  à 
la  tâche  elle  sera  très  heureuse 
de  revenir  à  ses  devoirs  de  mère 
et  de   maîtresse  dé   maison. 

Voilà  les  raisons  pour  lesquelles 
vous  ne  respecteriez  pas  ces  fem- 
mes. Vous  leur  refuseriez  la 
"courtoisie.  l'aide,  l'encourage- 
ment" que  vous  leur  devez.  Vous 
avez  assuré  que  nous  étions  illo- 
giques. Les  affirmations  gratuites 
sans    valeur,    monsieur. 

Vous    voul" ■/.    nous    forcer    h    ad- 
mettre    |a     désuétude    de     l'expie 
sion.  sexe  faible,  •'    q  tf   Le  duirmc 

■  .in     G    !     ChOfC     du     p:i-    e.        I!e- 

gardez  dune  autour  de  vous.     Fie- 


Le  château-fort,   il   est    partout,  en   Québec  comme  en  Ontario,  au 
N(uiveau*Krunswick  comme  en  Alberta.  Et  à  l'heure  actuelle,  je  me  de- 
mande qui  lutte  le  plus  activement  "à  sauver  du  tourbillon  des  éléménL- 
étrangers  la.  pureté,  .de  la  langue,  de  la  religion   .   .   .",   les   Franco 
Ontariens   qui   bataillent   pour,  leurs   écoles  ou   les   Québécois   qui 
retranchant  dans   leur  sécurité,  ne   sentant   pas   que   le   Canada,   tout 


Et  pour  compenser  pour  les  appellations  de  "snobisme  oU  mau- 
vaise volonté"  de.  Monsieur  Lalonde,  je  le  remercie  de  l'invitation  à 
la  joute  oratoire  mais  j'ai  terriblement  peur  des  carabins  aux  lunette^ 
à   fleurs  de  lys  et  du   fanatisme   du   24  juin, 

Compris  ?  .  _. 

Jean  TOUCHRTTÊ 


Av**  aux  -intéressée» -fet  inté- 
ressés!) Il  paraîtra  régulière- 
ment sur  la  page  des  potins,  une 
colonne  ^allouée  aux  cancans  des 
Normaliennes.  Après  avoir  vu 
vingt-six  générations  figées  dans 
une  torpeur  lamentable,  l'École 
'Normale  tire  ses  fils  d'araignée, 
s'époussète  le  dos,  se  frotte  les 
yeux,  voit  enfin  le  jour  et  pointe 
le  museau  dehors,  pour  donner 
signe  dé  vie!  Aucune  allusion  aux 
"Belettes"  qui  se  pendant  aux  fe- 
nêtres pour  avoir  un  "birdseye 
view','  de  la  rue^-Wiibrod  .  .  .  Jl 
s'agit  ici  de  se  montrer  le  nez 
dans  Ja  Jtotonde$ 

i  ■  raisons  >oni  bïen  simples:  si 
la  Fédérât  on  Se  secoue  pour  faire 
Un  peu-  plus  de  broùe  cette  année, 

.__ pouxuuoj     eifr   ^rait-on    m'oins     de 

.    l'Fc^le    Normale ?(     C'est    à   notre 
avantage     d'ailleurs      de     se      fane 
connaître  "et    d'être   connues  ".    . 
Que    dire    des    nombreux -curieux 

'  ^dû  Génie  qui  dardent  des  regards 
-crutÛlëiiiJi  pur  Jes  fenêtres  du 
Normale  à  coeur  de  jour?  Ils  se- 
ront beaucoup  plus  en  mesure  de 
V,  connaître  les-  Normaliennes  par  la 
voix  des  "Potins  féminins"  si 
celle.s-bx  daignent  bien  a'extei  io 
riser  un  peu,  vous  ne  pensez  pas? 
Et    notre    professeur    d'arithméti- 

— __que  qui  s'exténue  à  nous  inculquer 
sCs     idées    "révolutionnaires" 
l'enseignement  rationnel  .  .  . 
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Plaidoyer  d'un  normalien 


Je  peux  prouver  d'une  manière 
perpendiculaire,  horizontale,  verti- 
cale et  spirale  que  si  nous,  les  nom. 
mes„  sommes  ce  que  nous  sommes, 
la  faute  en  retombe  si&  les  fem- 
mes. Et  voici. 

IMeu.  ayant  créé  stfn  chef -d'oeu- 
vre, l'homme,  prit  une  de  ses  côtes 
et  sVn  servit  pour  faire  la  femme. 
Ceci  nous  laissait,  uir  corps  impar- 
fait.—«jais  c'est  bien  la  faute  (!.■ 
la  femme.  Toutefois,  ce  fut  dm 
bénédiction  que*  cette  perte, .  car 
c'était  la  seule  partie  qui  faisait 
défaut.  En  tous  cas,  l'homme  est 
\:vne  (toutes  ses  parties  sont 
de  nieme  nature);  les  femme--  ne 
le  sont    pas. 

\oo>  ni^mn  rkitreurs.  :  anals: 
l'exige.  Les  femme., 
>ont  tellement,  gâtées  que  c'est  le 
seul  moyen  d'obtenir  un  peu  de 
eoopératioh,  Nous  sommes  men- 
C«  qui  dépend  (le  la  pi  8 
lii.'  re  femme  encore.  Elle>-a  su  si 
bien  nous  trompei  lo,  s  de  l'inci- 
dent de  la  pomme  que  le  tour  nous 
«si    resté.     Nous    ne   pouvons   ja 

niais     admettre     que      nous      avons. 

tort.      La    faute    retombe     sur.    la    sa   compagne! 

première    femuie.      &oiu    Kommec 


restés  tènaht  le  sac  lorsque  vint 
Je  châtiment  du  crime:  "Tu  ga- 
gneras ton  pain  à  la  sueur  de  ton 
front".  Et  tout  cela  parce  que 
nous  avons  admis  l'erreur  en 
dant  à  la  "sagesse"  de  la  femme 
(Kve).  Pouvez-vous  nous  blâmer 
si  l'on  ne  veut  pas  s'exposer  à 
nouveau   de  nos  jours? 

Et  les  ivrognes!  D'après  La- 
'-.  "l'alcool  produit  une  cer- 
taine exaltation,  du  délire".  Or, 
l'a  femme  est  reconnue  connu  | 
'■tain  séduisante.  Maintenant,  il 
Adam  (notre  premier  homme) 
n'avait  pas  connu  cet  état  de  l'es- 
prjt  suscité  par  lis.  charmes  u'Evc, 


Voyons  mesdemoiselles  !  !  ! 

Billet  à  Andrée 

-  Eh  bien,  voilà,  il  fallait  s'y  attendre  un  jour  OU  l'autre.  Made- 
moiselle sort  ses  griffes  et  d'un  coup  de  patte  magistral  détruit  le 
prestige  masculin.  Revanche?  Qui  sait?  La.  femme,  éprise  de 
liberté  (serait-ce  encore  l'influence  de  la  coupable  émancipation?) 
lance  à  la  figure  de  eelui  qui  lui  a  ouvert  les  portes  de  la  libre  vie, 
qui  l'a  sortie*  de  l'esclavage,  l'injure  de  l'animal  qui  mord  son  sauveur. 

Mais  la  femme,  confuse  au  centre  de  tant  de  chemins  nouveaux, 
affolée  par  cette  liberté  si  facilement  conquise,  ne  sait  plus  comment 
se  pffuVer  à  elle-même  qu'elle  est  ce  qu'elle  se  croît,  et  afin  de  s'affir- 
mer dans  son  opinion  elle  puise  chez  un  homme  (Molière)  l'argument 
nécessaire  à  son   insulte. 

Je  concède  en  partie  l'esprit  de  contradiction  chez  l'homme  au 
moins;  tout  autant"  que  chez  la  femme.  Mais  consultons  les  dieux  et 
nous  verrons  qu'après  tout  nousTne  sommes  pas  Bj  tristes  personnage 
que   l'on   nous   voudraient  peindre.  £— 

L'homirîe~èst  tellement  complaisant  envers  la  martyre  da  mOnde 
,  et  'elle   se   montre    pourtant   si    ingrate. 

L'homme  est  tellement  humble  dans  son-  vêtement  quand  elle  ne 
pense  qu'à  se  parer  de  ses   plus  beaux  atours. 

L'homme    est    tellement    piaf npe,    quand    pointant    la    femme    ne 


■•- 


tation?     ' 

— Xuus   sommes   frileux 


aurait  il      cherche      par      quelque 

-tmtlercetLe   même  exa!      ^7'  *"  t>*^^-pm^rejeter  ie  lendwnaliMirewtrtlir'- 

L "homme  est  tellement   franc   quand   elle,   est    si    peu    sincère  dans 
i    coupable  coquetterie. 

L'homme  CST  tellement  sèriettx  quand  elle  ne  s'évade  que  dans  son 


constant  ban)  Il  âge. 


ne    le    -eia.t    pas-?      Lea    fem    i 

dans  leurs  grandes  exigences,  tara 

de   la  première  opération,  ont   p.,,      ,       ^^  *  ***     qUjl  »*■****  *"  °«h!it'r-  rne.demn  .elles,  autant 

I.    majorité  de    nos   ealofles.  Oûah^squil   ne   nous    faut   pas  renier. 

J'en    ai    assez    dit    (ma    vie    es 

oi-la  libeTte 


deja;en  danger).     Oli!  mais  sa 
tout  de  même,  mesdemoiselles,  qui 
l'homme,, ne  saurait   que  faire  san; 


lioJa,nd  P-roulx 


sur 


.  Corn: 

bien  il  bénirait  La  Rotonde  si  celle- 
ci-  pouvait  satisfaire  In  curiosité 
des  étudiants  du  laboratoire,  de 
.physique,  qui  divisent  déjà  l'atten-  ; 
tion  des  Normaliennes  pendant  ses 
leçons   d'arithmétique!      Autant   de 


MALADIES  MENTALES 

'  PROBLEME  DE  REHABILITATION 


Oh,   toi.   Cl 

T'aura    donc    asservie?.     Et    n*aboutira-t-elle 
Qu'à  fournir   un   prétexte  afin  de  tout   heurter. 
Kt  ainsi   se  priver  d'une   gloire   immortelle? 

Oh   toi,   cruelle  femme,  que  ferais-tu  de   nous 
1  Si  pour  ta  liberté,  l'on'  immolait  nos  êtres 


-J'ai    v.cii    pendant    quelques    mois 
à   l'intérieur  des   mûrs  d'une   insti- 


tution mentale'  et  j'ai  vu  .plus 
raisons  pourquoi  il  faut  à  tout' d'un  patient  quitter  l'hôpital  tout 
prix     que  .  les      Normaliennes      se  I  à    fait  établi.      Avec   quel    courage 

montrent  le  nez  dans   la  Rotonde!  j  cependant,    doit-il    étrek  armé    pour    que  d'essayer  de  les  résoudre.    On 
Il   y  a.  maintenant  un   groupe   à    retourner  dans  la  société  parmi  ces'  entendra  chuchoter:   "Ce  n'est   pas 
I-IEcole    Normale    chargé    de    faire    parents  et  amis  devant  lesquels  il 
circuler    la    Rotonde,    de    ramasser    peut  >être-4Jé jà—en   disgrâce. 
et    de    rédiger   nouvelles    et   potins  j       Le    psychiatre    a    prévu    ce    pio- 


qui  devront  venir  de  vous  toutes'  blême.     Avant  de  quitter  l'hôpital, 
les     NormaUenneal      Mlle     Gisèle    l'individu  a  été  entraîné  à  se  join- 


Rochefort    s'occupe   de    la    circula- 


dre    au    groupe,    à    refaire    sa    vie 


(1)    Georges    Simard,    o.ro.i.,    Pour    l'éducation    dans    un    Gamada 
souverain,  p.   128. 


iADEMOJSELLEIB.A. 


BU    bal,    au    concert 
résister  à    ce   charme   féminin   que 
vous  d;.  tant.    Vous  serez 

!<•    premier   a    y    succomber.      \'.nr.- 
m'en    direz  des    nouvelles,   n'est-ce' 
Pas  ?  .  ,  .  • 


Je  -  vous  ,  conseille.^  monsieur 
Deiy,  vous  et  vos  partisans,  de 
changer  au  plus  vite  d'opinion  sur 
fe's  femmes  d'aujourd'hui  si  vous 
Voulez.    DUUtlnUUJ     "de    jeter    la    télé 

sur  l'épaule. de  vos  petites  amies..." 
Jacqueline    L. 


C'est  une  simple  mise  aù: point... 

Il  y  a  déjà  quelques  semaines, 
les  jeunes  initiés  aux  différentes 
facultés  de  l'université  parcouraient 
joyeusement  (?)  les  rues  de  !a 
capitale  ...  Et  parmi  leurs  nom- 
.breyx  objectifs  se  trouvait  natu- 
rellement la  visite  de  certains  cou- 
vents et  collèges  féminins.  Grand 
déploiement  d'affiches  et  de  pan- 
cartes: "A  vos  cuisines  Mlles"; 
"Why  study  Latin  and-  Algebra?"* 
etc.  .  —7  . — 

Qu'est-ce  à  dire  messieurs?   Oh! 
nous  comprenons   bien   que   le   fait 
des  études  avancées  pour  la  jeune 
fille  n'est  pas  sans  soulever  main- 
tes    protestations      et      objections. 
RoTflM,    c'est    un    sujet    fort    goûté 
'udiants  .  .  ,  s'il  faut  en  juger 
par  un  débat  de  l'an  dernier:  "lta 
| -beliere  011  t'ordon   Bleu".      Il   sem- 
,ble  'qu'il    soit    tout    à  .  fait"  in'ipos- 
ibje  au^dire  llu   sexe   fort,  d'ulliei 


;iu.u>;    sociaux,  *fl«    '•«'  ments:  le  harrnjnurfttt    brén  caractô,  istiqu^  à  1; 

n.ct.    et     E&chez    de     "'    ^    ^H-rWes    domest,(p,es._  jA,s   ,.tU(k,s    philosuphi/ 


'l'ouï  d'abord,  on  ne  peut  n  tel 
que  la  jeune  fille,  un  être  humain. 
donc  po  -«  d.int  une  intelliger- 
le  droit  et  le  devoir  de  la  déve* 
loppea  et  cela  en  autant  qu'elle  le, 
délire  et  qu'elle  le  peut.  Il  n'étai: 
pas  danlTles  desseins  d'Adam  (pie 
sa  postérité  féminine  soit  d'une 
intelligence  inférieure  à  sa  descen- 
dance masculine  .  A  .  Le  bacca- 
lauréat s'offre  à  la  jeune  fille  et 
par   ce  moyen    elle   peut  .parfaire 


A1 

ses  études,  qui  élargiront  ses  dif- 
férents points  de  vue  et  qui,  par- 
tant,  la  rendront  plus  apte  à  ac- 
complir son  rôle  futur. 

Mais  ce  cours  qu'elle  entreprend 
non  par  snobisme  mais  par  idéal, 
ne  l'empêcheras  de  développer  en 
elle  les  qualités  qui  conviennent  à 
la  future  maîtresse  de  maison.  Je 
dirais  même  que  toute  jeune'  fille 
qu'elle  sôit  dans  n'importe  quelle 
position,  saura,  toujours  apprendre 
à  "cuisiner"  si  elle  le  veut  réelle- 
ment. 

Ce  n'est  pas  le  fait  d'étudier 
pour  un  baccalauréat  qui  empèch. 
la  jeune  fille  d'être  accomplie  sur 
tous  rapports.  Et  ici  je  ne  veux 
pas  insinuer  que  la  "véritable'' 
bachelière  atteindra  ce  degré  de 
perfection  mais  je  veux  établir 
'pic.  ayant  une  plus  grande  vue 
d'ensemlde  sur  tout  ce  qui  !Yi. 
toure.  elle  'sera  nécessairement  in- 
clinée vers  Te-  différente^  wi<  i 


tion.       Pour     toutes     nouvelles     et    sociale.     Il  a  passé  la  plus  grande 
bavardages  à   faire  paraître   (gos-  j  partie    de    ses    journées    dans    les 

CenWe*     d'occupation      thérapeuti- 


sips)  vous  voudrez  ,hien  vous 
adresser  à  Mlle  Yvette  Doyori.  A 
la  rédaction:  Mesdemoiselles  Jac- 
queline Biais,  Odette  Parisien  et 
Rachel  Piché.  Pour  toutes  infor- 
mations quelles  qu'elles  soient,  voir 
Jacquelfnej  Biais,  au*  Foyer,  télé- 
phone 5-4*54. 

On  élam  de  vous  toutes,  Norma- 
liennes.     Cette    colonne    est 
vousJ  ' 


— — 


que    où    on>  l'a    distrait     par    des 
-programmes     îvidiophoniques,    dis» 
ques,    journaux,     exercices     physi- 
ques,    travaux  ;  manuels,    etc.      Si 
une  nouvelle  orientation  est  néces- 
saire  on    le   confie   au    Bureau  de 
Santé  qui  se  charge  de  lui  trouver^ 
une    situation    ou    encore    l'encou 
rage  à   poursuivre   ses  études. 
C'est   donc  à  nous  qu'appartient 


le  devoir  de  faciliter  la  voie  vers 
la  réhabilitation.  Trop  souvent, 
la -société  est  plus  anxieuse  de  se 
débarrasser  des  problèmes  que 
présentent    les    maladies    mentales 


Paris  applaudit  le 
il 


CHILDREN'S  CONCERT" 


surprenant,   c'est   un   "fou";   il    re- 
vient d'un  asile  d'aliénés". - 

Que  penser  d'une  femme  qui, 
autrefois  objet  d'un  amour  pas- 
sionné revient  dans  son  foyer  pour 
y  trouver  un  époux  froid,  honteux 
d'avoir  comme  épouse  une  aliénée? 
N'est-ce  pas  suffisant  pour^  an- 
nihiler les  résultats  de  plusieurs 
mois  d'hospitalisation  et  de  trai- 
tements. 

Il  faut  donc  abolir  ce  sentiment 
de  honte  comme  si  une  maladie 
mentale  était  une.  tache  sur  l'his- 
toire familiale.  Kilo  est  devenue 
un  problème  national"  dans  les 
pays  les  plus  civilisés.  Notre  pro- 
pre province  possède  .".-'?  institu- 
tions publiques  et  privées  donnant 
une  moyenne  de  I4$58  patients, 
soit  U8.7  par  10,000  de  population. 
Elle  est  une  épreuve,  j'en  con- 
viens. ~ffiatïf^u ne  tâche?  Loin  de 
là.      Car,    enfin,    qu'est-ce    qu'ime 


Aux    vengeances    sans    nom,    redoutables    remous 
Qui,  pareils  à  ton  coeur,   s'imposent  comme  maîtres? 

Sois  fière  avec  mépris,  ta  vanité  le  veut 
EU   s'il  est  autre  coeur  que  tu  voudrais  esclave, 
Prends  note  qye  le  mien,  satisfait  de  bien  peu 
S'offrirait    à    ton    coeur,    une    impuissante    épave. 

Thomas   T'Aquin 


— 1 


mimé 


Vivants  Témoignages 


Dans    la    publication    parisienne, 

,  l'Ecran    Français,  dont  on  connaît 

la  sévérité  des  jugements,  parais- 

i  naît  au  début  du  mois  sous  la  si- 
gnature de  Raymond  Barkan,  un 
article  intitulé:  "Un  remarquable 
documentaire  canadien".  Ce  film, 
destiné  à  rendre  populaire  les  con- 
.  certfi  d'initiation  à  la  musique  en 
se  servant  comme  thètne  ce  qui 
l'est  fait. en  ce  sens  dans  la  région 
de  la  capitale  du  pays,  met  en 
scène  les  enfants  des  écoles  d'Ot- 
tawa et  de  Hull. 

Voici   l'article  tel  que  paru  dans 

_    l'Ecran/ Français  du   ,'»  octobre: 


emme. 
les  philosophiques  ne  Je 
gâcheront  pas:  au  contraire 
élèveront  son  esprit  et  Ja  jeune 
fille  comprendra  fort  bien  aveè 
saint  Thomas  que  la  femme  e  ! 
"officiysu". 

.  .  .  Mais  de  là  a  dire  qu'il  est 
préférable  qu'elle  reste  dans  ;. 
cuisine  bien- à  l'écart  des  scien. •■■ 
avancées,  il  y  a  une  manger  p:t 
voilà  pourquoi  nous  protestons  vr 
vement  ... 

Hélène  Verreault 


tographié.    Children's    (  'oncerl    est 
une    sorte    de    reportage    qui    nous 
montre  les  méthodes  employées  au 
Canada     (Etlgène    Kash     est    l'ini- 
tiaNnr     der  ce     mouvement)     pour 
développer    la    sensibilité    et    l'édu- 
cation   musicale  des    enfants.    Avec 
ii'ie    technique  "appropriée,    le    film 
nous    révèle    tous    le-s    a -oe. •?  -  d'une 
pédagogie  •  AUSSI     attractive     qu'ef- 
ficace.      Et    c'est     merveille     d'ob- 
server les  réaction-  des  vi-age*  de 
ces  petits  garç>  lui  et  de  ces  petite 
filles  auxquels  on  explique  les  par- 
ticularités  (TÇs    instruments    ii    <o> 
der,   à    vent  et.  a    percussion,      in 

ige    fort    intéressant    esl     éfi  l 

des 


Dana   "une    salle    de    vision    des 

-Klysées.    vient  d'être   pro-lem.net    celui    ou.   à    p  /    dif- 

un    court  .métrage    canadien    férent.s    genres  .de    cria,    ce    publie 
^1    été    ti»'s    remar(|ué    au    Fes-  I  de  "fut  urs     mélomanes     apprend     fi 
tivul    d'Kdimbourg.       Intitulé    <'hil-     connaître     les     harmoniques     de     !a 
_   dren's   Concert    (Concert   pour    en-    vûix,  humaine. 

fants),  il  A  été  T»-.Kluit    ,.ar  l'Office         ChUdrett's  Concert,  sur  un  th. nu- 
national    du    film    dif  Canada.      Lai  ^  nouveau,  non  a  Confirme  que.  la 


maladie  mentale? 

Selon  l'Acte  de  Pennsylvanie  de 
I9$3,  une  maladie  mentale  est 
"une  maladie  qui  diminue  la  ca- 
pacité d'une  personne  à  exercer 
son  contrôle,  son  jugement  et  sa 
.discrétion  concernant  ses  intérêts 
personnels,  ses  relations  liuijjth il 
de  sorte  qu'il  soit  recommandahlc 
et  même  nécéeeaire  eVêtre  son 
surveillance  et  guide". 

Honc.  sympalhu-,  sincérité  et 
compréhension.  voilà  l'essentiel. 
Leurs  sentiments  et  leur  ihTûition 
ont  été  aiguises  par  la  souffrance. 
I'ne  petite  délicatesse,  un  mot,  un 
sourire  mèatëi  seront  apprecu'-..  I  'e 
-on'    rev    petits    ftftès    de    couit<>|.:e 


Trapu.  le  teint  rose,  les  che- 
veux nous,  l'oeil  à  la  fois  doux 
et  vif  derrière  ses  lunettes  d'é- 
caille,  tel  apparaît  le  Docteur  Au- 
joulat.  C'est  un  vrai  Français  de 
France,  équilibré,  solide,  sachant 
parler,  mais  ne  parlant  qu'après 
avoir  .agi.  Il  a  trente-six  ans,'  il 
vient  de  rentrer  d'Afrique,  où  il 
a  passé  neuf  années  consécutives, 
où  il  a  mis  debout  tout  un  ré* 
seau  dation  missionnaire,  médi- 
cale et  sociale. 

lie   docteur    Aujoulat,  jeune   mé- 
decin et  jeune  marié,  s'est  embar- 
qué en    1936  à  destination   du   Ca- 
meroun   à    Yaoundé.}     Là.    il    dut 
tout    créer.      D'abord,    il    s'installa 
dans    une    cave    et    commença    par 
recruter  de   la   main-<i'oeuvre  indi- 
gène qui   déboisa  quelques  arpents 
et  fit  bauruler  une  colline  dans  une 
vallée.      Cela    demanda    du    temps, 
mais    le    docteur  Voyait    grand    et 
voyait  loin.     Il  avait  ainsi  fabriqué 
de    toute    pièce    un    vaste    plateau 
bien    aéré,    bien    exposé,    où    pou- 
vaient    se    disposer     harmonieuse- 
ment les  diverses  constructions  de 
son  centre  médical,     Il  ouvrl  une 
hriquetterie   et   fit  venir  des  char- 
pentiers,    ("est  ainsi  que  sortirent 
de  terre  un  dispensaire  central  de 
cent    dix   pieds   de   long   flanque   de 


,  ■  r  . 

leur  donnant  d'abord  une  forma- 
tion théorique,  puis  pratique.  11 
dut  pendant  la  guerre,  fabriquer 
ses~  propres  médicaments.  Une 
plantation  de  coton  et  de  ricin  fut. 
installée  pour  fabriquer  de'' l'ouate 
et  de  l'huile.  Des  bananes  furent 
distillées  pour  fabriquer  de  l'al- 
cool. Le  beurre  de  cacao  servit  a 
faire  d'excellente  suppositoires. 
|_Les  amandes  de  palmes  fournirent 
un  corps  gras  qui  permit  de  pro- 
longer la  vaseline. 

Mais  il  n'était  pas  allé  à  Ya- 
oundé  comme  médecin  seulement, 
il  était  parti  aussi  comme  mission- 
naire. Après  un  an,  quand  les 
exigences  de  bâtisseur  lui  eurent 
laissé'  un- peu  de  répit,  il  se  lança 
dans  l'action  catholique.  II  tint 
avec  les  indigènes  -les  plus  in- 
fluents, des  cercles  d'étude,  cer 
clés  d'éducation  religieuse  et  d'en- 
quêtes sur  le  milieu  noir,  ce  qui 
contribua  beaucoup  à  l'expansion 
du  christianisme  parmi  les  indi- 
gènes. 


C'est  pourquoi  le  Docteur .  Au- 
joulat répète  inlassablement  que 
les  laïcs  missionnaires  sont  néces- 
saires, non  pas  des  célibataire?, 
dont  les  noirs  ne  comprennent  pas 


l'état   de  vie,   mais   des  'ménages, 
deux   ailes,  une   maternité,    un   pa-    vivants  témoignages  d'amour  chré 
villon    de    chirurgie,     un     pavillon    *tiem-    'lui    hâtent      un*      maison 


qui  aident   a  retrouver  la  route. 


caméra,       dans       le 


réalisation    est     due    à    la    collabo- 
ra! ion  d'Eugène  Kash.  second  chef  t.omme       ilUlurs,    es,     capable    de 
d'orchestre    «le    l'orchestre    philar-  traiter    ,t.c    suj(,ts    ]es    phls    diffi 
monique    d'Ottawa      et      violoniste  ^      u    faut    souhaiter    que    cet 
Ee,  qui  a  récemment  donné  des  exteUen£    fjim    canadien    connaisse 
récitals  à  Paris,  et  du  metteur  en  (m<i  ,;ir„t,  dirruslon  Pn  France;    - 
scène  Gudrun   Parker.           — ■ * 

Admirablement  découpé  et  pho-  H.    T.. 


A      son      retour     |o c    i-nt  ez-lui     OH 
foyer   où    rogne    une   entente    inutji- 

éfhTrOU     il      srntil.l     .|U'jl     V,\      VOIlllI 

e1  armé;  où  l'on  portera  intérêt  à 
ses  projets  nouveaux;  OÙ  l'on 
documentaire  ^ saura  l'arracher  à  sa 'tendance  à 
là  olitude  en  l'entraînnnt  aux  réu- 
nions sociales  a  reprendre  ses 
sports  favoris. Ainsi,  il  s'ou- 
bliera, lui-même,  et  son  tfrrihjej 
cauchemar. 


destiné   au    cierge,    l'habitation    du 

médecin     et     M     dépendances.        le 
1owt     en    matériaux    définitifs.    I>ri 


Gisèle  MeJoche.  é.g.m. 


qu'es,  cimeni   et  bo]s"~dTT  pays: 

reiidan!  les  premières  années, 
le  dôcteUr  uiena-de  front  la  direc- 
tion  de  chantiers  <H'  cotistruction-, 
celle  de  l'hôpital,  la  tournée  de- 
postes  en  bfousse,  sa'vïe^familiale 
et  l'action  catholique  à  Yaoundo 
"Un    tel    travail    demande    évidem- 


clane.  qui  ont  beaucoup  d'enfants.  . 
et  qui    incarnent   le   bonheur.     Le 
noirs    ont    les    yeux    fixés    .sur    la 
f amitié.  '   La    présence"  d'un    foyer 
chrétien     fait     parfois     autant 
bien   qu'un    missionnaire. 


I/o  Docteur  Aujoulat  va  rrt 
ner  bientôt  là -bas,  fonder  une 
école  normale  d'instituteurs,  et 
pousser  de- plus' en- plus  loin  cette 
oeuvre*  intelligente  et  salutaire 
nient,    chez    celui    qui    l'assume   et    qu'il  a  entreprise;  aider  les  Noirs 

à    se    sauver    eux-mêmes    sur    le-* 
fcriplo    plan:    matériel,    intellectuel 
et  spirituel. 


Te  mène"  a  bien,  une  grande  disci- 
pline de  pensée,  de  méthodf-.et 
d'organisation. 

Le    docteur    Aujoulat    se    forma 
des  assistant»  parmi  les  noirs,  en 


André  Fermette 


/ 
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28  octobre  1940 


FEDERATION  CANADIENNE  DES  UNIVERSITAIRES 

CATHOLIQUES 

PAX  ROMANA 

Journées  d'étude  —  23,  29  octobre  1949 
UNIVERSITE   D'OTTAWA 

\  i  irJiedi.  28  octobre:  i    ,, 

T.fJO  p.m.     Inscription   des   dêfégn&rà  rUnivërsite— Salle 

Académique.  ' 

6  \ •■">  p.rrr.     Ouverture.         .  . 
Allocutions: 

Vice-rectèur  de  1*  Université 
M.  H:  Lacombo,  président  régional 
Me  ('.  Gagnon,  président  national 
Thème  de  la  journée: 

M.   Louis  Charbonneau,   responsable     — ./ 
s  n.eji,  29  octobre:  -  •  ••   « 

>:.'.{)  .a. m.     Messe  à-4'Université. 
i       Assemblée  pléniëre. 

Formation  des  commissions— 

a)  Bibliothèques: 

Responsable  :  R.  P.  A.  Morrissct.  o.m.i. 

b)  Radio-Télé  vision: 
Responsable:  M.  Florent  FoXgfiL 

12.30  pjïl     Dîner  à  l'Université. 
2.00  p.m.     Séance  des  Commissions. 
MO-  p.m.     Assemblée  plénière. 

Rapports  des  commissions- 


" 


*r 
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7  00  p.m.     Banquet  au  Château -Laurier. 

LA   FEDERATION   ET   LES   ETUDIANTS    - 


os  dirigeants 


Le  T.K.   Père   Recteur  a  eu  l'insigne  honneur   récemment   d'être  reçu  en  audience   par  Sa   Sainteté  le 
'aire  Pie  XII.     Nou*  le  voyon*  Ui  en  compagnie  de  son  secrétaire  et  de  deiu  sardes  suisses  du  pilai*  delà 

■Uttf-Vatieaaei  ■  ■  ">         ^.  <-■  ■ ■>  '•■'■■  ■  (courtoisie  du  "J  .:•  J'j 


Velo-Club 


Nouvelle  retardée 


Dans  les  plaines  du  Far-West  quand  vient  la  nuit"  OU    plu>. 


(sTlitede  la  page.;) 
;    il    n'y   à   aucun,  incon .. 


Banquet  des  anciens  au 


dans  les  populaires  et  populeux  centres  urbains  de  l'est  quand    oknj  a  ce  que  ce  club  soit  nu 
se  lève  Je  jour,  le  canadien  ne  peut  lever. les  yeux  et  regarder  :  (au  contraire),  de  plus,  dis-jè,  nos.  . 
au  loin  flotter  le  "flag"  national.'  eJQâHBJl^a  compagnes -dea  cuil. 

Dans   un  volume  de  Moore,   édité   en    191-5,   et   intitulé    ges    affilié*,   p«»un  aient    *uasi    enj  . 


"The  Clash*,  l'auteur  suggère  que  l'une  des  meilleures  façons 
de  réaliser  l'unité  nationale,  l'entente  et"  la  compréhension 
entre  deux  importants  groupes  ethniques,  serait  sans  contre- 
dit de  fixer  le  choix  sur  un  drapeau  national.  Le  vieux  Kin& 
dans  toute  sa  finesse  politique,  a  fait  semblant  d'essayer 
tout  eji  prenant  bien  soin  de  laisser  les  tâches  onéreuses  de* 
décisions  à  son  successeur.  M.  J.-T.  Richard,  un  ancien  de 
l'université,  semble  vouloir  pousser  d'avant  lç  projet."  et 
pour  cause:  TTnde  a  son  drapeau,  et  même  la  province  de 
Québec  a  so"n  drapeau.  Quel  beau  lys  dans  la  main  de  notre 
eher  célibataire,  Maurice. 

Et  nous,  peuple  atomique,  resterons  sans  étendard  prô- 


vacances 

ressenti  cette  lacune  dans  notre  autonomie?  Il  est  temps 
que  le  pays  soit  assez  libéral  de  pensée  pour  penser  comme 
nous.  Il  nous  faut  un  drapeau  pour  pouvoir  le  défendre  à 
la  prochaine  guerre;  bien  plus,  il  nous  faut  un- "fia g"  pour 
la  St-Jean-Baptiste.  Sinon,  il  nous  faudra  flag-eller  nos 
chefs  et  députés.  ... 

Un  patriotard 


devenir    membre».     -       -    — ; — ' '— 

Cbaque    membre   du    club    possé- 
derait une  bicyclette  en  ordre  se- 

lon'la  loi.  Il  apprendrait  aux  feu- 1  ^ÛJ,  j(Ulls  passa  sous  le  toit  de 
nions,  mutes  les  question*  techni-  ;  |eur  .\lma  Mater,  près  de  200  ini- 
ques qui  regardent  la  bicyclette,  hêîênï  élevés  de  lTriiversiû  se  ré- 
ai.nsi  que  les  lois  relative*  à  la  ;  unissaient  au  Colisee,  jeudi  soir, 
circulation.  Evidemment,  .if  ne  ;  |e  1;!)  ,)our  ^n  Knfm\  banquet  don- 
soj-tirait  jamais  en  bicyclette.  Banal  né  par  l'Association  des  Anciens. 


L'hon.  Chevrier,  conférencier 

invite 


Portant    les    couleurs    gfenat.et,       Les    élections    du    nouvea.    cn- 
gris   qui   leur   rappelaient   les   heu-    seil  et  une  danse  terminerez:  celle 

intéressante   soirée. 

Louis  VinceQt  * 


apporter  avec   lui.  outils   et  pièces 
change»,   nécessaires   aux    ré- 
parations les  plus  bi'dfhaîrè  . 


Modernisme 


Ô  parc,  nie  connais-tu  mieux  que  je  te  connais'.' 
Sais-tu  'm 'ai mer   autant   que   j'aime   te*  tonnelles? 
Et  quand  je  pars,  relis-tu   mes   sonnets, 

Mes  viHartelles? 
Car  très  souvent,  quant  approche  la  nuit, 
Je  pose  sur  tes  fleurs  des  vers  pensés  pour  elles  .  . 
Dis-moi,   se   sont-elles   enfuies 

Mes  villanelles? 


Dis,  les  as-tu  données  à  la  brise  d'avril 

Qui  peigne  tes  gazons,  parc  infidèle? 

Ton  saule  a-t-il  pleuré  mes  refrains   inutiles, 

•  Mes  villanelles?  - 
Je  viens  te  réclamer  ces  vers  écrits  pour  toi. 
Mais  tes   arbres  verts  et  tes   fleurs   si   belles 
M'ont  l'ait  oublier,  dans  mon  désarroi 

Mes  villanelles?  j*  _ 

Jean-Claude  Thinaudeau 


m 


L'honorable  Lionel  Chevrier. 
président  honoraire  (le  l'associa- 
tion, était  le  conférencier  invité, 
«cycliste  n'etffcurcha  „  fut  p^enté  par  Mgr  Lucien 
•bécane  sans  être  j  Beaudoini  C/S  sccrétf^.e  de  lan- 
gue française  de  la  Conférence 
catholique   canadienne,   j 

Après  avoir  loué  le   progrès   |(>. 

par    mesure    de    pré-     luarquaWe   reaHsé    par  Tuniversitê 

et    son    influence   nationale,      mon- 

sieur    (hevrter    précisa    le    rôle -de- 


avec    lui   son  matériel 
de    réparations^    il    devrait    aussi, 
toujours  apporter  une  "trousse  de 
secourisme 
cautions. 

initier    ses    membr.es    sur    les    pre- 
miers   soins   à    donner   aux    blessés 
et    peut-être,    encourager    l'obten- 
tion    (le  -la     badge     d'Ambulancei- . 
Saint-Jean  peut   se   raPP°,ter   ■    trois   choses: 

•Mais  les  réunions  intérieure, .  enseignement  de  la  vérité',  diffu- 
devront  être  plutôt  rares,  tandis  s,ôn(de  ,a  ^ lU'  et  ^-^imt.on.  en- 
que        les        activtiés      extérieures!^    le    h'en    et    Ie    mal    et'    g"* 

qttenre    de   cette   dermère,    infuse" 


l'université  en  ces   termes:    = 

"Le    rôle    de      toute      urriversité 


C-'hikes"!    seront    nombreuses,    t'es 


Au    cours    de    ces    randonnées,    le- 


le   bien". 


excursions  auront,  autant  que  faire 

se    peut,    toujours    un    but    aucial         J1   m>us  «veitit  ensuite  des  dan- 


gers   de    la    spécialisation    à 


membres    pourront    faire    des    visi-|  V*1*8    *'f     ^'"'igna    qgt    l'Univer- 
tes    industrielles    à    des    usines    oii^'^'    d.'CHtawa    avait     gardé    dans 


Làrigaudie  et  les 
Gratte-ciel 

Secoué,  par  les  métro*  ..i» 
les  trains  surélevés  dont  les 
rails  courent  à  hauteur  du 
premier  étage,  noyé  dans  une 
foule  où  les  hommes  sont  vi- 
goureux, -lea-iem  m  es  splendi- 
des,  foule  blanche  au  centre  de 
la  ville,  noire  à  Harlem,  jau- 
ne au  quartier  chinois,  écrasé 
de  chaleur  en  été,  de  froid  en 
hiver,  dominé  par  les  gratte- 
ciel  dont  quelques-uns  faits 
de  cubes  superposés  et  purs 
de  lignes,  sont  très  beaux,  dont 
d'autres  singeant  le. gothique 
à  coups  de  colonnes  et  de 
gargouiHcs  sont  -hideux,  déjeu- 
nant en  hâte  d'un  sandwich 
ou  d'un  malted-milk,  lance  au 
soixantième  étage  d'un  build- 


par  Gilles  Hurteau 

Si  notre  équipe  de  football  intercollégiale  continue  à 
afficher  la  tenue  qui  l'a  caractérisée  en  fin  de  seniaine  alors 
qu'elle  déclassait  le  Bishop's  par  le  pointage  phénoménal 
de  56  à  1,  nous  pouvons  déduire  à  juste  droit  oue  nos  magni- 
fiques porte-couleurs  doteront  notre  institution  d'un  autre 
championnat.  / 

Les  statistiques  telles  qu'empilées  en  fin  de  semaine 
donnent  un  aperçu  général  de  la  force  respective  des  diffé- 
rentes équipes.  La  victoire  du  McGill  au  dépens  de  Queens' 
I>ar  le  pointage  de  17  à  12  ^semaine  dernière  semble  établir 


~ T"^" 


-r^— 


jLIE  BISHOP  SAMEDI  DERNIER 


par    Guy    Jou 


Williamson     et     Witëon     sont    les 
héros    du    jour! 

De  retour  dans  leur  familière 
'•n.'einte,  après  ime  absence  de 
deux  semaines  à  l'étranger,  le 
Grenat*  et  Gris  déploie  une'  puis- 
sant offensive  pour  battre  le  Bi- 
ahop  au  compte  de  56  à  1. 

II  gérait  trop  long  ici  de 
narrer  les  hauts  faits  des  joueurs 
en    particulier.      Nous 


.plus  bas  tes  compteurs- 

Le  fait  saillant  de  la  partie  est 
survenu    avec    la    dernière    seconde 


établie  de  .jeux    de    la    première    moitié. 


les  Redmen  comme  l'équipe  à  battre;  rappelons  que  le  Grenat   BisKop 
et  Gris  ne  faisait  qu'annuler  avec  les  Gaels  de  Kingston  il  v 
a  deux  bernai  nés.  Les  puissants  Redmen  jouissant  dïiru»  çé 
putation  des  plus  enviables  et  le  Mit  nue  leur  équipe  est  dotée 
de  trois  anciens  joueurs  des  Stampeders  de  Calgary  ne  peut 
être  indiqué  sans  frémissement  de  notre  part.  Cependant  le 
bel -effort  du  (irenat  et  Gris  contre  le  Rishop's  pourra  it  eW 
une  préface  d«'s  succès  nui  nous  attendent  pour  la  fin  de  la 
saison.  Si  Ton  en  juge  par  la  puissance  de  chaque  épuipe  du 
circuit  Ottawa  St-Laurent,  il  n'y  a  pas  un  super-club  et  lej  l'api èsinidi. 
Grenat  et  Gris  a  Une  magnifique  chance  de  remporter  le      La  -ligne  -formé. 
championnat.  Nous  anticipons  une  vive  lutte  avec  le  McGill    Archibaid,  Norton, 
pour  la  première  place.  Mais  Maintenant  que  Ted  Edwards 
a  réuasi-à  repartir  également  la,  puissance  dans  ses  deux 
éguipes  nous  sommes  d!avi«  que   notre  club   intercollégial 
*era  de  taille  à  vaincre  le  McGill  te  12  novembre  et  de  conser- 
ver ainsi  un  record  parfait.        ';<•.,-*•■•. 


aon  «en  empaee  et  etmrt  toute  la 
longueur  du  champ  pour  aller 
compter  -un  "touch-down",  sous  le 
nez  des  joueurs   du   Bishop  "ébau-. 

dis". 

Le  brillant  Tiny  Wilson  a  réussi 
des      courses      magnifiques      toute 


Le  Grenat  et  Gris  est  donc  en  plern  vol  et  le  seul  chib 
qui  puisse  lui  obstruer  la  route1  semblé' être  le  Mctiill.  Si 
notre  offensive  peut  conserver  son  élan  contre  ,1e  Carleton 
et  le  St.  Pats  puis  amasser  toute.. sa  force  pour  le  joute  du 
12  nov.,  nous  ne  pouvons  qu'entrevoir  une  victoire  finale. 
D'ailleurs  nos  Carabins  sont  puissants  dans  les  airs  et  sur 
terre,  et  la" grande  variété  d'attaques  qu'ils  ont  utilisées  dans 
les  dernières  parties  a  porté  à  74  le  total  des  pointa  qtfils 
ont  comptés  en  trois  parties  régulières,  soit  une  moyenne 
<'e  25  par  partie. 

Le  n\erveilleux  "Slim  Williamson"  est  naturellement  le 
noyau  de  l'offensive  des  Carabins,  mais  jl  reçut  un  excellent 
support  de  Wilson,  Brennan,  Sabourin  et  autres  —  Le  retour 
prochain  ie  notre  amiable  Marc  Rochon  servira  '  certaine- 
râfcnt-à  augmenter  notre  diversité  d'attaque. 


Le  Grenat  et  Gris  obtient  un 
magnifique  succès 


!»ar     JEAN  VINCENT 


"Venez    rencontrer      les     étoiles 
du     Footall     d'hier     et     d'aujour- 
d'hui",   me    lançait   à    la    figure    le 
placard.  Kt  alors  ^'y  suis  ail 
djm_TAErojia_j.ee  n'était  pas  compliqué,  on 

qu'à  s'y  rendre.  Kt  je  me. 
rendu.  M  ai*, --passons  pu 
risque  de  s'éterniser.  ^ 
^Il^T"a^rfit  foule  a'ù~ 
Ul^jpene,  toufes  sortea- 
$6t  â^gai  quelques  Jean, 
anfis.  Je  vous^i^J^r>îié^ 
de  les  Vencontrér.  11  y 
lément  de  ces  gens. 

Le  programme  lisait,  (ce  n'est 
pas  tous  les  programmes  qui  li- 
sent) qu'il  y  aurait  ce  soir-là 
plus  d'une  chose  intéressante.  Et 
c'était , encore  plus  intéressant  que 
ne  pouvait  le  dire  le  programme, 

Films,  "cheers",  discours  et 
moultes    autres    choses    se    succè- 


gaillarde  de  wi_  dernière  .w'ximn 
au  Loyola.  Leur  entraîneur,  Ted 
Edwards,  présenta  Te»  Jooear*  k  !a 
foule  qui  leur  fit  an  aecueij  ena- 
leureux,  on  ne  peut  plu*. 

Me    Jean    Jfcçjurd.   *maàem    dé- 

té,   devenu   presque   une   '"•tîtKr. 

universitaire,    sut,    dans    un 

^uccinct,    donner  le-  peur- 

etles  activités  du  Club  Cre- 

|nat  et-firW-  «-• 

Ah    oui!    J'allais"  OUWîeV -\e  -fa- 


. 


nïeùx       c'oryphée 


de     Beuudry, 

Kopack,    Rhé- 

aume,    Reynolds,      Costanza,      fut 

■  mm*  une  paliaaade  que  les  enva- 1  toit     'Les  invités  dVh<*»meur,  trois 
hisseurs  ne  purent  franchir.  [colosses  qu'il   me  ferait  peur  d'af- 


(  "était  vraiment  emballant  Tous 
vêtus  de  façons-  identique*;  ce* 
quelques  quarante  amis  du  brart 
et  du  tapage  ont  certes  trouvé  le 
moyen  de  nous  faire  courir  de» 
vieux  frissons  de  "collège  spirit"* 
dans  le  dos. 

Un  gros  merci  pour  une  ai -Mie 
manifestation    de    votre    initiative 


op 


Voici    maintenant 
compteurs:     • 


la    liste    des 


Williamson:.  K.    points    {■'>    tou- 
chées).     *"  T 


Telletierrlt)  points  (2  touchées)  /' Xarochelle,   tous   trois  des   fameux    g 
•   Wilson:.   8    points    (1    touché,   3    Rough-  Ridera  d'Ottawa. 


convertis). 

Cathcart  :    7   points    (1   touché,  ? 
convertis). 

Brennan:  5  points   1   touché). 

Dunlap:   .">   points  (1   touché). 

Devine:    6   points   (1 .  touché)-,- • 

Rhéaume:   1  point   ("Safety"). 


des    manufactures    quelconque.    On    <,tu"  «PSèrti   un  juste   milieu.      Il 

pourra   aussi    s'adonner    a    des    en-    j^ta    sur    le    statut    national    de  ^  -àacenseu 

quètea  régionales  sur   une   localité    "-  mversite,    etaîd,    par    M  UHF    harce,é    d       téléphones,    envi- 
désignée,    une    région    spéerftée,    ,l      Ku.s'ne    et    «n    programme   btcul,  L^    (,e    mé?  &&& 

la    vallée    de    l'Outaouais.  turel.  j  jfi 

Après    avoir    pailr   .le-    nomhreu- 


TEL.  $■  1200  UKS.  S- 1267 

Le  Centre  des  fleurs 

AXCLIC-DESRUES  pSGQODE  KT  COLLEGE 

OIT  AU  \  ONTARIO 


Ce  club  qui  a  pour  but.  des  loi- 
sirs sains  et  emballants,  doit  tou-  ses  facultés  de  l'Université  qui 
tre  caractérisé  par  la  gaieté  ;  donnent  un  aperçu  assez  complet 
frtimhc  camarjideric  unis- (de  toutes  -les  connaissances  uni- 
t  tous  les  membres,  féminins  ,  versitahes.  il  souligna  la  fonda- 
et  uuisrulins.  On  parle  souvent,  !  tïon  de  la  nouvelle  faculté  (!«• 
derçjs   jouis,   de   loisirs   organisée,  droit. 

de    fac/>n    saine    et    éducative.    .!'  "L'institut  ion     de     la     faculté     de 

'tinie    qfu'avec    l'ébauche    du    projet    droit  réjouit  les  avocats  et  consti- 

que  je  vous  ai  tracé,  il  y  a  moyen     tue    une       excellente       Innovation. 

Pourquoi  n'aurions-nous  pas  une 
faculté  de  droit  au  cçntre  même 
du    gouvernement    l'edeial,    dans    la 

JEA'N  COTK     v  ville  nu  siège  ta  couj  soptême  du 

pays?      11    n'y    a    pas   de    <l«ui! 

cette  faculté  tendra  de  très  pré- 
cieux., .set.  vice-". 


de   préparer    un    bon    plan    et    d'en 
tirer  des    réalisations   très    Intéres? 

antes. 
■  V 


Pour  \os  articles  de  t.ul.lte 
la 


Pfrarmacic    Brûlé 

?\     de  if  \     pas    «le 


Il  M  VK  USITE 


>oirée    récréative 


tB  de  la  page  2) 
•le    •  ieij      a    féliciter    au    nom    de 
toutes     les     initiées,    en     l'honneur 

■  eli.-s  la  soh-ée  f'rt  ÔrgStl 
et  en  mon  nom  pei.-onnel,  le  co- 
mité, [g  maître  de  cérémonie  qui 
s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  une 
maîtrise  toute  professionnelle,  nos 
deux  artistes  pianistes,  et  le  doc- 
teur et  madame  Buxton,  qui  ont 
■ai  -gracieusement"  accepté  notre ■■  in- 
vitation*. 

LouJ  e   Radakir 


"!•::     si     l'on    compte'  les     iflno- 
•valions    apportées    pâl     l'i  tuver- 
ie.  on  a*  trouve  &n   fece  dt 

l'acidtes,    de    si-. 

institut .  :     c'est     un    joli     hilnn    eJl 

faveur    de    I'ILimi    ité    d'Ottawa".. 

M   termina   eu   rendant    homtna 

BtTX  OblatS,  fondateurs  et  e,,n- 
tinuateurs  de  la  ;rrande  oeuvre 
d'éducation -qnVrt  -l'Université,  et 
fii   u n  apnel  aux   a pç ieij s   pour  ..la 

defeiKlre  corttre  toutes  les  atta- 
ques qu'on  pommait  porter  contre 
elle. 


soir  par  les  lumière.-i  de 
Broadway,  jeté  de  rimmen<t- 
salle  de  Radio-City  aux 
"night-clubs"  ou  des  "girls" 
en  série  lèvent,  sur  un  ryth- 
me identique  de»  .ïambes 
standardisées,  puis  de  nouv- 
eau dans  son  Krafid  hôU  . 
des  hommes  mécanisé- 
vent  comme  un  potentat,  te 
touriste,  ébloui,  amusé,  fati- 
gué,   doit    vivre    ici    sur 

nerfs,  -2 — ^  • 

SccJh1  de  vie,  future'.'  IV uU 
être!  Afais  alors  il  vaut  n::-  u\ 
rétrograder.  Nulle  prînces-ië 
de   légende   ne   possède 

doute    le    luxe    d'une 
de  W'e.ll-Street  avec  m- 
manicnrés/    ses     ondûl; 
son  cireur  nè^re,  sa 
l>ain  et  son  frigidaire. 
Mais   l'homme   va  11; 


taua'..  que  cette  débatiehc  (I.    •  . 


d'ondes,  de  vitesse  et  (ie  con- 
fort. Et  le  frère  COU  vers  «qui 
trait  les  vaches  au  fond  d'une 
Trappe  a  plus  de  grandeur 
^vraie-que  le  businessman  d.* 
New  York  avec  ses  dix  t.'i,  . 
phohes  et  ses  vinp;t  secr •'•  \ 
res. 


"SLIM  WILLIAMSON  EN  VEDETTE" 

Bobby  Wilson  et  Brennan  sont  toujours'aussi  effectifs 
que  l'an  dernier  et  Tiny  surtout  fait  invariablement  des  gains 
appréciable^  à  chacune  de  ses  courses. 

La  grande  sensation  de  la  saison  dans  le  champ  arrière 
cependant  Slim  Williamson  qui  a  su  inspirer  son  club  à 
maintes  reprises;  lorsque  Rochon  fut  blessé  au  début  de  la 
saison  l'instructeur  Ted  Edwards  fit  une  décision  des  plus 
sage  en  insérant  Williamson  à  sa  place.  Slim  est  l'arrière 
le^  plus  versatile  du  club  et  certainement  le  plus  agressif. 
Williamson  est  une  excellent  coureur  et  il  n'a  pas  d'égal  quand 
il  s'agit  de  percer  une  ligne  et  d'effectuer  de  longs  gains.  Il 
excelle  surtout  dans  les  longues  passes  et  depuis  quelques 
temps,  il  a  retrouvé  sa  bonne  condition  et  a  commencé  à 
effectuer  de  longs  bottés.  Les  partisans  du  football  sont  heu- 
reux de  constater  que  Slim  Williamson  évolue  avec  un  brio 
superbe  et  il  connaîtra  certainement  une  année  magnifique 
et  au  football  et  au  basketball.  Nous  osons  prédire  que  cette 
année  Slim  remportera  le  trophée  Rochon  comme  le  meilleur 
athlète  de  l'Université. 

EN  VOYAGE  AVEC  LE  VARSITY  .  .  . 


Cédule  de  football 

29  'OCTOBRE 
OTTAWA 

CARLÎETON 


fraternelle  et  universitaire,  gfidds 
frères  du  Club  Grenat  et  Gri*!- 


fronter  dans  un  petit  cojn  noir, 
sont  présentés  à  la  foule  et  font 
leur  /courbette.  Nuls  autres  que 
Ddn   Loney,  Andy  Gordon  et  \  Bill 


:>   NOVEMBRE 

OTTAWA 

vs 
ST.   PATS 


12  NOVEMBRE 
OTTAWA 
vs 
]  McGILL 


Routrh.  Kiders  d'Ottawa.  Cj 

L'on    nous    avait    dit    que    rious    k 
rencontrerions     des    étoiles    d'hier    I 
et   d'aujourd'hui.      Pas-  des   étoiles 
comme  celles  dans  le  ciel,  mais  des 
vraies   étoiles. 

L'on    ne    m'a    pas    désappointé. 
J'ai  rencontré  le   pere  Castonguay  ! 
ot   Mgr    Prud'homme,  ces   deux   as  J 
qui   de    ÎH'JO   à    1900,   rapportèrent 
plus  d'une  fois  dans   leurs  bras  la  i 
coupe    Grey    à  "leur    vieille    Aima 
Mater.       Et     le    père     Filiatreault  j 
donc,    ce    spectaculaire   "fullback"  ' 
qui,    en    1907,- nous     gagnait  ^n 
championnat    senior    du    Dominion,  ; 
puis    les   Quilty.  et  .Coraellier,    les  , 
Barnaby.     Le  Club  Grenat  et  Gris  ! 
peut  à  juste  droit  être  fier  de  ses 
premiers  membres  d'honneur!     Lt 
il  y  a  bien  de  quoi! 

Les  invités  d'honneur,  nos  Roirgh  i 
Riders,  c'étaient  déjà  trois  étoiles  ; 
d'aujourd'hui.  Mais  il  y  en  avait  ' 
bien  d'autres  encore  au  gymnase  ! 
ce  soir-là.  Notre  équipe  intercol-  [ 
légiale    y    était,      revenue       toute  ! 


FOOTBALL 

HOP 

au 

GYMNASE 

de 

nJNIVBRSITE 

■  - 

12  novembre 

•     • 

Venez  féliciter  nos 

vaillants  porte - 
couleurs 


S2SZSZSZSZSZSZS2SZS2SZS2S2S2Sa 


*• 


"Heureux    qui    comme    Ulysse    a 
î'n   beau   voyage"  ...   Vous 


ivez  vous  imaginer 'combien  heu- 
uis    après    DEUX    voya- 


•-    i»vec    notre    fameux    cl.ut»    de 
!  -  «bail  .... 

•  ;il    des    joueurs   est    tfès 
1  i  ite.    On    voit   des    boute- 

i    mme,  Paul  Roulea 

i  •    Paul   Allen  du  \&M 

Le  chpaur  principal 
Gentat.     Btwkley 

.    qui    se    chargent     de 

paroles,  .■n-nit.-,  -li,. 
•     •••    Kopack  avec  des  modu- 
gRent    de      '<  ai  u-""    siqi- 

••    n ■■?.-  ai  ia  -fianir". 

ciui    huilent    le    plus 
emafqué    Archihald.   Dufb 


V.    |  "     .'"■'. 

milieu    de    ce    tintamarre,    le 

Pore     Li-rnicux,     tics     dévoué 

■  ■■•n ,  lit  son  bréviaire  .  .  . 

"~  dewt- -savant*  "f'oach*''  Ted 

.rd?  et  .li m  C'onyers  dïiscutent 

stratégie  à  employer  tout  en 

•     "ceux    quf    ne    cTi^ntent 


pas":  Slim  et  M«  F.lligot.  Le  grand 
Slim,  -.ans  doute  trop  occupé  à 
calculer  le  nombre  de  verges  qu'il 
rera  durant  la  partie,  se  conten- 
te de  regarder,  le  paysage  "<ana- 
«lien" -qui  se  déroule  a  ses  yeux  .  -  , 

Costa nztj  essaye  sans  guecèj  a 
ertsëîgnej  l'Italien  a  qui  veut  bien 
ter   ... 

Monsieur  Denis  Harbic  «'t  Rou- 
î^iiu  discutent  ,de  ftnaïïces  .  .  . 

Le  répertoire  de  fehanserns  "p"* 

■  n"     daa     '•Chanteur^!!    <eAl 

maintenant   épniiiéi   6coàte»-|eg    le 

d, 

"  ■  j.  ■ 

I  Te  fi  ri    nous,y    ?W!imi  .    .    lie 

pire  l-i'iuieux  Htm*  introduit  dans 
un    "chic    restaurant"'    et    nous    <\r- 

,.,     un     laviLTottant    T-Bohè 

(la     meil!.  are    partie 'du     voyaire» 
Au    retoyj-,    "J'oncle"    fc»     Ken 
nedy  nous  donne  son  A  1.1.  Star  .  . 
l,cs  cli;iuts   i  cconiinciu'cnt.  c; 

,  -Vst     déjà     la     vieille     tapi 
•aie   .   .   .' 

(•;i:v   k  >rr, F. kt 


Qsf&ujeM 


/ 


Al* 


FAC 


UlTÉ- 


~r: •;  •■ 


-•  -• 


vjM 


S0NT 


fARETTE$         PLAYERS 


N    A   V    Y 


C    U    T 


• 


r-^j — -"— 
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LA       ROTONDE 

— : r 


28  octobre  1949 


9  novembre  1949 

■*  -   -— - 


UNE  AUTRE  OPINION 


1 





UN  FILS  A  TUER 


T-* 


r«om  prendre  comment  r 
:  »e  fasse  que  la  pièce  iTEIôl  de 
été   aussi1  niai  r^* 

ÇW«    à  ■.■<■;  certains    en- 

j    d'abord-  que 

n'est  pas  sans  défauts:   le 


r 


■Hr-frn,   projette    iWpliif    no 
do  l- ;ui-  jïïège,  »•!    provoque   le 
que  i'ini 


-^~ 


iK|iie  est  à  son   »  ujil.k'.  egaleÂient 
regrettab  i  tentent 

invraisemblable     qu'immoral     quoi- 
ES  mal  de  fécondité  peut,  .que  prévu.  logique*  impitoyable, 


— 


-.v-trouver-matière  à  eàfercgr.aa  bjfr 

le     Ma-    il    nie    semblerait, 'in juste 

d«  ne  pa  i   \  FILS  A  TUER, 

DOter  sur  des  ïm perfections  et 

des  i  pour  laisser  dans  l'om- 

béau   côte  de  cette   réalisà- 

;    l'oeuvre  a  de   la   valeur. 

est  un  dàaree  psychologique  en 
trou;  acte  a 


•"-:,- 


■nbie  basé  sur  un  prob 
eeéore   son   actualité:    ui 

'labié*  au  jeune  h#mme  que  fut 
— aiULjKre^jtt  un/ père  qui  yeuL.ixu. 


jfout     drame 


~  pè&er  ■à^sèff  fils    le  devoir    et    la 

„ mifSioi]  qu'il  a  choisis  pour  lui.  J'y 

i    question    de    la    liberté    de 

vocation:    un    père__peut-il    choisir 

•cation  de  Son  -fils?"  C'est   l'o- 


-y* 


pinb  n  fils  peut-il  suL 


-4.  . 


vre  .■*«  aspirations,   même   si  elles 
wnt    contraires    à    celle»    de-  -son J 
?   C'est  l'opinion  du  f  Is. 

Le  rideau  se  lève  sur  deux  for- 
ces en  présence.  Il  nous  en  lais- 
se bientôt  voir  l'inconciabilité:  deux 
■ne*  tout  à  fait  semblables  par 
Je  gôuT""  de  T'aventure,  absolus;  de 
-.  Complètement  opposés 
parée  que  trop  ressemblants. 

é  supposer  que  le  père  ait^ingt 
*tm,  comme  son  fds,  je  suis  sur 
que  tous  deux  s'envoleraient  vers 
le  pay>  où  c'est  toujours  le  prin- 
temps. Mais  l'âge  fait  jouir  l'un 
du  récitait  de  sa  soif  d'aventure,  et 
donne  à  l'autre  de  désir  puissant 
<»e  nouveaux  horizons.  Si  la  réa- 
lité actuelle  est  pour  l'un  une  aven- 
ture, elle  ne  l'est  pas  pour  l'autre. 
C'est  ce  que  le  père  ne  comprend 
pas:  Son  fils  est  comme  il  le  fut 
lai- même,  attiré  vers  l'inconnu,  et 
'  partira.  Rien,  ne  peut  le  retenir: 
ni  les  pleurs  d'une  fSère,  ni  l'amour, 
nr  rien  au  monde.'  Il  se  donne  à 
-on  idéal.  C'est  la  loi  du  destin. 

L'absolutisme  des  deux  conduira 


ie  père  à  tuer  le\fib>-Hui  s'enfuit. 
Le  drame  est  tout  intérieur.  |La 
M  en  est  simple:  un  abîme 
-*épare  deux  êtres,  et  une  mère 
tente  vainement  de  les  rapprocher, 
l^ea  situations  sont  définies  dès 
le  début,  rien  de  neuf  où  d'étran- 
ger ne  vient  compléter  le.sujër.  Et 
c'est  vraiment  ce  que  je  considère 
comme  un  explorT^Tormidable:  Eloi 
de  Grandmont  a  pu  nous  intéres- 
ser ju*qu'à  la  fin,  sans  jamais  rien 


j  J>e   Cramimont    n   respecté    la    loi 

:  Lie  des  troT?  imitée:  de  lieu. 
de    temp.-.,    d'action,    Comme    dans 

".uiil         ira:',  (lies     classiques', 
i'autetfr  «ou*    fait    voir    une  action 

préparée  de  longue  main.  11  établit 

;les  Situations   qui   sont  J'oeuvre   ik 


m»»pbreuscs.   années.    J'aurais  ipenC     ,^us 


Wt»nnkHIS     il    y    a    drame    d'inté 
Cfij       BJ  \X£      NrrM.i      el       Agrippmc. 


Radio-Collège- 

'a.  aison    de    Kad.o 

'     •'    d:-  nai^he,    le     1  ; 

octobre   d'<  lur  îes^ondas—de 

L  .."A-U^xauri   de 
nouvelle   s-aisen  de  vingt  sema. 
cataloguant  250  émissions,   Badio- 

Cdllëgê     étudiera        les     arts.        l,s 
sc:e.ijees.     l'hifttoir.e     de     la     littei'ftXf" 
turc,    le    théâtre,    la    poésie    è1     la 
musique  depuis  ie  début  3u  vingt- 
ième s,rcle  jusqu'à  nos  joura,    En 


séries      consacrées,     au 


mour  entre  Junic.  .v  ljnç. 


Bt  IJr.tannieiis.  Peut-être  la  loii 
nV-:t-elle  pas  absolue?  Je  ne  ci.ms 
pa-  qu'elle  soit  à*  rejeter.  Elle  peut 
souteni*  avantageusement  l'intérêt  i 

L'interprétation  qu'en  ont  donnée 
Jean-Louis  Roux,  Guy  Provost. 
llug-uaUe  Oligny  et  Giuetté-Let«>n 
dal  ne  mérite  que  des  "éluges.  Guy 
Provost,  le  père,  incarnait  toute 
la  force  de  son  personnage.  Jean- 
Louis  Koux  nous  donna  un  Jean, 
-> ii I » t  il.  moqueur,  cruel  mais  atta- 
chant. Huguétte  Olignjv,  c'est  la 
mère  qui  comprend  tout,  ne  peut 
rien,  et  pleure.  Interprétation  des 
plus  vraies:  nous  avons  vo  tomber 
dea  larmes.  Ginette  Letondal,  tou- 
te  ingénue,  charmante.  Elle  s'ap- 
pelle  Hélène.    La   Mie   Hélène. 

IN  FIL\S  A  TUER  méritait 
d'être  vu.  Souhaitons  que  la  Socié- 
té des  Concerts  Brading  continue 
à  nous  présenter  des  oeuvres  dra- 
matiques de  valeur  et  des  artistes 
consommés.  C'est  une  initiative  no- 
ble, saine,  une  initiative  entre 
d'autres  qui  laisse  présager  notre 
futur  théâtre  national  que  nous 
attendons  tous» 


i 
LOUIS  T3ESBIENS 


Dates  historiques 

Le  6  novembre  4837:  les  Fils 
de  la  liberté  aux  prises  avec  les 
membres    du    Doric    Club. 

C'est  à  Montréal  qu'eut  lieu  la 
première  émeute  de  la  rébellion  de 
1837.  À  la  lecture  de  la  fameuse 
proclamation  Russell,  des  murmir- 
res  d'indignation  s'élevèrent  à 
Montréal.   La  jeunesse  canadienne- 


française  qui  depuis  longtemps  dé-     "  "!' 


■oaiolegio,    le    monde  -dPs    plante-. 

rie  hu- 


I.a     culture     que     veut     diffuser 
'-.CoJiège    est    celle    (jui    est    à 
la    fuis    du    type-  estaétique    et    du 
iype    intellectuel.      Lan»    la    prépa- 1 
ration    du    progeamme,    les    direc- 
teui-s    de    Radio- Collège    ont    voulu 
faciliter   l'acquisition   de   la   techni-  ' 
(|tie  d'un  art  et  donner,  en  outre,  à 
ges   auditeurs   l'occasion    de    pottei 
jugement    sur    la    valeur   des    oeu-  \ 
vies    dans    le    domaine    de    la    litté- 
rature et  dès  arts.     On  s'est  aussi 
propose    de     susciter  ^de    l'intérêt, 
pour    les    disciplines    scientifiques. 

Cet   acheminement    vers    la    don 
ble  culture  a   toujours   inspiré  les 


* 


REUNION     PCBLItriJE 

[il:    LA     !  EDERATION 


LE    9    NOVIvMBKK 


SALLE  ACADEMIQUE 


TOU.S  [N VITES! 


X Ville  année  No.  5 
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' 


-^  £_•_?•  il 


La  Fédération 
prépare  pour 

vous  un 

:l      "Football  Hop" 

■ 

Le  12  novembre 


IHrecteur:      Rosaire    L'eau  le 


Journal  des  étudiants  de  langue  française  de  l'Univerâité  d'Ottawa^" 
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Cette     photo     magnifique     est     celle     du     Château     de     Bouviyne. 
efforts     pmetél     de     Radio-Colle»e.     Hollande,  où  s'eut   tenu   le   Séminar   de   l'I.S.S.   Notre   déléfcué.    Fi-ry.is 

J  Ducharme.  n'a  pu  s'y  rendre.  ~V  x_ 


J.C. 
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JE   VEUX   SAVOIR   POURQUOI? 

Ear  ROCH  BEAUDET 


iVSil-OUiî  pourquoi  cette  mentalité 
chez  les  étudiants  et  les  étudian- 
tes d'employer. dans  la  langue  fran- 
çaise des  mots  anglais.  Serait -«-e 
là  par  hiisard  une  nouvelle  con- 
ception du  patriotisme?  ou  est- 
ce  que  ces  chers  étudiants  et  étu- 
diantes auraient  entrepris  avec 
tout  le  dévouement  qu'on  leur 
tyWit,  la  dure  mais  Jnoble  tâche 
dVnéliorer  le  sort  de  n|>tre  vocabu- 
laire fiançais?,  Aussi  se  peut- 
il  que  ce  soit  là  la  morgue  d'une 
grande     culttrre     acquise     par     de 


et  "inside  news"  dans  la  dernière 
Rotonde,   que  je   n'ai    pas   la  bon-  | 
eeption  moderne  du  patriotisme.  . . 

Aussi  c'est  peut-être  une  entre-  J 
prise  de  la  part  de*  étudiants  et  i 
3ës    étudiantes  '  pour    améliorer   le  i 
vocabulaire    français?    Si    tel    eue] 
le  cas,  malheur  aux.  grandes   lan- 
gues   qui    disent    que    les    étudiants 
et     les     étudiantes    de     lTniversjté 
d'Ottawa  ou  de-  écoles  affiliées  ne 
font    rien    ou    M    tiavaillent    a    peu 
près    pa>. 

Que    la'   honte    va    être    cuisante 
pour      ces      commères      effrontées 


sirait    se    dévouer    pour    la    i 
nationale,     saisit     l'occasion  r   elli 


apporter   de    nouveau   à    l'intrigue. 

Magie   du   style.   Mai   doute.    Mais  et    militaire,   iette   association    tra 

:    imagination  puissante,  verVe  yatllftit   soit  pai    .e-,  écrits  soit   p&l 

.-•>»-triee-petî   "ordfnafre; a   là  conquête  des  dTô 


nationale,     saisit     rcK-casion:'   elle  i*«wi*     i»»K««    canauienne  |  aiantes    mettront    un   nouveau    rtie- 

forma    une    association.    "Les    fils  qui   serait    ■   mélange   de   français    tionnaire   français   amélioré   sur  le 

de    la    liberté*.      ^    Ui    fois    civile  et  &**&***  Voilà  autant  de  <  pie  s.     marche!...     Kt     lorsque     ces     ,,,,,, 

..         ....■!•».  ..  .  .  tiorW     flllî      llffllKtnt      it-inc      HK.n      nom.....  ,^,."...^„       ..„.,......»       I,.       »....*„       J 1       . 


I!  e«t  t  !  egrettable  qu<     • 

fa"neux .  coup   de    feu.    lUTpôsa    d* 
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Ottawa 


revendiquée    pai    leur   chef.    Louis 
•loseph    l'apineàu. 

Leur  manifeste  parle  ouverte- 
ment de  sécession  et  réclame  à 
hauts  cris  l'émancipation  de  notre 
Pays  de  toute  autorité  humaine  si 
e  n'est  celle  de  la  démocratie. 
L'association  encourage  la  révolu- 
tion industrielle  préconisée  par 
l'apineàu,  elle  contribue  à  sur- 
exciter les ,  esprits  et  à  fortifier 
l'espérance  des  patriotes;  sa  puis-, 
m  ce  est  telle  qui  les  magistrats 
anglais  prennent  peur  et  que  la 
jeunesse  anglaise  forme,  en  gi'i-e 
de  réponse,  un  parti  semblable:  le 
Doric    Club. 

Le  6  novembre,  les  membres  du 
PfiCk  Club  lancent  des- --pierres  nrr 


années      d 'et  iule?      ou 
simplement    l'ambition    de    former   lçrsqûe  vos  chers  Studiants  et  étu« 
une    véritable     langue    canadienne  |  diantes    met  ti  ont    un    nouveau    die- 


Fédération  Canadienne 

des  Universitaires 

Catholiques 

Banquet  au  Château 
Laurier 

Le  29  octobre  1949 


NrVrJ.  Vincent:  5-4t65 


ON  EN  VEUT V AVORTEMENT 
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LG.  S'ORIENTE  VERS  UNE 
NOUVELLE  FORMULE 


Recom  mandations  du  comité  Radio-Télévision. 
Recommandations  du  comité  des  bibliothèques.  Les 
élections.  Rosaire  Beaulé,  vice-président-  Désir  des 
étudiants  d'amender  la  constitution. 

•iation.  Me  Claude  Gagnon,  de 
Québec,  a  été  réélu  pour  un  second, 
.mandat.  Voici  la  liste  des  autres 
officiers":  i  vice-président,  Camille 
Laurin,  de  Montréal,  Guy  TremL 
blay,  de  QuéUoc,  et  Rosaire  Beau- 
!«  'l'Ottawa;  secrétaire  adminis-^ 
tratif.  Me  Gfuy  Dorion;  secrétaire 
rai,    M.    IL    Lacombe. _  d'Otta- 


I    i    F"édération     canadienne     des 

universitaire?    catholiques    .  tenait 

_•:)    detobre,    sa   journée   d'étude 

annuelle     dans     notre      université. 

Nos   universitaires  catholiques  ont 


ument    abordé    les    problèmes 

modernes   de'  la   radio,   de   la   télé- 

;sion    et    des    bibliothèques.      Les 

journaux  quotidiens  ont  donné  en 

recommandations 


détail    les      recommandations     qui}-wa;  aviseur.  le  Dr  Marcel  Roussin* 
.nt  été  faites.  Il  serait  inutile, de 
es  répéter  toutes  ici.     Nous  nous 


- 


-on tenterons  de  dégager  le  sens 
-■tieral  des  différentes  recomman- 
dations des  deux"  comités:  Radio- 
Télévision  et  Bibliothèques. 

Comité  de  la  Radio-Télévision 


Le  Better  Business  Bureau  d'Ottawa 


s'oppose  aux  cartes  d'achat  a 
prix  réduit  pour  les  étudiants 

Le  Better  Business  Bureau  d'Ot- I  ducing   tnis   Purchasing   Carrl  S>s- 


tawa  et  Hull  n'est  évidemment  pas 
en  faveur  du  syetème  de  cartes 
d'achat  que  le  comité  local  de  N.F. 
C.U. S  voudrait  introduire  a  Otta- 
wa. Dans  son  bulletin  du  2  novem- 
bre, le  Better  Business  Bureau  fait 
mention  dés  démarches  effectuées 
par  PaUl  Desmarais,  vice-président 
de  N. P.C. U.S.,  en  vue  |  d'obtenir 
une  réduction  pour  les  étudiants 
dans      te*-    magasins      locaux.      Le 


tem  in  leading  Canadian  cities,  so 
that  approximately  00,000  stud- 
ents  might  benent."  • 

"In  conversation  with  Mr.  Shef- 
field  of  Carleton  Collège,  this 
office  «a»  assured  that  to  date  the 
Ktudent  council  of  the  ColleKe 
knew  nothing  of  this  purchase 
card   system. *v 

•'It  is  quite  apparent  that  pref- 
erential.  or  spécial  discounts,  wii: 
<ontinue  to  be  a  thorn-in-the-sid* 
of    legitimate    business   and   conse 


texte   se   lit   comme   suit 
d'Ottawa;  publiciste,  Léo-Paul   h. 

mers,   d'Ottawa';    représentant   au 

_,„»       Ajk      „  r,      »  ..  .  h.i     <e'(-ulating  a   "purchase   card      quently  must  always  be  a  controv- 

de       Pax       Komana.       Robei  (  .    #;   '  _  __:_,  .,  :     .       ,  .L 

r,    ,,        lîrtii  ..      r»  ...    i         '"r    the    sum    of    $1.00      to    mem 

Boyle,    d  Ottawa.      M.    Benoit    Sv!  .,  .  . 

.      „  i  ...     ■-.  ..        '         !>ers.   entitling   them    to   preferenti- 

vain,  de  Rimouski,  .i  été  réélu  tre        .     .. 

al _  discounts    m    certain     itère        I 

was    récent ly    suggested      to      the 

National    Fédération     of   Canadian 

•\I>onsieur  Florent  Forget,  artiste  :  '»  constitution  l'niver.sity  Student.s  that   a  simihir  :  as  eacb   one  is  submerged .  another 

.  •     réalisateur    de     Radio-Canada,  t       La  constitution  actuelle   de    F.«  ,    purchasing   card    system    be    inlro      one   pops   up,  or   so  it  seem 

-r.geait  ce  comité.     Le  plan  qu'il'  U.C.  ne  répond  pas  aux  désirs  de»    duc«*d    in    Canada.      M.    Paul    Des 


sorier.  .  | 

Les    étudiants    veulent    amender 


ersial       sÙbjecf        for       the       Bëffér 

Business    Bureau.x." 

"We  hâve  more  or  tes*  success- 
fully  eombatted  several  proposed 
discount    sche.mes    in    the    past    but 


Un  nouveau  président 

en  médecine 

Le  S  novembre  dernjer. 
Monsieur  Wilfrid  Leblanc  .v. 
été  élu  président  de  la  Société 
d'Efcculape;  il  remplace  Jean 
Çtesmarais  qui,  maintenant 
interne  à  l'hôpital  du  Sacré- 
Coeur  de  Hull,  ne  peut  plus 
satisfaire  aux  exigences  de  la~ 
constitution.  Nos  plus  sin- 
cères -  félicitations  au  nou- 
veau président.  Quant  au  dé- 
missionnaire, il  nous  permet- 
tra de  le  remercier  publique-, 
ment  pour  son  magnifique 
travail.  Nos  lecteurs  se  rap- 
pelleront sans  doute  qu'avant 
d'être  président  des  étudiants 
en  médecwer-Jean  Desmarais 
avait  été  le  président-fonda- 
teur de  la  Fédération  des  étu- 
diants   de    l'Université    d'Ot 


tawa. 


* 


S'il    faut    en    croire    le    B.B.B.    te 


Nouvelle  retardée  .  .  . 

Cercle  français  à  la 
i  (acuité  de  médecine 

Jeudi    le   20*  octobre    se    réunis- 
saient au   secrétariat  de  la  faculté 

les 
M.rd.que   la   société    Radio-Canada  .  diants    universitaires    et    les    diplô-    Bureau  on  October  2âth  to  discuss    forme    cependant      que     toutes    les    Pr«>fe«seur«  Gaulin  et  Btton   ainsi 
prenne  les  dispositions  nécessaires    mes.     Cette  formule  ue  peut  satis-    the  possibilities  of*sueh   ;i   system    mesures  nécessaires  ont  été  prmésrl.J™  que  q"es  e  "    an"  de  lan«u* 
?  f»t>ur    venir    en     aide    aux_   ppstes    faire    les    deux    éléments    qui    cnm-    operating   in    Ottawa.       Desmarais     pour  -mut  tre    le    Carleton    eu-cou-      r»nçaise  <       la  facu^te/- 

l*«^«l    l'/iw    ;.»....„„   .        ..._:      y.ave   up  to   understand   that   local-    rant  de  ce  nouveau  système.   D'ail-         Rassemblée      avait      pour      bUt 

ly.      srud©îts      attendmg     .Ottawa    leurs    M.    Sheffield    affirme    n'avoir    •établissement    d'une    organisation 


était   tracé   couvrait   tout    le   do- 1  étudiants,    qui    font    partie    de    ce    marais,    Vice-presidént,    rèpresent      Carleton.  n'a    reçu    aucun    rensei-  *  y1.        .  ,    "", 

..aine    radiophonique.  *.'     'mouvement.      F.C.C.c.      n'a-u'un     ïng  Ontario  on  the  National  Coun      gnêmenl  nant      ce      projet,    f*    médecine   de    1  Université  d  < 

La    F.C.U.C.     recommande  .  d'à- 1  seul     thapitre     groupant     les     »-tu-    cil    of   the    Fédération,   visited    this  'Monsieur   Paul  Desmarais  nous  'in-        *?'  K.    P.    Dama,    o.m.t, 


l*n  'versitv     and     Carleton     Collège 


tions  «pli  affluent  (Lins  mon  pauvre     mères  verront   le  buste  de  ces  dei 
esprit    et     auxqueTles     ce     derniei  '  niera   briller   sur   les   pinqes  ptrtM>' 
cherche     à     répondre     avec     toute ;  que*     en     reconnai  leui 

l'indulgence  itnTTI   il  5sl  capable.         devôûi  me-*    pour    la   Sagu'e   fran- 
\'raiment  si  c'est  du  patslatiime-|  çaise....    Oh!    Souhaitons    (pie    I.mh 
c'est     là     une     révailution     fanta>t:-     progénitiire     ait     autant     d  aLriega 
que    dans    ee    domaine,     révolution     tion.   et    la    langue    fràYicai-e    >urvi- 
égale    à    celle    de    la    bombe    atomi-     vra   MMUJ   doute   .   .    . 
que   dans    le    domaine    scientifique.         Mais  si  c'est  là  la   marque  d'une1 


La  Fédération 
prépare  pour 

vous  un 


'•es  "Fils  de  la  Liberté"  assemblés 
à  la  place  St  .Jacques.  Ces  der- 
niei^i  ripostent;  iU  n'ont  que  le 
tepips  de  m  disperser  avant  que 
'e<  troupes  anglaises  n'intervien- 
nent. Apre  cette  escarmouche, 
Gosford  emprisonne  les  chefs  vdes 
"Fils  de  la  Liberté"  et  ordonna 
leur  dissolution.  On  les,  trouvera 
plus  tard  sur  les  champs  de  ba- 
taille de  Saint-Charles,  de  Saint- 
Denis  et  de  Saint-Eustache. 
— •—--  Solange  Roy,  C.B. 


Eh  oui.  parce  que  je  noyais  que, 
pour    nous    Canadiens-Français,    le 

patriotisme    consistait    à     posséder 
bien  notre  langue  français,  et 
ensuit.-  à  parler  très  bien  l'anglais 
D'ailleurs  comme  pour  le  Canadien 
Anglais    il    consiste    à    .-avnjr    p.u 
faitement.   sa  lanmie  ànglai-e.    Pui< 
l'on   m'avait    toujours  dit   d'employ 
èx    des     mot-     fiançais     loYsque     je 
voulais    parle;     ou    écrire    en     t    au 
cais;    a    moins    évidemment    que    je 
ne    mentionne'  des    titres    ou    des 
expressions  qui  ne  peuvent  se  tra 
(luire,    sans    changer    de    gatta,    de 
•môme      lors.iue      je'     voulais 

parte!:  on  jerhv  erj  anglais,  n  m< 

<eml.lait  que  c'était-,  le  meilb'iu 
moyen  d'.-tre  véritablement  cal  i 
dien.  Que  voulez-ous  ?  C'est  cette 
conception  de  patriotisme  qu'on 
m'a  enseigné  dans  les  collèges  de  la 
province  de  Québec  .  .  . 

Mais  je  vote,  par  certains  mots 
que  lVn  rencontre  dans  des  ar- 
ticles   7rançais,    tels    que    "hike" 


grande  culture  qu'on  se  plait  à 
afficher  partout,  je  serais  déçu 
d'avoir  étudié  tant  d'années!  E,h 
oui!  Parce  que  je  connais  noinqrs 
île  gens  qui  n'ont  été  qu':V  fi 
primaire,  et  dont  la"-cultiire  dans 
ce  domaine  est  égale  a  la  • 
Oh!  Je  dois  faire  erreur!  C*eil 
gens  ont  peut-être  acquis  cette  cul- 
ture en  -côtoyant  les  étudiants  e; 
les  étudiants  du  cours  classique. 
Si    oui    quel     influence    heurer^e     la 

claajs^.  étudiante    exerce  -t  »•!  le    sur 


monde  ...  ' 

C'est     peut-être     la.     l'amoltiew 

de  former  une  vmtable  langue 
canadienne!  l'as  si  mal.  Les  étu- 
diahts  d'an  iourd'hiii  «ont  bien  plus 
intelligents  qu'autrefois!  Quel  ini- 
tiative! Et  de  quel  patriotisme  nos 
étudiants  et  nos  étudiantes  d'au- 
jourd'hui sont  animés!  Ah  si  les 
Laurier  et  les  LaFontaine  vivaient 
de  nos  jours,  que  d'adeptes  ils  au- 
raient. Mai**  i)s  n'y  sont  plus! 
Dieu -soit  loué!  ... 


radiophoniquee  de3   minorités.  i  posent  F.C.C .('    à  cause  des  aspi 

♦fc**^*c%*4Wis  l'on  en  vint  à  discuter  des    rations  et  besoins  différents,  et  par 
fonctions    de    la    radio:       divertir,    conséquent    ne    peut    apporter      de 
renseigner    et    enseigner.      Il    res-  (  résultats      pleinement      profitable.-.  àtèuW    be    involved    and    thaï      the 
->rt  des   idées  apportées  que  nous    pour   tous.    .Les   étudiants   veulent  i  Fédération    BOB    aiminir    at    mtf 
devrions      exiger      davantage      des    deux   chapitres:    chapitre    des   etu-  ' 
réalisateurs      et      commanditaires,    dants.  et    chapitre      des    diplômes. 
Kxiger   de   meilleurs    textes   et   de    Ces,    deux   chapitres  >e    réuniraient 
meilleures    émissions;    elt    un    mot    séparément.      étudieraient     en     re 
•^  lue    Radio-Canada    accroisse      son    gard    de    leurs    aspirations    et    be- 

ruvea-u   intellectuel.  soins   respectifs   les   problèmes   a|> 


jamais  fait   un   tel  énoncé.      Il   y  s*| 
certainement    erreur    grave    de    la 
part    du    Better    Business    Bureau. 


Réunion  publique  de  la 


fédération  ce  soir 


En  ce  qui  concerne  la  télévision,  !  portés,     et     ersutre     apporteraient 
a   été.  suggéré  que  les   autorités    leurs    solutions    à    Ut    réunion    plé- 

voient  à  ce  que  tous  les  program-    niera,  •  -    ■     . 

mes  soient  de  bon  goût  et  que  l'on  [       Ainsi    les    etaidum:.-- i  rpiçndi  om  ,  mi'i  '' 
immédiatement    à    pré-_  [a   place  qui_  leur   .->t   .lue.' 


"Football  Hop" 
Le  12  novembre 


rrtm  menée 

parer  les  programmes  culturels  et  . 
éducatif».--  "" -" ~ 


(  omité   des    bibliothèques 

La    discussion    j^a    en 


•tabagisme 


bonne 
partie  sur  les  moyens  de  rendre 
)«S   bibliothèques   paroissiales   plus 


BAL  DE 
MEDECINE 

Le  25  novembre 
Château  Laurier 


BANQUET  DES 

PHILOSOPHES 

Le  1  décembre 

Château  Laurier 


\. 


Le  cercle  Anti-tabagisnn-,  fpndé 
|e  1er  "novembre  H'j'jj  ,  par  un 
groupe  d'étudiants  de  l'Université 

littrayantee    pour    le    publie    et    de  .d'Ottawa    sous    la    direction      con-    ]e>  ,,n/,.  heure-  au  plus. tardT 
les    revitaliser      en    quelque    sorie    jointe    de     MM.     André     Ferragne. 
afin    que    leurs    livres    soient    sou-    René    Martin    et    Gabriel    Clément. 

ent     mis    en     circulation     chaque    a   pour   but   ultime  de   sauvegarder 
année.'     On    a    aussi  ■  insisté    sur    et     de    maintenir     le     portefeuille 

'importance  de  créer  dans   les   bi-    univers. taire    ainsi    qu'à'    protéger 


'  e    vu    ii    J    aUTjH   grande   as.sem      un     "ye-ar    book"    cette    année.      En- 

blée    générale    à    la    S;tlle    Aca.U-      tièrement    sous    les    auspices   de   la 

La    (fédération    de»     Rtu     Pédéwrtfoff,      la    publication     d'un 

:    de    l'Université      d'Ottawa    "jrear    book"    répondrait    i    m    bé« 

TTen71râ~ên"~r;fret  sey  première?  a?^  >oin    qm    extel      depuis      nornbr. 
liaên   iniVItlftei   lia    L'tnAée        "    est.  a...d*annei»     à     ITniveisite.      Le     livn 

,(ftrr  ,,,1,  rot  invite-  e!   m  "     c-.m'piendraii    quelque    26€    pagea 

a    Fédération      compte    intéresser  ;  environ     dcu\     milles     dollars     d< 


l'étudiant    a     se-    m. ml. relises    aCU       plmi  •>.    la   binette  de   pratiquemen 
rites.      La    réunion    coninirn..-  -us    les    étudiant^    de    l'Cniversit» 

auit    heures    et    se    terminera    vers    passerai   en   revue   nos   facultés,  e 

écoles.    le    corps"  Tïrof essora^ — h?r 

tmi.->saots.      les.    organismes      etu 

Deux    points    occuperont    la    pre-    diants.  enfin  tout  ce  qui  a  trait  i 

niera  place  dalla   les  délibérât  >or\<.    \H    vie    académique    et   extra-curri 

culaire  de  1  iTmveTsitalre.  C'est  un 


'.n    mut    piemuM — heu; 

1rs    étudiants 


L'on   sait  que  'déj  t 


'•hothèques  paroissiales-rurales  des  j  la   juwt«   pbysicpie.   intellectuelle  et     depuis    quelques,  moi-,    certains    à un  te]  livre,  bien  relié  et  à  la  pré- 


rayons spécialisés  afin  de  donner,  morale  de  l'étudiant. 
nu\  travailleurs  de  la  terre,  le 
,-out.  et  Rattachement  envers  son 
v.,tier.  De  plus  on  suggéra  la 
■  ■réation  de  centres  diocésains  et 
*  bibliothèques  ambulantes  pour 
uppléer    à    l'insuffisance    des.  bi- 


— Imprimerie  Beaureffard,  Ottawa. 


.d.hèques  paroissiales.     Enfin  ils 
t   donné  leur  appui  au  mémoire 
présenté    par    l'Association    cana- 
dienne des  bibliothèques,  en  ce  qui 
I   trait  à  la  formation  d'une  biblio- 
ht  que  nationale.  .  .      . 

Les  électiona 

!a'h     élections      tenues      par      la 

He-dération  canadienne  des   univer- 

tés      catholiques      ont      confirmé 

dans   leurs   postes   la    plupart  de 

rnembné    de    l'exécutif    de    l'asso- 


la   Fédération  préparent  des   plans. 

l'ouï  assurer  té  b„„   fonctionne     -    >Niv-.mt    des   projets.     L'on  dis 

ment    de    (n    organisme   et    assurer    citera    Ù    la    Salle    Académique    de 


l'entière    collaboration    de    tous    ses  •  l'opportunité,  de    ces    projets,    Paul 

membres,    un    dépôt    de    $2.0l)    sera  DeaTOBraie    fera    rapj>t»rt    d.     ce    uo 

per\'u  c.unme  gage  de  t'olelite   a   sa  S    été    fait    a    date.      Il    est    â.   espé* 

promi  n    une   période   déter-  '*'''    <|u'une    maison    des    étudiante 

mjn,.,,  .  devrait   faire  jaser» Jéa  étqd1an,ts. 

Comme    tous    les    autres    cercles. 


les  Anti-tabagiste<  ont  aussi  leur 
devise:  'Me  suis  plus  fort  que  le 
tabac".  i  -    * 

Tous  ceujt-qui  désirent  devenir 
membres  de  ce  cercle  sont  cordiale- 
ment invité»  à  le  faire  le  plus  tôt 
possible.  Pour  de  plus  amples 
s,  veuillez  vous  adresser  à  la 
direction   de   ce   cercle.  • 

André   Ferragne 


li    j     a    quelque      temps.    'Mark 


Mullin    était    chargé    «le    l'aire    en      Iemeni,      donc      au 


quête    des    possibilité»    de    publiet 


projet    de   grande   envergure,    mai! 


sentation   attrayante,  sera  .un 
venir    que    tous    chériront    lorsqu  .1.- 
seront    gradues    tout    autant    qu'a- 
lors   ((u'ils    sent  étudiant*. 


FX-yoilà  les. sujets  qui  seront  à 
discussion  ce  soir  ii  l'assemblée 
générale  de  la  Fedenition.  C'est 
entendu,    tous   sont    invjtés    cordia 


qui   viserait  à   parfaire  la  forma- 
tion  tant   médicale  que  paramédi 
cale  des  étudiants  de  langue  fran 
çaise: 

■  Au  cours  de  la  discussion,  pro- 
fesseurs^ et  âlèxâl  contribuèrent  ù 
délimiter  le  champ  d'action  du  fu- 
tur organisme.  Il  fut  question  de. 
contacts  avec-  le  '  monde  médical 
français  et  canadien-français,  au 
moyen  de  conférences,  de  films  et 
de  services  .littéraires.  Le  profe»; 
seur  Kttori,  anciennement  de  la 
faculté  de  Paris,  a  déjà  approché 
l'attaché  culturel  de  l'Ambassade 
française,  à  ce  sujet.  -On  envisa- 
gea également  le  grand  avantage 
qu'il  y  aurait  pour  les  élèves  à 
présenter  desTràvaux  en  français 
sur  îles  questions  médicales.  Enfin, 
on  mentionna  la  possibilité  de 
puiser  aux  divers  autres  domaines 
|~du  savoir  humain,  puisque  le  mé 
decin  doit  viser  à  un  humanisme 
intégral. 

L'idée  d'nne— tetle-  organisation 
suscita  rontfiousiasme  des  élèves 
présents,  qui  se  -portèrent  garants 
d'un  intérêt  également  profond 
chez  tous  les  étudiants  canadiens- 
françajs.  ^ 

»     Les    étudiants    de    langue    fran- 
çaise   initiés    au    français    et    dési- 
reux   de    profiter      des      multiples 
avantages  de  l'organisation  seront  ' 
invités  à  le  faire. 
\vant  de   se 


. 


" 


revoir   à    huit' 


heures,  à   la   Salle   Académique. 


-_ 


Nom  Carabins,  mécontents  d'avoir  annulé  contre  St-I'at's, 
samedi  dernier,  se  promettent  de  vaincre  McGill  le  12  novembre,, 
à  l'Ovale. 

—  TOUT   LE   MONDE   Y    VA!   — 


séparer  on  procéda 
à  la  formation  d'un  comité  'provi-,  ■ 
soire  qui  comprend:  MM.  Pierre 
(.Jaulin  de"'  cinquième  année.  Fer- 
nand  Poîrier  <\*>  nn»t-:'  -->  Je"« 
Paul  Bugeaud  de  troisième,  "Ri- 
•nard    EkiaSâcin      ue  me      et 

Jean    Lamont   de   première   année, 
qui  sont'-res>pectivement  préaident, 
vice-président,    secrétaire    et    con- 
seillers. 
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9  novembre 


— — 


Musicalement  vôtre 


DECHEANCE 


— 


'Notre  20e  siècle, — nous  devons 
l'avouer, — est  une  déchéance  au 
point  de  vue  du  goût  musical.  Peu 
~>en  faut  que -notre  jeunesse  cesse 
d'aimer  cet.  art  dans  tout  ce  qu'il 
B  de  grand,  de  noble,  dé  sublimé. 
L'audition  de  la  'musique  moderne, 
ri»n  pas  toute,  mais  une  trop 
grande  partie,  constitue  une  véri- 
table déformation  de  l'esprit.  jCe 
n'est  qu'un  enchevêtrement  où 
s'entassent,  dans  des  dispositions 
rythmiques  et  harmoniques  '  les 
plus  (grotesques,  des  mélodies  dé- 
braillées. Z  ,  - 
Allons,    chers    étudiants,     jurez 


fle"*tbu«s  les  nouveau^  chants  popu-    porte   dans   un   monde   meilleur,   où 
.aires   à    bon   marché,   qui  connais-    l'homme      peut      s'éduquer,      s'ins 
sent  nul|e  et  un  détails  sur  les  dits    truire,    s'immortaliser,    se 
.t<t  .-!.' .  qui   les   intef prêtent   foH 
nient.     Par    contre,    parlés-leur     de 

grande  musique,  ils  sont  perdus. 


par  vous-mêmes  quelle  grandeur 
enferme  la  musique  classique,  et 
quelle  dégradation  caractérise  la 
musique    moderne,    le    "hot    jazz", 


;  (.hers  amis,  il  y  a  lacune  actuel- 
lement chez  nous?  dans  l'apprécia- 
tion musicale.  Des  noms  comme 
Bach,  Beethoven,  Brahms,  Mozart, 
Mendelssohn,  Haydn,  Haendel, 
Gluck,  Rameau,  Wagner,  Chopin, 
Tschaikovsky,  De  ifussy,  Schubert, 
Franck,  Verdi,  Rossini,  Schumann 


lier  même.  Heethoyen,  ce  génie 
musical/ "le  Titan  de  la  musique"» 
ne  disait-il  pas'.',  "11  n'y  , a  rien  de 
plus  beau  que  de  s'approcher  de  la 
divinité  et  d'en  répandre  \fû 
rayons  sur  la  race  humaine".  Et 
cet  homme  a  su  le  faire,  pal 
musique. 

J'ose  croire,  'chers  amis,  que  les 
quelques  articles  qui  suivront,  au 
sujet  _dj«  grands  musiciens  el    de 


*•-• 


et   surtout    l'audition   intelli-  j  leurs     oeuvres,     sauront     induire 


cl  le  reste. 

On  ne  conçoit  pas  un  étudiant, 
fier  de  ce  vocable,  un  jeune  homme  J 
.avide  d'une  culture  esthétique, 
générale,  qui  cherche  la  beauté 
dans  ces  rythmes  déséquilibrés. 
Bt  cependant,  combien  en-yençon- 
twns.-nous  de  ces  jeunes. — même  à 
il'niversité,— qui   sont  au  courant 


•pas  simplement  pour  plaire,  sensi- 
-ftrjement.  comme  plusieurs   le   pré*" 


présentement  inscris  à  la  Faculté  i.  réponde    à    notre    idéal 
gente  de  leurs  chefs-d^oeuvre,  de-4-r£mVxfe  nos* étudiants  d'un  amour    ***»    A_TtS'. ._<"]aront"   —  *--***    *****    aspirations  ? 
vrail  former  ert  nous  un  goût  plus;  vrai    pour  v  l'art   jmntcal.'     Sachez    sur   ce^némprey»  au  moins~"Vuq-  Vous!  qui   voi 


raffjné  de  la  belle  musique. 


("tst    (pie    la  'musique      n'existe4  compositeurs,   sachez   écouter   avec 


écouter   la   musique  de  nos  grands 


et      tout 


toute  votre  .intelligence 

voHre  coeur? 

"La  musique  adoucit  les  moeurs" 
dit  le  proverbe  fantaisiste.  La 
belle  musique  adoucit  les  moeurs; 
prenons  garde-  .pie   la  inauvai.-e   ne 


tendent.      La    musique    nous      fait 

communier  à  la  pensée  de  l'auteur 

dans  telle  symphonie,  telle  sonate, 

telle    romance,    tel     conceito.       La 

musique  nous  élève   au-dessus   des  I  les  exaspèréî- 

soucis    de    la    terre,    elle    nous    t'ait 

oublier    les    t.  ara,    journaliei  s,    le.         Musicfcjenjent    votre 

Marcel  Chyi 


Le  pour 
des  clubs 

Monsieur   Jeun   Toiihettr. 

Le  devoir  de  cheun  Ht  de 
mettre  en  relief  le  erreurs  -^Jui 
aggravent  progresïvement  la  "si- 
tuation, et  d'éclairé  le  chemin  qui 
monte  vêts  la  limière.  (Tou- 
chette)  Au  lieu  d  maudire  |ej 
ténèbres,  il  vous  seait  plus  -ptvti 
table  d'allumer  unechandelle  afin 
de  voir  clair  et  de  nus  apercevoir 
que  le  monde  a  eoingé  même,  s 
vous,  vous  ne  chanrez  pas. 


politiqu 


es 


"litique  afin  qu'ils  âlënl  l.i  chance  de 
se  faire  valoir  tout  en  profitant  de 
bonne-  heure  de  l'expérience  de 
certains  de  nos  grands  politiciens; 
car  ce  n'est  certainement  pa 
demeurant  dans  "l'ignorance. -cras- 
se" de  la  chose  publique,  comme  le 
sont  un  grand  nombre  d'étudiants, 
qu'ils  se  forgeront  en  vue  de  leur 
tâche  future. 

Pourquoi   nous,     intéressés     aux 
affaires   de    notre    pays,  n'aurions- 
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Le  Moi  étudiant  devant   l'avenir 


En  1952,  lors  ces  prochaines  "nous  pas  là  chance  comme  les 
élections  fédérales,  quatre-vingt-  j  autres  de  nous  allier  à  un  parti 
quinze   pour   cent    les     étudiants,  I  politique     de     notre     choix,     qui 


et  ,à    nos 


qui  vous  coiffez  du  titre 
cinq  pour  cent  de  ces  étudiants  |  dç  défej>seur  de  no$  iibertés>  ne 
atrront,  -durant  leu  carrière,  des  ^.^  pas  en  ^^  que  T{)us  ^ „ 
relation*  ~.  directes  ou      indirectes    ,e  MU,  j  efJ  profiter 

avec    les .  ju-îneipau     parti*    P^S^--i*fl!in«--wtnpTnxr-toa».  ..  alors 
tiques,  soit  «Tordre  crament  poli-L^.  y  avait  a  Huniv„raité  de3  étu. 

11M',U'    diant*    intéressés    aux    clubs    poli- 
tiques, pourquoi  ne  pas  les  laisser 
des 


tiques     aussi 

soit  d'ordre   social. 

On     a     réorganise     l'Ecole 
Sciences    politiques  «    sociale*    de    j  ,a  g^  comme- voua  et  moi.  .  . 
ITn.versite.    ...  .  déf.     un     jeranU,  car  w  je  m<,  rappelle  bien  1e  mot 


.pénuries    d'amitié,    et    nous    trans- 


■ 


On     lit    dans 


PRESSE 


! 


,.jiumlHe  de  jeunes.  *», entent  vers     ^^   ^   définj    ^^    un    ,.pou 
a»fiîÛer^J  l*    BUXièM  4a   diplunate*   peu    ex-    toW„  ^^  ~  J^  ^  ^         . 
ploitée  et  encore  toue  TOii^ghln         A|ws    -      ^  aa%  ^^.^      , 
nous.    C'est  alors  qtfl  serait  d  une 

grande  utilité. 'IT  ces  politiciens  en                                 André  tarant, 
herbe,  de  se  joTndrej  un  club  po- ._- — . —  ,t*      ...  .< ^p  y  p«>[,  '-    '■_ 


liureau.de   l'Iaeement 

,  .'L,'ûc-des  dernière-  liviai->m> 


du 


Cathêdrah  •  .  / 

ne    varsuy,   viens   bous    consulter,    p  CUuidi   Paulette 

nous  sommes  a  :  rion.  :  .veinent    Directeur,    Rédacteur, en  (.ulU-  6) 

chei    1 1    Chef    de-    Sotfvcilcs 

Qnaitiei     F.;,- 


'•"    Ihjssn 

I..i     <  anadian     l    n  v,i     .:>       V\  eS 

comptait      ius(|M';i      ces' 

temps,   tfbTn   q 

Daih 


ntiyne    .lentrlle     |,PS 


bre    d'une    largeur   de   S   pieds    et 
d'une  longueui    de  ou,  (.effile  omi 
me    un   clocher,   à    une .  hauteur   de 
?.">  pieds,  l.e  s<«nmet  pointu  touche 
presque  au   faite   de    la    montagne. 


des    arbres    qui     \» 


abin,    nous   apportait   un    inté- 
ressant  article   sur    l'organisation 

du   Bureau    de   Placement    des   étu- 
•I  nr.ts   de'LavaL    Gilles  Carie,  se- 
rre   de    l'organisme,    explique 
quebjue»:    np'ts.    cnmment      "!<■ 
[»   guene  aux   ca 

••i.i^   membres  du   nui  eau   >\  i 

J—     -     -yen     d 'une     prop  ^UZ*£?  Tu      '"  ?      "'        "  '      .û  ^..Vu  îrfTÏ, 


-Nom  fèronaia- lutte    de,:.,,,  !e  ''e     ^tafit!^l     **    WltUra    jaune  couvrent,   >e  sont   faites  un  chenun 

^"-'-    Q.-L„  pa^ê  que  ».  ,„,.,,  J    «"?»      "Sff"   T**™^  *    trave.s    le    roc    et    pendent    dans  " 

totmm    '-    ^<:i"    de    iSfisS»    p.,  -     *«*?     VU"'"    7      S3S  '«•    W:   '-   5B6«.   sont   &    en- 

y  (Montréal),    e  Vaisits    [Tù        -,,  ,  1«'^  l;-  couleur» -A  !  airen-cu-l  i  . 

texïstonv    pouf    \v   sei  vue   et    tn    <t-  ,  .     .  .        ,    "  cure    très    variées:     Le    blanc    et    le 

ion:,.)    et    The    l   I.  i.    d-!..     ,-,  «•-,,.-",  oec-den»  lîe-f^u    sur,,ien;,nt,.    .  ^ieeM     ,  ei    le 

..,,.,  ter.  tiftliant*    qm     -f«rrt     ton.-  .  i  .  ,  rreine     y     régnent        Par     un     étroit 

..l.unb.t-rintarfm.iue..    Ce    dernier     <tr„  /  '  •"    i "'■       >uivent  >         MU,U'         al     un     tUO|t 

-i^an^e    ,  ,u.     W.ulien,  i-assage  d'un  pied  de  largeur.  MU* 
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Le  problème  de  la 
bonne   entente 

Celui  en  qui  reposent  toute 
:i  permis  que  noire 
Lia   par   l'hél  té  de 

ta   population.  - 


lijç-  que  ce  fait  d'hétér 
est    un    niUlheui        POUf       l'un-     Q 
l'autre  des  deux   | 
preuve  d'un   manque   de    jurement 
déplorable]  "mais    Pa  i  «•     en 

|iic  rnnls  pn.fition  de  et  e-,;t!  <\< 
chose  est  a  nuni  avia  faire  preuve 
,l:  m    Jugement    d    d"un    dtseerne' 

ment       diirne      d'un    .ranadien1     de 

bonne  volonl 


Tl    ^t    tfél    natuiel    que    la    mise 
en'  cuntacl    itibttê   de  'deu*    races 


\..u\elli-te- ;      Gu*.     -Mon  l.-.setle.      I.uui.S      Vjm  alinille  ^Ledllc 

(Ç.B'f,     Grfberte     Ber.tbiaume      (E.Î.),     Madeleine    Jilfc'enU-s  an  tant  par  lenrimoeu» 
Mantha  (C.N.B.),  Jean  Côté  (C.U.P  i  Cf.  Gtfuïef.  mu.-   |.:m    leur   iahgueV'âll-U'1- 
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•  elles  de  n  nj\i  ,u  «U-  la    Fédération  des  éludiaatâ      -v 


...      i-m. 


Que  sert  à  l'homme  de  s'atJair-.'P 
toute    sa    vie    si    au    déclin    de     sa 
carrière  en    ce    monde,    un    neu7   re 
gard    rétrospectif    sutT:sait    a     lu 
montrai:    .dans     toute     sa     nudité, 
l'alfrauae  weirlta  qu'û  n'a  p 

■    satisfaction   du    bien   ai 

pli  et  la*  jote  rétributive  de  l'àmiUi 

•t    de    l'appui    offerti   sans   arriere- 

(lensêe,    a    ceux    qu'il    appelle     .ses 

frères. 

Que    sert    à    l'étudiant    de    n 
a    vie    sur    le    suc. 
s'iri. "apporte  .  <  "lit  i  ibtl 

si    luinihle    soit-elle,    à    la    progre 
lion    immédiate   de   son    milieu    et 
■ 


'|Ui_Iiil! 


rang  budiants  dé  notre  uni 

r 


»ei-iié    révrdernît      que.     ée      que 
4a  1      <Njà      la    centrallsaif.p: 

!n     moi    ou    rni<!>rr>itianee    tl  NH.- 


André  Chéaïer,  Odette  ÎPari.ien.  Jacqueline   Blai,       -    <     '      n'idéi  '"f^T'' 

■n   chocs  m  •  ":'Mf    ,!l"-    '■'    ^^peet.ve 


vais  avocats!    L'àppûf  du  prestige] 
'TauueaJ"  de  ces  différentes    sphe 
res   profeasionnellcs    semble    le 
mède   à   la   crainte   du   tutur    que 
certains     psychologue»     mod. 
veulent  attribuer  à  notre  jeui ■■ 
Mais   où   va   le   bonheur     du    bien 
accompli  *pour    iuî-mème?       Com- 
bien y  .a-t-il  de  «ens  de  bureaux,  tl 
de      comptables      (pSi      n'apporteru 


qu'un    intérêt    limité   si    leur    fon 
tion    sociale.     Pourquoi    cette    ticp/ 
imposante    partie    de    notre    civili- 
sation   aj-pente-t-elle    les    sep: 
de    la    vie    sans    nulle    joe    appa 
rente?   Elle  a  sacrifié  son   bonhéui 
au   veau   d'or  et  a   la   bagatelle   et 
elle^'ose  le  i-enier  de  peu,    de      m 
.r   les  fomlations  de  la  .phi- 
'^    lu^ttphu;    qui    l'a    inspi. 

de  se^réJtrouver  au  point  initia!   d 
la  vie.  »     ' 


pournut»i    déplorer    <■ 
-•■n     de     «r-etmtir  'tl1  Uf  — rrrp  : 

'  ■    i  nt  a  !a  natui s  'iu- 


•i  retrouve  tou    n 

le   nu*   futurs   spe  trellaSaal    -  hez   l'etudian 

preiirii  res  «envo  4 

-      lces  (laux  i  Que  nous  ne  fa-        , 


SSâ  «bwx  races  et   que 

çorm.on.    potU     k    '   aiia-la.   un. 

crahafrté   emiq  ré.  r 


VERS  UNE  NOUVELLE  F.C.U.C 


ne 


Jl  '  ion  de  désirs  aussi   léffiirme*  :ei 

^anolnanéi  -  H    Ri   esl      On  ,,,,„  ;,    ,.,.„  d€  la  S(K.lt.I(,  ,„,  , 

T'MU,:i'i  ""■     <i(<  ferme,     en    un    moi    mti 

W  '>'  ne  veulent  céder   m  u.  ehamp  dation  futur.  aA  m 


,         ' —     ' .<  ir  tiiani|j  ii  atmiii  iuiui.      n  ravi 

ont-  chnetm    ,eus^tei  ffue  m'impcu-te  las  autre 
mu  ont  rllustle  k,  pages  de   hôtry     de^  ^>u»wnt,     irjA.'  ftur  arable,    a  .^^    nup     rhnmmp  -n.est:  M,      - 
histoire,    non    plu-   de    ..veilier    le-  ■  npjioiw.     i-oifii    nas;„mun  i.ui-.dc  ■-qut.    matière   sociale   mais    l'indivi- 


la'  coiii})iéhension    my!  u 

«e    besoin   de   s'imposer   dans 


vîeïïl  "l'u''     *****    ■'    l':,,,t     ,"•l",     !'      dt»»lité  est    l'antonyme  *•    !'• 

thni   hmanqûe    -("mt. 

,-ri-ûic  >■     Je     '■'■■■ 

!a  culture  irenérale. 

L;i  derrière  asrfenrWé^  de ..iaU'V.i»-ratii>ii  oaa«tfipwtE  cte«  y  û  air:  kin«  i'a«-«-a- .  |Kis  un  ,hxnv:i.t  d'isoîationîanl 

l'nivcrsitain-;    catholiques,   n'a    fiait    qiifi  ttît    <'<'    «l'i  ,  $J  '*    :" 

'dt-.  sNnn.   .  fa  ,„„, 

i     la 


'   '"      monde;   de    faire   son    nom,    ri 


JUipiTt  depuis  loiijrtrmi 


nnrnnismr^  tw  k  eoadbyoion< 


rsnde  mtens.e;  de  trouver  des   ein- 

a  temps  partiel  pour  les  «tu- 

.l.aut-      1U  soutirent  de-  eommév- 

inipressarios       eer- 

••-   réductions  SUT   les   marchan- 

•i -e-  et   fea   représentations.   Knfin, 

ls  cherchent  par  tous  le 

honnêtes  ru  rendre  la- vie  otudiante 

inoiof   dl^peinlu-use    et    a  .vous    et    ;i 

parent*". 

Suivent       quelque.-       statisi 


mena,,.,  par  décision  du  rUBI  ,„,,       ,, 

AMU    ^'  ]-    "mV"  opr*.  ,     .,     ,,,_    ci    ce   mon-. 

^  sites    de     Jn-    ni.  trop-le      .  •      ,|,-      |.,  . 

Ville  RèThë    son!  "âbnï?   <e  il     tn'aitN 


.qU.'"  u-    endroits;  '  !<•<       r..uleurs  -pioprement,  dite.    Plusieurs    t'mure- 

.    ,  ,'•        "  '.'  nonl     marbréesi    Uieletéi  ,   ,       ,  ,   ,■        frappent     encore 

'" '       ''       ;'■',     —  ■hrée^l/ac.  :      -Nou. 


1  heur  qui    lui    revenait,   et    .|UV 

enmi 
refusé. 


'^':  "  '    "  ;' -  "  nan peut-être      y 


tlîglômés  <t   «''tudiants  m-  petit    -ai  wfaire  aux   c\i">i>< 

K.tis     La   Fédération  dos   fetndiant$.fre  l' Université' •«  iléJ  ,r„s  pwd. 

.•\primê  daire'nn-iit  ses  pU'm-s  sur  li-  sujet.  V  |  d'enryt!.,,. 

P  ■     '   ■'■  iionune.  se   vante     ds         l.a  rm  de'  l'homme,  c 'est  Dieu .   I  <■ 

facultés  qui    se    complaisent    par-    propre  de  l'homme;  c'est  l'immo 


ignoble.*    i,u:.    .,     P  n    T.,,     ,H,    d-, !  '"'"^     '  *"W  ''  l,«"^        W»        '>r^ 


d'éditer  un  qôoffd  •■ 

"\Ne    hâte    Vitnnïiu" 
te    McGifl    Radio    Vrorkuhon     a 


.  -jte        pdU 


r",h1""'        '  -i',    -epus    et     une    petite    têt. 


t'u'urc         étranges,      telli 


lion*,  niatrnitiquenu.rn    iculptée 


de   k   i I,     rn^on    des    e.ud.an.s    de     II. 

01    M.    s  écroule' 


d'animaux:     cl  ens,      l.eliers. 
Iioeuf-,     inules    OU    ti«U      l'IU'  U>    retour    eata    la    sortie    de     b 

de    «es     mages   colorés    rapn  avenus,  s'effectue  iwh'  un  pas 

.,-    h.inuius    et    parmi    qui    fait    face    a    la    MCathédl 
celle»-.  :.  non-  jvpmme  frappé*  pa, 


daXKXC    Ç  u       Q  rapport    c-n,..  :.  no,,-  -.,,„,„.  p«'     Une  derpitMe  petite  ehamh^  nmu 

!;e-  .intexe-sante.s.  qui   deinont.en:    T,    pîèee    A\ ,-   hâte  û    (VV  ■.  .    ,,i.4|-oh<(     ,.,,    .»,.,„ ,,. 


a-^uos.s.r.iliu-    en-.iin,-    d'un    tel  tOtt.Winatow  rapporte  en  première     '■'" 

i.vt--  dernier,  le  amean  page     du     m..(,h;     h.,  'v'^  « 

"    l'l;u'''    ■llhl   fO-uiiant-.    pOUI    dv  ,,:,,,    ,|.      tfTPntlstes 

,u|  de  vaèam 


du  l'une     IttteUe    Itien 


Të.s   murs  et    [j  di    nuit     Sr-    H 


mon;:,.    ;,,i    pl,.l'ohd,    un    :■ 

'«■-.       Parmi     edlc 


•  p  .i.    :,.  ai. us,,,,  -,i 


|ugue 

-lit        IV 


e    par.    un 


jeune  ftj  i  e  ,r,.   i.:t[:   ,„»  ,i, 

lait      une     "d.  Imitante". 


va.i  de  vdranees.    Bt  actuellement,    nu*  â  ii,  eprickiftpn  que  "W  '•  '  :1    '!                            >•   (|„  M;,    '  icm-leau.      Son     v^.ec     i                  ,:"'    une     ««ouwnte  .  N^»us  fran 

le  Bu                  eu  relations  av«  *(î  tettri    enrero    i                          beau:    S 

rompagn.e*    québeeoisas".  -                  n;„i;i      ,                                       ,  ,                                                                                          .„.     ,,„,:,,    ,,,,,,,,,■                        "!-■ 

irf.uee-     carre-V       an\        Btal  tJl                                '                                                                         ,.,,.,:.    eudic  '        1|U1    l,nli"'    ■'l'M        l'    ' 


|rtii,ces    .aire-..      an\ 

i .    g  uuiifl    i...  i  ■    i  :  > 

cemmem   un  numéro  spécial  desti- 

.    rennesgnef    le    •nouveau'    SUT     'e    <^.-|,.     pouismvi 
lès  -  ns  de  IM 


^le-M. 


.  » 


i 
.-•    l'ont-   l.aulem    de. 

Ii      Q  dej     étu      ,,,, 

i  Montréal  >    >\>    >    -.•■  ,|('.  rl  "  K'.'   ;"-  •'"  '•'  <•• 

I  :,    rédact  on  -expiTmi  '  ê-Britânnique."  publiait     i 


e\i.ste  auaai  a  Montréal,  comme  i 

l.av.u   er   dan,  la    majo,  rté  des    uni  - 
eanad  etine-       et       nmm- 


-Me    devant    elh  '"'  l,n""'  a,,M     BV0" 

.       .,:..'!e    tint    ■  ''";"'      'n'""' 

te     ,.      ,,.:  ,,.    ««■   u-   ********   de   la   Çawni 

UflècJu 

-t"  i  turelles      «p.i 

Waf   Mémorial  -Ch-m  a    I  lu  vllM.    M(lll<    -  rnnînt«.nnn.    siasmâa. 


Ptat-  Bn- 

I  -  fc'ii 

'      ■  ■:'!/«        ■  -,    -|    "i  .« . —  t-   l   fc'  »?•-- 

'     -h.  ::••■     ■_■  ■ 

ceni    mi-IU 


itoHai  <. 


non         ll(i:       enlhou- 


mi 
Il  .-st  évident  que  la  ^•prescntalinnetu.iKuil.a  la  F.C.l'.!       """   P|  faculté.. 

nu-er  les  décisions  «jui  y  sont  priâtes.'     Kt  pourtant  la  F  (  ' .1  table    de     trou 

existe  tout  autant  pour  lea^fcdiànta  ijui-  pour  les  diprômé».  peci  ve» 


l'éternité,  ne  devrait-elle  pas  la  - 
•  '   [sar     aP  M  départ     quelou 

tracer  d'un  séjour  trop   bref?   di 
Xous   ne  voulons   ni   n'espén.ns  Contrôler   la    K/M'-r.    niais    l,l!U'      -l'"-'1;l"  tion.  cette  hôt  lé  à  se.    paraftrona-nous  comme  noua  som- 

raimenl  ,lans   ,a   Kueu,e     ,iu     ],nlv    ■» item»,  danVi'orainV?  Laissons 

i-mine,  ,,uV-t    l'engrena*»   social    si   corn-    Un  peu  de  notre  immortalité  a  no- 


uons voulons  un  rnxanisnte.  catholn|iie  qui  réunisse  vi 
les  étudiants. 


Nous  connaissons   les   efforts   qui   sont   tentes    par    féa"    uf] 


■fini  le 


meipbres  diplômés  de  l'exécutif  j>our  trouver  la  solution  au 


,,.lV.  un  pioi.lome  capital  que  non 
problème.    Cependant  je  crois  que  le  seul  remède  a  y  appor^  ^.yons  aborder  de  tare 


«oûmuoi    le    Pîoblé i.     "h:  o.c.cena.re     aumur-  semblab!es;   quo^..  oeuvres,  qm- 

entente      constitue      et    ,r,,m;    !'  ""'       '  ""        ,l,x  nos      réalisationlf^prospèrent      et 

notre    l,,,n"*'V"^    d'     '•«    mécanfaatftw     et  fructifient,  que  le  monde  soit  meil- 

de    ta    teenniqu-  " 


constituera    toajoin-       pou< 


\  •ira  càu 


i.u  du   moins  plus   intéressant 
ause   de    nous,   à   cause   de   nos 


Kant-il  blâmei    exclusivement 
,,,..,                     ,      sociétd    qui    ne      pardonne,  pas     . 

même  au  Canada:  un  chapitre  national  des  intelleet uels  «Ii- .      ^ oUjerne^e  la  Jn,nne  entanU ,  la    npJrlipr   et   qm.    ne   nos  travaux 

U    ne    s'ajrit    pas    W-fJ» )'^    ,,,",,,'m  «àm  pas    Hnittative      p^rson-: 

•      ,.  i     .-.      QU«J    "l,u>    PC'do.u     noir,     tenu.-    A  *  .       .-.--"-'. 

ici  de  s'affranchir  de  la  tutelle  de  nos  aînés,  mais  bien  pTulot    ^  ,tt;U(1(M,    ,,.  (illal  ,„,.„,,  MU-,i  -  ' 
de  se  trouver  une 


ter  serait  la  reproduction  du   système  de   Pax    Romana   ici 
même  au  Canada:  un  chapitre  national  dt 
plômés,  et  un  chapitre  national  étudiant. 


oeuvres    sociales   et    politiques,    de 


tuels. 


l'escaliei  .     dan     mi     ei;'  oi  I 

omiuira  to4  au  fond 


ÎW.r^Biainear     L'auteur     de  ,  l'art  ;cle      qui 

-iene  •*IVr-onne   l>.-placoe."  donne 
:e-  ante       P"u:- 

•     l'anne,     1948-49: 


'.    _    -  .  infi      bIl 

'■aide,    des    enfant 
Kmp .-■  ■    d'ete       ,  .      2H    - 

iemp-    uasl  ci      22 

Total    . ..» 'J7I 

Q1    |à   sûrement   des  réali'sa- 
.'    .    t.vn-' — i^p     .m.- ce  i  .itnteg^..-aurt"ut 


■    '  pour  unMelmi,  et   qTïi  prouvent  qui 
e      ■■:   id,an;.s    «|iiand    ils    le    veulent. 

savent    -•■    tirer    d'att  de* 


S  :  '   l  ,s. 


rtion    ■  r  i"'1-''   ,!i  néro   ri 


d'avo  i 
libelle*  de   s,.%. i  ..-- 

h  m,  an  nie...  ■•!»,..  i     ll('  !*  ' 


veine.  .  A   chaipn  p.i    .   d. 


oëtôbrc  „ne    lepM.d,,,.,,,,-    -"'-    >-^^li-' 


r  u'.vn 


science",    paru     dans      le    numéro  ,]l'-V[  niVrl  -"«•..  dont    |     r 

:    g.-p.    p,  le    d.  but     thfmedfat    d,-     |;, 

"K<imond       Painchaù  '.  '  "'v"m"i'"1        '•'•  OrnS  e    q  .. 

■   entier  -m,,,,  le  no, .,  ,ie  l.ou:~  ''"",    n"ni   *'u  ;"    Mémorial    H 

cci    rnipoatew  -qui  '  recevoi»r '0,600  personfls     ut 

'mtroda:!       h       |'l  '""b|,,l:t   •'''"  '■"■'    '■''  ^T<>«.,uu... 

sous  de  f:i  i     e      ep>  ms",  Sl"    l'e  m°ntant,  le   pouvernemi-nt 


>     ,  '  -•:■-■■       ■       i      ,        .  .     .     -  .une     r   i.o.M'ui       Wlllttn      (le       |J     ; 

x,    r\    i  i  "p  ■■'   '  «domine      ritanniiie   c 


liants    de     i  i   mverstté     de     Mont  ,    \  , 

■    la    liu.de    lad    , 

VI  <i         n;. n  i.        t,  ,  '     ' 


■M  M.     Pierre     Pc,  i  aalt..    Serjjfi 


<V''o         J 


-lea-i    l'iov,,,!.     président      local 

CHontrékl)    de    NPCUS,   dit    dans 

c  Quartier   Latin,  que  "-i  jamaj 

'':  «i  Suions 

ii  quatre  trous  nu   Man  ,  le 

/.«•p    oV  taille  m  es.i.Utdi«H 


TEL.  6-ILMM) 


RES.  :t-12(i7 


(JITWVA 


Le  Centre  des  fleurs 

ANf.LK  HKS  RT'KS  OSOOOD.R  ET.  COT.LEGK  [^g^^SSTrei    d vïi 


de        nouvelle-        COUlUTS.  D'au- 

cellea    5Hjà     vue-.       \    ".     tournant 
de  |.  i  ofla    m 

I.m  :•.-  i  ,„  iie      ;  pend  ifond 

Elle  a   un   peu   plu-    e  tr  p  eds  -de 
mnjrettr,     J    pieds  .di 
une   épaisseur  -varian    de    L2   H    ! •'■ 

quand. 
I, 


m     .son     ourd     et      un 
:inf  i  g     plu--     clair.   '    f 
oient     -',-irt  |  oît    d  [jd  ■■■ 


dé    i- 

■ 


la  "t  athcditlc'" 

"N"ii.,    i  >  -'ii  no-     pas    ft».  - 

qu'a    l'entrOe    de    la    (lande    ChatttC 


û.\  »  ARIO        ,  ,1n  |M-  uidui!   a   la       :,,s 

'  '.'''a'iiodr.uc"      -  _ni 


-<**«Q 


* 


.    rextêrieui    -1    pom    eominew 
■    pouvons    fonder    au 


compris  que  la  F 

et  non  seulement  d 

s'apprête  à  donner  sffii  apport.  a!<»rs  qu'ils  cherche  un  point 

d'entente,  là  F.CU.O.   lui  offre  la   solution,   niais   pas   tonte 

la' solution.    Le  besoin  de  cette  Fédération  étudiante  catho-.jnême  du  p  v    yne  l»ase     -i  .i 

lique  est  pressant,  et  il  serait  important  de  séparer  bientôt,    bonne  ëïtti  ë  lêl  deux  races 

si   possible,  ces  deux  individus  aux  champs  d'actions   ,„„„•.    <  tunup.e-.  jhnant  Ii  (foerre  , 

.    .    ',  ,,..  .    ,      ,.    ,-      -  diale  qui   vient     de      e     terminer, 

tant  si  différents,  1  étudiant  et  le  di|dome.  ^  ||M  b     (/  i);ii.     lTes     payi 

*       Cette  année,  la  F.f'.U.r.  instaure  un  projet   qui  dewmlti"^   ^"Tï^ZJT 

,*  .  M        7.     ,.  .,       is'écroujei    lamentablement,   le  t.a- 

rencontrer  une  approbation  unanime.    Nos  étudiants  eatno-    ^^    )il(,n.1,t    la    l.1).UK.t,   (|lli     jui 

liques  ne  peuvent  en  ce  moment  participer  en  bloc  au  congrès   (,talt  offert*  de  «e  taille,  une  place 
internationaux    que  sous   les   auspiees   d'organismes    neutres    gnvtauli    parmi    les    p  "d'- 

où soi-disant  neutres.     Or  pour  l'aune. •  l«.r><>.  c'est  donc  rtire  't"  ,I"•, 

pour  l'été  qui  s'en  vient,  la   F  C  U.C. ,  enverra  plusieurs  étu-, 

..    .    \  _    .  .    ,  a;     u,, n^     vouion-     ronimuei 

à  étranger.  s  achemineront    des  ites^(|ii|i(i    Vrch,]U.   vt.nntll^,w     -• 

lie    du    inonde.   -;.    non-    ne   V0O- 

loll-  I       -lU      <U 

Ipn     ,1     nous       faut    commence! 

pgi    ôpérei    dan-    rtotnC    pay-   Tunite 

[m    pp.-   parfaite:    m»*   avons    be 


La     paît     de     i  espunsalnlite       ne 

retomberait-elle  pas  partiellement 

BUI  !'6tudiarU  lui-niènu'  «pli  se 
soinnet  de  l.op  ure.  nu  du  iftOini 
san-  résistante  notalde  à  cet  état 
di  i  hpse  anormal?  le  point  de 
vue  n*est  il  paà  trop  stéréotypé: 
n'est-il    pas    une    poua  ■■     \.  rtj    la 

ici  chari- 
tal.le  de  la  société  que—  !tn>  aspire 
i   dominer? 


-rOttawa.  Montréal  et  Laval  vers  IKniupe  et  part  icii>eront 
au  grand  congrès  mondial  de  pax  Romana,  qui  se  tiendra 
cette  aimée  à  Amsterdam.  De  là  nos  représentants  feront  le 
pèlerinage  à  Rome,  jjour  Pan-née  sainte.     Projet  rrtggriifiqûe 

rt  dienr  d'un  onanisme  tel  que  la  R<  '.l'X\  -,,    /  -  V    ' — 


de  toutes  no    forces  pou 

indc     M.ta.He-    economi- 
■    que    (?Ul      ■'    livre    ucl.ueUcment. 

I    ,    F,,l,;rali,„   ,l,.s    ag^LSSSSïï1?  'ycV<  *>**&»   ^ '   ^ 

votad    tjernieremenî  son,  alîiliation   otiiciette   a   1 


ne  ehangera  apparemment-pas.-  Nous  nous  devions  cepen- 
dant ce  jpsfcto.  nous  l'avons  aj)por^  pam-  (iue  nous  .réalisons 
la  nécessite  de  nous  unir  pour  créer  et  améliorer. 

.Jean  Vincent 


me:       Au     contraire,     je     VOU 
beaucoup  «le  .  onfian- 


"Que   je    m'extériorise,     que      je 
donne    un    peu    de    moi-même,    un 
peu  de  cette  ambition  que  j'ai  à  20 
ans,  que  je  laisse  quelque  chose  de 
durable,  que  je  transmettre  ma  se 
curité,  que   mon   prestige   déteigne 
sur  ceux  que  j'aime  et  j'aurai   me 
rite-  un       peu    l'immortalité      u,". 
'm'échoit.   Voilà   ce   qu'il   nous   faut 
dire  lorsque  ^ur  les   bancs   d'école 
parce   que   nous   n'en   aurons   peut 
être  pas  îè' courage  plus  tard. 

Wnlii    des    choses    qu'il    ne    l'an: 
pas    négliger    lorsque    nous    dise: 
tons    sécurité    et    prestige    social. 
e    nous    reyon-    d'avenir. 


II. 
faut  se  maîtriser  et  maîtriser  le 
monde  fie  peur  d'être  maîtrisé1   n.r 


Quel    est   au   ju-te   le    Sut    pi 

dérant    de    j^écoliér    universît 

Fane    de    rairent!    Combie*i   a-t  !^^  '""   l'f    r:''    'f."10^— 

il  "île     m                   oiedecin.-.    d.-     inau-  •              -Î.M.1>. 

v    .".  ?~z^à  -     __: : — ^_ — ; — _ 

ce.   ntais   il  esl    un   fait  que  nous  n* 


pouvons    pas    nier,    c'esx    que    s 
la  bonne  entante  ;1  esl    rtppdssibh 


p. un     lea    <aua<l:en-    dé    eonrLat  ;  t .'    antrlais   seroht  disposes  à   ftrir. 

.•nient     poiii     Im     : 

3atioh  il.  -.  de 

ÔaOï  'entente    pouî     ne    pourron- 
jâina  pi     les    lia-tailles    qu'il 


nmrs"f?radrn  engager  avec  I.-  autre- 

ir  quel(|iie  terrain  que  01 

sôit;    sans    entente — il- nous     sera 

lutpeht  imppfgaîbJe  dé  donner  à 

Je  ne  veux   pas   prêche,    le   pes-     nos    torçea      leur      epanoulssei.ru 

coipplet    et    d'attendre 


d'elles     les 
résultats    qu*clre«r iraient   en    me 


-i.rc    de    nous    donner      l't    cette 
entente  nous  l'ootiendfons  lot 
l'élément    français      et      L'élément 


Vonces.-  iops  ttécessa  i  i  es . 

.     D'un     autre    co:, 
von-     stoKdei     a    la 


nouai  pou- 
le-   l-or'Uc 
relalior-     qui     existent    aleja     eut  ri         ~ — 
les    deux    raues   ethnapies   du    pa- 
nons   avons    tout    lieu    d'eqn  - 
un    Canada    fort.    pu. .--saut    qui 
gagnera    par    -on    unité    une    pla.  e 
eàViàble    parmi     toutes     les    autres       ■•" '. 
nations  du   momie. 

I.  Jacques  t#alonde 
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LA      R 


musical 


P--u  de  pens  se  soucient  de  dos    dans    cette    deuxième     moitié 


do 


HU 


OT 

— V 


DE  9  novembre  1949 

-         .     ■  .mu  mu  .»»!■ ■  "— Tfwwi— w— »#■ h    i  ■»■   !..■■■      i.  - 

^NISME  INTEGRAL  ? 


Après    «voir      parcok 

des      Humanités,      l'étudj 

pense  doit  s'arrêter,  jel 


^ÏJl^JZ^F^^-^  "  rigUCUT  P*»**!.»*  sur  les  année, 'écoull 
cales  q  e  leur  serrent  a  profusion    lorsquapparaiasent     tour    à     tour  !  mieu*^u^  lui    ne    peut  *aj 


U'étape  notre,  il  nous  est  sans  doute  per- 
qu:  !  mis   de  reconnaîtra  c«rt#Sne*  défl- 
ciance*    dont     toute     œuvre    &u- 
Nul  j  «naine  est  le  partage. 

Le  système  actuel  d'etfucaticn  à 


aux    exigences 


la  radio.  4e  cinéma  et  las  di«^ies.    Ver*    Auber    Rossini    Puccini    et  ^f^     ,   "   PWt'Pl5^U  .y.tème  actoeî  d'étfuc^n  à  '  «« ;  «iw 

Moin,   encore    en   eonnalt-onT^  >«^    d^^p^^  <'        *'**>-<  ^         !  !  J      '^ 

teur.  mérite  désavantagea    ou    bien    ptutKIe»  ;  du»m  »n«  trop  rrajfcte       -  tr,cra    r 

Demandez   à  .celui      qu:      entend        En  ittTâârf.  *r«,e  à  IW  te"™*""     **    C°Ur8    ''lUHK'^^^Di1 


*  4 


^W-  ■  mérite. 

Demander  â /celui    qui     «tend!      En  jgsi,  Chopin  irr«  à  Paris.  I™™™ 

une  sonate  ou   une   symphonie    du    L'on  acclame  ce   nouveau  prodige.        ,  , -,',  . 
Oélèbr,       comp^tear       allemand.    w  brillant   virtuose  de   l'école    ro-  Lérer  clZ    *      ^ 

Ludwi?    van    Beethoven,    ce     qu'il ,  antique.         Apres       lui.  Rchard    Î£*ZZ  ""  deV0,r  ^ 

aart.  ,cr     ce     p<-r?,nnage.       -BnTATaW    viendra     donner  à    cette    1^*1  T  *    "    ^ 

Oven'"     vous      rénnndra-t  il    n*u»T"    -  -  j  i    face  de  '  humanisme,  qui  est  ca 

v^ven  .    »ous      reponora-t-ii    peut-    période      du   romantisme  musical    .>,-     .    ,  ,  , 

être     P.  t   Ow»  ou  e,t-ce  que  j'ai  '  ^n  apogée  en  valeur  et  en  gloire.  *££  f^°",  de  ^^  de  *ar 

MKmtrJ    ce    type-ia'Ah   oui.  je 'Tous    les    auteurs-allemands-     qui  d  "™*  "  *  Y1*' .    lf*  coutii 

4M  .  Hivers  ,«,^  pas  lui  qui  a    vivront    Wagner      seront    impré-  £  '  ,        |    T    et*    donn<*    «^ 

inv,  mes  de  réchauds  T    ^    d^^^e^    =.nt:ment,       de  ''^^P^,^    »>mme    qu. 

n     rt«f  queiqu^-eBose  qui    se    romantisme      latent.      — — 


trop    souvent    pire 
I      ta    personnels 
Le  choix   de   l'étudiant  plus     •.: 
reaeé  au  B.A.   qu'à   la   eompetencr 
ira   aux    matière*     facile*     pJut 

Cri!*-*     d'suUOt     piu«     j'.rir    . 

que,  plus  difficiles 

■■     choix    de*     manère*.    en     même;       r";^^'     d'-tud.anu      m< 
temps,  qu'f!    lui    permei    une    u   -     pour  u-i 
grande    *péc;aUsati«n      alors    qu    . 
nVht   p.\i  BafTis«ïMn>eot  prépare  B 
•■•    recevoir      ï  'une    d'ailleurs"    di 
pend  de  l'autre.  *  V 


■•  '  tel  i-jjet  »«tu  •■ 
se  douter  de  c«  donl  tl  'iki 
n'ont    ronsuJté    pvr*«  nue     :  .- 

rb'i,f»        .;■;,       ;.■.,;     ,.        ;  j     .  .      .  y        ,. . 
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™nous  n'aimons, 
t  étudiant 

. ■      i"  *>"*ri       vécu 

u    *'-■*  '•'-    ^  ■■'  id  -v.  '  >j 
*  -U       .  ^ .  ;  'noinc 
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AU  RUGBY 

'■Ht 


H  ne  faut  jamais  oublier  l'Université 


d'Ott 


// 


■    awls  .  en 

impuitnnr 

m**>H  à« 

Lde  haut 
■Surtout 

■rie  us,  fit  fei 

■^r  des 

fk  Vu  »  qu  '  l  !    C* 

B/Pien 

Hé4  q  (M  4aen  X 

■Ut'  n:<  ■ 

'^*  l         j»  j  C  ' 

Vlr 

1 

■|Lvu/  ! 

Fitzgerald 


!'«•<■  Notre-Dame 


Nault 


p. 


d* 


Enfinv 


propre      au 


rapporte    au ..  poélv.  comme   l'indi-    peuple  germanique. 

que  son  nom  Âe.- famille".  ,  '"     ...  £~ 

n.,  ,,,,  „  ,    -•     L  ecûie    BLSfch.    née     au     Al-Xe 


-e«-Htti? 
culture? 

S;r  au    "errand 

>ini;sseûr";   ni    vtrulgir     ignorer 


.{t. 


«Ifv-'    tmn^r    .  "=^â^%^ — '  ••-Stem,  -et   Rackm^rt^ — —  — « /  ■  ■ 

•»  i.  .......  noff.      CettS     ieune-      «f<ll<>       <>n^r:i     #/■  \    r^  —    .  ■ 


Pologne.  ou>M  '  ^      '  «te    jeune- ,  éc,  //l  £J  -  , 

iiSSS  La  Kotpnde 

'■  Vbila   donc  , 'p.  .:,^    «^^^^    ^T 

^e-que.  pessédent    ewh^ej.di-    F  — 
,an:    cûnnaiS*eur^       en      musique.    Jn°     '  ^S- 


eré^tcnr», 


ae  son 


• 


.lutôi  „  .. 

b'uTfl| 

i* .  ; 

-^trr.    .1.».- 

dei||      i 

ne 

.■•.•^^^m 

)>  .r»•^•■ 

•  vt,-nir.-:      * 

•^iBl 

lUntr^al  *-^r 

I                  i 

•'            •% 

»'fuv.    4»  'n.W 

*\w 

"t»«     )■    |MV|  I-..-A 

■^ 

•^     -A  "•**."■ 

|i|.xi..»rfl 

r  "■' 

le            ;  j 

1^' 

-'  V>ip*  K^'H'l 

«'' 

Nault.  élève  d»  Êètnc 
|e  présidents  dM  collège  N'o- 
..L'eninounlusnii»  fut*  ftérier»! 

■i       *ni  as>inte.  -Li 


,-MI-^l 

1^  rugby  se  pratvque  à  llJniveY-  j  Quiily,  le  premier  V  por ter  le  non. 
3\tù  depuia  1876.  Fitzgerald,  fa-)cv  "ftyiny  vir.K"  e»  J.-Alex  Cas- 
meux  rédacteur  Sportif  -lu  Télé-  j  loujrjfly,  le  colosse,  qui  donnait 
irran  de  rorçntc,  a  déjà  déclaré,  s>n  appji  sus  colh^ienaj  avani  ^s- 
en   parlant  du  rughj    au   Canada:    de^««rkp^ograpKe  «Ul  réjiutat^n 

ri-    ftvut    jamais  l'I'ni-  'V4a^L^L^H^P 

rersîté  d'Otta-Wà;   rite  a   fait  ■p!mj 
que  toute  alur«  université  ou  cul 


fclUVfttO 


Ma-    la    musique    a    m    histoire    ^    ^    «    }  art 

une    belle    histoire,    dont    les    cha- T*1*1  "dc$  ""^tt»?,«Hr*   s  feôuv"  • 

pitres    écrits    en    leures    d*br.  de-    ? .  a,ne t«Presimn   saisissante,   (iuu- 

meurent  à   jamafs   pour   la  tfojre    i^Ji^^^^1^?^-11;-  »*î  irions  bi^»  ingrats  ,1e  n-; 

.le-  cf-iréme»    que   le   «onde  -  a    ^  ^-  Gt^"^  Debussy.  Rav,!.    remerciemtut.s 


me 


// 


♦t- 


M^a»  i 


■ 


mv  ce^--  renies  que  n?  --momie  a  _^  r  --  -  i tr.uei eieinenis  a  I  endroit  du  loi/ffu* 
presque  toujours  méconnu,  de  leur  ^aur"  °*enba<*.  f*  combien  d  au-  ^rand  quotidien  français  d'Ottawa  ql 
vivant.  2J  m^,c,ens  de  ^l  on^m-;  violant  et  le  gardien  désintéressé  d 
^'^g^^iS^  '*  -so^rne.  des  plus  touchés.  ' 
la  musique  fut  sujette  à  l'évolur  ^  ■  tn  eîlet,  lors  de  la  parution  du  V 
tion.  bonne  ou  mauvaise  selon,  la  ~Aut^e,  pa>'*  d'Euro^  Matric".  il  daignait  faire  à  La  Rotonde- 
période  et  le*  musiciens  qui  l'ont  "  "Pagne  et  la  Belgique  eurent  seil  dont' peut  dépendre  sa  survivance 
marquée".                                         ,  ^  .i?raiids_ maîtres,  surtout  avec  Nous   citons:    "^enthousiasme   qui 


Musique   primitive 

Vieillie  comme  l'humanité,  la 
musique  est  un  don  inné-  chez 
l'homme,  qui  chanta  peut-être 
avant  même  de  parler!  De  bonne 
heure,  il  invente  les  instruments. 
Les  premiers  chants  s'effectuaient 
a  l'unisson  ou  à -l'octave. 
—7-        — e- — -e-  '  •        /  '. 


mari-e  et  la  Pologne,  (après  Ch<>-    son  jeune  compétiteur". 

Plnj,  produisirent     des  mus;cien*  CoIlal>orateurs.  rédacteur»;  directeur,  i 

co^„~  ^UVreS'  pour  etrè  moiRi  ^tonde-  se  joignent  pour  remercier  "Le  Dh, 

"  chef  *!>   m°,nR  pa%tendu   >■■  l*""he  **  «alut.  oui.   nous^h  Û 
"  sauvera  du  naufrage. 


l'ait'  It-  <léff'ti,v.M 
[jre   »fHir»ifl     N->.- 

lum»     ï.    u^,    ;     »ij 
lumôm'  «l'un  <•*»'■ 

manife.st*-  »l*»ns 
de  "Matric!".. 
"La  Rotofid 
r  vretiroe  dt% 


'''>■   \i.:  .       1   i,„ 
f.-ittt     ■■:  r--...  ■'■ 
principaux,     u. 
d-(j>    o'ti..r«  .1        i._-N 
fait      m,oi      i    ..' 
heauroup    •!-   ■  n  i 
formel-    ,;A:  -,    ,.| 
•.esprit    ineotnf-v 
-■,i'-i''      'U     r,-    „>  ;-    >n...r.    •«--'        , 
trop   (Aîikïi» 

même     i  ;,<■    .-^      nfri  eu.-.     .. 

■HHaHaSaiBH 


av#c    1«      T>  r 
et        ti«m> 


fois.de    réels»    chefs-d'oeuvr.  . 


Ecole   impressionni^t»- 
Amérique 
L'n    de« 


événements    earacteri*- 


de  leur  av^ir  r<,mf>- '^,k 

'  ion!    allouée^-    — 

;nf<>i 


Renaissance 

La  polyphonie  (ou  chant  en  plu- 
sieurs parties)  ne  date  que  du  lXr--"-qySLJ*r^3l«teire   eonumpo'raine 

siècle  après  Jésus -Ohri st.  De  cette  a    eté    d-ffusion    universelle    de    la" 

méthode   nouvelle   et    harmonieuse  formul*  du  jazz. 
du  chant,  naît,  au  début-  du  XVlle        Li  jazz  nous  a  apporté;  au  point 

siècle,  l'opéra,  que  noos  devons  aux  de   vue   de    l'écriture   syncopée,    de 

Italiens.     Il    connut   dés    lors   nne  '"utiluation    du    dynamisme    ryth- 

si  grande  vogue  qui]  s'imposa  dans  niique   et   de    l'orchestration    riche 

l'Europe  toute  entière.  en  instruments  à   vent  et  en   per- 

•        *        *  cussion.    des    révélations    extrême- 


;  Ecole  classique 

Tandis  que  l'opéra  brillait  en 
France  d'un  vif  éclat,  surtout  avec 
Lulli  et  Rameau,  la  musique  pure- 
ment instrumentale  et  la  musique 
religieuse  prenaient  en  Allemagne 
un  'développement  considérable. 
Les  compositeurs  succèdent  aux 
compositeurs,  les  génies  aux  gé- 
nies. Bach,  Haendel.  Gluck.  Haydn. 
Mozart,  voilà  autant  de  -géants  de 
a    pensée   musicale   qui   formèrent 


e  et 
jeunes  filles 


menf   intéressantes.      Le    composi- 
teur qui   en   est   le  plus   représen-   | 
tatif  est  Georges  Gershwin,  auteur 
de  la  rameuse  "Rhapsodv  in  Blue" 

'.•*.*       -• 

0«  rap:de  tableau  de  l'évolution 
musicale  a  travers  les  âges  nous  a 
condujts.au  troublant  carrefour  de 
tendance»,  de  goûts  et  d'idées  où 
se  trpuve  la,,  musique'  d'aujour- 
d'hui. L'orientation  de  nos  pièces 
-modernes  è«t  assurément,  dans  *ori 


ensemble    la    grandeur,      lamagni-    ensemble,     un     peu     déconcertante 
fique  du  XVIIIe  siècle  musical.  pour  les  auditeurs. 

*        *        *  Bt    c'est    ainsi    que    la    musqué. 

Ecole  romantique  pars    Id    premier/    temps    de     la 

I— Principales      éc«»ies     .    .      e-  a    traversé    les   âges,   se- 

apogée.  mant  partout  la  paix,  la  fol? dans] 

A  l'aumre  du  romantisme  musi-     l"~    rnt ':r'        Ij»    mu-jique.    cet    art 

•    ALLEMAGNE,  trois,  .Tand*  '  d"'  &?W  '>'ar  les   5<>ns-  Ce   "doux 

noms  a  rattacher:  BeethoVen.  We- '  parl,!  *&*",   la    mnaîqqe   a 


>er,     Schubert^      pTohniers       d'une 


nouvelle    formé    musicale"   t,., 
traîna    par    la  |     ,delsshbllf j 

Schumann.    LIki,  AV'airr.er. 

L  opéra    reprend      soudaineSneht. 


une  f]  une  belle  histoire.' tA- 

mo:n  muet  du   \nt^<é   glorieux  ^de 


ces    génies   que    le    moftd*   t 

•   ! 

'".-  Bernard  Ménard 


ir»i 
fin 

t-ti 


Les  jeunes,  filles  sont   l'imaKe   précieuse 
mère  lorsqu'elle  étta ît  notre  âge-' 

Petites  ou  jrrandes,  blondes  ou  brunes,  elle* 
claires  nettes  et  saines,  et  Dieu  lui-même  doit  s 
lorsqu  II  les  voit  passer 

Plus  tard   seulement    quand     tu    sera    mûrr 
découvriras  ^parmi  elles,  ta  femme  de  demain. 

Aujourd'hui,  considère-les   tout   simplement  r 
me  de  franches  compagnes. 

Une  ^ucation  fausse  nous  a  trop  souvent  an» 
a  ne -voir  dans  la  femme  qu'une  occasion  de  péché,  ai 
lieu  d  y  déceler  une  source  de  richesses. 

Mais  soeur*,  cousines,  amies,  les  jeunes  filles"^ 
les  compajrnes- de  notre  vie.  puisque  dans  notre  foonflL 
chrétien,  nous  vivons,  côte  à  côte,  sur  le  même  palier.| 
Sans  doute  la  camaraderie  entre  garçons  et   fillc> 
est   chose    infiniment    délicate    qu'il    faut    mener    a 
prudence  et  régler  chacun  pour  soi  a  sa  propre  mesun-.S 

Mais   cesj    un    manque  à   gagner  certain    que   <1- -\ 
négliger  ce   don    dj6   Dieu    que    sont    les~vraié>    jeun< 
filh  S;  .  -  / 

!  :■  -nt  une  vertu  de  pureté  dont  1»-  ravoiinem.'n*, 
nous  est  salutaire,  a  nous  qui  devons  bataillrr  sûnK 
«esse  |M»ur  maintenir  en  nous  cette  même  pur- 

Si  elles   savent    se  tenir  à   leur   place   —   et    c  est 
.q  elles  que  dépend  »n  leur  présente  |a  tenue  des  vrar-- 
c^iis— leur  influe, ire  pe.jt   être   profonde. 

."  <'<ù\    de   Lariyavid!. 
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d,'u«ur] 


■ 
■1 
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lei'H        •■  •-'  te  pftrtie  se  jouai!     1  • 

tre      yicÇJlïlj       ■>;,:.-      [•,■      1, ',.•;-,■.■      ;    , 

1  rsc- -  p    ,,  ; , ,    ,  v  -  tôinru;    h\  'deeno  .u 
^Uotipitvft^t   oan;uJi«#n.. 

l.'*'!>"ViH'    (|ui   se  ''compare  u   nos 

«•h;unp:":m;ri.s    modernes      <irtf.o    de 
'""';  alor*  .|ut:  î'rn>vi'rKv;*'  éaiaaiï 
U<<;     f>N-l>IT     .-e    tynili     l>arl!t    <u'  '^'"ion   ;;rvterool!^;a!o  ,{<■ 
p  ,, ■)..  -.i  ilitjn*  de  MUji-tR,    !"a^'^       '"!'<'  liirue,  qui  ôy«ra  JU.H 

■[:.-.■> ■!-!»::■,-. :.n.  !,-  ■-.■;■      "■il','n      !'H^-     <'<''mci|lc     ^Kalcnien 
aVl'('     i'ivrrivoe     a     rUniv^rsitô      du 

(rv-    céîèbre .  père  Fallon,  préeurf 


..    .  .  .  ,  -,  . 
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I  .         :•.    ,' 

■  '  '     : ii    jda- 
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■  <'.  ■.:  :  \       ■   ir,Mi:   aï  i.iti 
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Hi,.<     :    .         I  -,:-•     'il:..-     tfl        "i- 

»>>■■  ■•■  :    de    fewiiiyt    h  1 


Non.    jiotif 
m     dieniin 


s>on 


»r»»e. 


étudiant."     de     ^Ih.ukut         I]     - 

•xemh!-    M,.  rHe    djrvruM      •  trt 
BUtAïtJ     ;<<v -.-!>;■<•;•    A»^      V';-.     . 

■i-  ate  avve  cetn<  diff,  -,  .,  -r  ,., 
pourrait  élnt  en*vJrn#e  .**, 
Hatljrue»  rei^ecuvi**  ^»  àlè»a» 
j  I^w  iju«dqut  .-..r-  i--.<,vv, 
.  »rrt  éU  rM«a>et  a  lu  ,^-.,  . 
,  forum   réetin   %ut   l'WuCae...n     t 
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'lu* 

r»mî 

t  p» ' 

t  an 

ne    r» 

'U'  • 
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de  !•<« 

e  -^* 

ro    - 

«e     UM 

eai  > 

nt;>  •/ 

<U  } 

1;  ■ 

f»M' 

rv; 


I      '  I-»   Ht 


■  tvrett 

- 
une    m. m 


***e*rt  «I 


r 


» wn  ^ <i  r  cur,  <U  r4pe4*T  a  'l'in.M.,,!,..  Vqu  >  1       j- 

\p***~   Im  fraa#o^aiae/«eafl.  r«.   Nwi    lerjreur 

l|i1a»MIH  r»Bt4tTT>.   War  Wluratiaa  fraafaiae, 

■  •    ^-«  *»  r»»^!*-^  Jei   ieue«M  practeux  pout  nour 

|)»»/»:  -»:^.    p«,    i..  ronna<<«an««   "«i;>:j 
(«••*«r       S     ■»   n-.     |9     louapcliiiu  de  k      rari     .  ' ,-. 
m  .     •    unt  4*laia«rtaa«e  «u  fait  francaia. 

Wae* !        •  "      t    <iu«  «ou«  p<>    .ns  «ir>  Uoutês  sur  la 
••ff"    ■       '  nrr*rwt*   «i* Ottawa,  raaniae   ^i   noua 
•  U  *<a*aafva  «V»  >4<r%  é'wm  e+rlûfa  Rra«pc>  de  la  arwviner 


4N    .  p 

kutici-*   de 
ru  »ûr.  -.m'| 

BhhL 

tan^fe    I  hrvri 
•  eiîlir    c*    rdlel 
hanic  Mft    à  m 
d'idvAl.  ce  r»«  m» 
-ii    [••<    frand^    Kil 
r  i*s;    d'a^df.:   r>: 
.•hri  i-hf  dr>  Ja   pal 
d*.'  .-    ;•-»    h^Ile    fa, 


-a=-!.-ine. 

lime,   ou    en-lavv  du  H'ur   (,f'i:    «rarids 'instructeurs     u<v 

'■dira-i -,v..  'ugt.y    te]     ,,utf    liockne.      CP     ft,t 

wtn     apostolat  ,. 'a  Maternent        rtVpcMjue       j-rlorieùse; 

'.ujourA    ei'lr  il  n"îr*'    rtuli    ie,wpbrta    W  champion^ 

ran^    da-v  .:.  ":t^  ^t1  ;la  J!rfue;pcndatit,n  n:.     , 


i*r 


A-.-. 


de  gaieté  ;     et      <>u    l  ''"ampionnatH  ïrànadîertà/ 
i.«»n    son^jujrémenti.       !-(*  premier  de  ces;  chjimpionîuits 
et   convaincu.  <  atmdien.y   sous  le  régime  moderne 

te  ,ucce<ie  «  Y,>     ,tu  ru£l)y>  ,^»t*  de  1S<)4  et  ramène 
reinj>U(    à    ove»    ,  "    notr<'    rï1«"^ir-   le^    exploit*    d, 
Thef.        Ce    Mu;  :  Wïrr.  Pruilrhottime,  qui   faisait    i-ar 
pourtant     rprjso  |tie  .  d<v:  ^V  ^^uipe      alors    •  qu'i 

.«  adeniiq'if, ,         M    faut  •ïîappîrte    au    ijue    h- 
nt   t<»vd.    la    1  .•■  1  ^'^e    d'Ottawa    cornpta;i't;.  aîor^'   ■ 

t  d«-   LVateoti     «Aéves    dont    moins   de   deux    <■• 

dt)    folieiErv.    'J"^>    1;'    xr»»de    c»nr{ .  cV- ■     ■;...t 
•  -  '■  dernior  gt'qupiie  qn'iôl 

ie'n|Bi  tfMites,   Ma-  ;  ''nMer  le;:         ..     ,jui  devaient  1    1 
poser.. 'r«qtt%«   célèbre. 

Le  deuxième  championnat   r.ma 
-;  dien  date  de  IS9C;  au  rwinbre  des 
'••  .tthlètes  do  ce  temps  se  trouvaient 

LISÎ-îm^LONDiS    en  plus  de- Mw'  Prud'homme.  J.  .!. 


"  '     '  '       ■' 

i'  ...  I      ■•.::•     v    ..    :     ...••   ...:-. 
pti     :    ,'       ijrnyier    ét.'a!*^>:.  : 

Pl«S    arriv.-*    à    njniver   ,.• 
instruetour  pa r   excellence. 
aïussi     l'époque       de       l'insan 
Philippe    Gornelii: .    i      p| 
brjrtteur  d«   tous   les   t.-mp 
vente  u  t.   du    bo  tter   en   f  L»  ■•  '  : 
i»  -    hriîla  en  1911,  aWr*  <W 
wjî   ha  i  i  :  i  Varsity .  10^8  ;  ,cetflf  f  <  -i 
'  urneHiev     botta     lea    10  'jjSbmts. 
Cette    victoire     prend      un./ 
transe  î*np<>rtai«fe  encore/ -•' 
rappelle    que    V"ar«ity    étarf    . 
»nnée--jà  champion  du  Cm.-» 
<jue,  Phil   n'avait  qtie  20,'/ 
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CATHEDRALE  ENTERREE! 

par  Jean  Côté 


* 


I  ame1  Nature   est  .un..admirable 

archtecu-  dont  nos  yeux  ravis,  ne 

.-   d'admirer  les  chef- 


tf'oi'uvrtrgrarulk^sea   et    d'Uhe'  aT- 
té  dgconeartàate.  ctayes'-avec 
!i'     '""te  Téjtendue^  de 
S;  des  phénomène*  loù- 
Tfotlrs   [Hus   nombreux,  sur   la' cou- 
thé  l  e,      •(•     présentent     à 
l'homme    dam?     [ejir    magnificence, 
'intérieur    du    sol,    des 
;.    telles    les.   gl'Ot- 


san.t    a    l'extrémité    il,-    hi    caverne,    qai.    souvent,    prennent     -ht    forme 
nous  devons  revenir  a   l'enVrt'e-Yie    d'un^^ôuéjtt  semblent  atro*« 


Massé  président 

La  elassr.dt'Ùielii  :     I  dires  a  élu 

aste    salie.       Notre    gu„ie    niai  duitës"  dans  "le    roc    sonde    par- mj^  ni                  ■    ™$J  administra- ' 

êoriduît     pat,    et-    long     pÔrnoO!"     ou  main    de    l'homme,   et    pnrfoi-.    sim- 

quelques    fo.s,'  il    faut,  sa   coin  i -mentecollées*  là. 

'  ■■  Le    Musée  des    Merveilles 

•    AOU.ÉL  reliant     a  Le  couloir  aboutit".]»  la ;  •('  ha 

é     p«  nus    ohsml'ie-:    où     nous     ne  des    Merveilles:     un    véritable    mu- 


!'"'iv  édfiî       faute      d'e  Nous      descendons  ";  quelque- 

pour'  s'y    rendre.      Du    plafond    -et    marches    (i'un    escal.er    de    bois    ftj 


I      murs  polis  j)ai-  l'eau  et  les  ans.    .   :r     un^    passerelle    SAfténagée     le 
i  nt    dea    pierres    .le    toutes    di-     long   de  la    paroi,    nous    nous    tSCta 


tes.   oui   i'aptwfcnt   î'bominc  «levant  unahsiefUl,    .  t     de.    couleurs    *i  oas    devant)  les    eûlriesi t^ -m*H 

de   beauté  arehitec-    formations  différentes.    Devant   ce    tiplei 


tUiah,     en      formation      constante 


Uepu+*. -de*/  millénaires, L 


Dans  la  vallée  de- la   Gatineau 


iples    qai    s'offrent 


nos    yeux. 

-»■ 


uomène,      le    v:-nmn     d  e  m  e  w  rc  rr  l/angEf  ";ga  ue  ht?  -ri  Fe*t-dé 


perplexe.  Kn  •ri!'.  ! 


p. (M    '«•-■ 


(suite  -iux-  page   2) 


*****    province     de      Q 


«     >..'.,•,..;    i'llee.-t  !u  seule  pro- 
vins-du  Canada  m  avoir  nt  avan.j 


tage.   de  posséder   une   grotte   tout 
a    fait    spectaculaire    avec    IBS     Q 

mensions    de    47.".. "on    p  , 
ses    chambres    et  & 

■t'r.i  nie-    variée-    OÙ    -f  l'enonmicnl 
i— _  -des-*  merveille      de  ortés, 

allant-  des  coi  et  de"?  fo? 

sile.-.   aux    stâlaçl  aux    -ta- 

:.t-)!,  ■«    .     Situéi 

Uti    ...va,    dans    les    conttfe 
forts    de    nos    vieilles    Luureni:de,s 


ICI  L'ON  CHANTE 


Une,  deux,  trois,  quatre,  i 
notes  de  vocalise  et  l'écho  nous 
revient  aveë  «nq  lutins  ileBoi- 
dants  de  vie  et  d'entrain  pgjtr 
mer  la  musique'  et  l'harmonie  à 
l'Ecole -Normale!  Eh  oui!  Notre; 
tif  du  conventum  19  -comité .  musical  »  surgit  demi 

fn    proieaseM    émèri'ie.    sympa-     ment  et  c'est  a 
"lr      captivant,     tel     est     noire    ,iuroj    ,,  m'il    nou»    fut   pn- 

ï<lent 
n:ne:i     O'Grndy.      Notre     uio<l. 
•  ',  V'     Révérend     ITi'       bPS    trfti]        ^  "oUS   <'"n"ai-'1--,-'/-    Mai  the    B 
q.m.i..    VOUé    à    la    caus,  ^   ^'l'Hahd?        :île  fdt    le   C^oH 

_ 
te  l.'rjiiidenUnlîauirJA 


Î5".n»ynip^^hitf   de   ses    coÙèqué<  pj     "lc-v  I,',il(-'l-,t:  jusqu'aux   larme - 
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COMMENTAIRES 


JL^ 


/. 


par  Gilles  Hurteau 


la  9fak««e  A.    .t"est  inut.le  de  v.... 
dire     que     Marthe    a    ,un     pehd 

*ur    la_  m,«s.q^e__w.  >,;,,... 
assiquefT"   Parait    que    Tchaiktyv*- 


:,e  hall,  «he  ajoute  au  pit- 
toresque* <!»•  la  vallée  de  la'  ÇHê&* 
neau.    un    ràchef -p»rti«»VJe' . 

i  fj    pel  :    laj    d  il  :    iià   r  ! 
trois   montagne.-,   escarpées.    Quel 
ijue*!  '-'nalft-,  un 
pare   d«  i  nement,     en 

l'illusion    d\" re   dai       mi 

•  •ne  il  •■     r..  vp    ■  |     .  .       P 

propret,  qui  gHmpe  «h  le  Qanf  d  • 

la  montagne,  you.-  moi  (  dé- 

ment,   n«*  "vous    arrêtant    qu'a    i        , 
large      plateforme      naturelle.        l)e 

cette  terrassa  i*a«oiineuse,  \".i 
jetez  un  coup  d'oeil  SUT  le  p«tit 
lac.  qui.  deux  cents  pied^  phi'  bas, 
vous  renvoit  l'imaire  li<l<ie  des. 
conifères  et  des.  bouleaux  qui'  le 
*>ordent.  En  vous  retournant  vera 
la  gauche,  vous  aj>erçcvei  l'en! 
de  la  enverne  qui,"  rwmme  utle 
gueule  largement  ouvert»-,  veut 
"vous   engloutir. 

La    "Grande    Chambre" 


MlleVv,u,    hovon.  de  -Win. 

'•    ,:ul  »?   •"•"  -     fânréaentè    bien,  la    (mûrie    . 

d  e-t   un  digne  représentant,    1:     .;    ramli.    ^H^l      ,,hu,    v_ 

Tt'    Slce.  ''  ::    M;il<-"1   ('h"     wmWeâ  a,t   te 


te,     il    fait-  'honneur 


choeur   -ou- 


.  à- ses  confi' 


ta    patte    au    cours    de    la 


■■;   -  ■     irn-Kunshoute-en-tramac-o:: 

de  mu)    Doste.  •  '  ,        .     ... 


.     ■ 

_~»,  ,,  .    .        ,    „  i-oiTif     cordes   vocales — surtom   ai 

-•Le     Tji-iu;.  i,     Maurice     I.aflaiu-  ,  *'*>■*     ,, 

,      ,,  .  piHimon  13      pour    d.i    I 

I    un    ;Mcien  de  j  Acadcnne  . 

de  la  Salle.   Maurice  a  n 

es7>rtt   d'entrain   dm. -thtia    •-min'1''-' •         I.,  ntanV  .J.  " 

on    et    Û  ■■■i-      h.L.ui-   Bruyère,    \'.\..  demi  rrét 
'  T!Miii.hai>l<-  api  r      '.  ■■'■  ■  " 

■  o^saitier.     -i  FéUx,    <»n.  er»  nH 

m    ancien    d  .    ;  I  in      compte       maintena 

hua  .f 

'  ■    !••  i  Ol    '«oui     I   . 

d'un  .r.r.  .  :     >     .    •  m  . 

Le    Sèinje     CoH9c4llej .      i:.  i  mu  I 

r.lau.diaid       ;tn..:.  n    _d*    S.-nrnair-     y>-i; 

d'J  l  I.anthier.  dti    S.,  :  .  ,3T 

ten  .     :  ..    .   ■     K',,.  •,. 

li   n   totr^  \     |  rfff\  • 

i|  ia]  i,  plié  '   ..     ,,..,,,.'■  , 

' 

adreault:      ancien        dû     .11  ilu-,  m 

:  ,*  si  d     .i   •           ■    -i) 

I"'   '                                     .  .              i      .,,,,    .  ëulêmentj   qui 

!  »-<lf. 
rer.  I 

!,•     S.-Motaiir.     B  :    ,ni,',t'    """ 

un    Buste*    du    H^L'h    s,h.ioi.     ?*  *V-Ato  J^ttUitte,    ï\)i^__ 

a-M.ru    de       on                                       S      ^**  «  ne.  Tn\esV-.enne    awurnpi  • 

ltlilI1  si   on  en  juge  de  l'exécuti  r.  d'u 

la  dernière   séaii 


SUITE  KT  UN 


ORDRE  DE  BON  TEMPS 

affirmations    "iT^ffii     tf   et   générale,    d'activité    par 

.nililent    peut-êti.-     i.vaueo,i|,   -pjlK     autre*     fait      -oindre  M;,llt 

spéculatives    que  -pratiques    et    tu    d'air"   de    bien-aise    et    de   «impli. 


L'ouverture   qui   donne  accès    ù  ''    '"';' mull,,lls    aPPugfW^Jte ^et^jrénérale,    d'activité    parmj    |ej 

l'intej-ieur   de    la   Caverne   Uflècb  ;'';,"    b€auç«gjpjiw    autre,    fait    Sourd  , 

a  une  longueur  de  18  pieds  et  une    ■S,KHUlat!Ves    «l^e  -  prati.pn-    ,m     »,,    «PâTr^   de    bien-aise    et    de    simpl 


hauteur  de  12  pieds.  La  mysté- 
rieuse pi-omenade.  souterraine 
commence  pour  le  visiteur  avide 
de  curiosités.  Sur  une  pente  douce, 
nous  suivons  un  tunnel  dont  la 
hauteur  varie  entre  6  et  ï)  pieds. 
Déjà  les  *!5  pieds  de  longueur  du 
tunnel  sont  franchis  et  nous  attei- 
gnons le  vestibule  de  la  Grande 
l'hambre.  Celle-ci,  aux  dimensions 


t«    demandes    -ans    doute,    ami.    qui     "?''       (':'i    on  offre  ce  qu'on  a  dan> 
lit   ces   choses,    m    cela    est    tel.     Ce     des    circonstances    qui    n'y    prêtent. 

semblant  de  philosophie  des  lotsli  l 'ette  détente  fait  bubîîer  niomen. 
«nonce  ne  dtnt- pas  rester  dun$  tanrment  les  graves  -  |jiétKTiip:i-- 
l'ordre  des  chose-  peu  fc  ,ide  ti<»n.s  qui  ger minent  tout  le 
ment.  En  pratique  on  I  ,»,j !.[;.- 
pour  s'amuser  tout  l.onnement. 
Tout  de  même  ces  idées  (cf  Re- 
ton. le    12.    21    octobre  1    exigent    d.- 

moyens  pour  être  transposées  -u 


lon«/ 


l.e  du  l'onven!  oui    a 

orne   devi-e   "ftc      ic-n    \Y 

)«••>  -p"'  oies,  I  '• 
don,-    vou.-    prouvei    q  uiiitr 

--    t ■    efcffl  •    H  ir.  ^es 

l»lan--.  '    ~     -~-  -.j--  *■• 


soin  a  la  dernière  séance.     P 

nu  nie    qu'eHe  a   étudié    setM    ! 
recteui    "De  Hidder    d'Ottawa.      l'a 

rait    aussi    qu'elle    s'y    conna 
tootliall.       <Avis     aux     intere-  -♦-*'  I 
i-li     voiUi     notre    comité     musical! 
Faut    dire    bien    haut:       Te     Kod 


Objet  perdu  :  le  "scoring  punch"  de  nos  Juniors 

Une  courte  analyse  nous  fait  constater  que  l'an  dernier 
hok  "hockeyistes"  commencèrent  la  &$ ison-en  lions  pour  ter- 
i  miner,  en  montons,  alors  qu'ils  se  faisaient  éliminer  par  le 
St.  Pat's  en  trois  joutes  consécutives-  Mais  cette  somnQ= 
lence  qui  devait  mettre  une  fin  si  brusque  4  des  débuts  si 
prometteurs  Tan  dernier,  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  soit 
une  maladie  contagieuse "Jqui  soit  la  cause  de  l'inefficacité 
jusqu'à  date  de  nos  porte-couleurs  dans  le  circuit  Junior  City. 

Le  Grenat  et  Gris  n'a  pas  connu  les  douceurs  de  la  vic- 
aire au  cours  de  ses  deux  premiers  effortsjit  ça,  c'est  dû  au 


Par  Guy   Joubert 

Slim  Williamson,  -  liaby  Wilson 
brillent  a  l'offensive,  Norton,  Hue- 
kley  sont  solides  à  la  défensive.   , 

Les  2,000  personnes  ont  ont 
assisté  .  à  une  partie  mouve- 
mentée au  possible.  Les  deux- 
clubs  déployèrent  de  la  vitesse,  un 
grand  courage  et  un  beau  l'eu. 
d'ensemble. 

Le  seul  majeur  du  Carleton  fut 
compté  par  McGee  dans  le  premier 
quart.  Après  un  "fumble"  par  un 
des  nôtres,  les  collégiens  s'empa- 
rent du  ballon  sur  notre  30e  verge, 
et  en  trois  essais  réussissent  leu^ 
seul    majeur    de    l'après-midi.    Cal 


manque  de   pratique  à   ce   que   prétend/nt   les   gerts   d*    Ja   lahan  botja  le  converti  portant  le 
coulisse.     C'est  évidemment  le  grand  mal  ;   mais  ce  "bobo*'  pointage*  a    «i-0.  "  Peu    de    temps 


du  Grenat  et  Gris  c'est  le  "bobo"  de  toutes  les  équipes  du 
circuit.       — ■ ; ■,/--'■ 

La  défenne  de^^^Fabins  laisse  entrevoir  une-faiblesse 
alarmante  puisque  le  club  a  alloué  dix  points  JLses  adversaires 


m  deux  joutes,  -soit  une  moyenne  d'exactement  5  buts  par 
joute.  Pendant  ce  temps,,  l'attaque  n'a  produit  (ju'utï  seul 
but,  ce  qui  porte  nos  fervents  à  s'écrier;  'Où  est  notre  scoring 
punch?"  ri  faut- néanmoins  reconnaître  la  combativité  de 
féqutpe  et  cessera  certainement  notre  premier  atout  dans  la 
course  au  championnat.  Mais,  cette  combativité  est  attribua- 
ble  aux  recrues  de4'équipe;  par  contre,  l'insouciance  des  vété- 
ran? dans  les  premières  joutes  saute  aux  yeux.  Cette  léthar- 
gie subite  est -réellement  incompréhensible;  seuls  Sirois  et 
Cousineau  parmi  les  joueurs  de  l'an  dernier  y  ont  échappé 
puisqu'ils  ont  servi  dynamo  à  l'équipe  jusqu'à  date. 

■Billy  Boucher  envisage  la  lourde  tâche  d'imprégner  dans 
le  cerveau  de  chacun  de  ses  protégés  que  le  jeu  d'en- 
semble est  de  rigueur  afin  d'atteindre  un  certain  degré  de 
succès.  Tant  que  nos  avants  persisteront  à  garder  le  caout- 
chouc et  à  ne  pas  le  passer,  nous  auront  de  la  difficulté  à 
">ortirs  vainqueurs  de  chacune  de  nos  imites-  ~Kt  nous  recla 
muns  des  victoires  !  !   ! 

Ici  et  là:  *' 

Les  Carabins  de  Ted  Kdwards  tenteront  de  continuer 
leur  élan  victorieux  dans  le  etreuit  Ottawa-St-Laurent.  alord 
•  l'u'ils  rencontreront  les  redoutables  porte-couleurs  du  McGill 
èri  fin  de  semaine.    Une  victoire  décisive  est  île  rigueur  afin 


lécrochep  les  honneurs,  car  le  McGill  mène  le  circuit  «ar 

la  t'ajble  marge  d'un  point.   Notcaeiujb  a  acquis  la  réputation 


Bernard. Ms  chante"   cette    année! 

«ecrelai  5.  Blai 


• 


lennni    hoinme.     («t     Kotondt  :    Jl     en  jour,   mais  au  cours  de  se*  ce 
oeteWe)  •*■  périenèei    uutécédentes'   il    en 

venu    à    «lécouviir      des    constante- 


Moyen:    la    variation    daim 
,  le  rythme 


La    formule 


mentionné  .plus   haut    eaLi  va 


respectables  de  12f>  pieds  de  Ion-  '  ,t*  ,,la"  (,e  riUtivit«'-  Voiei,  donc  ia  disloquant  les  ëadres  de  ces  li- 
gueur par  20  de  largeur,  retient!  fornu,|e  de  l'OÂT.  Mais  su  para-  »un  affichent  la  teneu.  de 
surtout    l'attention    par    sa    con»- !  Vant   je  kT!ss*  un* m,,t   ,k'   r4'^";t    '«ur'poaftlon  et  di    teui   occupation. 


de       |o(n  |       dans    lu — li^.    fo    ,,1M.      tif   i-h 
.sieul>.    i»reoecupatii-n-       .,ui        mu 
vent   accablent'  leur   tTuot ï<li.  t        i: 

1    que   |e   retour  au   naturel    ia-    trouve    sa    plenitu'le.    sa    forée     çt 
jeunîl    ei    fuit    (ôûrîrc    le-    jjen's    .-n     «m   ep^inonissemenl    dan-    d.-    mo- 


n    lcs,,uell«'.s   i|   s'appuie.  Ce  n'est 
pas  un  groupe  fermé;  aucunement 

«>nm>U  i "*••   ;  une  association  speçialisU  exploi 

"■     Patente»,  gomme    ti(nl    t.xclu.s-lVement   les  "danses    «•: 


'l'être  "chaud  et  froid""  à  travers  ses  campagnes  cet  automne. 
Î1  nous  faudra  certainement  une  équipe  complète  et"  bien 
disposée  alin  de  remporter  cette  victoire  finale.  11  va  de  soi 
que  des  blessures  fréquentes  a  des  joueurs  de  premier  ordre 
auraient  sensiblement  retarder  l'élan  continuel  de  l'équipe 
a    maintes    reprises.     A    plus    forte    raison     faudrail-il     que 

Rochon*  Kopack.  Sabouria  Pclietier  et  autj  nt  trais  ei 

dispe*  pour  cette  «joute  importante^ 

On  rapporte  que  l'Association  Amati-ur  de  Ski  a  rétabli 
llud  Archibald  dans  ses  cadres,  le  n-ndant  ainsi  éligible  pour 
faire  partie  de  notr»-  équipe  intercollégiale  cette  année    Bud 

lin  skii'ur  accompli,  ayant 'fait    partie  «lu   COfpa  (|rs   iris- 


Dan     un,    ,„.,«■   musicale   je   thème'  iantl.ophique,    un/ m-ou^e- de-m 


dolattons.    <>n  aurait  pleine  s 
giner    une    nnisique    qui  .  exploite- 


les  chants  de  folklore,  un  club  phi 


lisateur,    un    mouvement     du 
catholique    reconnu    par    le   clergr. 
un    .organisme    de    moniteurs    sub- 


truction    remarquable.       La    voûte 


de    cet    organisme. 


Cel   amusement   à   base  d'équipe 

qui  n'est  qu'a  9  pieds  du  Soi,  n'est  I  Esprif  :   un   ^«urire   à    donner  tend    à    former    de-    ronmiuTfuiïïtés 

soutenue      par^     aucune      colonne;)       1>an~    ,""t    -""'l't'    il  .  existe    (|<-.  «'t  < '«-t  dan-  .  .•   uo   rpj'nne  ad 

seuls  les  murs'supportent  les  mil-1  niem!'"        ,;,'"n-    °l(      an   terrain  inriale  jst  posai  si  e,     IVntends 

liers    de  -tonnes    de    roc    sun'lom-  '  t'°,n,m,n  ' ■«'•  Qui  se  léunissen!     ..  •  le-    U»iaÎM      «eraiH      argtmfoi 
bant   nos   têtes.     L'idée-  que   cette    '''"',    'VUi'  WS5?  Î-E5H  P,,-;  )2É33  f»  RIcTsaité  dans  ,,„  mi- 

nïemèà    idées    -u,    quelque    chose,  lîêù    «ocial-donné   et    qa*H   y   aun 

SOit     parce    Mu'd-       se       complètent     dr~     équipe»     agisse 

'action    f.-.ir.    ,..„    V11(.    d'une!  classe    ou  telle   autre, 
pour    se    re-   .lej    lolatrs    de    la 


masse  formidable  pourrait  s'effon- 
érery  ne  nous  vient  même  pas  à 
l'esprit,  tellement  l'impression  de 
solidité   et   de    sécurité    est     forte 


chez  nous. 

Tout  au  fond  de  cette  grande 
salle,  à  l'extrême  gauche,  une 
chamhre  minuscule  sert  de  "cen- 
-trale  éle^tr-Hpje^r-ËHe- diffuse  dans 
toutes  les  parties  de  la  caverne, 
la  lumière  nécessaire,-  A4'angle 
droit*  «le    la    grande      salle, 


action    f; 
fin   à  atteindre,   soit 
créer    ensemble 

""'",       Parce      m  -'«•(iiendenf    d'un, 

'"'•'i    ce    (rroupe    jaillii    «i.       ,„,       «le 


organisant 
oistrs    de    la    tu.,'  ■■•     fè     .,  ,. 
"  i    tôlil  yriewi,    den    ét^diantg,    de-    (nune 

pa*ftj*âe       (plan    paroi 

$•*•    ,lr     ;«unea    qui    .,nt    un    problème 
sH*irt#a      qui    ,'auparavajîj      aern-    des    |oMi   .    Citons    pour    irnaVer 

l'1;,"'":      ,,"i"  |      '  "••'•  [We  •       ",;  •'     *     -hau-ini^ui    .. 

tS  oioîns.  difi  organise     dés   soirées 

l 'ans   ce    -'■>, ■    l'i  i  !>  t 


n,u  -poili 
:  o  ndre.  ■ 
un    céntrp 


prm 


populaires 
Mja  LO.B.T    é  tint  danaei   2^000  pel  nmne 

ay     f!li,','      déOQuvrîi     '«•   h^înevard";   hévis  qui  êgali 


'•'''•  -iniplernent    le  d,.   , j   -,., 

l  .i    -..«nation    donm 
v- 'i -site.  ..  ette  dernière   sotrvetlt'  dll-1 


venti«>nné  pas  une  qrganisati 
vile.    .    .      Tout    simplement    "c*es4 
une    a->oeiation    d'animateurs      de 
Trrtrrrrs    (pii    se    d°nnent   pour      but 
pose  Je*  gens  à  l'intérêt,  a  put,.,    liepanouieseuiaflt    de    la    per 
m     nraitHn-     tiens    ls    petit    rythme,  du  ■  humain.-".      Ils   essaient,  du    m 


"'!'"  '"'"'    un  quidam    I     i  ls"  répètent  .après    Tagore-       ,. 

h'  ",""1-  M^'on  puisse  due.     .  seulement  je  fasseSde  ma  i 

ne  pas   «es   loisirs  a  un   »çul  divel  que    rtlB  I    de      Impie   et.de    dj 

:       ""«.nt        |i  "  i:.I.    de    cette  semliliilile-  a     une .  flûte    de    r, 

faç.on  il  y  ..  variation  dans  le  genr 

'"est     une. 
•iieiir   coulante   .pie   et    organisme 
ifi     i«'~tieini     au     PolklOVe,         Pesl 

pe'ut-Jtre  un  de  seB  mpjten  d.-.n 
l'organisatîôïi  de  soirées  populai 
res,  mais  j]  t,'y  a  pa<t .,|llp  r<,in  .  |. 


-...    qui    '•••;. 

une    l;"u!'"-    w    fraternité   'parmi     b  e   de  ces    grandes    sauterie 

trouée  dans   le   mur,  iious  permet    ,,,,        r,.,,  en   ,  :i    ,„   ,1(.  ,,„,„„  ,,„„,,,..„  „.    ,,  ''  ' 

de  w  un   pilier ,  couleur  de  p,>,, I(,n„    ;itn](ls,)ll(,  „     ,,.  ,,M,,   ,   ,,,  m 

p.     ei    es     fome    par    la.  reunion    ^ges  Vpr.n ouïs   par  le  sourire  de-  ipe   organisant    le.    j0Uir8   dan« 

dune    stalactite    et    dune    .talag-,  e,^.      Ghacun    sent    „„,.    h     ^  un      ^     ^^       g      ^ 

,-?!!:*   : ^— —     '■■     s      ■  .■  I  *WV    "'-,    Pa»  VfflVNkl   qu'il  unuj    céaumai  UUl 

Vers  W  entrailles  de  la  caverne      ^^a^nnoi?  ce  climat  de  i rantbe  bumarfTSfttlén  (Sr'tiej    loisii 

Egalement    cette   «mitié  et  -,    des  .,  , 


Pour  s  engager  dans  le  corridor    sur    hase    d'amusements    en    corn- 
de   100  pieds  de  longueur,  condui-    mun,  de  participation    individuelle 

s    r 


font  sortir   toutes    teg,  possibUitel 
dm     un'type,  en -le  pendant  tota 


y  a  ies  excursion »;eg  bicyclette,  a 
pied,  en  autohu-,  sur  le  poix  i 

campa  natioïK.ux  de  x<»<-i .  P&quai 

1  'dit  ion-     de     di.rpie.-'.     le    cine- 

ma.    le    concei!     en    groupe,    etc.      tvn 

'"""".    les     loi    n        ion]     organise-. 

•  cion  Lé    du    milieu     en 

vue  de  détenir  e. 

In   dernier    mol 

Ht  voilà  mon  ami  ce  (pie.  t  dans 
ses  grandes  lignes  l'O.H.T.  Sanï 
doute  le  groupe  est -jeune,  sa  f..r- 
mule  n'est  pas  définitivement  éta- 
blie,  son  évolution   se  fait   de  jour 


que  tu  puisses  emplir  dé  n 

'ï  P.    A      S 


Les 


Compagnons 


Samedi  le  12 
Salle  ACADEMIQUE 
MLA  DAME 


DE  L'AUBE 


.  ,.-  r 


tTUCteurs  à  Mont -Tremblant   il  y  a  detUt  ans.    Roger  Hatn.'l. 

l'an]  Allen,  (îaby  Lieaudry.  Pete  Tower.  I'icnv  Dion  ei  Pierre 

'    sont   de   retetrf  pour    former   le— noyau   de    réaujpcr 

rejcruea  il  y  aurait  lieu  <!*'  mentionner  fcHiy  Larrarn 
•  Jean  Bo*et  qui  évoluaient  avec  ri'nn 
,.  Claude  Ricîn-r  et  CJharlie  Burroughfi  gjji  npu'fl  arriven 
de   l'Ecole   Technique  <l'Otta\va     La   eotù-si-  aix    hoir 
•  portera,  notre    puissante    équipe    a    Carnp    rTontune^    Sain 
et  Canton.  N.-V. 


NATATION 


OTTAWA  BAT  CARLETON 


temp 

après,  notre  puissante  machine  se 
mit  en  marche.  Slim  court  pour 
vingt  verges,  une  longue  fiasse  de 
Brennan  à  Rhéaume,  une  autre 
course  vertigineuse  de  Slim  et  li- 
nalement,  Baby  Wilson  paase  1a 
ligne  payante  pour  cinq  points. 
Marc  (J'Ié  manque  jamais),  Ro- 
chon administra  un  savupt  coup 
de  pied  au  ballon  pour  le  pa 
entre  les  deux  perches  et  compter 
le  converti  portant  le  'pointage  à 
d-6. 


LA  LIGUE  DE  QUILLES 


Le  moi»,,  dernier  l'Association 
des  Anciens  de  l'Université  inau- 
gura une  ligue  de  quilles  avec  un 
conseil  exécutif  comme  suit: 

V 

Président:   M.  Chs-Henri  Clauc'e 

SoTteT^MrWârctl    Houlay 

Statisticien:   M.  Maurice  Rochon 

Kx-officio:    R.   ï\  Guindon,i  o.m.i 

"Cette  ligue  formée"  de  huit  équi- 
pes, dont  l'une  se  compose  d'étu- 
diants, se  disputent  tous  les  lundis 
raquette  se  sont  joués  "*  sûr  les 
cette  :sajle,  une  lutte  acharnée  se 
continue  tr^tlhe'  semaine  à  l'autre 
afin  d'obtenir  la  première  place. 
Quoique  certaines  équipes  sem- 
blent être  plus  fortes  que  lés 
autres»  tous  essaient  de  se  rendre 
aux  éliminatoires.  Ayant  terminé 
iaj_4iè_me  semaine  de   la   première 


"kik- 


demie,  l'équipe  Guay  et  Letellier 
se  tiennent  nez-à-nez  pour  la  pre- 
mière place  avec  un  total  de  2tf 
points- ehac un-.  '• — 

Pendant   ce   temps 
qui    semblent    être    incapables     de 
rouler   contre    leurs   aînés,   veulent 


essayer  de  se  rendre  en  4iem,j 
pktce.  ils  se  sont  donnés  le  mot 
d'ordre:  "Pourquoi  se.  faire  rouler, 
lorsquion  peut  rouler  les  autres?", 
Alors,  à  lundi   prochain  contre   les 

Pères î !  !   ! 

■    ■■■ 

Voici   le  rapport  fournis   par   le 
statisticien"  lor^   la   séance    du    24 
octobre: 
Alignement    dew    équipes: 

Guay... ,.', 2b" 

Letellier     - '6., 

'^Ménard   :7.Z£^d%i£&?. 

Marcil 16 

BeTIemare    - T. 12 


■< 


Hébert   . 

Cloutier 

Guindon 


Hautes   moyennes: 

1— J.  Bisson    2505 

g=M~.-  Laperrière  ,,...2460 
3— J.  Saint-Denis  ...1806 

4— f4,.  C.    Marcil 2351 

5— E.   Guay  2283 

Haute  série: 

5       J.  Bisson:  «itâ 
Haute  Corde  Simple: 

R.- Letellier,  265 


sées  de  Wilson,  il  passa  la  ligne 
blanche  pour  flOUS  donner  le  poin- 
tage de  17  à  »').  Pe  nouveau  Ro- 
chon passe  la  cajjs^ule  entre  les 
cure-dents..    .  .  '  — ■ 


Pom  liuii  le  l>al.  dans  le  der- 
nier quart,  "Speed  Hall"  Brennan 
Compte    Te    q.uatriente    majeur.    Ro- 


encore    une    fois    le 


Imiuediateinent     apièn     le 
off",  Tiny   Wilson  •court"  4U   verges 
pour  ramener   le    ballon   en    terrain 
enenmi.      l'ne    savante,    passe     de 
Hrennan      à     Buckley      permet      à 

.('■u  s-u  i  v  a  n  t  .  on  voit  Slim 
émerger  du  champ  arrière,,  courir 
comme  un  po  franchir  l'en- 

ceinte  3u    territoire    payant    poui 

porter  le  pointage  a  11-*",.  Rotin.'. 
une  fois  encore.  force  le  petit 
monsieur  en  chemise  sêbrée  .< 
ele\i  as.  en  signe  de  triom- 

phe.    Le  compte  est  donc    12-6.    Le 

deuxième    quart    ne    fut    pas     très]  » 

excitant.  ('.pendant         NortOfr]      Umtc    Rochon     joua     exaçtcnjénb 

firent    d)  rrefcj    Ar      \  '   points.    Marc  est  bii 

M    Norton    vpn-ia-  ! -^  ■une.jambe  et    n'e  I    pal    In.,  faite- 

lement    a    pus    plâtsii     a    déntôHi     ;i  li'''- 

l'adversaire.        Ed-wardj       voyant  N.         .,..  .    ,      . 

.,  ,  .      ,  -—Nous    Lelicitnti     le    gérant    du  • 

ne  action      laisia_ie  gms  ,  . 

....      Cluli,   I  ami    Paul   Rouleau,  pour  son 

Snap      en    a<      -  dant    ••>    nn-i         m  ■■     ^  ,      ■ ,  ,   ., 

y  »pi  it    -1  organisai  on.    Paul    a    fait 

nutes. 


chon    réussit 

converti. 


Notes 


î  . 

R.  J.  Bqitienr  R.O 

— -^  ■ 

• 

OPTOMETRISTE 

Spécialiste  pour  la  vue 

... 

9.    Nicholas     -     Tél.:    1422* 

Ottawa  . 

-•« 

.       _^_. 

une    tr»hune    jm.ui     les    joiirnali 


Dans  la  -■  ■'■"iiiie  ni.niu'.  nos  ("a  .   Au    lieu    èVéerire    sur    le    dos    de 
rabine   comptent   deua    fois.     Dan     notre 'conïpagnen-nous'avons TVi 
le    ' 
da 


troisième    'i";"'t.    Slim   s'illustra    tenant  une  belle  table  a  notre  ilU-  "      .  Hull.    P.Q. 

eau.      \fies  de  belles  polis-     position.  • 


LE  (T.XTRK  IPKAL  PQL'R^ 
MAGASINER 

Merceries  pour  hommes  et 
'-■*—-    jeune<  pens. 

\  •  •tements,  pour    piétjes 


rhomas 

Magasin 


Moncion 

à    Rayon 
M",     rue    (HAMPLMN 


pi  em 


de 


N-   2    novembre,   avait    deviendra      autOi  i  i 

ne    de    l'équipé     de      nàl 

n 


réunion       ne  , 
.  .  •     le  natation]    I  aine 

;      >la 

en    l';i  "i,.    ;•     participe 
m      de      l'an 
remarqua  :   eh.utier. 

Rinfret    el     1  I  •• 

lirecteui    kd    u'n,t     de 
île.  et    profe 
•t-         ,'in»'  ■'  9i    d*P?du<  at  lot)     p'MV 


y- 


— - 


■!■      l'assemblée 
L'nlvi  •  dg 

Q  leen's    el 
\   '""     fî-'n    ctudrè  ce  preblème,   Il 

• 

i  -  i  poui 

bous  i'     (ta  ' 
e  m-!,, ne  ;(   la  j^rocha 

\      la      p  ri n 

.<•   eu   coi 


\ 


I  »an-  un  avenir  i  appei  i  hé",  i'1'ni 

ver  ite  devra  -l'P'ielu1  srui   tropné 
mi.i  s.a.t  .    eontee    Si. 
''ari'io:..     Sfiâsî.   grandie   pôisibi- 
lite  que  ai ■  <    I]  \  ienne  nous  rendj  s 

\  .-i  '  !  (i.T-ni'u  o.  Notre 

<•« t ''  i " ■  'i-.'  ators    s  metl  re'  h  l 'on - 

traineniru:     ail     plus     toi     po 

-  -,     au      biùi] 
(  'han;;ia:'  iir.   •■!    Plant,   seront    Q] 


.I  iposition   «le   not r.    équipi 

*  4 


L'équipe  île   natation   il 

Dame  ruiiimi  •  >  e     i   i lème   jeu 
^'ënffanîi 

nu     mer        contre 

>4<>u'   au     commencement     il" 
!  janvier  i      Elles    promettent    d'être 

l.h'il        t.n        forme        [unir        i  p  n 

■  ■v i  i   ,.■■  ;.  ■    .i  létoh. 

■  "  .  ■ 
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L'HALLOWE'EN 
CHEZ  LES 
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-ij_; ; 


Le  S  »»uesx%*  SS& 


mif  du  défunt,  on  soumet  diffé> 
rents  organes'  à  l'inspection  de 
l'assistance.  lTn  oeil  (raisin  pelé), 
uni-    main,    (gant  de  'cuir    rempli    <ie 

■       Ill.l    M     .11 

"main   tandis  qu'un  epncert   de  K'ia- 
A    i  n    de    i'IlMl'owVr,  '''"^    d'effroi       «-t4    d'horreur 

:irT;rni.»rr:-:    ont    enfin    dâigcû.    de-    $  |>l»g|  de  réaiisips 


iwlssefr;  leur    uniforme    pour    eiid<><- 

a  l'esprit 

e   la   f.  I 


I 


JiUuaiue. 


P.êpùî!     7  fa  iiacuriV'én    sa 


lit   a    une   lin,   môme    les  \ 
tourmenta    frnnosén    par    la    rwon   I 
teuse    et     on     allume     les     lumières 
eh*  à  des  tfpfoarinml    ,„.;.,    f,;ir  honneur  au  "punch"  et  ; 

■    mystérieuses...    Que    résuit  ,  .    ttoùier,   principe   actif  de   toute 

de    tout   cela?    Des.  ombres    van-e.-/    soirée.    Puis    ks    jll7ea    des    ^^ 
ayjlttrolores  se  dirigent  ver*   !..    mes   i^   plus      originaux      rej 
e  de-  récréation.    Des  araignées    leur  verdict  aux  applaudissements 
•pen^ueç  aux  lustres  et  des  ci- •  de  la  salle. 
'•  rutiles    a'i\    fenêtres    créent    un  ■  ,  ,    • 

ntriniimhfiT  '   iMprtipilf      â  '  '  ÏWl-        Mais    l'heure    avance    et    'demain" 
loween.  •  il    faudra    nous     lever     tôt.         On 

,t      J"      ,       ,.A      i     — -t 1, ajourne    dûûC    la   soirée   au    nvlieu 

In    couple    d  Arabes    avec    bur-    a^  „u„„»       .  «  ,.. 

'  ...  des  chants   et   des  r;res.   »  Chacune 

nous    ecarlates   e*    «erouels    blancs 


regagne   sa    chambre    où    un    som- 
bat     la     marche.      Tilft     uT   defUc^,    réparatour    la    renlcttra    ^ 

continue  compose  de  Chinais  nas-    p,omb  ^ 

.      allants,    de    grandes      dames      île 

1ère  victorienne  et  des  bébés  roses    , 

«.    >î"i                          reprendra  son  cours  dans  quelques 
Des   fantômes   suivis    heures^       ■ 


re    face    aux    exi- 
gences  de    la   vie   d'infirmière,    qui 


et    joufflus. 


de  Mépaistos  grimaçants  font  fris- 
sonner d'élégants  papillons  aux 
iules  diaphanes.  Mais  soudain 
deux  joueurs  nous  transportent 
aux"  jours  de  gloire  du  Varsity 
Football.  Team.  Et  nos  as 
n-enorés)  du  footliall  se  livrant  à 
les  passes  et  des  "tao+vle*"  dignes 
dun  "Rochon'"  et  d'un  "William- 
•n"  en  herbe.  S  agit-il  véritable- 
ment de  nos  calmes  et  dignes  infir- 

■  mieMs  !  ?  ?  !  ?   ■■  • 
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La  fédération  établit  un 


Huit  anciennes  étoile»  lu   football  à  l' Université  onk   reçu  des  cartes  de  membre*  bon  or*  ira*  lar*  *V  A» 
première  réunion  officielle  du  club  Grenat  et  Gris  Inc.  On  les   voit  ici  entourant    le  tnofdfeée  jw  i  imIi   * 


notre  fameuse  équipe  de.. lKtiu:  à  gauche  M,  William  Richards,  la  Ré*.  Pèr*  Ptobppe  4wwtU«j. 

Eddie  Barnabe  et  Jean  T.  Richard;  à  droite,  Mgr  Georges  l'rudhomme.  le  Rév.  Père  tL  FîtiaftraeSlL  1fc*-' 

Pierrette  LeBlane  --(*— «tours  A,ex  Castonguay  et  Silver  Quilty.  (Photo  par  A.  Lapomte—  Thf  Fuenumr  • 


se 
un 


Pas  gfjftnd'chose,  mais#nïïn  puis-    mobile,, mettait  de  l'argent  de  <•  .1.         \uu-   a'iriv.ns   enfin   au   quatrie- 


Assises 

de  ta  C.F.C.C.S. 

R.H. 


Mais     voici     qu'un     remous 
forme    parmi    les    groupes    et    un  -  s,ue  "l'ou*  tertez  ■  le   <;iVH'>  •  L  afin  de  se  pi  pajaphi     le  seul    qui     QOOii«a 

photographe     .braque     sa     caméra    Au   point  de   rua  «inMlftsHiiB  '"      '  '  ?*    t^e"    ta    fm'    une   °')inion    1^ 

vers    nous.       Deux    éclairs    sillon-  }*}   ***    fiîtaitê.         *  j<-    panade    f>l.-.nemei»t    tmt    l'au- 

nent    la    pièce    et    c'en    est    fait.—      .  ^a    charité    chrétienne    empêche  '  '  î'1" 

Notre  photo  est  maintenant  trans-  '  »*ftlone*ation    d'un    ju^emer.r      «fei      ,  Aujourd'hui     l'homme^ d>n« 
aux    lecteurs    de    la    Rotonde    Ber*it   trop  dur.      Il   ne  fait  éepin 
m  a  notre  postérité.     I.e  camé-    Jimt   »»««JÏ   *>»««*   que   l'auteur   d,    "  —   "RM1WI   inteiie<-tueues  qu  a    ,,,  M   ,orjJ     ..,   ;ilf.rmei  ud, 

faire    d.in> 


lamei, 

•Saniedi     le 


ui    disparaît    pour   faire    place    "Q  '  l'n    pensez-vous"    a    déjà    pr'e 


i  nt     -îu'il     pourra 


la         i     einqùiènje    paragraphe 

C'    :"'"',"M      I ».  i  y     s  aventure    un    peu     tSOf 
n   loraqtrtj   atfrme,  -elle  a  reje 
KUpérlorfie   sociale   que   nous 


..  un  diablotin,  gesticulant  du  haut  .sente   des    articles   d'ur.e    meilleui.     Jl«J    ""    t.-l  •  d  .rnaine.     Aujourd'hui,    jut  ae,ord...ns  de  i.on  e  .eur''.  C  e/t 
■  lune  table  pour  nous  annoncer  un    h«*m$      Il    faut     donc    attnbue,     U»ommed«na  le  ebouta^ipe  petite    ,a  refoUque  je  n'entei 


~*     **t     fl3BUBnlllt> 
e    dtrn.t  i      |J    • 
Windsor  •  .- annaeL.r*   de  La" 

Canad:an    J-'ederatioM  -An£irl. 

Col  levé  Studenû 

L'université  d'Otlat»*»  ««^  i  hafkt^ 
labl'-merrt  représetrtue  ÔJiijf  b 
sonne  de  Rujrer  Hamel.  ie  jwiéajëear: 
de   là   fédération    de*   ^Mrti^^fa  :^. 
l'uni versit*.    qui    pour   4a 
tance    avait     l'imitirne    IhiMiMim    ,àt 


.  • 


concours  "félin"  ou*"Gat  Conteat".    l'absence  de  composition  et  l'inco-  \  ?mit'   nr,'Ier^a  «"•  nui   accédera    un  humiiu.  aiiMutlrt.  ia  supériorité  t  l^^'dfi  aux  déntMérçiMmi-    » 
<V  c«ncours   consiste   en    jt-ux     de    hennee  de*  idées  au  temps   limité  '"  „toU*./*\_?*1':*\  a  '  svelle    qU'.  a    — a,l-    de%    femmes    d'Hier,    même  I  Corcoran.   président  4e  Ja 


•»     f- 


mots  autouV  du   mot   "cat".   Celles    «n»  à  U  fatigue  des  longues  veilles  ;af    !SO,'des    pnnci|K-s.    (une    sainte-    ,M()r,  .^ind.p-.re    (plus    en    mesure 


qui  auront  Je  plus  grand  nombre  de    consacrées  à   l'étude, 
'•onnes  réponses  recevront  un  prix    -^u  point  de  vue  des  Idées 
après   le   verdict   des   juges. 


!  nitouche    disent-ils  L 

de     iuger)     n  aurait    voulu    ailmet- 

arguments    ,,u. ■  .,'app,o  t,-r.r  -    ■'  "'    à    Vuix    h*ÙU>    ^ette    vérité' 


Le    manque    de    suite    dan>       les 
•  Pour  reposer  un   peu   les   ménin-    idées  rend  Ta  critiEue  dé  cet  si 
de&parlkipantes  du  concours- 1    ;.n  dïfl 
questionnaire,  , on   fait   appel    âua  1. pensée  de Tauteui     nus  devpnelli'c 
Lalents   de   raconteuse  du   fantôme- ei    i.fie    chacune    des    phra- 
attitré  de    l'Ecole   des    Infirmière*,    même  a  linéiques  endroits  nou 
Drapé  d'un  suaire  blanc  il  s'avance    saisissons    pas    tns    bien.— quJe-:'- 
dana  la  salle  éclairée  par  la  lueur    ce  qui  est   un  supplice,   le  fait   que 
dune  seule  bougie.  .  .     Au  milieu    la  femme  s'acharne  sur  le  pauvre 
d'un    silence    sépulcral    on    entend    'mâle"  (expression  très  vulgaire) 


Deba-tirig  Society,  «'«et  fait  ie  p&aa- 
sir  de  l'&ccompacnei-  à  tjsïmt 
d'observateur. 


Neuf    collège*    étaiesrt    v*pnm*-r> 
tés,     dont      R*-pMtft.      1m»— ipuiimi. 
Uiyola,    Marianspolifc.    WmxmmiX* 
et    quatre    autre»    de    TOafraM 


une.  voix  caverneuse  nous  détailler 
une  autopsie  récente.  Pour  nous 
faire    mieux    comprendre    l'anato- 


C.N.D. 


l-e«  étudiantes  dû  collèjrfe  .Notre- 


Ihtme.  après  lTélection  de  leur  «on-4 

«ri,  B€  sont  mises  à  l'oeuvre,  aussi 

bien   dans   le   domaine   sportif   que 


dans  le  domain*  intellectuel. 

Le    tournoi    de.  tennis    dont     la 
photo-  de*    participantes    a    derniè- 


cia..  ir.     tout    aUSSl     décousus    que         Le  charnu-  féminin  quoiqu'en  dise 

ceux  de  M.   Dery;  eu  .plus  Je  n'au      VI     lt.'rvnW    pa>   pn-t   de   dispa- 

ra      Nas  la  présomption  d'affirmei     iaitr.>.    Dieu    a    bien    fait    ce* qu'il 

cat. ■>'oi  .piement  que  l'homme  d'hier    a     fait.     Il    est    vrai    que    le    rang 

vaut    plus    que  -eelui-  d'aujourd'hu  ip<-    la    femme    d'aujourd 

Il     >      a     touj.iurs     des     exceptions  j  dans,  fa    sociét.-    JejWande    plus    de         Dans     un     atmr>spb«*r*    ■fvaaitât.* 

n'est-ce    pas?     H    me    reste    dOOC    a     vu   I:t.-      niais' il    ne    s'agit. pas    de    *■  »rdiale  et  d«  f ra.ternrté,  le»  jmaw-f 

rep.»n.lre     ilnwh-mfni     ^ux     ;iv;m      force  physique  mas  plutôt  des  force  ,  suivants  furent  toui  a  tour  é&MÊxt*.. 

Cas   d|   M    Déry.  intellectuelle.   Si    M.    Déry   compre- | 

na:t     l'expres> :..n     "sexe     fa  Piemiereroeat:     Pramommâr    le*. 

Directem.-nl  oomme     Voulant    d.re    'faible    d'en      ***■«#■■   d'ideeV   entre  les  «i 

..  prit",    j'admets    avec     loi    que     l'ex       au    ••*<■    dt*    1»    presœ,  ^1 

l.aateur.  dan.   „.„  Uo,.-,ne  ,,,      ^^     ne     ^     ^     ^  inl      redondance    plus   alKméairt*  €«.' dlr 

i-agraphe.    «,m_ble    cro„e    qu'il    y    a    ,}        ,,    htnrUttn       tt]^     ,  •      f  réunion     r.rg.unale*  *lm  *wA***~ 

eux     sortes    de     femmes,    là    téte,mj%,       „,      ,        - 

,         ,       ,  ni-  .  mes     ,,Mt     donne     des     preuves     de    5e-v 

rnvole,  la  <-ei  vell*  a  et  In  ;  i  ■  •     • 

r.  .  ».      .  .     "    ,  n     ,      «  ■■         ,  l,'"r-    capacité*    dans    le    domaine       n 

Dans     la     réponse     a     M.      Dery.     tellectyalisec.      Loin  de   moi    la   pi,  intellectuel  >  Deuxiememe-iit      Aider  «Tune   fa-'. 

ii.»y  n>    sont    a    nia    disp.s:-    tention    d'affirmer    que    .1,      !eHes  von  plu*  concrète  «la 

tiim.    la    réponse    directû     ej  n'existent     pas     et      n'onl         "    pst     heurt*u,t    (iu»'    la     femme    de   l'attitude  cmfbsliq'ne  < 

recte.  existées.    Le   genre    humain  in?     H"'»"     il 

••   d'une    multitude   d'in-  l'Iu"'  l,t'  rai,-«-   logique,-/, expression 


ou  le,  fait  que  ce  pauvre   homme 
est    obligé    de    jeter      la    tête    sur 
l'épaule    de    sa     petite    amie? — la    , 
deuxième   alternative      RIT   parait    ,\v 
1res   |>eu   probable 


• 


— m'    . 


de     I. 


Montréal 

"Duraot  la  fin  da  semaine  du  11  Sur  le  plan  local,  il  semble  que 
I  au  l.'t  dernier.  l'Université  de  :  4e  problème  le  plus  pressant  soit 
f  Montres!    recevait    les    délégués    à    celui    dès    relations^  entre    les    co- 

II*  Conférence  annuelle  de  l'En-  ;  mités  locaux  et  les  conseils  d'étu- 
"Tralde  Criîvèrsîtaîre  Internationa  ]  tl'anfà  H  est  à  noter  que  1À  com- 
'  le.  Environ  soixante  délégué^  et  mission  qui  mit  la  que*4aon  à 
j  observateurs,  représentant  v\ngt .  l'étude  Aiuegéra.  qua  l'on  adopte  les 
t-unlVersitéa  -  <hf;  Cadada,  dijw-utt*- •  cadrés  qui  existent  actuellemnet  à 
1  rent  ferme  pendant  trois  j'»ur>.  ri'nîvfefsitê-  d'Ottawa,  un  comit* 
•rendirent  ra pp^ru-^ie  leurs  attivi-  des  relations  extérieures  qui  se 
im  propre*  et  délimitèrent  le  pre-J  charge  de  représenter  l'Ll'l  et 
!  K«-a;);me  poux  TamT-  autres    organisme^    du    genre    aux 


Lai  étudkurta  de  lTniversité  sa- 
iUMDC  le  retour  de  leur  Recteur1 
jvsr  une  joie  profonde.  Il  nous 
revieat  après  un  séjour  de  plus 
•t»  drfûT*  mm»  en  Europe,  au  cours 
dmpjel  :1  a  assiste  à  un  coogref 
.sa»    recteurs    d'ùn:versites    catho- 


Mercredi  dernier,  la  Fédération 
établissait  un  précédent  sans  pa- 
reil. En  effet,  l'exécutif  tenait  sa 
première    assemblée    publique. 

Une--alle  clairsemée  en  fut  té- 
moin et  elle  ne  fut  psa  déçue. 

En   tenant   ces  assises  publiques, 

1«    but    du    conseil    des    étudiants 

était    de    faire    par^   aux    étudiants 

.du    travail    et  u"es    oeuvres   acconi: 

PaT    la    ,1'e.lération,    de     faire 

un    peu    de    publicité    et    ainsi    Inté' 

*él*.'  !..  »•!   Dit   lit  I 

f*  vuuj^'IU1     rtu%iitti 


Vincent,  Rtumire ,  \\-  nombre  pins  grand  d'étudiant.-. yitéa  du   conseil   el    ainsi   dans   le 

André    Laprairw    et    Pa  d     DSSma-  etrnntfers     Dl'.    et    laissa    aux     ço-     l,ut     (|e     recevoir-     clés     suggestions 

!  rais  a^sisUiént                    !   i  .  •  -   baux  et  aux   universités   le    et   des   eritiqûei    constitutives.    En 

1  tcar-  de  NKri'S.  utenir     i              i^hkl        passant^  Roger  lit  allusion  au  fâli 

-,  ,                                          ,  «rue-     l'expiration    de    leur    hour*.      que  bi               ation  n'est  pas.  comme 
L  agenda,  des   plus  enargev; 


l_»   Fédérât  on  des   Etudiant 

d'Ottraa  asjait  cb>i*i. 


'-"-réunions-  d«*  conseils   étudiants. 
lia   conférence      souligna 


ASSISTANCE  TRES  MAIGRE  MAIS 
ASSEMBLEE  MOUVEMENTÉ 


comme  ^j*       î«T- 


de  l'Université.  11  exposa  leurs 
griefs  et  demanda  à  la  Fédération 
d'essayer  de  remédier  à  la  situa- 
tion. 

M.  Paul  Desmarais,  trésorier  de 
la  Fédération,  exposa  où  il  était 
rendu  au  sujet  du  projet  de  la 
maison  des  étudiants.  Paul  es- 
père que  la  Fédération  pourra  em- 
prunter du  gouvernement  provin- 
cial la  .somme. requise,  soit  environ 
if  l.'il.unn.     C.t   emprunt  devta  être 


sait  a  examiner,  tant  sur  le.  plan 
national  et  local,  le*  moyens  d'ac- 
tion actuels  -dV-1  EL'L  *t  a  donner 
ses  suggestions  sur  la  révision  des 
cadres-  de  cet  orjrani#me~sur*  je 
plan    international. 


d'un   an.'  si    tes    comités    et    écoles 
le   jugent   a    propos. 

En  ce  qui  fegarde  la  constitu- 
tion d'un  "organisme  mondial  en 
remplacement  du  World  Student 
Relief,  il  fut  décide  que  les  orga- 
nismes   tels,    l'IUS    et    autres    ne 


ne  pour- - 
rions  assumer  une  telle  dette.  Sy 
obtenons  la  somme  désirée, 
la  direction  dé \  l'Université  noii.s 
promet  son  consentement.  Ce- 
pondant,  avant  d'emprunter,  la 
fédération  devra  se  faire  incor- 
Une  constitution  nouvelle 
est   aussi    de    nécessité   à   cause   de 


annoncée  sur  le  s 
*ofcis»c*  provenant  des 
Etats-Unis 


Les  infirmières  dans 
la  fédération 


-    Quant   à   l'ISS,  au   point  de  vue 

national,    l'on   décida    qu'une    bonne 

La  famille  déjà  grande  de  la  Fé-    partie  de*  énergies  à  dépenser  du- 

dération  des  étudiants   verra   sans    ,ant    l'année  courante    le    seraient 

tioastl  de  la  FNEUC  disait,  lors  du    AMWtM    ^^    —  l:.a.,fT7?ïr  U    «Mn.  i  iia>«         j 

i  doute    avec    satisfaction    la    venue  |  iur  ia  consolidation   des  cadres  dt 

d'un  nouveau  groupe  qui  n'est  pas    l'exécutif.     L'on  donna  une  impor- 


plusi.  ciblent   le   croire,    un. 

société    chargée   •  primoraialémenl 

du   côté   social    de    la    vie  étudian'e. 

Avant    d'exposer     les     buts    des'  rîirTr,iation    des   différents   colleg.s 

il.lees.    II.    Roger     Hanul.    le (  ^minins-  oujiutres   écoles. 

président,  Mouhaiui  la   bienvenue  a       ^Cependant,  dans  toute  cette  his- 

ceux  qui   s'étaient    rendus  à   l'rnvi-  !  toire,    la    Fédération    n'entend    pas 

devraient  par  «iéœr  sur  l'exéeutif  i  ^îi°_n»    et    Présenta    aux    étudiant!    mener    en      dictatrice.       L'opinion 

membres  de  l'executif  génprale    seia    sondée    afin    de    aa 

voir    si    chacun    est    consentant    à 
Activités   de    la    Fédération  donner  $10  ^  à  ,a  Féderationt  afin 

Un    compte    rendu    des    activités    «le  pouvoir  payer  la  dette  dans  un 


île  ce  nouvel   EU1. 


M     Rjchey    Lare. .  presideat     na- 


(weqptea  du  comité  exécutif  natio- 
raU    de    ce    mouveir.eni.      tenu 


du  tout  à  dédaigner.     En  effet,  les 

Xnrveraité  do  Montréal,  dimanche   infinnièrr8  Tienne„t  d'envoyer  une 

dermar.  que  las  compagnies  cana     ^^       m   h      Fédération      disant 

«benne»    MacMillan      et      McDraw 

ftiU    Baok    vendant    depuis    deux 


tance    spéciale    b 
de  l'organisme. 


l'administration 


now    à*m   hères    acaéricains    qu'ils 
publient  «t  distribuent  à  prix  d'où 
ire-froncièra.     D  est  à  espérer  que 
les  autres  maisons  de  publications 
.luavroot   bientôt   est   exemple. 


Indirectement 


dividbg    aux    g<»ût^ 


n'y     aurait   diant 

(ex: 
)iite  de'  Al.   Dery)   pour  la_dia^i 


En    prenant    le    même    ton    et    la 


rament's  différents 


:n,x    tempe-    iaï"ri"'  ue   -u-   HBïja   pour  uv  ais>:      Tel    fut    k    tbétnc 

aussi  l'hom      pant.on    de    l'exprit    chevaleresque    discussion.      De*    gystëanés 


qu*    pli 
d'édition    anglaises     mè- 
annt  présentement  une  enquête  au 
•  anasbx  sur  ke  taux  des  livres  pour 
praSeasionnasa.      Ces 


qu'elles  acceptaient  de  faire  partie 
de  U  Fédération  à  condition,  ce- 
pendant, de  ne  pas  payer  de  coti- 
sât ion  pour  cette  année.  Si  l'an 
prochain,  elles  se  déclarent  satis- 
faites (nous  en  sommes  assurés) 
eHes  s'affilieront  alors  définitive- 
ment. 


remen:    parue   dans    la   Rotonde,  a 

vu   Suzanne   M ineau^  rpmporter  la 

lire     finale.       Huherte     Pineau 

se    rendit    à    la    semi-finale,     pour 


me  en  tant  qu'être  humain  ne  fait  et  moi  (,U1  cr°yait  <!"«  CéUit  tout  |  proposés   «?t  adoptes  nonr  «ssmne 

^  même  attitude  que  M.  Dery.  j'avan      ^    ^X(.epti,m   ;l    ,a    r„krl,       M  ^    ^  simplement   le  manque  de  sav„ir-v>-     toser    re«    deur^ajssL 
■eryz   avec    la    mém,,    confiance    en    :<l    j,    ,k.(.1;i((M     h;(lll<.m,.Ilt         y    . 
•  .nfarlhbilrte  de  mon  jugement  que ,  a  ,„„  ,;                ...^  _        (J(.     ^ 

homme   d  aujourd  nui    vaut    moins    ,^,,  ,    ,  .  Kn  .lisant    le  dernier   paragraphe 

i    •    ...  .  .  ,       lertuahsecs.    il    y    a    une    mare.-  J  ■        •     ^ 

que -celui  d  hier.   Aussi    mon   aitice  *  J*'    me    suis    prise    a    hie    poser    une 


commencerait   ainsi: 


Entres  autres,  il  fut  nélSAa «nu -ul 
essayerait  d'auarreaata*  4e  mem- 
bre des  membres  a  la  Canada  t 
Fédération  of  <".at)hulic  Gsfflesre 
Siudent**  en  incitant  les  evB- 
arriére   pour   que  '  de    l'est    et    de    rouent*  de   pars  a 


M    isum    tourner    la   se^ofndre  au  rrmme  déjà 
manège,  ae    ie»    chercher.    Aussi    mess,,,,,-,    tête     pas     son     sourire?"     _'    ad-    afin     de     rendre 
que    Los    voit    naître    avec    la    re-  I  si    vous   pouvez  en   toute   franchise    mettant    que    ce    retour    soit    peX' 
murs -nuMmpui  le  l'année. rjuiti    que    vous    n'en    ave/     ,amjm~Mb!e     R%H     entendu.     Que    voulez- 


ps  | 


tional. 


préparer  aux   tournois  de  badmin- 
ton qui  promettent  d'intéressantes 
compétitions.    Tous    les    lundis 
2  a  5  heures,  les  courts  de  badmin- 
tën    de    la    salle    St-.Joseph    sont 

disposition  des  amateurs  de  ce 

port,   qui    toutes,   ambitionnent   la    Dar    SÇrtaïn*    arguments.    Rien    de 

coupe    remportée    l'an    dernier   par    ')|U)<   facile  "'est'-ce  pas? 

I  ise   Lalonde.     Qu'atre  équipes  se        „ier  ,.[,  >mme  all;ut  a   ,a  ^^ 

disputeront  cette  année,  le  cham-    tous    les    dimaneheSi    communiait 

P.onnat  du  jeu  de  quilles.    Berna- 1  fréquemment     et     assistait     même 

dette    -Richard,       Marjorie    Nadon,    quelquefois       aux       vêpres        Hier 

K.leen   Doolon.    et    Barbara    Mo-  |  j'homme  oui  avait  choisi  le  maria-  j 

>oney,     sont     les     chefs     de     ces   ^  comme   son  état  de  vie   avant 

;  enojnej,   ,^;  ^.rT    -     il   de  penser  ou  à  s'acheter  une-  auto- 


question     "Est-ce    qu'il    faut    vrai 
J  ose  croire   que   dans   ee.mottu>    ment  que  la  femme  ne  revienne  de 
•  I.  homme    (que    Dieu    ait    pitié    bouleversé,     il     existe    encore    des    :,()  et   80  ans   en 
pérore  contre  Suzanne  Mineau" par    lo   '""  ;un'';  *';  ''«-'-'«njent  donc)  re- .  jeunes    filles    accompUeg,    11  -.s'agit    l'homme 
le  compte  de  6  à  4.  L  '  ""'  i;' 'ni''-    le    même    petit    manège    de    |ej    chercher.    Aussi    messie 

rnfatigabks^jjrportivps   lais- 
sent  la  raquette  de  tennis*  pour  se    ;oujoUrs    le    flaque    tourne    et    re-     -nentrees.    je    vous    répondra;  a    vous  messieurs,  mieux  voudrait  ,  «  >n  décida-  au,, 

.    révierni...    i,    vnt ,„    ...^  i ■  Fédération      «rf  -  CfcftBMSSC     C«Bsspe 

à  Pas'  Berma- 

'rane  ratent»'! 
iUe  éltudisr- 
ainsi    parvenir    au    but    Bsflfc   aethe 
des*  TnoyenK    tb-ra     afrprtniw-éi,— pwar 
l'organisme      central. 
Fax   Ronlana 


Ce  journal  est  imprimé  aux 


ATELIERS      BEAURE(JARi) 
OTTAWA 


À 


Nous  leur  souhaitons  la  plu? 
cordiale  bienvenue  et  nous  espé- 
.  rons  que  tous  les  collèges  .féminins 
se  disent  coa vaincue»  •  «nieront  cet  exemple  ou  plutôt  ce 
lureiTes  pourront  lancer  sur  le  geM  ^  apfK>rt€ra  i^nioB  n^es- 
aanschsf  canadien  leurs  lieras  a  un 
pria  de  15  à  20  p.  100  moins  élevé 
qu  le  prix  actuel  a  cause  de 
rtseenxe  dévaluation  du  doUar  et 
modique  du  tente 

Débat  inter-universitaire 

H   Luc  Mercure,  prési 
été   des    débats 
ipl>renri  que  le  gran 
+Mrm*r*ï  taire    entre    l-aval 
r»«al  et ^ Ottawa.  »e  tiewlra 
■r     U8fc_"-**L'aide 
rasa  m    aa^v«afitai 
•  *m«».    L'T'nrv 
/Uttaaca- 
at   Benai 
W*HJ  Créai,    pair    me** 
BeanJf  et  Raymond  I 


L'Université   d'Ottawa  obtint   de 
l'exécuitf  de   l'ISS 'sa  sanction    au 
projet    d'une    campai^ne    de    sou* 
cnption    FCUC-iSS.      Los      fonds 
amassés  seraient  divisés  également 
entre  l'ISS  et  la   Fédération   cana-. 
dienne    de*   "Universitaire*    eatho 
liques. 

Aux  élections,  Jean  Vincent 
chef  de  la  délégation  de  j'Univer 
site  d'Ottawa,  fut  élu  représentant 
des  étudiants  des  universités  d'On- 
tario sur  le  comité  national  de 
l'ISS.  • 


Es    sur    ce.   x>n    ae    négism.  «ur 
sans  a\  Loyola  cstnjsaé  «iê^ 

j  ge   des   sessions   annuelle*  4e  J'iw- 

ganisme  l'an"  procham. 

1L*y  MartoB'  .. 


CHOMEURS 

VOYEZ 

L'ANNONCE 

EN  PAGE  2 


de  la  Fédération  fut  ensuite  ex- 
posé par  Roger.  On  ne  peut  se 
clissr  la  Fédération  d'indolence  si 
on  en  juge  par  le  bilan  des  choses 
accomplies  et  des  projets  en  mar- 
che. En  voici  quelques  exemples: 
lors  du  congrès  de  la  -FNEUC  ré- 
cemment tenu  à  Ottawa,  vingt 
universités  furent  les  hôtes  de  la 
Fédération;  la  réorganisation  de* 
journaux,  réorganisation  qui  per- 
met à  La  Rotonde  d'être  présentée 
aux  étudiants  pratiquement  toutes 
les  semaines,  et  au  Fulcrum.  de 
publier  Un  numéro  de  douze  pages 
i  i-^ulièiement;  l'affiliation  des  so- 
ciétés des  débats  qui  est  chose 
faite,  •  et  qui  donnera  un  nouvel 
essor  à  ces  sociétés  qui  languis- 
saient. Tel  est  Je  bilan  des  choses 
accomplies.  Au  rang  des  projets, 
citons   parmi   les   principaux:   celui 


temps  assez,  limité. 

U  y  a  de  la  bonne  volonté  de  la 
part  du  conseil  des  étudiants,  c'est 
à  nous  maintenant  de  nous  mettre 
résolument  à  la  tâche. 

Une  entreprise  comme  celle-ci 
demande  beaucoup  de  bonne  vo- 
Ionté*et  un  peu  de  chance. 

L'assemblée  fut  en  général  très 
bien  dirigée  et  les  divers  points 
au  'programme  furent  tour  à  tour 
aliordé*  et  passés  au  crible.  Mais, 
notre  exécutif  a  fait  preuve  de 
négligence  coupable  en  s  abstenant 
de  présenter  un  seul  item  en  fran- 
çais. *"**v 

L'Université      d'Ottawa      s'enor 
gueillit   de  son  bilinguisme   et  les 
étudiants     pareillement,     pourquoi 
alors    ces   derniers    ne  '  se   font-ils 
pas  un  devoir  de  suivre  la  même 


de  la  maison  des  étudiants,  qui  est    Politique    dans    leurs    réunions    et 


en    voie    de    se    réaliser    dans    un 
avenir    assez    rapproché;    celui    du 


leurs  conversations. 


Bien   que    M.    Roger    Hamel    ait 
"Yen    Book",    dont    l'organisation  i  souhaité    la    bienvenue     dans     les 

deux  langues,  l'exécutif  du  Conseil 
des  étudiants  n'a  pas  rendu  jus- 
tice au  groupe  minoritaire  fran- 
çais   présent. 

Tomme  toujours,  on  a  présumé 
que  les  Canadiens  de  langue  fran- 
çaise  comprenaient^  tous  l'anglais 
du  fait  qu'ils  étudiaient  dans  une 
institution  bilingue.  Pourquoi  ne 
pas  avoir  présumé  la  même  chose 
du  groupe  anglais  au  lieu  de  les 
excuser  de- leur  ignorance  coupable 
s  ;- après- ■  tout.    Ha    élu 


Aneessblée  psbliqne  de  la  Fédération;  de  gauche  à  droite,  MM. 
Lac  Mercier.  André  Larecqne.  le  R.  P.  Legault  O.M.I..  Paul  Desmarais, 
Jeaa  Vinrent.  Roger  Hamel.  Mark  Mullin.  Rosaire  Beaulé. 

— Photo  Desbiens 


- 


va  bon  train,  et  enfin,  Paf- 
fiiiatioTL  à  la  FédératiôrT'a'e's  collè- 
ges et  écoles  féminines  déjà  affi- 
liés à  l'université.  A  ce  sujet, 
on  nous  apprend  en  dernière  heure 
que  l'école  des  Infirmières  a  remis 
à  l'exécutif  une  lettre  demandant 
son   entrée  à   la    Fédération? 

U  y  a  quelque  temps.  Mark  Mul- 
lin était,  ehargé  de  faire  enquête 
sur  les  possibilités-  de  publier  un 
"Year  Book"  cette  année,  entière 
~ment  sous  les  auspices,  de  la 
dération.  Une  enquête  auprès  de 
plus  de  six  cents  étudiants  vient 
de  donner  des  résuit: 1 1  s  e  n c oura- 
geants.  En  effet,  plus  de  .quatre 
cents  sont  en  -faveur  de  la  mesure. 
Nous  en  verrons  sans  doute  la  réa- 
lisation à  la  fin  de  l'année. 

M.  Dqyle  expliqua  ensuite  l'atti- 
tude des  étudiants  de  médecine 
envers  les  organisations  étudiantes 


dient  à  la  même   institution  que  le 
premier   groupe. 

« T  *  .        O-.'j      '.». 1 


Au  sujet  de  la  maigre  assistance, 
je  n'ai  qu'un  mot:  "C'EST  IN- 
COMPREHENSIBLE" mais  lisez 
plutôt  l'article  de  J'en  Pique  qui 
traite  spécialement  du  sujet  en 
page  éditoriale. 

Ray.  Martin 

'^•sseffe-,     ;    . 
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LA      ROTONDE 


a  19  novembre  1949 

-3 —  -     —  .1 


19  novembre  1949 


L  A     ïfo  TONDE 


DONNER  et  se  donner   professorat  la 


La.  profession   la   plus  dédaignée 


r^ 


\e 


on- 


les   Im.c*  et   les  missions:  l'Evangile  triomphe  de  l'erreur  re-    dcs  étudiantes  ^t  bien   l'.nsn,  ' 

beâ     étudiants      de      l'Université  lieuse-,   le  peuple  passe  pour  son/^nent.      Pourquoi?      l.a    cause   pre-        Le*   élevé* -d«M^>ur$    d'Histoire  niSme  peut -il  subsister?      I.a   F 

nnus   pour-  leur  plus  irrand   bien,  de   la   barbarie   a     nuerc   de   cette   indifférer),                je  -du    Canada,    du     Cullogc     Bruyère,  i.ation    canadienne                re, -lo — 

g    TiitMslf    envers       les       mission*.  |fl    e:\Jisation.                                               crois.    l'op:nion    puWique,      On    leur    accompagnées    de    leur    professeur,,  par    des    amis    qui    versent    chaque 

ndtee    iie/Kénero.-itf     nous                                                                          J»     souvent     réparte;       "L'enseigne-    rendaient     visite    d(  i  mèrement'  au  année   une   somme   de  f  10.00;    2o 

e   ri   croire  que  le  terrain   est  l'hoir:                                                         nient    est   la   plus   ingrate  des.  pro-    bureau  de  la  Fondation  canadienne,  par  des  millionnaires,   individus  Bt 

;r.                                              ncoré    .p               ,\u    point    de   vue  ,1e    la    CÔnQÔ&fl                                                      '    "",rr   que    rue    Spark*        >'      Waltei-H.     IL  .  *|g  -  désireux- de  ■  eonti  ibuer    au 

t     rmdfj       aujourd'hui,   l'argent   ne                                           c        pi.v-ir.    ,,•     ''':,u'    information    leur    venait,    la  -bert    les     MÇttt     avec     un     sourire  Lien    puni  Le;   9o~  par  des  idg*.     I.a 

,poui    peu               tter  de                                             "      ^                    .plupart    du   £gmj)  .    çje    m                               i   liant    et    raconta    a-.  compte    a  u      cent, 

peup]<                                     *              '     :"  s*'nv    manques    ou    de      pj                   qui    .h     cordialité,  '"hisiotrê  de      i     0-  tpilire.   met 

imW  •"'•""     '■   '     b''.a!i-ee     par     !.•     n'étaient    pas    as,.  .    .  -m-nt     ci.-  .  r,..    ;,. 

\.\ii:  serait  encpîs    plu.-  par-    m*ra«.«  P        6    l'iiu     ,:  ins  quaiu  •eatoes  a.       i.a  i- i»n«i,-i*. ;<»n  canadienne  a  saur   dani   déjà   t'ait   ses  preuy         P 

.- >•    ,i  rçner     comme     prêtre,  Tiumanlti    à   Dieu,   Pj*    "n   l'^lagogue.^  '   "    «''•   ProB  l"'  (,,'s    ,);1  <-'s    dant    la   guerre   elle    a   été 

En  etrétr  renseignement  est  une    nationales,  l'intérêt  du.  public  dans    d'information    pour   la    JfcÇ.A.f;  et 

les    m;  i  Lu  re 

par  milliers  à  divers 

lit,,  i  d'en;    Elle 

onnec  comme  "."'iV.-.A'    être  laissée  a  des   lourds  d'esprit,   cleux     <le    renfoçea*  .  la     vfta  :  l'instigatrice  di-s^Slûitulir  Sta. 


T* 


missionnaire,  .instituteur.    insiitu  '           "nv    i"  s  cei  H  ',','!■'  des  I  T"  4''ll'-'i<"ité   de   capter   l'attention  des  tient   artistiques   flattent   la   fierté,  compatriote  et  ami,  Guy   Heaulne./ 

tnec-missionnaïre,     etc.,     etc.       El  "U    '                         £*    aU>  élèves    et    .surtout'  de   ta    soutenir;  nationale  et  doit-on  l'affirmer,  une  Elle    dirige    un    vaste    centre    d'in 

cela,  parce  que  ce  don  répond  à  un  '.     En  effet,  la  vie  de  l'Egliie  n'est  <a     gaieté,     l'entrain     qui     doivept  nation,  amie  du  propres  ne  peut  se  formations    d'intérêt   culturel,    être 

besoin  de  ces  peuplades  arriérées,  qu'un    immense    sacredoce.   et    rien  toujours   animer   un   professeur;   le  permettre  'de   négliger    le   dévelop-  recevait  l'an  dernier  des  demandes 

parce    que    les    prctrws-missionhài-  n'est    plus    légitime    que    de    parlei  désintéressement   et   la  philanthro-  i-nien:    et.    le    rayonnement    de   M  de  .quarante -deux  pays;   et  ces  d*1- 

/es    font    apper  à    nous,    et    pa/ce  du    sacerdoce  des   rrdèles.      Comme  pit..      La   bonne  humeur  est  essen-  personnalité  propre.  Chose  étrange  mandes  requièrent  souvent  des  rt- 

que    c'est    notre    devoir    de    soldat  c'est    tout    le   corps,   en.  chacun    de  tielle,  le    Canada    semble    inconscient    de  cherches    approfondies      dans     des 

u  Chrsit.  ses   membres   qui   est   v.vant,   ainsi         Le   professeur  doit  posséder  des  c<>  fait-    ■*•  dirp  ^ue  la  culture  zom-s    inexplorées.     ,La    Holiande, 

Nécessité-  le  plus  humble  des  fidèles,  le  plus  notions     assvz     approfondies      sus  n'exig^      P»8     fci? CervCS      pas,  jar  PXftmple.  désirait   l'histoire  du 

'            -  ."-          •  oublie   des    laïcs   participe   a   l'oeu-  tout   sujet   SCoiaire,    intellectuel    et  Notre  t^V*  a  ^romé  des  écrivains,  mouvemerit  théâtral  au  Canada   et 

Le  sujet  traite  est  dune  impor-  vre   sacerdotale  de  l'Eglise.     C'est  gocia,  ear  ga  tache  n.est  pas  seule.  des    mus.ciens.   des  danseurs,   etc..  ceci, .  pour     l'enseigner     dans    ses 

tance   primoroîaie^our  nous,  etu-  en  fonction  de  cette  obligation  que  ment    d-instroire    s^s    élèves    mas  «*-.    ,1>une    incontestable     distinc-  écoles.      Or,   aucun    travail    de    ce 

uiants    catnoivques,    car^ûansjîe  je    traiterai  dans,  le    prochain    ar-  aUî<:si    lJe   ]e&  '  Muquer.      U.   ^ahre  tiun      Mais  J'effo.t  est  dépourvu  de  genre,  n'avait   encore  été  fait. 


A 


*    l'A  •-■     • 


:>. 


monde    civilisé    d'aujourd'hui,    mi-    ticle.  du  laïcat  missionnaire, 
ehrétien,  mi-pa^en,  nous  avons  des 

devoirs"  religieux"  a    renvplir.      En  André   Eerragne 

«fiât*  qu'iL  s'agisse,  de    vie    priv 


o\i  la  maîtresse  prend  la  place  des  n  ■•ôorcfi  pécuniaires  et  le  sucées  Faciliter  les  relation»  interna^ 
parents  et  doit  faire  leur  éduca-  est  dispersé.  Ce  qui  manque,  c'est  tionale».  culturelles,  favoriser  en- 
lion.     U  doit  )eur  donner  ~4*  l'idéal,    ra    tran'£, -=tâlldJL. d'une    ihâpiraiion    tre  paya  l'échange -de  Vues,  «rneir^ 


Un  Nouveau  Club 


ou   de   vie  professionnelle,  ou   so- • 

claie,  on   ne  peut,  comme  la   ten-    ,jeltre   a   La   Rot°nde 
dance        existe     'malheureusement' 
chez  plusieurs,  considérer   le   pro- 
blème  religieux  conime   un  phéno- 
mène'isolé,   séparé,  "dont  on   pour  En    discutant    avec    un    ami    des 
rait.    à    volonté,      circonscrire      Je    activités  étudiantes  à  l'Université, 
champ    d'application      et      -limiter    il  m'est  venu  a  l'idée  un  projet  qui 
l'amplitude.      La    religion    met    en    semble   être  d'un   intérêt   général. 
jeu    la    fin    dernière    de    l'homme: 


En  effet,  le  professeur  est  l'a^ent'^^^'^  mléiét  d'ordre  national.  tjrresr  d'étudiants,  de  professeur  >. 
formateur  de  l'étudiant  d'aujour-  ^  Herbert  faisait  remarquer  à  ce  .voilà  le  pourquoi  fondamental  de 
d'hui,  de  l'homme  de  demain.  C'est    su->et  uue   Québec  ..présente   sur   ce    la4- Fondation    Canadienne. 


point,    glorieuse    exception:    encou-        Avant     de   partir,      M.     Herbert 

raffée   par   le  clergé,   c'est  elle   qui  nous    montra    une  collection    adm 

de  le  plus  d'organes  culturels  rable    de     peiptures     canadiennes, 

ej      elle      distribue      annuellement  typiques.       Celles    de     MacDonald. 

trente  a  quarante  bpurses  d'études  d'A.  Cloutier,  de  A.  L.  Carson,  et. 

«loInaine7Ven7e1gnemenrdes7t'tits    f  'tI  F>°Ur    Véiwie    de  la    Peintuie-        Pourquoi    ne    rendriea^uus  '  pai 

dans    les    jardins,  d'enfanc-e;    l'en-    de    Ih    '«turature-  ou    de    la    mus.-  vous-même*    v^te    à    M.    Herben. 

I,a     plupart    doivent    encore     se    sei(rrmment  p, ,„„,„,  srcom]aire  et    ,,ue-  v,,Us   s.eriei   enchantés  de  la  gran- 

uvenir    de    notre   "Science   Club"         ,.fois      universitaire.       Le      râle         I,om''  hl  K,maatlon  *ana<i.enne  a  deur  de  son  oeuvre,  de  son"  pat.,,, - 


pourquoi  le  professorat  est  place 
très  haut  dans  .l'échelle  des  pro- 
fessions asociales.     * 

plusieurs    aventures    s'offrent    à 
l'étudiante    qui     se    dirige    vers    ce 


souven 


.    ■        ,    "  'Celui   qui'  n'est  pas  avec   moi   est 

contre  moi;  celui  qui  n  amasse  pas  •     v  _   A       ■         .       .      .  ,  parfois      universitaire.       Le      r(>l« 

'  <•  avec   moi- disperse  "    <Matth     XII  "'   » an  dermf r-  de  ses   debuts   en"  que  joue   le   professeur    est  essen-    co,nble   uno  lacunt;    "n*   organisa-    tisme  ardenL^t           de  *>n  soerrrrrr- 

)                           ;j0)                                                            ;  thousiastes.    ,1e   ses    beaux   projets,  tiellement   le   m-.me    tout  en  aiffé.    tion    assez    forte    pour    régler    les    accueillant. 

^  (trop  beaux   .   .   .   peut-être),  enfin,  rant   un        •                                                 problèmes    canadiens.      Cet    orga-            PIERRETTE  BOURBONNAIS 

I.  appel  des  missionnaires:  de    son    déclin    graduel.     .Dis%ris-lë 

Les    obligations    essentielles    de  franchement,  cette  affaire- a  fini  en         Le    Proft,sso''lt    6»*    ""*•    profes- 

notre    condition    de    chrétien' nous  queue    'ai               M       Comme    s,,r,-  »toH.a3»rt   ^nàe    que    toutes- les 

sont'n'eureusement' rappelées    par  ui're     de     lorganisaitWn,     j'ai     pu  ""très  ma,s  e'est  la  .-eu!e  ,,u,  tient       , 

nos    missinonaiPes    et  de    la    façon-  con*tau-r    K    l»on  du   club,   ses   la-  ^^    ^    3»S!    1;l   d"                   in"       ■ 

la    plus    coVrète    qui    soit.      Ils    ne  cur.es.  a.ns,,que  les  raisons  de  son  hl"Mi'nit«'    "'«.dleure   ou    pire.                   L'VNIVÈRSIBJ    REFl  SK 

mamiuent   -pas  -non   plus    de    nous  msucces.      V'f»ici   ce   (jue   j'aura                                                            J^li. 

proposer    de»--   moyens    pour    y    sa-  soirgérer    comme      substitut      a                                                                                          $50.000.000 

t  sfaire.       Leurs      appels      répétés  jenre   d'activité.              « 

le    même    pied    d'égalité:    ,n    autre       \    •Nt'     v"us     *"n     fillU's     P«*  "^ 


.t 


LA  PRESSE  Uni 


.  — "e-. 


touchent  upe.  générosité  souvent 
sommeillante.  Remercions-les  de 
BO  i.  ouanrii  ainsi  les  yeux  sur  l'état 
réel  de  rhujnanit^..avec  l'autorité 
•l'i»1  :  .;  Ont  tout  sacrifié  a  la 

poursuite  d4me-  <. 
•  '-       -'.,  :t'-nt    en 


Nr     vous     en     .ânes     pas, 

Nous     sommes     a    .l' Université-  mol  .    pa«    d'affaire   de    préaident,  OmSjLP4"  Ut'  l'LniyerKit.,-  d'Otuwa 

pour     recevoir      une      instruction,  de    vice-président,    etc..    qui.    dans  nv:""'    'lu    •,,'tf«rs(1n    Military-  Col- 

,  mais  surtout  pour  recevoir  bien  ,  ''"'-'','    ;i    'iui    un    millionnaire    du 

une    formation    et    autant    Mue   pos    !  "placotage"    en    rèsji  Rflli*,    George    Armfltrong,    offrait 

une      formation     complété,        «  ', 

NToûs  a\  '•  a   n,,"  sujets  et  d'organiser  ','"'  k*oHèpf»-en  qttestion  enseigm 


culture'  gùnéntlc.    des.  cercle-     de  FI  y  a  moyen    ••  *uj#érl«rll*  de  la   race   6Rfl 


t?-mus,  et      reconnaissants      veulent 
remencier  .   .   .   tous  ces   valeureux 
vieillards  de  la  Société  d'Admin 
tTation  .  .  ," 

Nous  attendons   av.*-    impatience 
le    prochain    Q-L      gui    .ait    «3J    m 

nous  annoncera    p s<    l'éruption"  du 

Mon; -Royal" 
IMI< 
Lne 
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MATIERE    D'OPINION... 


V 

Je    ne   partage  pas   vos 
idée*,  mais  je.'défe'rûlrai 

jusqu'à     la     mort     UOtTS 
droit    de    les    expriniei  ... 

\'olî:i 


Le    diat  ipgus    prem 
de  la  province  dé  i  ,itant  un 

jour    un    texte   de-  son   grand 
LjOUlS    Sl-Rauiént.    , lisait:    ".le    n 

e    -on    opinion,    mais   .je    n 
is;e  pas".     Langage     un     \>  .■. 

brutal;    je     le     C0BCO  dti,     p 

toul,   de    mêmi  une   attitude 

louai 

H'aut.e   part,   madame    R  >o   rvelt. 

■dans_SEa   "Mémoires",   noie,   eonfi 


ter   l'opinion    d'autrui.  de   pe 
(E.I.),      MadeieineJ^p'our   «t    le   i  outre   wn*   morne 

interrompre    l'interlocuteiu .    et    de 

1  U  I  ■  I  \t   i  I  *J  lltllll. 

lit      ^'itttiai  t;inttr 

ou    le    non-sens      des      affirnxttions 
uvancees.       Si    humble     et    si      peà 


**_    ' 


EQUILIBRE 

Une  .société  étudiante  comme  celle- ^ue   noua   formons, 
•  >frr**  h«  |>lus  inextricable  m»'lange-de  caractères  et  de 'persan 

iKilités.  ■  • 

Ainsi,    notK    rerrcoTrlruiTM    dé  ces'  sportifs?    qui    limitent— 
leurs  pensées  aux  champs  de  ruirby .ou  <le  baseball,  et  de 
"iiitt-llcctuels''  qui  ne  se  sont  jamais  sali  les. mains  à  toucher 
un  ballon  de  rutfby  ou   un  bâton  d«  Itaseball.  ; 

-r-  Si  je  devais  trouver  .l'étlidiant'  modèle,  ce  n'est  certaine- 
nû.-nt  pas  dans  I'Ûticou  dans  l'autre  de  ces  catégories  que  je- 
!«•  chercherais,  car  l'étudiant  modèle  est  eelui  qui  s'cll'orcc 
de  mettre  je  l'équilibre  dans  h*  développement  de  se»  faculi 

6e  sportif,  aux  épaules  colossales  et  à  la  figure  de  lut- 
teur, peut  compter  des  milliers  d'admirateurs  et  .  .  .  d'admi- 
ratrices, enthousiasmer  des  légions  d'amateurs  de  sports,  et 
que  mH  îiiustie  ,t  ires  intelligent   J<H,ir  d'une  publicité  extraordinaire;  si  pour  développer  ses 
êwmx,   n,    refusai)  ,     muscles  il  a  dû  néglige'   SQD  intelligence  et  son  esprit  c'est 


un  monstre  comparable  à  un  cycjope. 

.        Quv  d'étoiles  sportives  ne  sont  pas  capables  de  dire  deux 
mots  de  suite  en  leur  langue  sans  faire  des  fautes  à  fain- 

/enu*- 


1*    -•      *    11"     V  *v_  14  <\      ^Irï        I(t       l/"  \  .-\T   '•  VrirV  "^"S    v-  x.'lJ*  *  If 


-i^- 


-      -  . .  •  .     -   .  . .    •  • —  .     "...  —jr 

La  Réunion  publique  de  la  Fédération 


-au-  panthéon  du  sport  collégial- ou  universitaire  souffrent  d'un 
tttardement  intellectuel  de  plusieurs  années! 
préparé  ..  i  ,,,n  quejtel   le  Cette  question  se  pose  aussi  pour  ces  "intellectuels"  qui 

Type  ensuite,    a  iiWeité  Xaxps*       pèchent  en  sens  contraire,  et  elle  est  petït-êtfe  plus  grave, 
,t.m    respectée  p.,i    :,    présl-.i«ar  il  est  certain  que  dans  notre  miileu.  il  y  a  beaucoup  plus 
nt,   lui-môme.     Belle   leçon  -d'hu- .  d'intellectuels  (jui  ne  l'ont  aucun  spQti  <ï n* il  «-xiste  de  SpoPtîts 
mil. te. e;.  de  ,  ir*i,u-  obiHit-n»»  '  •  ■   qui  n'étudient  pas."  -• 

-^Atin  d  le  errnve  péché  de  On  ne  peut   demander  à   tous  les  étudiants  de  devenir 

'a;-ori.'h nient    dont     r  une  étoile  dans  tel  ou.  tel  sport,   mais  je  soutiens  que'ceux 

io  iveni    a   nia, eus^r:    .e'  :  en     .,  qui  n'ont  jamais  eu  le  courage  de  s'adonner  a  un  jea  d'équipe 

r,vrvîsê.-  -mnr-nf^it-  pa^rint^,..  oa -mdivittoel.  ont  à  souffrir  d'un  grave  déséquilibre  dans  leur. 


de-  génei  n    même  . do  '  formation  (l'homme. 


tane  des  restrictions  da  iP  <  'ertaiiis  de.  ces,  "intellectuels"  (li)iiin 'l'ont  comme  raison 

i  m.  wok  dernier,   le  ,onse,l  H-o-"  ■  Qu'en  pense*.  '  ?a  ",M"  £Ue  Ie  ty  ^  ^  ™£  ^E  ^  *&V?  ^^UUiUon.  d'au 

unes  cens,  je  très,  qu  ils  n  ont  pas  de  talents  pour  les  s|N>rt>,  et  -d  autres 

Mc.iai    que    d'une    personne,  (jirotit  qu'ils  n'ont  pas  le  temps  de  jouer,    ('es  raisons  peuvent 


osj  étudiant;:  de  l'Université  te- 
nait §a  première  icinain  pulili- 
t|ue    a    lia   .salle    académique.      Mal- 


vous  . 

Il     l'il    fallait    inu.iiH'U'i''ii'-    par 

t  rcttlarités,      les      habitudes      d'un 


d'une   seule   personne   (mais  à    [a  exister,  mais  aucune  d'elles  n'est  suffisante  pour  excuser  ces 

ejueîlcJ beaucoup   d'autre  m  !  p'Ut  gjeux"  de  vingt  ans  qui  commencent  a  ressentir  des 

Kre    irntense    p,iblu,te    donnée    a   ^ rot,  d  un  autre,  la  bt,  ,i,,    (l[pnl  (       Kntin,    „    f;lllT    ,,  rhumatismes  ^  a  avoir  la  colonne  Vertébrale  en  arc-en-ciel. 

ret    eveneu.net.    dans    La     Kotonde.    ^u,,p(1>et  „         «otiyitfs        étudiante.     ..Vlt,,.    d,    M,ss,r;     ;,.      ,,l,.il,., 

s'alon^rerait    indéfiniment. 


le  Eulcrum  tt  sur  de  nombreux,  i 
pancartes,  la  aalte  était  quaul  de- 
aeite.  Une  assez  forte  délégation 
de  la  faculté  de  Médecine  (je  dis 
aesez  forte,  en  raison  de  l'ensem- 
ble) était  présente;  en  fait,  elle 
formait  le  noyau  de  l'assemblée. 
Un    petit    groupe    d'infirmières,    le 


ïUe 


Regardez-les  passer  ces  p'tit  vieux,  la  tête  basse,  le  teint 
se   sentent  -toujey^yjr  blême  et   les  yeux  étirés  pour  avoir  trop  ''pensé"  quels  pro- 
blèmes ils   pourraient   se   poser  pour  compliquer  davantage 


Cette   personne"  n'a  pas  de  sexe. 


la  vie. 


coupables^ 
Est-ce  cela   le   métier   étudiant?    se^ 

BSef)    que    la    majorité     -eml, le    par- 
tager celte   opinion,   je   ne   la   par- 
tage 
v> 

mieux,   prenez  te   temp*  de   refle-    -l'Adam;  un  âge  est  un  m.vstei,.;    un  esprit  moins  fatigué  mais  bien  développé  en  même  temps' 

chir  cinq   minutes    sur    la    question,     elle~se    croit    vieille    de    sagesse    et     <!"«'    des    muscles  -formés    aÙX    sports. 


âge   pas      r>emand>z  à  ceux  que'»»'  •»«  »  retrouve  chez  les  fille*  Certes  non,  l'étudiant  équilibré  n'est  pas  ce  "corps  sans 

ou     juges   sens**    parmi    vous:    A'Evs  autant   ,po-  chas   les   frereS    ^te"  ni.  "««Ce  tête  sans  corps?\  mais  c'est  bien  celui  qui  a 


personnel  des  deux  journaux  de  jet  vous  verrez;  vrçu*  en  arriverez  nou>  ^ûl  attribuons  un  jugement!  ,  Soyez  Cet  intellectuel  qui  joue  OU  ce  sportif  qui  meuble 
l'université,  trois  jeunes  filles  du  :,  me  conclusion  trea  contradic-  d'enfant;  mai-t  qu^mpoTtl  \*9gé\  son  intelligence  et  vous  serez  un  étudiant  équilibré  et  peut- 
Bruyère  et  une  quinzaine  d'eieves    • ,,, . ,.  .,   W)S  actions.         ^_  aujourd'hui  plus  que  jamais!  être  cet   étudiant  modèle  que  tous  cherchent. 

des     cours    du     soir  "formaient     le         v.,„a    ,«««/,,„    Mn..ii    i„uli.n.  e   p.-r.onne  a    un   faible   pou! 


reste  de  l'auditoire. 


Nous   avons   un   conseil   étudiant 


!..    discussion,   ce  qui'* n'est    certes 


Comme  vous    rppré;;ent:it.f.    .1    ne    f aut-  -jms    sef 
Je  voyez,  ce  n'était  pas  riche.   (Au  j  (.0ntenter  de  les  élire  et  puis  de  se    P"   ,1,:l1  ^   M>1'  ma,s~  ,ic  H  a    v"  ' 


J.-«Tacques  Lalonde 


'>-^: — qui a_duré    cinq   ' 


domm..  .cette     .  "'    ^""^^    «    ""      '  ■     PK"U  l.a  grande  part 

.•!.-rner.taire  ne  r;  -eupe  pas    pa"    lant    ***    Mw  *>w*mroaa    *■    *  i  *^  *  "  mélange  déplorable-  de-  juif  a 


à    Mont.r.-a!    où    il    rencontra 

notre  monde  civilisé. -la   législation    !0i«   *    *****   Û  affWrfS'   ****  '        -l"    ***«   général  du  suj^traiu-     HISTOIRES J&B  "T" 

connaissances     générales    de  telle  façon  que  des  specurWir^ 


•MOKON" 


sur  les   sciences  ? 


dépourvus    de    connai,,ances    pour-         $*t    bien    Ce    âjuë    le    Q-L    neu  r    :'    !  l 'mversité 

1  !,._  >*■■.  i      VI  onlr.,ii  -  —       .  1      —^^.  — i  J—  :  * 


tem,  samedi  apres-midi  a  Varsity 


raient 


être    données   gratu,temenTf«Tfe-r^0ici,  «ans  commentaires,    ^^real   ou  d   prentett  une 

s    étudiant,   de    ITniversité  '  'l™*!"™  traits  ^'leur  article  d,  '     «*  iFKWK     & 


tente,  a^ec  plus   ou   moins  de   suc- 
cès, de  conserver  vivantes  et  effec-t 

trves   des  notions  de  justice  et  de        Ci  moyen,  ce  sont  les  films,    ('e 
charité    parfois     tuen    près    d'être    serait    très    facile    pour    la    Fédé-    pour      ' 
oubliée?.     H  n'en  va  pas  de  même    ration   de  nommer  un  comité  com-    et     es  co"t*ges  affilies, 
en    pays    de    missions.       Et    pour .  P«>>".  disons,  de  deux  représentant*        Qu'en    dites-vous,    messieurs    de 

nous    en    rendre    compte,    deman-    par  faculté   (dix  à  douze  en  tout )\j;i   Fédération  ?      La  dépense  serait        "Pose    de    la     pierre     angulaire.    err-r?  t   'J*Îlî     ,1,,ain*;  .^]]' l '' 
issionnaires    <  es   -représentants    devraient    être  peu      considérable,      l'organisation    hier   matin,  le   1er  novomlrre  '2021.    K    ^ 

par     Son     Kminence      le     cardinal 


première    page    intitulé:    Enfin,    le    la(!u-'Jit-'    aaaistail     Paul    Desmara 
(iymnasf!  (,e   1  "Université  d'CKtawa. 


dons,  à  nos  vaillants  missionnair. 

du    Basutoland,   par   exemple,   quel  choisis  pour  leur  désintéressement,  /relativement    simple,    les    bénéfices 

rôle    admirable    joue    la    foi    chré-  pour  leur  intérêt^dans  les  sciences  •  P°ur  tous,  très  considérables.    Les 

tienne  qui    s'opposc-dixectement  à  et  surtout  pour  leur,  habileté  dans    copains  auxquels  j'ai  mentionné  la 

la   sorcellerie  et  au   fetichi.-me,  au  le  choix  de  films.     Je  suggérerais    chose   ont   trouvé   l'idée  excellente, 

débordement    des    moeurs    et    aux  que    la    Fédération    se    réserve    le  '  C'est    maintenant    à    vous    d'agir; 

injustice*    des    conditions    sociales,  droit  de  nomm*er  ces  représentants,    ne   nous   désappointez  pan.    ~ 


C'est  pourquoi,  dans'  la  mesure  où    (qui,  à   propos,,  devraient   être   sut  !  ^^__         Langevin   Côté 


Pratt,  doyen  de  nos  anciens" .. 

"...  nos  ancêtres  carabins  ne  se 
sont  pas  sacrifiés  pour  rien  ...  On 
a  gardé  les  bienfaits  d'un  gymnase 
pour  nous,  étudiants  de  2021   .  .  ." 

'Le      étudiants     de     l'U    de     M 


le    Carleton    et   le   cojlège'  St- Pa- 
trice   d'Ottawa    ont    fait    des    d. 
marches    pour    faire    partie    de    la 
Fédération.      Apres    l'inclusion    de 
ces    quatre    collèges.    KNEUG    re-  ■ 
présentera    toutes    les    principal  i 
universités   du   pays. 

LOUIS   VINCENT    ; 


point    de     vue     quantité.  ;  évidem-    ^^    H    hrHS    et    ^tien<ire    ,.im. 
ment.)  poàaiWs    «le    CCS     messieurs.       (I     ne 

A    quoi    faut-il    attribuer    cette  i  faut  pas  être  confiants  comme  des 
apwtkie,  .ce ;  manque  d'intérêt  de  la  j  aveuglas  envers  ceux  qui  leur  ten- 
pwrt  do?  étudiants  des   Arts   vis-à-    dent    la   lnain.      D'ailleurs,    h  s.  cri- 
vis  leur.s  organisations  représenta-    tique*    contre    la    Fédération   -sont 
rives?       Faut-il    conchire    que    ce    innoml-ralde--    et     démontrent      le 
sont  des  éfcervelés,  des   hiffias   pour    contraire,      mais    elles      demeurent, 
-qui  il   faut  ,tmacho^i^ler',  tous   les- toujours    au    »U*y^    de   critique    en    ,| 
Aliments  avant    de   leur   présenter-,  j  coulis.-e.      lahiais   elles    ne   se 
ou    bien   que    (é   c6U   soeial    df    la    dent    à    la    Fédération 
vie    étudiante     les     intéresse    plus    de  suggestions.  • 

que    tous     les    autres     aspwis     de        { ■■,.,  .    p,,,^,,,,,    ];i 

Tout  porte    ,,.,  ,    (i, ..    ;iss;.,..     n  ibliqui  -     mer 


loir  dominer  la  discussion, 

autre    pairr    de    manclie> 


y    ;i 


(De  n'est  pas  qu'un  causwir,  c'est     idées,  ses  opinions,  ce  qu'il  a  pensé 
un    stra légiste  r.nors    paii\V   Très    de  lui-même.  { 

l  r.   groupe   se   i"iinit  en    up-cèr      humplewient,    ton    saluant    à    gati-        Vanité!  Confiance  en  son  propre 

•■ndiojt    pour    jaser   de   choses    che.   à    droite,   en    serrant    la    main  !  raisonnement!   ,    Manque    de    com- 

âotrad    et     faire     partage     des    •'  tout    le   mondej    il   pénètre  dans  '  préhension  ou  de   sympathie   pour" 

connaissances  de  chacun.      L'on   en     le   Mtren,  se.  joint   a   un   groupe   où    tout    ce    que    nous    aurions    voulu 

a    parlei    d  •    cnnversatimi   va    bon   train   et   ne     penser    et    rrue.-rrotre  talent    Irrrrité-- 

t,^L  noter    ami    précité,    -'empre-se    dit    pas    on    seol    mot     pendant    au     ne  nous  a   pas  permis  de  déduire. 


""    ''n     d'affmnpn'Tie.s-    Hiee>'tr<^  .categ"^-     nmtn-<  ttoe  mtntrtc       (Il  fn rrt  savoir         Quelle   peur    de   s'avouer   sa    pro- 
1    r»-'n-    que*    et    s.Jjiv,  ite~;7|i  dîinf.   l'on    parle  ;is««-    ,pr*e    faiblesse,    sa    vraie    médiocrité 

forme    ,,.,.    avancé, et    l'on    aniène    ïïïi     le  idée»,  oh,  très'vitoinent.  tmisae-iet     l'on    s'^êountlt     soi-même     en  • 


:..,os    J,-    u/;.Ke   .  :  <iourrr_^l»obm^mt-...  puis   ■biuyj*mm«'rfl'^'f*va  ^rltô^ft^il    tôfl, 

fait    p.-i  l'attention,    politiciens  en  tant 


—aotre  métier    .•!  udiant  "    T 
.    i.-  croire. 


malh'eui 


tout   fifmtea.  len 

temps  d'élection.  af.nsr 

>rdï..    debutr    a     ,1-'    faire    rroiie    que    l'on    a    comple- 

représentânts  tendre   '••   '•■*  tiV>-   passe  afin   de  se  voir   tendre,  tf ment   uisaii   ...     ht  je  connais 

La     V.e    ..tud.ante    »b-    la     lua.eiire       lt'      raient    VOU  "'    ""    '"'^      ***     I'|K'S    {*Ul    en    s0nt    P«rvenu>    •' 

rJKrtê    dCS   «'-levés   des    Arts    «semble  recev,.,»     le>    l a   '  ,.)■'•        v"i  :,    a^  W,  ooint    «p.'ils  '    -e      convainquent 

o  r.sumer  SuTvre  les  cours    &l    «Sîfgestidns  -le  tous  et   enverra     tittu  "    f*?im*«   «!*?«?•    "  '     I  «  «  O'jj   el  n#mes;    il    ne    faut    tquli 

r    ne    pas    perdre    ^scolari  ?      '  >"'  t-  UT» -  '|lWn'  '    ']UV    l?Ur   mcil|pur   "J" 

s  t,,us  ie-   $gm*  .,,    •         .-.lu,.,      r,  sp  i       «^«je^Ç 

.que  j'approuve»    et    souvent    y   cm-     i  ttons,    lé; 

(ce  que  ,l 

n'approuve  pas).     Assister  a  farMoir^â*» 


>. 


■  i:i n '    ■ 


m 


M   I 


VOUS  QUI  CHOMEZ 


' 


c'est  ce  matin  à  10  heures  qu'aura  lieu  l'ouverture  officielle  du  bureau  de  placement, 
orénavant,   vous  poùrez  faire  vivre  vos  femmes  honorablement,  payez  vos  dettes,  fumez  vos  propres 
cigarettes.  Tout  cela  grâce  an  uouveau  bureau  déplacement.  Venez  vous  informez  samedi  le9J9  à  10  heures. 

CAVE  DES  ARTS 


—— 


ptogmm  ma  h  hrfl  *    i  appriyot  ,iten. 

otLaw-a.  soi'  perdre  uni  ■      ■       «  ,ltM-  dé  ,. 

"     Lainç    dâl 

M       "-    le     parnuel  *«t    ^^       .  •    m     ps  »-y  ' 

u.      ■  ,  '  .     ■       , 

gnifrancee  svec  une  B  in  Pau  di  — •  ^_ 

M-rin'i ,'H...ie  touepuài-   la    1-.  d«.r,u. r      .    ' ,  : _£ , ___ sHiri  ii  .mlago,  s  appropriant 


s-     U<    .m,  i 

a-dei      la     de    loi,:  '  i  ••'->    d'etiaie! 

...  intendu. 

!.••  v  u                         ■   ftéralisl 

.r.'iivie    I,  -    p  ..us 

\  oui    le    comra  -  ••/.      P'e      ly\  ■  '   '•"  respê.  te  mn    • 

'.    \l      | 

.....    _ 


ttrnitttintn — fnworil — :r     bnttrr 


i  tv.,ie:  deux  heui  >■-  ej   un  quart  ). 

El  'iu>.  dire  de  «  eux  qui  idaitî 

:         .    m.   m  rég'ulits» 


•''■  t.'t  à 


ent  dariji  !•'■  but  d'y.  déceler  les    ;,i,i,  j     ].,  •••    '" 

Beautés    féminines    de    l'Outaouais    différence  corpulente-**".  La   Rotonde 
alin    <le    iflt    accompagner    un    OQîl 
soif   et  d 'épater   ainsi    les  camara- 
des   et    possèdes     ensuite    la    repu 
tation  d'un   Don  Juan,     .l'ai    mem<> 
eu     vent     d'un     pairi     récemment: 
enjeu   $l,oo     objet:    leqtrel   aC<  -m 
pagnenai:    la    plus   jolie   demoisclU 


vi'u     gave  d'un  reportage  eomplei 

uinuli's    d.  ■   U'.l.ler    ,'• 

mièi  e'  paire. 

\]n    ami    qui     vous    reviendra    à 

L'occasion, 

F.  D; 

... 


\ c    tort    pé  L'un  mo'l  que  vo  ■  ■  ■■■ 

;i'it.oi  ila;!  ecta  qui-  I  •        ■    •     i  ie*é  iou 

rêndï-n:    Fëtloutà+dg  i\;\u--  la  d  ter   l,->    suite  de   voire  dised 


a    se     demander      ni  s'ann   nvaii    ptnYrtant7 ti'ca    intèrofff^ 

ntffra  fias  aa ■  im'-  »aa4   (-lu   m, un',  lajj  ■ 

manie     dt      vivoif.      Rien    ne  mais  ce  qui  ësl    lérieux,  c'est  qu'il 

flatte    pluS     ..ijietite    personne    que  n**     même     pas     porté     attention     à 


de  régner  en  roi  et  maître  da; 

salon     de     tel     nouveau     clul'     lit.té- 
r;tirc,    scientifique,      ou      politiipie. 


votre   pen-sée,   OU   du    moins   n'a    pH* 
saisi   l'idée  qui  s'en   dégageait. 
Pourquoi    ce   manque   de;  respect 


Quel     phare     il     se     <  .|u'ii     pqtlj    ce    qui    est    16*   plu«    cher    à    la 

u  oriente    la   drscus>»ionI  I  personne    humaine;       ses     prqpreà 


LE 


LAURIER 
TEA  ROOM 


ni:r\s  SERVIS 

58  rue  Laurier  E.  Ottawa 
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LA      ROTONDE 


19  novembre  1949 


._. 


:•-     .  ' 


ON    S'IDENTIFIE... 


On    a      parlé     d'Identité.      Lt«s 4  boute-en-tram   des  .<!< 


échos  parlant  encore  d"'Iden/tité". 
Mais  qu'est-ce  donc  que  cet^e 
"Identité"?      C'est    tout    un   point 


folklore)  se  chargèrent  de  donner  à 
chacun  toute  l'activité  physique 
qui    nfanque  '  pendant    la    semaine. 


d'interrofratron  pour  ceux  qui  ne  t  On  se  demande  encore  comment 
9  connaissent  de*  s  l'Ecole  Normale  i  les  mui-s  ont  pu  tenir  bon'  Comme 
'que  ce  qu'ils  voient  par  les'fené- '  intermède,  noua  avfong  le  pluisi 
très!  Curiosité  bien  légitime,  tout  '  d'entendre  Murielle  Charbonnea.u, 
de,  même*.  .  .  Or,  pour  les  inté-  Yvette,,  Roy  on  et  Kugène  Bruyère,, 
it-ssés.  voici!  dont    notre    professeur     de     chant 

.      X-  »♦  aurait  t-te  tiere.      Soulignons    ict    le 

Ce    fut    sous    le_theme    "tous    se     t  ,  .  •    . 

.  "    "'  i.  r-'-i    '*sketch  '   tendu   par   un   groupe  du 

connaître      nue      normaliennes      et  z  ,  , 

""  d'Ûnê"'  Pensionnat    de    Sturgeon— bout    de 
i  oméditt    <|i'e    nous   ,jur(iiis      long- 
temps dans  la  mémoire!     On  remit 
cèdent  lors  de  leur  soirée  nu  4  no-  ;  .       r  .        .  » 

,.  .h    Fowiende    Leframboiie    le    prix 

vembre.      Ln  tel  enthousiasme  de-  .  „ .  ,     . ...       _ 

.     .    .     ,,  du    concours    d  identité.      Pour    ter- 

vatt    inévitablement      mener      au 

,       .  ,  .. -  -         .    miner  en   servit   un   goûter   savnu- 

succès.     La  joie  et  la  gaieté  furent  . 

al'honneur.     ^^^i^eS-^M,;,'1MI'     V  °     ^ 

ne.-,     s  il     vous     plaît,     et     déguste. 


normaliens    firent — preuve 

initiative  et  d'un  entrain  sans  piv 


de  grenat  et  gris  flottaient  au-des- 
sus .des   têtes,   etj  de   gigantesques 


"avec    appétit    par    tous    les    assis- 


tants.   ■  Personne  ne  s'en   rrtrmrrre- 


points  d'interrogation  surgissaient  ....  ., 

-,  ...  ,-'    ..  1  estomac    sonnant 

de  tous  les-  coins.     Chacun-  s  et  _ 

couvert  d'affiches  e*  dé  âJOTcattfre!         *f  btLiftPofc  à  i  entrai»  ©t  «  la 

poui     H    f.v.,.     identifier    puisqu'il  gaieté  de  tous  revient  le  succès  de    ment   d'une   autre   année   scolaire. 
~  Ta  1  !                -rinaitre". 


,1— 


-fa— vetHée.   mai*   plu*-    paittcnlière- 

nient    a     Rachel    Piehe.    forga 
,    Jamais    vieux    jeu    ne     fut     plus    ^    ^    ih(ln.     hii,;],)W:    k     nu.s_ 


jgfficafifi 


r-    Bernard  et  <  lautle.  qui  .m*    ^tMr    pnr  -y^fff  'pour   ,<BI8) 


pour    mettre   tout    l'inondé   dans    le  n-,rvnt  |es  (Jans<.s.  â  n„s  chanteurs 
au  début  de 

'   le  .formalisme     • 

un    d    tribua     de      i  -^    !it,m.. 

P«                                            '  d,,M-  su*  compter  pour  ù 

»*mlÇ     '"    "!"  i<»    et     ggûtei        A     i /m 

•atrîirteet  ainsi,  ^.^    (nt.|(.i.    ^-iii|.      0,    f.;i/iU. 

*"  il*  sUlW!"FgtP"oW6ftéO«ft->  lîwiiarj  ,|Ull  t.    identité,    un  autei.v  épatant! 


CtSUft  '  -i     inàisV 


. —      .     - 





1 


CANCANS  ET  ■ 

ANECDOTES 


OU    *    In-au    taquiner    la    nornia- 
' Henné  en.  lui   chantant    qu'elle    fie 
-quente    "l'enceinte    do-    vieille 
les'.'    les    murs   de    l'Ecoie    Normale 


lavent    fredonner    des    airs    mitre-    rendant- rr 'hr-sanV-rhi   sons-'sol    de* 


ment  enchanteurs  '  Tellement  que 
les  futures  institutrices  appren- 
nent sous  peu  à  turluter  que  "Le 
plu-,  beau  refrain  de  la  vie  est 
celui  que  l'on  chante  à  l'Ecole  Nor- 
male!" Toute  unA*  énigme  pour 
les  mal-<avisés  qui  n'ont  jamais 
séjourné  dans  l'édifice  de  la  rue 
Wilbrod!  Mais  aux  curieux  de  la 
déchiffrer  ...  la  normalienne  file- 
même  est  incapable  de  toucher  du 
doigt,-  la  formule  précise  qui  fait 
de  son  année  la  plus  belle  de  ses 
années  scolaires.  Contentonsrpous 
de  griffonner  en  guise  de  patina, 
au  cours  de  l'année,  quelques  anec- 
dotes, cancans  et  toquades  qui  en- 
soleillent   de    jour    en    jour    notre 


stage  sous  les  portiques  de  l'Ecole 
Normale.  Notre  école  en  sera 
d'autant  plus  chère  à  celles  qui  la 
fréquentent  et  elle  paraîtra  sous 
une  autre  lumière  à  ceux  qui  n'y 
sont  pas.  Or,  du  babillage,  en 
'voici!  •''   '    • 


M.  Bénétaau  -«.'exténue  pendant 
toute  une  période,  un  'bon  matin, 
pour  nous  expliquer  comment  les 
mauvaises  herbes  se  répandent 
vite.  Sa  théorie  est  bien  prouvée 
le  lendemain,  lorsque  Ç.  R.  se  fait 
piquer, — on  soupçonne  où  —par  une 
touffe  de  bardane",  que  le  hasard 
avait  déposé  sur  son  siège!!  Dis 
dorïc,  pauvre  chouette,  ça  pique 
encore? 


ARTISTES  ET 


COCA  -  COLA 


"I..i  pau-e  rjttJ  laïruiehit"  .  .  •  . 
I.eis  étudiants  de  la  faculté  ^des 
Artu    pvuv.  nt    'h..  adoptée 

cette     pause    qui     rafr  .-n     sc- 


ia faculté.  I  e  .-..!,  .■  :  d?  A  il  - 
avee  la  péTmiaaiOTT  des  autoi 
y  a  fait  installer  un  distributeur 
de  '"cokes"  pour  la  plus  grande 
joie  de  ceux  qui  <  >  ri  T  s<>:f.  Les 
clients  sont  nombreux  mais  les 
cinq  sous  sont  rare*  et  c'est  mal- 
heureusement la  seule  pièce  ma- 
glqOe"  qTil^comroand.  |  [g  machine 
de  confier  là"  bouteille  espérée  - 


S    L  c 


Certains  voient  «lans  ce  li<piide 
fameux  un  fort  bon  moyen  de 
donner  à  ' leÛW  boutons  doiv>  un 
>rillant    uncoiinu    .    .    .      Les    pi-ot'if->. 

s'il  y  en  a,  iront  groetil  la  caisse 

du   trésorier  du   conseil. 


Exemple     assez     pratique     tout     de 
même! 

D'après  le  Père  I /amoureux,  "ac- 
quérir une  nouvelle  idée,  c'est  i- 
organiser  ses  expériences  anté- 
rieures".- Il  paraît  qu'on  avait 
demandé  à  un  élève  d'école  pri- 
maire de  définir  1»-  Symbole  des 
Apôtres.  Sur  quoi  l'eleve  a  ré- 
pandu: le  bol  dan-  lequel  Notie- 
Seigneur..    a  Jave     les     pieds des 


apôtres!     Que  «lire  du  quotient  in- 
tellectuel de  celui-là? 

•  "est    tout    un    brouhaha    chaque 
semaine,   lorsque    les    normal  i  en  nrç?> 
reçoivent      leurs      leçons    poui 
mardi  et  le  jeudi'  après-midi.     Il  y 
a  des  surpris..-,  bien  entendu!     Un 


19  novembre   lD4il 


SOIREE  DU  12   NOVEMBRE 


• 


t^t — *~ 


■j 


Roger  en 


visite 


,  Lundi,  le  7  novembre,  l'exécutif 
de  notre  écolo  recevait  comme  BOT 
férencier    Roger    Hamel.    président 
de     la     Fédération    des    étudiants. 


Sujet:    Affiliation  de  notre"  école  à  'OubliTT   un    de    ces    aecessoûy*.  -i 


la    Fédération.      Roffèt   DOUf  a    ren- 
seigne sur  les   avantage!   d'y    ap 

parvenir.  Il  nous  a  (k^-nt  le  pn> 
fpncBttDê  que  s'est  tracé  l'exéeniif 
présent  de  la  Fé<lération,  conque 
nant  la  Maison  «les  étudiants,  le 
"Veai  Uook",  -les  cartes  (Têtu- 
es compren- 
nent, etc.  Il  nous  a  .proposé  de 
demander  à  faire  partie  de  la   Fé- 


dératrârr  cette  année  comme  essai. 


Nous    payerons    notre   conti  ibution    , 

bruni         '    >    '    la    rncotmé   qui    un- 


ftnrtjomne  ^ror+ram    au   commence- 


Xf  M  nov,n,b,v,  nous  avons  sou-  r  approchez,    de   lui. 

diantes    infànnières    ej    avons    pro 


•i.         Résultât  :        favoial-le      .i 
D  Alors;     r 


lé    demandant 
notre  aifiliat  ion  •■:  no 

ons  la  ne]  >'  . 

A.'con^.ae;'! 
y^yait.    Mavk",  Mullin.    lion    Fi.rlin 
et     Don     Thériault      qui      ver 

nous    parler   .lu    '  'i  >k" .    Nous 

leur  avoua   fait   !m<h  accueil  el 
-F«n«»rci<>ns    d'être— venus.       ftonne 


chance  "dans   votre  projet!      1  .     11. 

ai  m     cm  une  conférence  par 

Jean-Mary    .Joly'   BUT    IÛM    .Journée 

au    rentre    d'Orientation.      M   nous 
a    appris     bien     <\<  d'une 

manière  bien  intéressante.  Au 
bon  plaisir  «le  •  vous  ré-entendre. 
'••an  MIaikJ         > '^zz 


"Les  dames  du  palais" 

Madame  Cofeftë  Vvei,  de  son 
vrai  nom  Antoinette  de  Bergevifl 
aborde 


c'est     (e    bonheur. 

Colette  Yvev  estime  que  la  jeune 
fiile  qiri  7?e—  dirige  vers  le  -  Itroit 
choisit  pour  elle,  la  plus  haute 
-mrsnion  sociale  à  côté -de  l'homme. 
Le-  bras  manquent  à  la  moisson, 
le.s  femme--  chrétiennes  catholi- 
ques   sont    nécessaires   pour  s'ocii- 


/ 


sa  destinée 


l.e  fumeur  a^  t<»u jours   les   p. 
garnies  des  aeceaso.res  «pii  lui  sont 

ii es   iKiur-satisfaire  sa 
àion.      Si.    par   hasard,    il    van 


Chaque  mots  de  novembre  nous 
ramène  l'dnoubîiaible*  "Football 
ifiop'-V  M  'noua  fournit  Hoecanion 
liien  opportune  de  montrer  notre 
appréciation  à  nos  vaillant»  porte- 
couleurs.  Les  demoiselles,  avec 
leur  gentillesse  eoutumièré,  ojit 
daigné  se  joindre  à  nous  pour  cé- 
lébrer (.   .    .   -(dans '"le   Seigneur!. 


s'empresserait  .l'acqueru  ce  «pu 
lui  maiMiue,  car  il  ne  saurait  vivre 
sans    cela. 

I.e  fumeur  -e  reconnaît  aisé- 
ment. Ses  doigts  sont  d'un  jaune 
brun,     oli      les     dirait     sales.       S'il 

porte   la    maustiacha_.uujJa barbe. 

on  aperçoit  la  mômé  .marque,  la 
m,ême    couleur,      à      l'emplacement -I 


raie.     Parfois,  es  dents  aussi  sont 

bruni 

prègnë  »a  marque  sur  sa  victime." 


'de     «juj 


I.    tout»-  on  ne:   l'odeur  en- 


rai  U  r;«tW|U(  *  >l  >  bumidi 


akre  fiialéihe  du   funu  m    m 
enJftpl 

ler:r*i 


r^- 


Il  est  inutile  de  raconter  ^a  soi- 
rée: vous  y  étiez  sûremen^.  Vous 
avez  eu  du'  phiisir,  vous  avez  "ap- 
plaudi avec  les  Siutres,  et  vous 
vous  êtes  balancés  (artisticjue- 
ment)  aux  «livers  rythmes  de  l'or- 
chestre. Ia.*k  "medi"  nous  ont 
servi  un  sketch  apprêté  à  leur  fa- 
çon. C'était  bien.  Ne  trouvez- 
VQU9   pas^      Mais,   j'ai   vu    (ce* que 


COMMENTAIRES 


j'appejle  vu  .   .  .)  de  mes  propres 
yeux,  vu  .  .  .  uqc  demoiselle  trahi - 
c,_    hier  à  la  vue  des  chocs .éieçtrJ. 
("était    bien    .   .   .   féminin. 


Puis,  'entre    deux    harmoniques. 

Jwnmy  -Sault    a     fait    valoir- 


talents  de  "tap  dan«er".  Au  piano, 
Kevin    Mooney        Kt    Bob    Clapin. 
mimiques    dé    revenant»-, 
tàîff'WoUS   falfé   pôtiffer  de "nr é; " 


André   «  '.uriere  nous   interpréta. 
t,   tous  >urea    h    «laps    le    styl.-    de    loi  on,    les    meil- 
leures   pièces    du      répertoire     de 
"Man.y"    et    "i  alifornlâ. 
"qu'on  dise:   il 
osait,  trop     mai       L'audace^    était 
balle*'. 


S'il   n'a   peji    une  éducation* par 
!<•  fumiuir  dé  pipi 


ffllTP,  1p  funipyr  dé  pipe  ou  de  (••■' 

ea.v.-T^-iM^     eontammen:      un     !i- 

qui.le   brunâtre   ,uu-e-t    de    la    sahve     joi,(,urs    (](,    fll(„klI1    ^   ge   ?rié(M_ 


qu'en - 
•    -qu'i-l    <e    tiouve,    il    projette    a 

i.a  .  d.-  lui,  des  quantité' 


tèrent   sur    l'extrade    improvi 

la, «suite   de    leur    entraîneur,   "ta<f 

K.hvnrdvs. 


indusU  u-lles    de    cette    mixture,   au 

d..thmen'   de      ..--une-   ;  ,j    convu.nl   rtp    f(.1;(.lter   les   , 

-M—PW    nisateurs     de     cette     soirée,     dont 


•     acle    a    li'in 
entvurai'e.     avalent,      a     intervalles 


-^^uliw^O^    ^  r.  ti..n  tre  de  cépéj11onies_  Vnt.  ,K,n 


chargée*   de  prnsonr 


ment    na-tuii-l    que    ratmosph«-re    «le 

cinémas,    clubs,    salle-    ot 

o:t    rendu    al>solunaent 

irrespirable    pai     les    r«  lents    «lu   ci- 

jrari'.\    cigarettes    et    «le    pipes,    dé 

versés  par  une  légion,  ite  mania- 


Pred   Bourceoie,  président  du   Co- 
mité Social,  et  Paul  Rouleau,  mai- 


ine  main 


Voila:-  je   ne   voulais   pas   ràeon 


Aujourd Wi.  on   t.ouv.     paifaitr      ler'     et     J*     m'aperçois     que     c'est 


chose  faite.  C'est  un  plaisir  bien 
«•«►mpréhensible  que  de  revenir  sui- 
des   ch««e-    ai  mailles. 

Loui* 


dans  ses  ouvrages  de 
|  questions  sociales  intéressant»  la 
femme  moderne.  Entre  autres, 
"le-  «famés  du  paJais':.  roman  où 
elle  oppose  une  av«K-ate  en  vogue, 
Ofl  mari,  avo«.at  moins  favorise; 
il     en    souffre    et     elle     se     -a.ritie  i-^    manie    de    lusage    du    tabac, 


ques    (éitrange   progrès   «le   l'hygie 
a.»        I^>s    femmes    même    s'excu-^ 
sent    de    leur    toxicomanie    talxigi- 
«pie    en    prétendant    que    le    geste 
de    fumer    est    élégant. 


ce  vieil   ennemi   d«-   toutes    les  dro- 

gu«'-.-  i-r«-atrices    de    paradis    artifi- 

,-t  «pu  détraquent    l'esprit  et 

le  Cbrps,  ce  vieil  ennemi  de  tous 
les  empoisonnements  qui  usent 
prématurément  le  capital  de  santé 
des  humains,  a  habituellement  pour 
cause  l'imitation:  l'enfant  fumé* 
pour   singer  son   père,  pour  singer 


R.  J.  Bastien,  R.O 

,  ,^__  — |a*. 

OPTOMETRI8TE  +  * 
Spécialiste  pour  la   vue 


9.    NichoUs     ^      Tél.:    4-3220 


Ottawa 


V... 


per    de     1  enfance     coupable,  pour 

»       s-  ...  un    camarade     plus     grand.     I  etu 

reunir     les    foyers     desunis,  pour     ,.         ,     ,   . 

...-."'  '  '  diant    le    fait. 

faire     les    peuples    dans  leur    ..    ,. 
«■■i                           «,  étudient 

soif  «le   la  justice,  car  elles  po 


pour   s;nir«-r    d'autri-s 


d«  nt    le    sens    maternel,    l'intuition 

i 


I         fumeurs   les    plus    favei 

ls         e 


C'est    encore    M:   Béuéteall,   «jui. 
paraît-il.   es,    fort    a.imiré   par  cer-     ^'^    uue- eu^4»arJiflillifiri .  Y. .  Ch. 


taines- normaliennes '.  .  .  A  l'oc- 
n  d'ui  ••  leçon  de  grammaire 
anglais»-  m»tre  dévoue  professeur 
terminait  ses  définitions  «les  quatrv 
genres  de  phrases,  en  demandent 
a  une  élevé  dé  lui  donner  un  exeni 
plé  <i  ogatîVfc  On 
.-'est  levé*-  en  lui  demandant  : 
'•\Vhaf  àrê  foû  doing  bmight?" 
, L L 


nécessaire  pour  voir  jusqu'au  fond  ayant    «..nnar.ee    du    mal 

«les    coeurs    et    deviner    les    motifs  font,    «les   ravages*  déjà    accompli», 

cachés   qui   nous   révèlent    pourquoi  et.  comprenant  qu'ils  mutilent,  chn- 

une  chose  Stl    faite  et   COmnient  elle  que   jour   davantage,    leurs    qua1  I. 

est    faite.  ntell«M't  uelle-    «-t     leur    -anfe.    arri- 

Mai>   «,ue}   «b.if  être    b-    but    <ir    ia  V"u;     :'    ''"^  ,r!     MettW    ,H1 
jeune   lille  de^rant    >Vn^er  «ia,,  m;lriit•    ,1''    f""" 

carrière?      Son    but  doit    être  U'"{     la     ^"""       1res       f. 

d'a.der  l'homme,  de   i'esaler   mais  T,'IU'   w1    la   ,-,-"lll,,(  •■■   P™*   i'-'"' 

non   de  le  surpasser.-    Klle  ne  doit  ta  «*»*«*    S   CEBcls    ANTI-TA- 
na     opter  pour  «■«■tte  Vacation  avec 

f orgueil  de  son  jeune,  eervee^i  fé- 
minin   proctaïf  ànt   v»    haute    «  ojs 


par  Gilles  Hurteau 

Vt-ndredi   dernier   le   Grenat   et    Ciris,   doué   d'un   esprit 
combatif  remarquable,  (}ésirant  à  tout  prix  vaincre  le  pui.v 
,-ant  Mc-(Jill  afin  de  conserver  les  chances  qui  lui  resta iem 
'  de   remporter   la  palme,  vit   toute   une   saison   spcctaculair 
.  :  rouler  dans  un  instant. 

Nos  vaillants  porte-couleurs  avaient  dû  i-ombattre  en 
lions  afin  de  se  trancher  une  avance  de  7  points  et  dans  un 
brin  de  temps.  un«-  victoire  certaine  nous  est  gMaaé*  d'entre 
les  mains.  Serait-ce  l'ironie  du  sort  qui  aurait  permis  à 
deux  athlètes  natifs  d'Ottawa,  Gène  Robillard  e*t  Grain,  tte 
servir  de  dvimmo  à  la  puissante  attaque  que  déclenchait  U 
McGill  dans,  la  dernière  minute  de  jeu?  En  effet,  Robillard, 
un  pesseur  de  luxe*,  a-  mo  nt  ré  beaucoup  <!<■  versât  iln. 
«l'initiative  d»ns  les  tactiques  ofl'ensives  à  employer.  I  i 
lui  qui  tira  les  cli*ux  longues  passes  «ù  la  tin  de  la  joute  qu. 
devaient  donner  possession  du   ballon   au    McGill   sur   notre 


LA      ROTONDE 

L.U  "  i  ■--        ■!  f  


Pagi-  5 


Dernière  partie  de  football  de  la  saison 


-^_ 


Piliers  de  l'équipe 


HOCKEY 


;   ■premier»  verge.     Nous  transmettons  la  tin   malheureuse  de 

I    .  .i  .  .  r-  .  .  *l  i  m  .  •  r  l  I       ù      l'i      î»nut  t»»*if  «a  ■* 


l'engagement  à  la  postérité. 

Xe-goût  amer  que. nouaJaiase  le_aouYjenir  dece  dernier 
/  engagement  ne  peut  servir  néanmoins  à  nous  faire  oublier 
que  depuis  trois  ans,  le  Grenat  et  Gns,  n'a  perdu  qu'une 
joute  régulière;  tous  se  souviennent  sans  doute  de  ce  blan- 
chissage qu'ont  subi  nos  Carabins  l'an  dernier  aux  mains 
d'une  «équipe  du  Queen's  qu'on  avait  dotée. de  joueurs  de 
calibre  senior.  Mais  à  part  de  ça,  les  statistiques  des  joutes 
régulières  démontreraient  le  record  enviable  qu'a  accumulé 
le  Grenat  et  Gris  depuis  trois  ans  dans  le  football  inter- 
.collégiak 

Parties  jouées  G  P  N 

S  18  14  1      -      3  ._• 


L'Université  perd 

re  fur, «r  citj  a  faft  «       son,  championnat 

huts.     Kcu&jfj/om ,  tarde  a  donruij 

des  résuftata   dans   l'cspérancç  (|  par    (Juy     Jouhcri  •    *• 

m  toi    aii.i.u  aient  une  h  ;  j 

leure    tenue,    cfe|»tXHluut.    n .>::■:,     -..  3 

pouv-  pou 

■   leurs  écHeos.     Imix<ï 
Si-C) 

conrpn»  A\\ 
Mardi     "T*h  H  M       "SîiJfBP  Tin  pi 

n  -île     1   . 

partl«Mea  4  eesai»,  4£.  »Vendr. 

Mirntiisjnard-    rteos   !»  me  La  partie  ^e  déroula  à  une  vive 

àa.  nouveau  au  poxnu^t  d».-  allure,,  trpjy  vite  niém,.-,  \>\r.  .qii, 

e^.sieura-.lftn  'jBUfwrii  inmta.  U,  ?*»  -*m,nnde»  de — la — lia, — lUtLillau. 
ludianL.  iUUli    «Jeiuiindoiw.-da  iiou*{«    .  I     Blanc,    lit.    p«i*.-H*r  «la 


Quoique  le  record  de  ?>  victoires  et  de  3  joutes  nttttes 
cette  année  ne  soit  pas  aussi  imposant  que  celui  des  année 
précédentes,  nous  osons  affirmer  que  nos  porte-couleurs  re- 
présentaient l'équipe  la  plus  fort  que  nous  avions  possédée 
depuis  nombre  d'années. 

Mais  la]  graduation  cette  année  de  plusieurs  de  nos 
meilleurs  joueurs  pourrait  être  un  signe  précurseur  de3 
malheurs  qui  nous  attendent.  C'est  un  fait  que  plusieurs 
années  de  direction  sage»  de  recrutement  et  de  labeur  sont  né- 
cessaires afin  de  construire  unemagnifique  équipe,  quelqu'en 
soit  le  sport.  Or^voici  qu'après  trois  ans  nous  constatons 
plus  qu'à  l'ordinaire,  que  le  départ  de  plusieurs  "key  players" 
est  de  quoi  faire  froncer  les  sourcils;  c'est  que  nos  meilleurs 
joueurs  nous  laissent  et  qu'il  faudra  nécessairement  les  rem- 
placer. Et  ces  pertes  sont  d'autant  plus  sensibles  lorsqu'il 
s^agit  du  -vensa-tiie-  ".Slim"  -  Williamson,  notre  :  '.triple  jaaenacit  1;. 
de  Tiny  Wilson,  notre  magnifique  petit  coureur  qui  est  d'une 
consistance  remarquable  quand  il  s'agit  de  percer,  la  ligne 
ennemie  et  d'effectuer  de  longs  gains  ;  puis  Ray  Sabourin 
.  qui  est  si  magnifique  à  la  défensive  et  à TofTensïve -comme 
receveur  de  passes.  Sur  la  ligne  des  bloqueurs,  nou«s  ressen- 
tirons certainement  la  perte  des  Reynolds,  des  Beaudry.  et 
des  Buckley.  Et  puis  les  autres,  Allan,  Genëst,  Devine  et 
Obberofner,  ce  soTfflPtous  de  magnifiques  joueurs.  Or,  nous 
en  arrivons  à  une  conclusion  pratique:  il  s'agit  de  sonder  le 
terrain  dès  aujourd'hui,  de  prendre  les  mesures  mressaire- 
afin  de  remplir  les  cadres  laissés  vides  par  cette  graduation 
I  n  niasse.     — Décidément,  les  études  nuisent   . 

III  ET  LA  î-ïV:" 

Certains  ToneUrs  de  football  acclamenl  la  lin  <!<•  la  sais.ur 


WILSON 


.«|.  p.irtv 

rhau  .     le 

'.un..-  et  Gii#_ûe  peu!,  taire  m 

«ïu'annuler    avec    I.        '«nililes     In* 
-ill:. 


J' 


je  v.ii.  "faire  allei".    Lee  supp«r- 

s    rloivent    fairf    un    ar-<      1  n  . 
ni/l:t«.   « -mi«iue  fois,  qu'il»  vont   vous 
à    Lguvit^      Sj     Vgyg     \u .  u  l  e  ; 
Je>      supporteuis,      encouragez-les 


peau   de  «•«'«-tuin   entre   lecs    lorufueï 
perch.      p  Miser   le   pointage', 

éliminant    par   le  fait   même  J'éijui- 
pe   de   jP'ed  _  Kdwards. 


iW  tr«>iâ    pailles* 


-|  ■     De»    le    délmx    dee    hog^iljtVéa^  jl 

,.-|-duit   facrtc-dr-wffiwmer-^iu* 

,(Urm*t*saire,  la  ^rronHeur.  la  ra  deux    dul>s    affichaiïntunï    «*»• 

pidité;      mai,    il   vouS   manque-  dtr  ^"ue'    tan\  a    M*»™*    0»*    ,;' 

de   I'e*pH«*.  combat  vR^  Menn**.     On  se  bouseulla  de  edt« 

et  <ie  Vmçxù  d'âqupe,  qui  cor,  '   dlautre,  jusqu'à  ce  que  nos  (a- 

à  pa***r   la-Tomlelle   lorsqu'un    .,.-  abins     *******       de     .  ^mpter. 

pa.n  tU  en   h»eil.eurr  position  «,ue  ' 
vous.     Messieurs,  nous  ne  voulons 


pas  votre  perte,  nous  ne  voulons 
pas  faire  une  critique  destruttive, 
mais  nous  voulons  essayer  de 
mettre  le  doigt  aur  je  "^obo.  pour  '  pwr  **  ProJeteT 
e  guérir.  Recommençons  de  nou- 
veau,  et   bon   succès! 


liamson  pour  un  substantiel  gain 
de  26  verges.  Sur  le  jeu  suivant, 
Rochon  adnèaea  un  formidable 
coup  de  pied  à  lWrière  du  ballon 

err^ 


BRIDGE 


neeni    et    compter    un    f,touch    in 
goal"  portant  le  pointage  à  1-0. 
Bob    Cathcart    prit    un    "ballon 

- — r-  |  errant"  et  courut  40  verges  avant 

d'être      plaqué 


Dimanche,   7.30   p.m.,   l'heur«-   du 
Les    concurrents     s'amè- 
nent,   anxieux    de    remonter    leur 
moyenne. 


BrAUr.. 


brutalement      par 
l'étoile    du     t^alg«ary     Tarnlinson. 
Dans  le  second  quart,  les  Carabins 
inspirés  par  la  lutte  tenue  de  leur 
arrière     quart,     déployèrent      une 
puissante  offensive.     Brennan  cou- 
rut   pour    10   verges,    Slim    nt    15 
On  H   hâte   d'insun«*r~1eerchai-  ;  ^rges    pour     échapper     ia    pilule, 
ses,    les    tables    et. les    compteurs     Wilson    s^en    empara    et   en    criant 
On  se  choisit  une  liqueur,  on  allu-    "toueh  dôwn"  en  compta  un.  "Bad 
me    une  cigarette,    on    tire   chacun    News"    Burke    nous    «ionna    espoir" 
>.»n  jeu  de  l'étui,  pas  même  liesoin    è"    réufreissant  le   converti.  -  A    la 
dé   bra"                 cutter:                         *'-n   ik&')&  prenviire  moitié,   le   ca- 
dran   indicateur    marquait    7-0    en 
La    hgua  de   quitta*  dm    An. .•«.  .,-        Car.  voyez-vous,  au  01  ub  un  j«u«-    faveur  de  nos   vaillants  porte-cou 
:  (ini  ina   lundi  dernier  sa  premtefvj  le    Duplicata. —qui- Consiste  -araire,  leuiè: ■ 


WII.1JAMSON. 


QUILLES 


Les    appui  emi-    imitent    a    jouer    a   chaque    équipe,  lea    mêmes 

«le 


-troisième   quart  fur '•'un    p)  * 


ronde. 

luire   «pif    I*é«juipe  "(ïuay    a    acquis  •  marne     de    'caries.       11     n'est     «ion<- 
!a    aupériorité    dans    le    "roulage",    plus  nécessaire  de  souhaiter , un  j*+    monotone,.  McOill    pressait    l'atta- 

.  p».n«iant.    il    ne   faut    pas    se   li.  r    «le   S* -htem    p«>ur  être   heureux.      Il    'l'»?.    et   nos    Carabins    étaient    in- 
ftUX    apparences'   cal    l'équipé    <le^    suffi],  de  bien  faire  valoir  chacune  :  franchissables.      Finalement,    arri- 
itudianta,  considérée    incapable^de    de    «■,-.    eartes    et   ainsi    «.n    a    une    va  le  dernier  quart, 
rouler,      l'eel      rêirïorcie*       Contre   égale  chance  rfëTgagner.  indépen- .     ^ 

l-équip.    Gutndonile     Pte     LC*UX,    «lamment     de    la    présence    ou    de        ^>^n,er  .quart,  tn  éS  devast.,, 
«i    prirent    ô    point»;    la    semaine    l'absence     des    As    et    « 

.i.il-.t...r.u|iij|».     r;él».y»  l  Adieu rdjgnfi  !«•  dégoût  que  l'on  ren-j- 


ô     points; 
1 1  es"  I  ru! ,  iuv  e  nt     au     I  '.  ri  djB     «  >  r«l 


duit  enseigner  une"  leçon  sur  "!t 
loup*'  tv  i'  ehainementl  Avis 
aux    itifSreméfl    qui    pourraient    !.*i 

rensx'rgner    sur 'ce    sujet! 
1  ,  j  tontes    les    théories  Nsur    l'émanci- 

Encoùragez   La   liotnnde!     C'est    paûon    de    la     f«mmt\      Klle    doit 

VMre  journal,  it   vous   autsi.   nor-    d'abord   et   avant  tont\ chercKér  à 


André   Fei  i  a 

uk-nt    du    cec  fcfi 

Nuti-Takiirisme. 


nnesî 


Jacqueline  1*1. i  • 


RES.  :{-il>(,7 


Le  Centre  des  fleurs 

ANGLE  DES  RUES  OSGOODE  ET  COLLEGE 

Il  nouH  fera   plaisir  de  donner  aux  étudiants  un   rabais   de 
20%   sur  leurs  achats. 


- ~ 


aider  la  -uc:»'te,  s;in-  pour  c.'la 
dédaigner  complètement  le  côté 
matériel   «le  la   question. 

C'est  ce  .qu'essaie  de  nous  mon- 
trer Mm.-  <  olett.'  Vver  demi  CI 
roman  sur  l«-s  avocates.  Cette 
question  san.s  doute  intéressera 
foutes  les  jeunes  filles  et  spécia- 
lement  celles  qui  défirent  se  diri- 
ger vers   l'Ecole  de   Droit. 

Madeleine  Mantha 


— — 


PoÛr  nos.  articles  de  toilette 


Pharmacie    Brûlé 

A    deux    pas    dé 
l'UNIVERSITE 


— «- 


vt 


les  uns  affirment   ÇtPê  3ofénavanl    ils  auront    le   temps  45 

suivre  leurs  cours  et  d'étudier  lcursv  leçons:  «l'autivs.  phlà 
cnthou.siash's  ;K'ut>être,  attendent  avec  anxiété  l'ouverture 
de   la    saison    de    hockey    et    de    ballon-au-l>aniei\. 

Tout  semble  indiquer  que  r  équipe  de  hockey  Intel 
lètfial  sera  des  plus  formidables  -cette  année;  4a  première 
pratique  nous  amenait  une  quarantaine  d'aspirants  ,!,■  toutes 
les  facultés,  rjn  voyage  que  l'on  proposait  pour  ikw  hœkey- 
i*tes  à  Albany.  N.-Y.,  pendant  les  vacances  de  Noël  est 
tombé  à  l'eau  ...     A  l'an  prochain,  peut-être. 

Les  juniors  de.  Billy  Boucher  ont  laisse  leur  léthargie 
momentanément  seulement  pour  y  retourner;  pourtant,  ils 
en  sortiront  polir  de  bon. 

.   .  NATATION 

Vendredi,  le  4  novembre,  une  réunion  de  l'Kquipe  de 
Natation  groupa  une  douzaine  d'étudiants  au  Cafétéria  de 
l'Ovale.  Ha  éliront  au  poste  de  gérant,  Henri  St-Jacques  (3e 
Arts).  Le  capitaine  de  l'équipe  sera  choisi  lorsque  J'équipe 
sera  formée.  Pour. tous  renseignements  concernant  l'Equipe 
de  Natation,  -tes  nageurs  peuvent  s'adresser  au   gérant    ou 


fuiint.^. 


naire,  quan«i 


•  lui  «le  n«is  porte-cou  leurs. 
S-  fti  n'éta!«.  jiimftw  >urvêhu. 
Nous    n'aurions  "point    perdu' 


!.,Ul.|.   ;.  avec    des    jeu*    ennuyant* 

i      i  i-    ça  au  C 

&m 

cap"     gui     i  enl   «•■  i 

«lue  je.-  i 
addttlonjli 
(«■■.u-   total      <>n    '. 
'jeuin'-"       pt  faire 

•'VH'IIX'". 


R»«eji 


assez  fri^T 


I^a  ne   Montréatai 

^.,j,.  m'atterder  w  ,nlt  a  •"""'•;''      Elle  whubi 

ment  ...    toute  particu-    '-«'"    'V'*^''    i,,!f     R  '•      ÇWwrd 

LraptiraM.    teiic    qu  ""'l'"1'-1'       geu 

p        bil&é    de    discuter    une    main    temps    aprèsj    nos   Indiens,   Sa    fi 


téléphoner  à  3-7027. 


CHEZ  BIDOU 

CHOCOLAT,  LIQUEURS,  CIGARETTES,  EPICERIE 
Prix  raisonnables  H.  METHOT,  Prop. 

RUÉ  LAURIER       , 


nt  juiUaue&i  de  jouer,    au    COi  1,! '•    l;l    détermination    itan? 

.•.re<   numbres     !»"»«.  le  ballon  en  faft  jnr»5e^ioTr. 

d-var.r    ;t.<    yeux,  ête        .         Ma        •      ,U     omeent.    *>ous<'uIent.     avancent 

..<,t•,:U,1   ,    ' J  .  J    pense    bi.r.    que    la    plnpar.     j  comptent  un  majeur.     Pour  finir 

équipe      «k-laite  ^  pa,       le>        P«tlU  _^     -  ^  ...    ,,)riVlMti    (.,r     r^si,    pnr_ 

boys   .    possédait    la    Haute    <  orde 

,.•      ,  „._.       .,    .    .     .      ,  vront    venir   p«-ur    mieux  apprener. 

Simple    «iv,,     257:      Celui-ci ,  devra 

céder    l'honneur    h    Cucien    Marri!        Dej    la    première     .-.s-  on. 

qui  rmiia  une  pe4  U  corde  de      ;  «;lu   notre  eonsel 

Félicitations!  Président:  Lucien  Désormeaux: 


Voici   le   rapport   d  Bcien 

pour   la   séance  du  7   novembre: 

Hautes  Moyennes 

1 — J.    Bisson    202 

!     G    H.   Cjaude  20J 

9      M.    I.ap-iriere    W6 

4— K.  Guay   t '...,. HMi 

S— J.    SUDenis ;  193 


SecrétaiTe-trésorier:  i   V..    Gi«C- 
cone. 


'.  .  t  r  .dent  M.  Rangei 
Représentant:  J-P.  Patry. 
CoriïelDir:    M.    I-auzon. 


Umt  le  pointage  7-7  avec  2a  BC 
condee  «1«*  jeu.  Lorsrm'il  y  a  vie. 
i!  y  a  ewpoir^  ...  le  fameux  dra- 
peau rouge  vint  tuer  ce  sentiment, 
inconnu  des  dttmnes  et  projetta 
les  supporteurlH  des  Carabins  dans 
la  plus  profonde  tristesse.  Pou» 
nous  cJamer  vainqueurs,  il  fallait, 
une  victoire- et  nous  arrivons  à  ipn 
mTTteh    nul. 


«a* 


40 
:10 


Noua    avons    divisé     l'année  'en  I 
trois  séri«  cin«i  ses- 

sions; chacune.     Les~~cleux  premiers 
gagnants  de  chaque  série  devront 
(•«mcourir    dans      un      éliminatoire  i 
pour    déterminer    l'équipe    (4    jou-  j 
eurs)   qui   ira   chercher   la  coupe  à  j 
Kingston    cet    hiver.      Nous    avons 


0    r^*ge!   O  désespoir   .   .   . 

0  McGill  ennemie^ 
\i     me  suis- je    hlancihi    «l^ns< 


les   joutes   de   rugby 

Que  pour  voir  un  match  nul 

flétrir  tant  de  lauriern! 

Voici   ce   qoe  dirait   l'Ovale  Vil 
pouvait  parka-:  Mes  amis  tourpiou* 


Haute    Série:     I'     (.Vcvier^ 
Haute     f'.M«le    ^imple:- 
l.ert.  2.'.7. 

-    Alignement  des  FUjuipes. 

Guay    ....■ ^ 

!.,<  «tel  lier     • 

Ménard.. ...... jrfrtf.'..'.v;f.vr. 

Bellemare u,     22' comme  celui  que  nous  avons  cette  j  mémorable.      Dans    mes    preeaierv, 

Marcil „...«-..... 21 

Cloutier  11 

Hébert 10 

Guindon-   ....:.*.,....: i... 


!>f>    confiance,    avec      un      club       mûri    une  autre  page  de  ce  grand  litre»  \ 


année,    que    nos    bridgeurs    feront  j  chapitres,  je  rewfer.me  le  Pth'e:  Cor- 
cette   année,    meilleure   figure    que 
l'an  passé,  dans  les  joutes  intereco- 


g ,  lastiques. 


nellier    avec    ses    vaillants    obé-xi* 
liers,    mir    mon   dernier    Slim   Wil- 


J.    P.   Patry.    fiamçon  avec  ses  co-équipier». 
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LA      ROTONDE 


— 


19  novembre  1949 


LA  DAME  DE  L'AUBE 

Les  Compagnons  de  &t-Laurent-       Renée    David,    la    pèlerine,    joua 
reçurent  un  accueil  chaleureux  dej  son  rôle  avec-  sobriété  et  mystère.  I 
4e-^T^-des  «tudiawt^qui  unt  ën- 


UNE  CARRIÈRE 

LA  MEDECINE 


vahi  tous  Les  sièges  de  la  salle 
Académique  samedi  dernier.  Ini- 
tiateurs    dans    leur    domaine    d'un 


Dm 


mtions,  un  re- 


-f*a  rror -tes    carrières    ouvertes 


POUR  HAUSSER  LE   _ 
NIVEAU  INTELLECTUEL 


„i 


Son  nctrée  en  scène  à  arraché  bien 


art  aussi  sincère  et  prenant  que  le    des   exclamations   de   l'auditoire. 

théâtre,  il  ne  faut  pas  se  surpren-  [ 

dre   de    l'intérêt  de   pâus   en   plus  !      Yvette  Thuot,  la  servante  Adèle, 


ouvrai           nma-fftnatiôn  "U  **»«*.   l'une   des.  plus   intére*-.j       L«s    nombreux    étudiants   qui    en  français)  -que  .musicale.      Lorsque 

une   norte   mur   un   monde   inconnu  !****•■  est  «ne-eomredit  la  méde-  i  timbre     dernieç    envahirent     le  j'entendis    cette   choral*   en    juillet 

2L !T"!!uSa  îlîlî!.' ;  tine.                                                                  ■"»*•«   P°™   entendre   la  chorale  dernier,   .  j*     ne,  pus     m'empêcher 

Au    début,    seuls      les      hommes  '  de    l'Ii^titut    Catholique    de    Fur:*,  d'admirer    le    travail    d'un,  si    beau 

avaient    accès    à    cette    profession,    la    Faluche,   furent  des   plus   éton-  groupe    et    de    conclure: ^aa'au-  St- 

mais  avec  les  années,  les  idées  ont    nea   (,evant   cet   élan   qui   accompa-  Jean,  le   vrai,   le   beau  chant,  était 

irandto<|u7Teur  "porte    l'étudiant  ■  robuste,  quelque  peu  bavarde,  pit- i  évolué  et  enfin  la  pratique  en ,eat|*nait  les  chansons.  |  apprécie. 

désireux  de  curture.     L'art  drame- 1  Presque  dans  son  Langage  comme'  permise  à  la  femme.     Je  vois  d'ici  i      Personne  ne  peut  nier  avec  quel  Confrères  des  prairies,  vous  avez 
tique,   s'il   donffe 
teur,  apporte  au  spectateur 

du    beau,   développe   son    imagina-    H  personang-e  qui 

tion,  exerce  ton  jugement  et  son  !  téressé.                                                     pas  pour  le  sexe  faible.     Et  pour-  ;  u,ne  jeunesse  au  sortir  d'uae  guerre  Que   diable,   ces   étudiants  franep- 

Iquoi?     Je  vous   le   demandé.      La    de  six  ans,  et  qui  déjà   manifeste  aibertains    nous    surpassent,  .noua 

Madeleine,  Langlois  a  interprété  j  médecine   requiert  de   celui   qui   la  'cette   espérance      ardente      envers  qui   excellons  dans  les  "hits  amé- 

le  rôle  de  U  mère.     Triste  et  ren-j  pratique  cei-taines  qualités  que  la'  l'avenir.     O-n  pourrait  dire  autant  ricains".    Et  Dieu  sait  si  ces  affir- 

fermée    aii    début,    elle    avait    une    femme    possède     à    un    très     haut    d'éloges   »   "Coeur  Joie",     chorale  mations  sont  logiques,1 
idée  fixe  qui  disparaîtra  avec  l'ar- \  degré,  i  Par  exemple,   il   faut   une    fédérale   du      scoutisme     français.  |      Quelle,  consolation     de     penser 

rivée    de    la    belle    Adéla,    Hélène    très  grande  compréhension  du  pa-    Leur     représentation      à     la    Salle  qu'à    ce   'Collège    d'Çdmonton,     un 
!!*   ?T^  dW,î*   "i*   ****    de    Loiselle.     Celle-ci   remplira  le  vide    t :<mt   et  de   son  cas.  et   qui   mieux 
1  aube      d  Alexandre    Casona     tra-    ^utè  par  la  5upposie  mort  d'A^^que  la  femme****  deviner. ei-eem. 
duit  de  1  espagnol  par  Jean  Camp.    Clique.    et    app0rtera    le    bonheur     prendre  jusqu'au"  fond   1W  d'une 
Le  caractère  de   la   pièce,  comme                                                                   |  noM/1Illia, 


re.     L'art  drame- '  toresqué  dans  son  langage  commet  permise  à  la  femme.    Je  vois  d'ici  '      rersoime  ne  peut  nier  avec  quel  oomreres  des  prairies,  vous  avez 

beaucoup  à  l'ac- j  dan»  •••  idées,  remplissait  son  rôle    l'air  sceptique  de  ces  messieurs  de    enthousiasme  le  choeur  interpréta  humilié    nombre   des   étudiants    de 

spectateur  le  goût !  «    la    perfection.     C'est    peut-être    la     Faculté,    qui    persistant    dans    le«    Pièce»   au    programme.      C'est  l'est.     Un   rapide  examen  de  con- 

>pe   son    imagina-'  1«  peTsonange  qui  m'a  le  plus  in- i  leur  idée  que  cette  profession  n'est    là-  un   caractère  frappant  de   voir  science    en    fit    songer    plus    d'un. 


esprit  optique,  embellit  des  jours 
qui.  sans  lui,  seraient  peut-être 
plus  gris. 

Avec  cette  verve  qui  les  carac- 
térise, on  sens  intelligent  du  jeu. 


1  décembre  1949 


CARICATURISTES! 
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// 


personne" 
tes  costumes,  sont  ceux  du  "peuple        Lionel     Yiltaneuv»     campait      un  *■    t 


Académique    revêtit    ce    même    at-    véritable    chant      y    répand       une 
moaphèjML.    .ijat'l  .  signe  de  relève-    franche  gawté*     Une  manière 
ment  pxudigieux! 

C ne   troisième  chorale,   celle   du 


l'exprimer     fut     leur    "fantastique  ' 
aventure". 

encore     un     tact    infini,    collège      Saint-Jean      d'Edmonton.        Ces    trois    choeurs   de   etiant   ont 
au^yrirorr-la    peuple   aux    grand.pere     hpn    et    sympathique.    CeMe    bVU8qUL.rie,    ce    manque    de    "PI-,  ta  au  pays  du  Québec,  le  té-  !  reflété,    là    où   jls   chantaient,    l'es- 

mentalité  de  leur  instltu- 
-  Lies   ambassadeurs    de    pre- 


.     multiples   .superstitions     avec      sa  ;  Anne   Major,   un   beau-hls  élégant.    *&<•***    que    nous    remarquons    moignage  de  leur  survivance.  "Ils  "  Pi-it.   la   me, 
— . *—   .  conxaptioj,   p.ep  partKruliere  d,-   la    le  meilleur  cavalier  du  bourg.    Les    ullL.luuef^  ^hez   leB    memhres   (Iu    têaiml  llim,   vrais   &  du  Canada    tfa*      Des 
*-..;-.    ,.    vie  .aa-maniera  dépenser    a    lu.    ES5    petiU  enfants   étaient   nure-    s„xp   fon    nç   ge   rencontri;   ^ro.  -f  nmcaisrtrw  gars  tfe-mes  pa.uiMW  «1»  #*•* 


seul,   ses   moeurs   spéciales., 


"La  dame  de  l'aube"  est   un  jeu    "'  "'• 
(!<•    symbolique    et    de    réel.      Une 


'  ««^M"'lto   f"s-     ^ptiunuclle.nent    chez    ÏÙTuT 


gars  ae  mes  rmrorsses- 
de    l'ouest",    affirmait     Mgr     Ba,u- 


Mens   sa  nu   in   corpore  aaiio,   se 


— ^ 


pèlerine    mysU'-rieiwe.    toujours    vê 
tud   (fè "liT'cag'jLule  mure,  qui   vient 


Lvt   <  ompagnuns  M  s«»Jit  montré 
une    ;)utre    foû    dignes    de    leur 
nommée,     tfb us' pouvons  dire  avec 


H    est    évident    qu'il    faut'  à    la    doux.     Ht  il  continuait:  "Mgr  Van-    f)lail  ""   ■    llire      L«  corpore   hdo,        _  . de  l'élite. 


on   ne  sait  d  ou,  et.qui.dit.se  ren-  -.-.,-  ,    w.   •     ,,  ... 


dre  à  St-Jacques  de   Compottelle, 


gnon-    ai    Montréal    whether    they 


femme  (jui  se  de»&né  à  la  méde-  àry    cherchait     visiblement    eem-  ''  ^  ■  ,M?"e  lurette  qu'il  existe  a 

une    force    indéfectible    tant  ment  il  serait  possible  de  répandre  l'I'ri'Vorsité.      Mats   penit-on   en   af- 

it  i   iiu.iiil   ,,irau  enyetqne      La  mê-  un     tel     tèmoignigi     là-bai     (est)  '"""'J   autant  du  mens  sana?    J'en 

B*e«l     pas    pot||    ces    feni-  dans"  tonte*   sa    vjgQ&ui    Oftethem*1  ^°at«  fort.     KéM  qœ  je  condamne 

inel.ttes    qui    l'évaliouissent    a    la  Lea  ehapteuri  du  coUegèx  affilié*  à  ,,w    tfiVera    clubs:    hockey,    tennis.» 


apparaît     de    temps    a    autre    dans     ()]av    j;  ,,    ,,'..     \i()ll,.lt;    ,,r   .,    ,.  -, ,  ,  '.',      '"o.tplie   douleur   et    qui    M    pâment     ïïtAn   l'niversite.   se  chai  iraient    de     '"  :,i'"'-    |,u''  ''"'  contraire.      I*   ma 

cette  noble  ta.he.  éfi  entreprenant    ,M'   •*■**•   période  de   matérialisme. 
imU.-rio      un.,  'fniii-niy-   fl;.n. .  IV^t    |»o.|r    utTx'v.. ■  est  d'être  enclin  à  rtiottre  au  Tan- 

faii    toul    effort    intellts-turl. 


un    pefît     lVourg    montagneux,     en 
Kspagne.-..-Qp.ia  croit  borteuse  de 


>n     from     an      American      or 


a    la    vue   du    sung. 


i^  mort,  jajouse  et  csueile:  elle  e,st 

'pour  eux  le  destin  qui  les  conduit    . 

i  '  -i        m  ,       ,  table    'du 

ou    il    veut  qu  ils- aillent,   le   destin 

aux  arrêts  implacable-  eï  terri 
blés,  'est  même  une  impression 
que  nous  gafHpns  longtemps;  mais 
voila  que  vers  la  fip  de  la  pièce,  on 
saperçoit  que  "La  dame  de  l'aube" 
apporte  plutôt  le  llonheur:  une  so- 
lution heureuse  à  un  amour  îni- 
posKible,  la  consolation  à  une  mère 
qui  pourra  voir  le  corps  m?  3a  fille 
''retourner  en  poussière". 


Tout 


SpàiïïsirpTàT.  tT.ev "Hl-aaisiglve  n*r-      Wl^    i"»^ 'repenfltitn    no 

du    théâtre!  .(and    tbi/untraïKla  H,-   ,(  ,.  n^^-datu   toute  '•      ^  fut     tooU 

léâtre"    mei    s         i  t    l11*'1'1^  fequlsês,  s^êppliqueront  à  m»  sensation,  on  m  l'imagine.  On    "F  memfi- "  y^-une  limite  a  tout. 

thé   Kngttaa   "tneatêf^'     dwS   ^u<l,*s    anl,u'^    J'01"'   l»'"s    tard  M    pouvait    croire    qu'à    trois    mil!  f*-l*   «'•''    toBU   .sincérité:    des 

viager    la     miaère    h.i  nVjite     dû    \  eux    Quel.ee.   les    étu-    organismes    <iui    rehausseraient    le 


;;    n.eans      tempo,      tempepamenC, 


maine.     Kt  celles  -la  bu   lieu  fffttre    d.  r,       demenraiénî    fidèles   à    leur    "iveau  intellectuel     des     étud.anus 

,  à     la     mère:     d'une     Critique     impi      naùoiialite     ef    qu'un     des     moyens     s'imposent     au     plus     tôt!       l'auni 

,"'„,.',_    JJ. j    .  toVllde    de    la    part    des    nieml.it-     P«>ur  le  prouver  résidait  dans  l'exe-    eeilxrJài   Bfl   genre  chorale?      Pour- 


bPautiful  lanyaa^e,  speech  culture, 


oh    yes!— even    pathos    and    coura- 
>'.  erstatment ■».-" 


\e    opposé,    devraient    plutôt    <'utmr)   dfl  chants.  folVloie**  et  reli-    ^uo'    P8* 


André  Chénier 


être   l'ol.i.î    d«   leur  admiration.' 
Louis    Deshien*-  -  l.,»uise   RadakiT 


gieux.    •  Le     tout      fut      interprété 
avec     une     rare     maîtrise  :     tant    au 


point    de    vue    langue    (accent    très    ^iN     rS^UILLAN  I 
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Nouvelles  de 
F.N.E.U.C. 

Carleton  membre  de  la   PNB!  C 

La   Fédémtion      Nationale      des 


LE  CONSEIL  DES  ARTS  S'EXPLIQUE 

. ..DanN  le  numéro  de  novembre  du  sert    qu'a    prouver    le    contraire   de 

sie   au    compte    de   d<W*—é*wiiants    Journal    The    Fulcrum.    en   pages   2  Ce    que    vous    avancez.       En    fart, 

par  mille  étudiants  dans  les  um-    et    ;.  il  y  avait  une  lettiv  ouverte  est-ce.  qne   le  principe:  de>  nos   dé- 

versités.  "  Le  docteur  Lortie  a  >é  té  I  «dressée:      "The      Committee      in  nux.aties    n'est   pas:.J^in  gouvei- 

choisi  pour  diriger  ces  assises  im-  !  charge  of  the   Philosoppers'   Bail",  nement  du  peuple,  par  le  peuple  et 


Le  2'A  novembre  marque  le  début 
de  la  rébellion  de  1837  avec  la  ba- 
taille de  Saint-Denis.  Le  25  ne- 
vembre,  les  Patriotes  sont  défaits 
à  SainLCharlee,  puis  ils  sont 
écrasés  à  Saint-Kustache  le  14  dé- 
cembre; ils  s'essaient  de  nouveau 
san«   succès  en    1838.     La   répres- 


EtUdienU    des    Universités    Cana-  '  Portantes.   Les  délégués  et  profes-     Comme  tout  conseil  qui  sait  vivre,    pour  le  peuplé"?  '  Est-ce  quedans    Si°n   S6ra   *1<>rS   p,Us   çruoHe   cJu'en 
**-  --•_.     «•  — •  ■•  —      ..  i-  ■  1837,    les    prisons    se    rempliront. 


L'heure  de  l'action  a  sonné" 

Dit  le  directeur  de  La   Rotonde  I 


Dimanche  dernier,  les  membres 
de  l'équipe  de  la  Rotonde  se  réu- 
niraient pour  un  second  déjeuner- 
causerie;  après  la  messe  à  l'Ovale, 
ils 'ont  "dévore"  un  suectrient  dé- 
duis Rosaire  BeauTé,  direc- 
teur, leur  adressa  la  parole  en 
termes  convaincus   sur   les   tâches 


"A  nous,  étudiants  catholiques, 
qui  disposerons  demain  de  quelque 
nfluence  sur  la'  marche  de  la 
société,  incombe  le  devoir  rigou- 
reux de  réintégrer  la  morale  ca- 
tholique dans  nos  vies,  de  tra- 
vailler directement  ou  indirecte- 
ment à  la  promotion  ouvrière- et  à 
f  t'avènement  de  la  justice  sociale. 


fl  sjouUgna.  d'abord*  la  joie  et 
l'espérance  d'une  paix  définitive 
qu'apporta  la  victoire  de  1945;  le 
ciel,  cependant,  devait  vite  s'as- 
sombrir: le  nazisme,  le  fascisme  et 
!a  menace  japonaise  jetaient  choses 
du  passé,  certes,  mais  leur  anni- 
h ila tion    allait — favoriser-  l'erpan- 


»ion~de  la  Russie  communiste. 

Nous  vivons  aujourd'hui  dans 
une  période  troublée;  la  tension 
entre  la  Russie,  et  les  Etats-Unis 
est  de  plus  en  plus  en  plus  grande: 
t^est  la  guerre  des  "nerfs". 

La  guerre  des  armes  •  va^t-elle 
être  déclenchée?  Il  faut  espérer 
que  non,  parce  qu'elle  pourrait 
être  le  suicide  du  momie;  on  ne 
peut  imaginer  dans  quel  état  de 
destruction   matérielle     et  morale 


A. ce  prix  nous  mériterons  vrai- 
ment  d'être  appelés  "l'élite*r-de  la 

.'■." 

Une  idée  émise  par  le  conféren- 
cier a  soulevé  des  protestations  de 
1  auditoire,  à  savoir  que  le  .capi- 
talisme— est — mauvais;  .  mauvais 


dans  son  essence  parce  qu'il  com- 
porte nécessairement  une  division 
désastreuse  entre  le  capital  et  le 
travail;  mauvais  dans  ses  réali- 
sations à  cause  de  ses  abus  per- 
manents et  sataniques. 


Fanfarons  aux  Arts 

Le   Conseil   des    Arts   est   a    for- 


Le  Saint  Père  bénit  les  étudiants  de 
l'Université  d*Ottawa 

Entrevue  avec  le  T.  R.  Père  Recteur 


Dans 


une  entrevue  qu'il  nous  Le  Père  Recteur  nous  donna 
accorda  avec  toute  la  bienveillance  :  aussi  quelques-unes  de  .ses  im- 
que  nous  lui  connaissons,' le  R.'-JJ.  !  pressions  sur  les  -universités  euro- 

atrivé ,  péennes.        Elles      sont      beaucoup 


lyaframboise       récemment 


d'Europe,  où  il  4iaaiata  au  eoagrèar 
des    recteurs    d'universités   "catho- 


diennes    vient    d'affilier    officielle-    seur»    n'auront    apparemment    au-  !  le  conseil  des  arts  répond  par  un    tel    campagnes    électorales    i 
ment   le   collège   Carletqn.      L'Uni-    «me    dépense    à    défrayer.  ;  de  ses  membres  à  cette  lettre  dans    s'efforce    pas    de    saisir     l'opinion 

vensi.té    d'Ottawa    et    le    Carleton!  Ligue  nationale  des  débat» 


-•,.    .<•* 


formeront  ensemble  un  comité  qui 
se  chargera  d'inaugurer  à  Ottawa 
un  système  de  cartes  déchet  à 
prix  réâurt  pour  les  étudiants  et 
qui*  se  chargera  d'organiser  les 
fêtes  de  KNEUG  en  janviei  pro* 
«♦uin. 


La    Rotonde    et   The    Fulcrum.  publique  et  de  faire  des  promesses 

Paul    Desmarais    de         niversité  ,f      '.                                                          !  en    conséquence?      Si    la    majorité 

-d'Ottawa,   se  vit  confier   la  charge  Mons,eur  le  "pl>'losophe:'.                    na.me    pas    lesTlois    du    parti    au 

de  procurer   le   trophée   national   à  „                     ,                                           pouvoir,  est-ce  qu'il  ne  se  fait  pas 

la  ligue,  qui  comprend  maintenant  Ji*niPrunte  >*  définition  du  mot   battre  aux  élections  suivantes? 

les    quatre     ligues    de    débats     du  JT??*?1**  UroUé";  >■*.*. ""I-     I>ans     le    deuxième     paragraphe; 
•Canada    (y    compris    la     ligue     du 


des  villages  entiers  seront  brûlés. 
L'insurrection  sera  définitivement 
étouffée. 

11  nous  arrive  souvent  en  ju- 
geant cette  rébellion  de  condamner 
totalement  l'attitude  du  gouverne- 
ment anglais  et  de  considérer  les 


Prochaine  conférence  de  FNEL'C 

La    prochaine   conférence   natio- 
nale de  la  Fédération  aura  lieu  du 
12  au  15  septembre  1950.     Le  site 
'n'en  a  pas  encore  été  choisi,  bien 


sagesse      ou     encore, 


qui    intituler    "Why    not    semi-formal",    Patri<rt«    ™mme    des    martyrs    de 


fc    étudie   la   philosophie,   i*.;  la  psy- j  vous    dissertez    sur    les    règles    dé    nOS    drnits 


Trophée    Villeneuve).      Ce   sera    ip 

trophée  de  la  FNEUC  Macdonald-  u  JX.  m  m01a;e'  '*  ,0*,c-ue  et  l'étiquette  à  observer  à  un  bal.  .En  pareille  matière,  il  ne  s'agit 
Laurier.  Il  a  été  suggéré  que  le  i  1  metaPhys,(lu«  Apres  avoir,  Cest  tout  à  fait  hors  de  la  ques- !  pas  de  dénigrer  la  poétique  an- 
débat   pour   le   championnat    naiio-  \»*»»*?  votre  lettre'  *«•"  qi,e    tion.     N'aveZ-vou5  pas  vu  les  affi- '  glaise    mais 


nal  suit  tenu  à   Ottawa. 
Assemblée    régionale    des 


que   l'Université  de   Colombie-Bri- 

tannique  se  sqit  offerte  à  recevoir    présidents  de  U  FNEUC 

les    délégués.      Il   semble    toutefois 

qu'une     université     du     centre     du 

pays   ferait   mieux   l'affaire. 

Seminar  de  Québec  __i~ 

I/été  prochain,  la  FNEUC  aura 
un  grand  sémi/iar  national.     Il  se 
tiendra    au    lac    Quaréau,    au    nprd,  Toronto^  J}n~*>m 
<\e  Montréal,  et  groupera  cent  étu- 
diants   et    quinze    professeur,    de  , 

toutes   les    universités   du   Canada;*  n     "    .      .  .~-r-t-Zl.^—J—n 

ce    séminar    durera    20    jours.      La    Prochaine       "ROTONDE* 
représentation  étudiante  sera  choi- 

Date  de  parution    - 


Les  présidents  locaux  de  la  pro- 
vince d'Ontario  se  rencontreront 
prochainement  et  mettront  en 
commun  leurs"  problèmes'.-  M.  Des- 
marais nous  apprend  que  la  réu- 
nion   se    tiendra-    prolœblement    a 


•       x 
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LE  CENTRE  IDEAL  pÔUR 
MAGASINER 

.Merceries  pour  hommes   et 
jeunes  gens. 
.     Vêtements    pour    prêtres 

Thomas  Moncion 

Magasin   i    Rayon 


85    rue    Cil  AM  PL  A  IN 


30  NOVEMBRE 


-*— w 


Deadline  : 

\  NOVEMBRE 


AVIS  aux  intéressés 


,    de    déterminer    si    oui 
nous     nave,     pas    profite    de    vos  ;  rhe8   aux    ArtSi   ,„   anBoncCT   dans ,  ou  non  cette  rébellion  était  /trste. 
cours   de   logique  très   sagement,      i  U   Rolande  et   The   Fulcrum?     On!       r.„a  _• 

,      .  .  ■"        Cette   insurrection     n  était     pa»; 

Arcouroiui  plutôt  votre  lettre  '  parI*  du  banûuet  des  philosophes  ^^  U  pcupIe  n.éuit  M 
non*  verrons.  Premier  para-:  *J  ~>n  Pas  du^Bal  des  philosophes.  réftlité  menacét  ^  ^^  ^  yie  ^ 
graphe:  "Every  year,  the  philo-  V  0US  ete,s  *?nt  en  retord  en  s"«"  |  dans  sa  liberté,  ni  dans  ses  biens 
sophers  are  asked  -to  vote  formai.  |?era"t  ^e  >  appeler  Banquet  au  ^  ^  refu^it  eeruin.  droiU  po 
semi-formal    or   optional    for  .their  y  u'u  de   HiiI  -7—        |  litiquéa:    ce    grief  suffisait    à    mo- 

anuual  Dali.  Once  again.  the  de-  I)aMs  la  dernière  partie  de  votre  tiver  une  agitation  constitution- 
eision  was  made  on  the  latter  lett,e  VOU:<  vmiîei  que  l'on  fasse  ■  nelle  mais  non  à  légitimer  une 
-Iiui.e,  niuch  to  my  disappoint-  (i'  cettr  Bof Pee  l'événement  social  prise  d'armes.  Seulement  une  mi- 
ment .  ..  and  I  would  like  to  know  ,l''  l'a,mé*J  W*  ce  80^  quelque  nor  i  té  »se- jeta  dans  cette  aventure 
«hy  the  students  are  allowed  to  (hose  de  'J1^*5  et  de  plus  élevé  nécessairement  vouée  à  l'insuccès 
vote?"  Et  vous  continuez  en  ten-  nue  ,a  ««mce^lon  du  mot  "danse"  à  cause  du  manque  dargentCô^ar- 
tiint  de  prouver  que  les  étudiante  ,,e  vous  approuve;  Mais  alors. 
n'ont  jmis  le  droit  d'émettre  leurs '  Permette-/,  cette  remarque:  pour- 
opinions  ou  de  voter.  Première-  c'uoi  «'avoir  pas  écrit  un  article  défendit  étaient  justes  mais  les 
ment,  si  nous  avions  suivi  votre  l),,m'  démontrer  les  avantages  qu'il  méthodes  dont  elle  se  servit  sont 
conseil,  nous  n'aurions  même  pas  *  aurait  à  organiser  un  Bal?  a  condamner 
n  pondu  à  votre  lettre  car  nous  I-'t'^mple  de  votre  -plan  d'épai- 
n'aurions  pas  à  nous  oeçuperde'  Kne  (b"",nt  [e*  vacances  pourrait 
v'ous  ne  voulez  pas    ;ti,i,M    ;ulx     '"très    étudiants. 

Charly 


iiques,  nous  apprit  qu'il  nous  avait 
apporté  d'outre-mer  le  plus  beau 
cadeau  qu'un  recteur  puisse  faire 
à  ses  étudiants.  Ce  cadeau,  nous 
l'avons  deviné,  c'est  la.  bénédiction 
de  Notre  Saint- Père  le  Pape. 

Durant  le  temps  qu'il  passa  -a 
liolpé,  lé  Père  Recteur,  eut  deuî? 
audiences  avec  le  Chef  de  l'Eglise 
catholique  et  put,  très  à  son  aise, 
entretenir  durant  plusieurs  minu- 
tes. Sa  Sainteté  sur  plusieurs  pro- 
blèmes qui  se  rapportent  à  l'Uni- 
versité. Le-.Saint-Père,  très  pater- 
nel, montra  un  grand  intérêt  à 
tout  ce  'que  notre  Recteur  lui  conv' 
muniqua  et,  après  l'avoir  encou- 
ragé   à    continuer,   l'oeuvre     com- 

mencée,     le     bénit     et     en     même 
mer    présentement,     une     fanfare  |  temK  ,>énit-  tous  ]es  ctudiants  de 

d  étudiants  a   la   faculté   des   Arts.  ;  n: iiive.r-aité. 
l'usage  de  U  boroi*  atomique  peut    Ce   projet,  en   voie  de   réalisation, 

fiitixs    conduire.     Le    Russie    efses    avait  été  consigné' dans  le, rapport         p<n    p|us   d'avoir    visite    la  Ville- 

«*atellites  étant  militairement  écra- !  Ferragne    sur    les    possibilités,  de    Sainte,  le  Père  Recteur  a   voyan-' 

M-s,   le   communisme   serait   encore    former    des    cercles      ou      sociétés  *  dans"     plusieurs      pays      eurqpéens 

'>ien  vivant  parce  que  c'est  un  mal     nouvelles  répondant  auk  goûts  «les    dont    l'p:spagne,   la    Fiance    et     la 

étudiants.  Le  premier  pas  ver  un  Belgique;  c'est  avec  émotion  qct*il 
cercle  musical  qui  pourrait  se  j  nous  ^  parlé  de  ces-  pays  qui  por- 
rattàcher  à  la  société, •  Saint e-Cé»  '  tent  encore  et  qui  porteront  long- 
cile,    sera    donc    la    formation     de  jtemps   ^empreinte   impitoyable   dej 

Jïle. -on*  de-  ,  ,a  KM^  n  nmls  (lepe.gnir  avec 
un  réalisme  frappant,  l'étudiant 
obligé  de  Vendre  des  fruits  sur  le 
coin  des  rues  pour  gagner  ses 
cours,     "Mais,    nous    rit-il    remar- 


pkn  -considérabes  que  nos^unlveT^  - 
sites  canadiennes^  Cet  état  de 
chpses,  en  plus  d'être  expliqué  pai 
la  différence  d'âge  et  de  popula- 
tion de  ces  pays,  s'explique  par  le 
fait  qu'à  peu  près  toutes  ces  uni- 
versités, étant  subventionnées  par 
l'Etat,  offrent  leurs  cours  à  des 
prix  qui  conviennent  à  p£U  près  à 
toutes  1rs   hniirsPîi -  '   ■ 


Et  c'est  en  dema'hdant  aux  étu- 
diants de  l'Université  d'avoir  le 
goût  de  l'étude  conime  le  possè- 
dent "tes-  étudiants  européens,  que 
le  R.  P.  Recteur  termina  ^pette 
agréable  entrevue. 


A  la  Fédération 

André  Laprairie  élu  aux 
,      Affaires  ext. 


La  question  de  l'affiliation 
des  collèges  féminins  et.  la 
formation  du  nouveau  comité 
radiophonique  furent  les  deux 
sujets  principaux  discutés  à 
la  Fédération  mercredi  soir 
dernier,  le  23  novembre. 


ïie 


Comité  des  débats  français 


idéologique  <\ue  la  bombe  atomique 
ne  peut  détruire,  un  mal  qui  prend 
naissance  partout  où  l'on  rencon- 
tre de  la  misère,  de  l'injustice,  de 
la  lieense  dans  les  idées  et  dans 
teg  moeurs  et  Dieu  sait  que  même 
noe  démocraties,  rongées  par 
cette  gangrène,  sont  bien  lentes  à 
en   guérir. 


mes  et  de   munitions. 

Les     principes    que     l'Assemblée 


Il  ne  suffit  donc  pas  de  penser 
aux  préparatifs  militaires,  il  im- 
porte, si  nous  voulons"  exterminer 
le  communisme,  de  réformer  notre 
s'x'iété  moderne,  dénuée  de  toute 
morale  chrétienne,  basée  «ur  l'in- 
dividualisme et  sur  l'instinct  de 
profit,  oetté  société  où  les  abus 
dea  classes  professionnelles,  où  la 
dictature  financière  caractérisée 
par  un  capitalisme  amoral  ont 
donné   naissance  au  communisme. 


mande  des  adhérents.  Le  but  dé 
cette  fanfare,  n'en  est  pas  telle- 
ment un  d'études  musicales,  mais 
bien  plutôt  une  occasion  d'encou- 
ragement pour  nos  talents  ainsi 
qu'un  moyen  de  les  connaître. 
Cette  fanfare  répond  à  un  l>esoin 
en  même  temps  qu'à  un  désir  d'un 


vide.     Vous    êtes 
d'étudier     dans    les 


bien     chanceux 
conditions    où 


grand  nombre  d'étudiants.  En  que  blefl  souvent  H  aient  le  ventre 
groupant  nos  talents  musicaux,  le 
Conseil  des  Arts  montre  le  souci 
qu'il  a  de  donner  aux  ■frt'tdJMBtfl 
que  la  chose  interesse,  les  possibi- 
lités de  s'adonner  avec  des  confrè- 
re^, à   leurs  passe-temps  faVoi 


quer,  nous  sentons  cette  soif  dap- 
prendre  et  d'apprendre  toujours 
plus,   qui    persiste   en   eux,   malgré 


Jéan.('«Vté 


On  fête  Sainte  Catherine 


l>on    • 


votre  opinion. 

que  l'opinion  de  la  majorité  de  vos 

confrères    soit    écoutée    mais    vous"! 

voulez  que   seule   la   vôtre  prévale. I       P.S.— Un   dernier   mot.     Je  crois 

N'est-ce  pas  être  égoïste  et  même1  que  c'est  aller  un  peu  loin  que  de 

illogique?      Votre     comparaison—    comparer    à    n'importe    quel    T/om, 

"When  a  civic  committee  is  asked  {  Diçk  et  Harry  de  la  rue,  un  étu- 

...  I  hâve  never  heard  of  the  com-  j  diant  de  première  et  de  deuxième 

miittee  askmg  the  public  whet  kind    année  des  Arts  qui,  en  fait,  aTant 


of  lawa  fàey  wouM  like  .  .  ,  they 
ask    the    opinion    of    no    one" — ne 


a* 


un  an  sera  en  philosophie.     Ave*. 
vous  tant  évolué  depuis  ce  temps? 


■ 


.  * 


L'insurrection  n'était  pas  légi 
,  time  mais  il  ne  faut  pas  condam 
ner  trop  sévèrement  les  Patriotes; 
ils  n'étaient  pas  de  vulgaires  ban- 
dits, la  passion  et  4a  violence  les 
aveuglaient.  Quant  aux  chefs,  ils 
manquèrent  tout  simplement  de 
jugement,  ainsi,  Papineau,  qui 
avait  mis  le  feto  aux  barils  de 
poudre  ne  trouva  rien  de  mieux 
que  de  s'enfuir  aux  Etats-Unis  dès 
que  les  Patriotes  eurent  pris  les 
armes.  Solange  Roy,  C.B. 

— T\«  B«M>rac*rti    Ptvm.   Ottawi 


!  |  mb¥e    Ton 

■ii-  C&t&erfna  -r. 
.1  ;.l  ie,      pal  i  onhs      des      'jeunes 

lui  porte  totil  pnilospptie 
1    peçte;    et    à    preirve,    li 

I     W    au    soir,    le.-    bons    eii- 
fnti's  •du     l'<Tf     r.eauchani)), 
l'égjde     de     l'Association     des     <tu 
d  anU  de  l'Institut  Âe  PhilogophîV^ 


l.arous  ■  fait     honneur     aux      53 

r&na;  el   pour  nrêtre,  pti     de 


cr- 


■<  '       ■  ■  "  - 


A 





— — 


•  i  parties  de  leurs  soeuis. 
imu^jtliB  de  lu  science,  se  réunis- 
■:•  i  la  salle  de  l'i-colo»  Ma/.c- 
!iod  pour  offrii  -itn  hommage  filial 
a  ,  'die  qu'ils  considèrent  leur  pro- 
paLrcmne.  Des  jeux,  du  chant, 
de  la  danse  comme  l'aimaient  nos 
pères  et  mères,  de  la  musique,  de 
la  tire  qui  collait,  en  un  mot  du 
plaisir  pour  tout  le  monde,  et  de 
la  joie  sur  tous  les  visages. 

t  hacuri,  pour  l'occasion,,  avait 
vidé  le  grenier*  pantalons  pas 
trop   propres  et  chemises  qui   au- 


.,'■   jeun<  avaîi  m    «c 

d..i .  pli :    •       pOUl      ton!      je     îiiiTidc.  ' 
•,ontic.     r;1     ■!•'        ! ■■     C  m     u: 

Apres  1    qui 

su  i  \a  1»     ii-    nuni.'l'o    de    no-     ai  I 

frarlre 

1  .1  :,.!],  idiacun  prit  le  crachoir:  du  1 


pi         Beauchamps    jusqu'à 

les    histoires,    et    t  1 

se  succédèrent  sans  interruption; 
r  que  la  pTïilbaophie  peut  aigui- 
ser les  esprits!  Si  vods  voulez  ta 
recette  pour  oês  "parties"  qui  hê 
ralentissent  pas,  veuillez  consul- 
ter les  gars  île.  l'Institut;  ils  se 
montent  ensemble  nne_8PJrée  qui 
vaut  mémo  un  bal,  et  je  suis  sin- 
cère e"  vantant  nos  gars;  l'humi 
TiTé*  esl 


sa  ver.—- -?-■*- 


l'n  comité  des  débats  français  a 
été 'formé  récemment  àH  faculté 
des  Arts.  M.  Gaston  Savard,  vice- 
président  de  la  Société  des  Débat* 
français,  affiliée  à  la  Fédération,, 
est  président  du  comité  aux  Arts. 
Il  nous  a  fait  paît  qu'il  y  aurait 
cette  année  quatre  débats  semi- 
publics  eh  la  salle  académique. 
XJhaque  classe  aurait  donc  son  dé- 
bat. Les  candidats  de  chaque 
classe  pour  ces  débats  seront 
choisis  au  cours  de  décembre,  par 
élimination.  Celle-ci  consistera  en 
un  discours  de  cinq  minutes  sur  un 
sujet  quelconque  Chaque  classe 
choisira  ainsi  ses  meilleurs  ora- 
teurs pour  la  représenter  au  dél>at 
semi-public. 

Ije  comité,  formé  par  un  repré- 
sentant de  chaque  classe,  se  com- 
pose   de    M.    Gaston     Savard,     4è 


"Trois  représentante» 
l'école  des  infirmières  ve- 
naient mettre  un  peu  de  cou- 
leur dans  les  profondes  déli- 
bérations de  l'exécutif.  Ces 
messieurs,  touchés  de  l'inté- 
rêt que  leur  portaient  les  Ken- 
tilles  infirmières,  procédèrent 
à  l'affiliation  conditionnelle 
de  l'école  des  infirmières.  On 
décida  en  plus  que  les  collèges 
féminins  seraient  officielle- 
ment affiliés  avant  la  fin  de 
février  s'ils  le  voulaient. 


Monsieur  P.-André  Meil- 
leur présenta  ensuite  le  pro- 
jet d'un  programme  radiopho- 
nique étudiant  qui  serait  pré- 
senté par  les  universitaires. 
Aidé  de  M.  Déry  et  avec  le 
concours  du  poste.  CKCH  qui 
pr£te  gratuitement  ses  ser- 
vices aux  universitaires,  M. 
Meilleur  compte  pouvoir  faire 
de  ce  projet  une  réussite.  La 
Fédération  assura  M.  Meil- 
leur et  son  comité  de  l'appui 
de  tous  ses  membres. 

LA  Fédération  avait  reçu 
avant  la  séance  un  message 
de  M.  André  Laprairie,  l'in- 
formant de  tfa  démission 
comme  président  du  comité 
local  de  FNEUC.  Celui-ci  fut 


vous    v.nis    timm    m     *mrfm    année.    M.   .Ican-Claude   Thibodeau.  _  ^    ,e    cou|>a    d(j    ]ft    réunion 
aussi  bien  envifs  de  vos  confrères. 
d'ootie -mer      qui      considèrent  -le 


::,    année.    ffU,    louis.  Vincent     et  ;  ^    |)résklent  des   atfaires   ex. 
Paul    Larouche,    2e    année    et      M      téfieure     (i(>   ,fl    Fédération. 


Canaîla  comme  un  pays  de  rjenW    Robefge,  1ère  année.  Le  K.  V.  I 


se  et    jirospérité". 


J.  M.    Déry 


Jour 


anxiété  l 


Jour  de  gloire! 
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Le  25e  anniversaire  du 


• 


Samedi  dernier,  nous  célébrions 
la  fête  patronale  de  notre  collège. 
Jour  attendu  avec  impatience, 
parce  que  jour  de  congé  annuel! 
Cependant,  il  convenait  cette  an- 
née, de  célébrer  -  .avec  plus  de 
solennité  Cette  tête  puisqu'elle 
marquait  l'ouverture  de  la  tte 
année  d'existence  de  notre  collège. 
La  jouxnée  débuta  par  une  n 
a  ta  chapelle..  La  présence  du  Ré- 
vérend Père  Recteur  qui  a  bien 
voulu  célébrer  la  messe,  et  celle 
des  collégiennes  en  f»rand  costume  ^ 
académique  donnait  à  cette  céré- 
monie la  solennité  voulue. 


~+- 


~<*b 


* 


Le  déjeuner  fut  simple  et  fami- 
lier. Nous  avons  toutes  bavardé 
gaiement  au-dessus  de  nos  tasses 
de  café;  Puis  nous 
gées"Tnr"parloif  pour  y  remercier 
de  Très  Révérend  Père  Lafram- 
boise  dont  la'  première  visite  de- 
puis son  retour  d'Europe  fut  pour 


Profitant   de   sa    présence,   nous 
ni   avons   présenté     une     requête 
■hère  à   toute  collégienne:  que  la 
ollation   des   grades   ait   lieu    au 
Japitol.     S'il   ne   put    nous  donner 
une  réponse  précise,   il   promit  ce- 
-pendant- de  prendre  notre -demande 
en     considération.        Après       avoir 
donné    iive;'    aisance    quelques     im- 
pressions, de   son   voyage,  le  Révé- 
rend   Père   nous   donna    une    demi- 
journée  de  contgé.     Tous   votèrent 
•  pour    le    lundi    pwitin!       IV    cette 
visité,-  nous  gardons   le  plus  agré- 
able  souvenir!  •   •' 

Pour    'tWWtner,    les    présidentes 
de  chaque  classe  adressèrent  qu<  , 
que»     mots     de      remer^iement^-ife 
Soeur  Supérieure  pour  le  déjeuner 
qu'elle    nous 
«Part 


En  glanant  au  C.N.O. 

La  retràîle  annuelle  avait  lieu 
la  semaine  dernière.  Elle  était  prè- 
phffB  pqr  ?p  H"rft  M^mel  Bélanger,, 


o.m.i.,  professeur  à  fa  faculté  des 
Sciences  politiques  de  l'Université. 
Prédicateur  d'une  éloquence  simple 
et  naturelle,  le  Père  a  su  capter 
l'attention  des  collégiennes,  et 
s'attirer  l'admiration'  de  toutes. 
Trois  jours  de  recueillement'  pro 
fond  reposent  de  l'étude  et  du-tra- 
la    la    journalier. 


Toutes  *e  quittaient  enchantées' 
de  cette  fête  -mais  surtout  de  la 
belle    fin    de    semaine    en    persper 


nous  un  véritable  plaisir.  ve. 


.M  Mark  Mullin  corjvoqûait  der- 
ment  le  Conseil  exécutif 
étudiants  du. Collège  a  Qtyj  us&Sffl-. 
Idée  très  -importante.  .  .  On  y  dis- 
cuterait la  question  d'actualité:  le 
fauuuix    Y  car   Look,   sujet   intérea- 


LETTRES  A  LA  ROTONDE 


jt  ■  _ 


ï.  _. 


- 


« 


A  propos  d'un  déficit 

"La    Rotonde"    publiait     récem- J  certainement     éviter      un     déficit, 
ment  un  article  contenant  le  rap-  j  Mais,  voilà  que,  de  toute  cette  gom- 
me,   à^wpeine    trois    cents  *3bUarT' 
<$  300.00)   figurent  sous  le  nom  de 


Membre   de    la    "ÇanjulisjL  TJniversiiy    rr^B" 
Membre  de  la  f  orporation"  des  Escholiera,Griffonneurs 


port    financier     de    la     Fédération 
depuis    septembre      li)4K      jusqu'à 

mars    1949.      Cet     article— enrichi .  la    Société'»    des  'Anciens,      p^i*-» 
commentaires   d'un  certain    M.  j  considérer   ce    paiement    seulement 
Ray.    Mai  tin—  attribue    un     déficit  --comme,  un  premier  versement  a   !.. 


A  la  Direction — 

Directeur:   Rosaire   Beaulé 
Directeur-adjoint:   Raymond  Martin 
Secrétaire:,  Jacques  Lalonde 

A    la    Rédaction  — 


de  trois   cent  cjnquante-six   dollars 
(•$356.00)    a    l'incompétence    et     au 


suite   d'une   entente    entre   le   nou 
veau   conseil   de   la    Fédération    et 


manque  de  prévoyance  de  l'ancien  ;  celui  de  la  Société  des  Anciens,  ou 
conseil      yoila    où    la    qualité    du    dot  -m    encore    le    prendre    comm 


paiement   final?      Le   rapport,   lui. 

n'apporte   paa   de   détails,   donnant 

au    lecteur    l'impression    d'un 


jugement      de    .\1.    Martin      devient 

douteuse.      S'il   avait    au    préalable 

consulte    ceux     que    sftn    artiçln    \n- 
sant,    débat    e\: raoi dinairr;    o/»    en  .  culpe.  il  est  fort  probable  qu'on  lui    marché  conclu  après  lequel   aucun 
de   irrand-    profits,     l'ne   seule  '  aurait   expliqué   d'une*  façon   clair.'    autre  versement  n'est  prévu.  Ceux- 
rhoae^'Jaisait     défaut;    M.  Mullin    et    nette    les    faits    suivants:    d'une    gui   se  seraient   laissés  entrait) 
brillait     par     son      absence^    sans    part,   alors  que   le   changement     de    un    pareil    "acte   de    charité"    sont 


s    a    si    gracieusement    dgulf.  reténu  chez  lui  par  une  ma      conseil    a    lieu   en    mars,   Tannée   fi  d  seuls    aut.rn.ra    coupable 

ladie  des   cordes   vocales.    .    .  -Nous    nancia'ire  elle  se  poursuit  jusqu'en  du   déficit,  et   nous   ne  comprenons 

xûuiU    cuHv'u-    juin.     Il   importe  donc-  de  détermi-  pas   pourquoi  nos  successeurs  vou 

ner   si   l'erreur  s'est   produite   sous  (Iraient  nous  en  faire  porter. la  re< 


Mes  impressions  sur  le  Canada 


Au   début   de   septembre,   le  "pu- I  moeurs,    pur    le.  respect    de    l'indi 
h:  d'Qttawa  avait  le  plaisir  d'en--rvidu    qu'elle    inculque   â    se*   mem.- 


blicrd 


ui    souhaitons    une 
lescenee 

le    régime  dejancien   ou  du    nou-    ponsabilité.       Nous    espérons    don. 

veau  conseil.      D'autre   part,   vu   ce    que  cette  mise  au  point  suffira    a 

On     entreprend     une    >er.e    den-  ■  ni£.nit.  changement,   le    fait   de   con-  j  ex p liquer     l'apparent       déficit       du 

quêtes      auprès      des      çoHésù  -  g  ulter   le   rapport    financier   au    mo-     dernier    conseil,    ri     qu'elle    mettra 

ment     de     l'élection      devient    non    tin    g     l'incident      regrettable      de 

moins  important  si  la  critique  doit  j  l'article  de  M.  Martin. 

être-juste  et  *cs  conclusions  digm 

dé  'confiance.      Toutefois,    l'auteur 
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Western  hors  de 
FNEUC  et  Ï.S.Ç.? 

The  Gazette,  organe  des  étu- 
diants de  Western.  Ontario,  nous 
rapporte  dans  son  numéro  du  18 
novembre  que  le  Conseil  des  Etu- 
diants de  l'Université  parlerait  de 
se  retirer  d  la  Fédération  Natio- 
nal des  Etudiants  des  Universités 
Canadiennes  (FNEUC)  ainsi  que 
du  Service  International  des  Etu- 


diants (S1E). 


-—*-■- de  la  vie. 


Les  principales  raisons  de  cette 
désaff iliation  semblent  être  d'or- 
dre financier.  Le  Conseil  de  Wes- 
tern a  .subi,  l'année  dernière  un 
déficit  de  $150;  elle  paye  tout  de 
même  à  ENEUf  .  Cette  année,  la 
somme  de  $125.  Le  Conseil  des 
étudiants  a  dont  résolu  qu'aucune 
iomnu;  ne  serait  versée  à  FNEUC 
avant  qu'il  ne  sache  »  qti©rl«s  tins 


I.il.     route,     aux     affaires     ex  >,■ 
souligna    que  "FNEl.'C   et 


_tendre  la  ehora4e  LA  FALLCilE 
â  la,  salle  académique  de  l'Univer- 
sité.     Cette    chorale    groupe     des 


brejS.  n'est-c-fpjfr  fi  un  bel  aspect,-!  -tare). 


jeunes  gens  et  des  jeunes  filles  de 
l'Institut  Catholique  de  Paris, 
venus  remercier  les  Canadiens  de 
l'aide  apportée  par  eux  durant 
la  dernière  guerre.  Avec  l'autori- 
sation de  {"auteur,  voici  un  extrait 
d'une  lettre  reçue  d'un  des  jeunes 
gens  de  cette  troupe  française  de 
Paris,  qui  a  eu  ta  bonté  de  bien 
vouloir  lue  transmettre  ses  im 
pressions  efc  celles  de  ses  compa- 
gnes et  camarades,  sur  le  Canada. 

".  .  .  C'était,  en  effet,  la  pre- 
mière fois  que  je  sortais  de  France 
pour  aller  dans  un  pays  lointain. 
%>t  je  n'aurais  voulu  rester  dans 
l'arrrbrahçe  du  débarquement,  ani- 
mé par  quelque  sensibilité  propre 
à  notre  jeunesse,  _pour  t'exprimer 
ce  que  je  ressentais  à  l'égard  de 
ton  pays  et  de  dire  par  quoi  il 
m'avait    réellement    intéressé. 

RéflexjTms,    documents     que    j'ai 


diantes  sur  les  différentes  organi- 
sations **t   entreprises    du    conseil. 
Chacune  pourra   apporter   ses   suu- 
ans.    On  remédiera"  ainsi  aux 


un  beau  témoignage  du  Canada  ? 


Je  me  souviens  encore  <ie  lu  J 
réflexion  de  l'épouse  d'un  chirui- 
gien  d'Edmunston  qui  me  disait; 
'Nous  nous  distrayons  tous  en-J 
semble,  riches  et  pauvres,  bour- 
geois et  ouvriers" — Je  lui  témoi- 
gnais   mon     admiration,     pensant 

ualheureusement  -dans^  n 
vieille    Europe    i!   'nt'h    était    par  ; 
encore    toujours'  ain*i,    et,    elle 
me    répondre:       "p(»itrquoi      pns?" 
Oui,'  pourquoi  pas  ...  en  tous  cas 
parce  qu'au  i.'anada    le   respect  de 
l'homme    est      resté      en    honneur, 
parce   qu'on    est    pénétré    de     cette 
idée  que  celui  .qui    travaille  à   côté 


-  * 


y 


i   la  suite  d'un  manque  d'expé* 

^ience,-    f^t  ^.ppui-^t       i«««^k|J — 


(iaxton    Lamontagne. 
ex-président  de  la 
=rr      Fédératfon 


\d joint:  Jean    I 
— — w-     Nouvelli-*t 

'il  •     MadelelTli  thà      <• 

Blai     <  Ê.!N  ■ 
Gérant  financier  :     Denis  Boyle 

,=ÇScutit  ..ii  BïrôlsT"  • 

Conseiller.       ft,    P.  A.  Treml  .     .    {:.    |'    R    Jujj 


deujc  or 


PERSOJbI_NALI.tE, 

Des  millions  d'êtres  humains  peuplent  la  terre;  autant  de 
personnalités  devraient  surgir.  Chaque  individu  porte  en 
lui  les  éléments  susceptibles  de  l'élever  au-dessus  de  la  mé- 
diocrité pour  faire  de  lui  une  personnalité.  La  plupart  des 
hommes  manquent  de  personnalité;  cette  lacune  psycholo- 
gique est  une  plaie  universelle  qui  engendre  un  grand 
nombre  de  anaux  actuels  dont  souffre  l'humanité. 

La  vraie  personnalité  c'est  l'épanouissement,  le  dévelop- 
pement intégral  de  toutes  nos  facultés.  Qui  réalise  cet  idéal  ^v 
sacré  atteint  le  sommet  lumineux  de  la  Vérité,  la  plénitude 


L'achèvement  complet  des  aptitudes  physiques, 
intellectuelles  et  morales  forme  un  être  supérieur  capable 
de  rendre  meilleur  le  monde.  Il  faut  respecter  la  hiérarchie 
des  valeurs:  les  soins  apportés  au  corps  doivent  être  subor- 
donnés aux  facultés  supérieures  et  servir  au  bénéfice  de  ces 
dernières.  Seul  le  développement  des  dons,  physiques  ne  # 
saurait  donner  une  personnalité  riche  et  durable;  celle 
construite  sur  des  bases^périssables  disparaîtra  sans  laisser 
une  parcelle  de  génie,  un  rayon  de  lumière.  L'intelligence 
n  acquerra  de  réelle  valeur  que  si  ette  est  soumise  aux  lois 
sumatuivllts.  Plusieurs  se  sont  créé  une  personnalité  puis- 
sante dans  le  domaine  intellectuel,  ils  sont  parvenus  à  l'apo- 
gée  de  la  gjoir»;  niais  oubliant  leur  formation  morale,  ils 
^  lurent  des  destructeurs  qui  ont  transmis  aux  générations. 
fllFf  np  narsvaint  »ae  de  We  :«<routs   et    monstruosités.     Voltaire,    Diderot   en    sont    de 


rhpfea  irappants.   '{D'autres  ont  compris  que  la  personna 
artnm    i+A»vaten:   d.-m  [  !.•         *       litc   complète   s'opère   dan.-    le    déveîopp?mën1    conjoint    »!.•- 

""'" tû'ellea     n'étajeni     facultés    propres    aux    trois  -ordres;    une    synthèse    harnm 

nên      nicuse  et   équilibrée  de  leurs"  aptitudes  en  ont  fait  des  par. 


l-e*  prièrea  de   noe  âdéptej    du 

>ki  ont  été  exrtii<  ces:  la  neijre  est 
entin  arriver  bai  0fo  vont  Aijh 
<:.rv>. 

■     '   '    ■ 

D  en  autre  côté  la  natation  inte- 
îoujoiir>    nos    huit.       Hnnne 
chanvc  dan-  ees  coneeorfl 


sajfk  il.  problèmes  étudiants — a 
omis  ces  précautions  et  nous  nous 
voyons  donc  dans  l'obligation,  de 
clarifier  aouv-^némes  la  situation. 

PbUr  quieontjue  >*y  «onriait.  ia 
caosS  est  très  apparente,  nous 
dirions  même  saute  aux  yeux  d«s 
la  premier**  lecture  du  rapport 
financier:  la  Soeiéte  des  Anciens 
n'a  paa  remis  a  la  Fédération  Unit 
ce  qu'elle  lui  devait     Au  moment 


N  I'.L.I).— M.      Gaston      Lamon 
ta*rne    ne    prise  -  pas   le    fait     que 
nous    ayon.s    accusé      son     exécutif 
d'incompétence    en    matière    finan 
cierc.     Il   m  défend,  c'est  légitime 
Mais    vouloir    intenter- -au    présent 
exécutif    le    blâme    pour    le   déficit 
de   l'an    dernier,  c'est   moins   léjrl 
ttmtr. 


■-■omialitea   eminentes:    Ozanam,    Veuillot.   P«>tfp.ir..  Claudel 
trrrr-mrr?:sTJurce  de  Vérité  et  de  Forcée — 
i."   panvivet   le  riche,   l'illettré  et    le  savant    se  doivent 
de  consolider  dans  la  mesure  où  ils  le  peuvent  les  aptitude- 
qu'ils  Ont  rerues  afin  de  taire  valoir  ia  dignité  de  la  personne 
-  humaine  et  d'exefter'une  profonde  et  bienfaisante  inHuene, 

.    - ■■_«>!,  ,r  leurs  semblalnY 

Les  idées   exprimées   dans   ces   pairs    ne   nont    pa^   aJMBSsh'nSBsnl  ±  .     .        '.  H    R 


ADK'i:    >I  rue    \N  aller.  0Ua»« 


ad 


rcWf«i  de   FUtuversité  ou  de   la    Fédérj 


UN 


UN  PAS  peut  nous  samer'  Ça  parait  facile:  Cumrne 
pour  une  bille,  une  légère  poussée  suffit  a  nous  transmettre 
un  mouvement  continu,  vers  l'infini.     Mais  là'  aussi   il   tau}. 


- 

iyej)      le 

autres    dépendu   de     PNB1 
S1E     Cependant,  la  séparai 

ivant   qu'îJiéj 
te    détailî  fam-    bôbjc 


UN  TRESOR  EST  CACHE 


Orateur    invité     ù     la     Soi 

Saint -Jean- Baptiste   '  de-  Montréal 
en    juin    dernier.    M.    Marins    Har- 


Je    rêvé    de    la    fondation    .lui. 
éeote  de  folklore  ou  chorale 
ayant  -pour   luit  de   mettra  à  joui 


Le  i  tmédi  du  sàois  ée 

nuvfinhic  est  toujours  'attendu 
a  ver  rrnnd(  impatien*et?  de  la  part 
4e  tpuâ  les  » 'hevaliers  et  des  jeunes 
filles  de  tOUS  les  cantons.  Pour- 
quoi1   (  e    jour    communément    aj> 


d       (taêlSôns      «f'mafs      dërniêrj      •»   M.  Ismônta/nf  dit  «ju'à  s«n' 
nous    laissions    au    nouvel    exécutif    lh,part  d*  la   ^^ération  il  laissai! 
envinm  six  cents  dtdlars  fMOO^&r.     ""    surPlus    **    ?«00.       C'est    faux, 
n    .-.. ....  !  ...        -  ,        •"        *  nar 


de   |5i  rat  lui  aussi  un  membre  au    p,U'     "Sadie   g*j  *«"  *^ 

...  .,  tionnaire   anplais-françaif;    ne   don- 

curps    myntKiue    du,   <  hrist.     (  'est    „ 

ne   aucune   traduction-.de   ce  terme 
une    rsoon,    sans    doute,    pour    1«-    n.od..,,-..  .ionne  une  occasum  aux 


l'ère  du    marxisme    telle   que   nous    rôles, 


compter  avec  te  frottement  journalier  aux  conventions  de  la.,     ."-  I    hildthclistCS 
vie  courante,  avec  le  choc  brutal  et   inévitable  des  passions. 
qui  ralentissent  notre  marche.    Et  pourtant,  il  ne  faut   pas  ,:t"n    " 

s'arrêter!     L'agir  est  le  seul  moyen  de  perfectionnement  de    (U'   n "s    ^tteu,.s- 
l'homme:  "Le  oui  est  toujours  plus  près  de  la  vérité  quelè~~ 


l.eau.  folkloriste.  affirmsiit  ..pie  nos .;  ces   trésors   inoùis".     Il   est   temps 


Il  était  évident  même  alors  "que  '  parre  que  M  '-montagne  "ne  sa 
paredle  s.TnTme  ne  .pouvait  suffire  ■  Va,t  paS  du  tout  Ie  mw>tant  que 
a  défrayer  toutes  les  dépenses  né-  ',erct*Vrait  ,a  Federation,.^'ayan- 
lires  à  la  Fédération  jusqu'à  Jama,s  €'taMi  un  lm,,J?et  aVec  le> 
la  fin  de  Palmée  académique,  l'a,  "■"**"•  au  cour*  de  l'année, 
contre,  l'an  dernier,  sept  cent  cin-  2)  _M.  l.ajnontae^ie  attribue  le 
qua'nte  (T'."i    anciens  de  i'L'niver-    déficit   au    fait  que     le*     Ancien.- 


N'ous  citona  Ici,  poai  !.•  banéfiee 
un  extrait  du 
rapport  *lerrafme-5ur  las  fOSsibr 
Iités  de  former  i»our  loa  étudiant- 
des  Arts,  des  cercle*  ou  sociétés  1 
nouvelles  rép.»ndanf .aux  jroùt 
étudiants 

"Nous    proposons      cfa      uuuveau 


traitions  étaient  en  voie  de  dj 
paraître  et  il  ajoutait:  "J#'në  vois- 
de  "refujge  pour  nos  traditions  <jue 
dans  les  séminaires,  collèges  et 
couvents1'. 


quelle  le  Canada  ne  connaîtra   paa     filles    et    gaJ$0JÛi    de    .enveise.    |,  , -*te    âvai.ni    contribué    un    dollai     nont  pas  donné  à  la  Fédération  la 


l'aVOna     lUbie    en     France. 

fl  m'a  plu  également  de  von  ,|ue 
rapportés,  entretiens  avec  cama-  le  simci  des  étudiants  de  beaucoup 
radsja  m'ont  permis  de  me  faire  j-de  fannlles  ««Lait  de  vivre  d'un 
une  idée  plus  objective  sur  ce  qût\  chtistlanisette 
j'appellerai,- — permets-le   moi — ,   la 


• 


f 


France  d'Outre- A tlanttque.  (Il  est 
évidjprrt  que  tout  ce  qui  va  suivre 
a  entend  non  du  Canada  entier 
•mais  de  celui  qu^  j'ai  connu:  cen- 
tres français  des  M;int:mes,  une 
grande  partie  •  du  Québec 
Ottawa.) 


Je.  ne  te  parlerai  pa     de  tout  ce 
qu'il  peut  y  avoir  .d'américain, 
au  seris  cor^ 

tout  ee  qui  a  pu  frapper  notre  Q 


vivant.  constam 
ment  repensé  et  non  comme  Ve- 
nant "de  la  religion  de  pa  m 
dans  un  pays  où  il  y  a  aucune 
ition  réellement  matérialiste. 
Par  là  encore  le  Canada  nia  paon» 
rt*'."é  que  le  c  hl  -îst  ianism.-  éuit  un 
"humanisme  intégral"  comme  l'au- 
rait dit  Jacques  Maritaîh. 


.l'aimera     .paiement'     ma 

Ûi     WJll    combien    la  .France 


•  est  ainsi  que  las  étudiantes  se 
réunissaient  saasdi  noir  a  la  salle 
MBlasaad  Sacrement"  pour  eélébi    : 

ia  "Sadle  Hawkins"  et  montrer  à 
leurs  amis  qu'elles  peuvent  une 
fois  l'an,  être  de  Inmties  escorte- 

I,.-;   hem-  dfl   Ifl  ?  m  »tt  aient 

presque    tous     le    bouquet    de  ^cor^ 


i  ($1.00)    rhiicun    poui     un    abonne-  sol,lme   d'arjrent    qu'il    espérait    re 

|ment  a  I.a  KoU.nde;  la  nu-mc  chose  (evoir-      D'accord.     Cependant,  a'il 

s'appliquait   a    cinciuante-huit    i7>H)  aVait   conclu   au   ih'hut    de   i'annee 

autre  ,„    FalcTuUI  une   .entente     avec     les      Ancien 

cet   incident   ne    serait    pas   arriva- 

En    percevant  'ses   dus   an    rrioii  '-'  aat  la  question. 

la    Fédération    aurait  -ou  R.  Beaulé 


-  reposer  , 
/    "la  route  est  dure,  dans  la  montagne",  même  si  ça  demande 

un.  efjprt.   Nous   ne   sommes  pas   habitués  à   l'effort   parce'       v°ua   Hm»)" 

que,  le  mot  l'indique,   il  vient  du   fort,    (ex   forte)    et   nous    cercle   (cerc,t'    de    i'hl!«tl'«'1 

sommes  faibles.    Comment  dresser  sa  yolonté  dans  un  monde-t  t.a''  •l,",      lV" 

où   vous  n'avez  même   pas  à  choisir  une   marque  de  savon    dJants-  ^us   avons 

pour  conserver  votre  teint  d'écolière,  où  le  coiffeur  décide  de 


sajre;    des    légumes,    une    feuille    '.{*■ 
chon,  un  oignon,  et   ainsi   de   suite 

■Selon    la    tradition    de 
journée,     les    jeunes     tilles     deman- 
daient  les    messieurs   à   dansi 

•Oit  les  honneurs  di 
M.  Bob  <;!(•••■  ifaht  û  lTni 

■  '    .     •   on    épou 


n  en  veut  à  F.D. 


►m.oer.    ia.rrance  t,>miJU.    c>MfM..                                                                                                                             approuvons.  Fn  leuc  «lonnanl 

l!    Sâns.sfcuîfi  onicuenU  dans  h                         étudiants  laine                                 aypaobatjqn^aux  élections,  m 

eJJe-«t   in  jmtiii'du   «*>»■  anri*trr.-  réinonT?     RToïéTi      ■-      J                  Jul    v.r,                                  des    1,,u" 

. ,     .  *  ^   ■  — . ..  ;„-...       i*.-....  a                                                                                                                                                               «                                  rôc  ii  1 1  d  D  t         .I*.        lv...,»,..,; 


Sui     ia    pe$e    «wlitonale    de      i.a  i  l'affaire:  elle  Vu  su!  Or  nous  avon- 

b'.   .lu    \\i    novembre   dermer,    élu  à   la   Fédération   des   représen 

f  "    écrivait    un   article    satirique } tant»  du  corps  des  étudiants  poui 

et    pjquant,    intitul.-      RéuAion    pu-    façonner,  jruider.  mener  à  bien  n... 

FeLuation.  intérêts.        Ils    *e    dévouent     pou. 

F.I».    nôÛÎ     a  à      n°Ui-      N'";"     '-'l'I-.eior   -.     | 

.approuvons.  Fn  leuc  donnant  notr. 

ojta>lè> 


•nnalité 
di      :  •     î-Rivièî  -  comme  kvùju 


ont    ce    q 
■    chrétien. 


le 


res.      etc.):      c<it      enrichissement 
Uaotuel      nim?      a     servi, — las 
fégtâ       forment      la      jeunes 
.-    .      uVsf-.il    pa*    vrai?— mais    je  .  peux         Voila  en  quelque^  mots  ce  qu*  j'u 
-rétention,    que    "la     W1,)ri...  ,.,.  que  ,|,,,   |. , 
-ch-c"   rétart    propos*    --'autres  Wêtiens  'ont     a,»pns    du    Cana<la 


Mi-    AI     I-  n     i  le 
manu  el     • 


Ton 
jne    ( 


e   SOI 


Lots. 


ttôvn    avons    voulu    des    contacts 


'  humains  et  c'est  de  ces  contacts 
aVec  la  population. canadienne  que 
j'ai  vraiment  appris  quelque  chose 
de  ton  pays: 

fl  m'a  semblé  profondément 
chrétien;  tu  ne  peux  savoir  quelle 
satisfaction  a  pu  être  nôtre  de 
nous  trouver  chez  nous  sur  ce 
point,  ailleurs  que  chez  nous. 

I^e  culte  de  la  familîèV  chré- 
tienne par  son  jri-and  attachement 
à  l'Eglise  romaine,  par  le  dévoue- 
ment  à  .son  dtr^é,  par  son  éduca- 
tion,   par    la    probité    dans    ses 


au  Canàd 

nous    faisons 


a.'   voilà    Pïdoe  Vpi^R  nou- 
ons   de    ton    pays!     je    la 


trouve  assez    belle    !!...". 

Paul    Alpret. 

Ecole  Supérieure  d«  s  Scrtmees  F« ... 
nomiques  et  Commerciales"  de 
n'niversité,  catholique  de  Taris 

André   Ferra^ne 


811  aon. -.e.-  <-n, .. 

Ft  l»  vie  continue. 

Jeanne    llerthintimc 


Une- enquête  menée  dans  quin  .t     nous.     Concédé.       Permettez 

universités     canadiennes     a     reVet     Vom,.ara,.-.or1:     l'alimentât  m,, 
que   la    plupart   des    magasins     de    tïdienne  que  nous- offre  1 
livres  universitaires   ne   tenait   pal. 
compte  des  listes  de  prix  envov.  e 
par  les  compagnies  de  livres.    On 
se  rappelle,  qu'il   y  a  quelques   se 


es    qu 
■  tout-  rfhe-  fois    mâche,    une     n'su1''  m-at.-n       dl 

ïoï  Vppar;  vi».»~   étudiantes 

Je  croji     que    l  a    i:.- 
instrument  efficace  par  lequel  h, 

15 Téméraire,      l'etit    Napo>  }'t',i,'  ,|,m;    m  f:ii"'  COHll'altte.   ! 

Non.    Pourquoi?    Il   fut    désolé    pal  année   ell«  art   plus    (pi, 

la   maigre  ance   a  cette   réu  '»"***•     t*M    péeultatts    tant    appa 

nion    publique.    Pauvre    F.I>..    ver  rents, 

1   sncore   des    larmes  '    I*«i|!  Ne    t'npcrçois-tu  _pa^     que     todt 


"digérée",  la  nourriture  d'un  esprit  cultivé  (?).  sur  une 
boule  où  avec  la  télévision  on  aura  même  plus  se  déranger 
pour  aller  au  cinéma,  sur  la  terre  où  le  culte  du.  Créateur  se 
réduit -souvent  à  une  courte  messe  dominicale  de  midi,  sans 
rien  changer  à  nos  étroites  conceptions  de  la  justice  et  de 
-la-xharité. L  .  

Von  fort" 


constaté  i 
cent  dès  étudiants 
de  la  faeulté  de.-  Arts  avaient 
comme  •'hobbies'-  la  Collection  des 
timbres  de  toutes  sortes.  Tous 
ces     phrlatmiftae      auraient      donc 

avantage  fi  se  grouper» autour  «l'un 

expert  en  la  matière  et  de  pouvoir 
faire  des  éaliaasjf  de  timbres  aam 
trop  de  difficultés  et- sans  pei  te 
d'argent'*. 

'e   proposition   n'a    |»a     encore 

'■il   i\^<    Arts. 

mais    elle    'e    sera    bientôt     et     nul 


Folkloriate  émiritp- qu'il  est.  M. 
Barbeau  connaît  nos  '  posi- 
tions, et  SOS  pagpl—  s'adressent  à 
notre  Fniversité  comme,,  à  tout 
autre.  Par  quel  '  moyen*petitH>llë 
remplir        son    -  devoir?  Pour 

ma   part,  je   me    réserve   au   chant 
foH<lorique; —~- — . -•  ■>  '^.   ■ — — 7— 

vains,    musiciens    et    chanteur 

'  les  bases  d'un  renouveau 
folklorique;  Parmi  les  '  pionniers, 
mentionnons:  M.  Barbeau,  EmesC 
Gagnbn,  Charles  Marchand,  Oscar 
O'Brien;  ces  hommes  n'ont 'pas  hé- 


pour  les  collègestJde  s'intéresser  au 
folklore.  •  cette  V'àme  sensible  et 
lyrique  de  notre  peuple".  Quç  les 
maisons  d'ense.ignement  facilitent 
aux  étudiants  les  contacts  avec  le 
chant  folklorique. 

Quelle  part  peut  jouer  cette  uni- 
versité? Je  le  répète:  un  moyen 
quelconque  d'rntéresser  l'étudiant 
au  folklore.  Que  durant  les  huit 
années  de  cours,  il  puisse  en  faire 
.connaisaojice.     Pour_£fi_jqui  est  du 


Et   l'on    ne   8'apperçoft    pas   que   la    fameux 

\anté  par  la  publicité,  n'est  paa  un  serTHeur,  mais  un  tyran 

dont   te  règne  -est  celui  de  la  médiocrité.    Un  pas  peut  nous    doute  qu'elle  rencontrera  l'approba- 

en  tirer,  un  pas  gigantesque:   "L'homme»  •  >t    une  chose  qui    tion  du  conseil.   Ce  nouveau  cercle 

doit  être  surmonté.-"..di>ait  Ni«*tzche.   Un  pas  MKCKSSA1RM'  lépoiali-ail  aux. vœux  de  plusiem,    "u'<''-,; 

si  l'on  a  compris,  une  bonne  fois,   toute  la  poissante  réalité    étudiant  .      •  de 

dU-Cuipa  mysti<|in',  notre  force  et  notre  responsabilité  dans  t  timbres. 

[ë   ChriaL    Comment    laisser   chômer    nos    dons    accumulés! 

Chaque  talertt  doit   rendre  au  centuple.  T--.~ 

I  dUX  Io.be.>.   Il   n'y  en  a   guère  que  deux 


chant  à  cette  institution  il  se 
borne  au  religieux.  Il  y  manque 
des  chante  populaires,  appropriés 
ù  notre  mentalité.  La  chorale  du 
Juniorat  accomplit  un  travail  mer 
veilleux   sous   ce. rapport. 

Qu'est-ce    qui    retarde    de'gTou\« 
site    à    se    dévouer   corps    et-âmejper   les   étudiants,  'intéressés,  aux "» 
pour    la   conservation   de    cet    art.    chants  du  folklore?  Parmi  les  cen 
Parmi    ceux-ci,    Charles    Marchand  j  tlo'nes   qui    fréquentent  la   Maison, 
est    celui    qui    donna    une    poussée    il   s'y  en   trouve   sûrement.      Déjà! 


formidable  au   folklore..    11  fondu 


de    l'Ecole    Normale, -se    font    en- 


Troubadmlrs    de    Rytown.    au      tendre  'des   voix   mélodieuses.    Que 
jourd'hui   le  Quatuor  Alouette.  l'on   place  à   la   tête  de  ce  groupe 


Depuis    trente    ans,    des    trésors     >'"  directeur  compétent   en   la   ma 
"lit    trouvés   dans  ce  .  tière^ce  n'est  pas   cela  qui  man- 
ne.     Le    Musée    national    m  laces   est  assuré;     I>es 
cumule    de*    mrlltêr-nie    chansubs.    étudiants  à  qui  on  leur  enseignera 
arrangées   dans     leurs     makipta    ll'  véritable  -hant,  rèpandrom 

-i:    :'.uuu  tevu-y  et    ^,000  n»é~ -airs   qui   nous  viennent   de   ia   gro- 

rieuse    >ecole 


marnes,  le  magasin  de  l'Univer- 
sité de  Toronto  ne  pouvait  plu«- 
acheter  de  livres  de  la-  compagnie 
—La  London  Life  offre  aux  étu  MacMillan  tant  qu'il  les  reven- 
diants  du  MicGill  une  assurance  drait  à  ,prix  réduit.  NPCUS 
pour  les  accidents  qui  ne  leur  eu ..  Bsaatara  cette  année  de  trouver 
OT»  que  12.50  jpar  tetnaa  .acàdé- 1  une  solution  équitable  à  ce  pro- 
mique  I  blême. 


rable.    n'est-ce    pas?    .  comme  m»»i,  F.I>:.  que  Je*  étudiant 

La    Fede    accomplit     o,h.     „/,-  ,    ?e   ^tt-c-   ^néy  donnent   leur   cou 

sentemertt    sur    le    "Ycar    Iiook"  ' 
Ils   sTy   intéressent.     On»  loue   cettj 
initiative,    on    en   discute,    on     ne 
pourrait  s'en   priver.     Dans   la   re 
cente  enquête,  la  majorité  approu 
ve   le   projet.   De   même,  nous   at- 
testons notre  désir  de  voir  se  rén 
liser    concrètement     l'idée      popu 
laire:    construction    d'une    maison 
étudiante.  »-^K' 


une 
quo- 
a  cuisine 
rTest-elle  donc  pas  nécessaire  elle 
aussi?  Pourtant,  qui  parini  vos 
amis  se  préoccupent  d'étudier 
scrupuleusement  les  différentes 
manières  d'apprêter  les  mets? 
Pourquoi?  Us  doivent  vaquer  à 
leurs  occupations,  soit  scolaires, 
sôit  personnelles.  C'est  leur  devoir. 
Sont-ils  justifiés?  Certes.  D'ail- 
leurs, lorsque  la  nourriture  ne-farti 
paa  l'affaire,  le  cuisinier  le  sait; 
l'an  passe  la   Fédé  ne  faisait  paa 


de  l'intelligence.  Il  est  facile  de  râteler  (\v<,  feuilles  mortes 
et  malaise  (Te  creuser  un  puits,  il  est  aussi  aisé  d'entasser  ce 
que  disent  les  livres  et  difficile  d'ériper  tin  cadre  qui  puisse 
soutenir  ce  qu'ils  disent  et  ce  q'iiU  omettent, 

Rien  n'est  fexipeant  comme  notre  religion:  Le  Chrisf 
nous  a  commandé  la  perfection  du  I'-  fM  11  est  venu  apporter 
le  glaive.  .  .  Teft-eur  des  paresseux  et  des  débiles,  la  lutte 
es1  la  condition  de  notre  victoire:  uhn  volonté  «le  se  sur- 
passer au  moyen  de  sacrifices  personnels  H  par  la  v;v;n->> 
Ciel  est  ce  qui  détermine  la  dill'érencp  entre  les  horrimes": 


ferroviaires  re 


don    trois   cent-    de    publiées    et    ces 
UltS     I''^1'^1'1"'"'1-     ,u'    sont  .«-uejc    cun- 


de    fer    Nationaux 
nous    communiquent     que    de     nou- 
veau cette  année   il  y  aura  d( 
ductions    sur    les    tarifs    de    VOJ 
a    Koccasinn   des    vacances    de    N©i  I 
pour   les   étutliant         Ce      (aux    en- 

lue     l'.U'J    et    le 

devra    s'effectuer    pas    pins    tard 

a    Kraee    «Pi      que    lé    2."»   janvier    PJ.jO. 

( — hénrtirTPT 


nues.    M.     L'abbé    Bavard,    dit    d.- 

la    documentation    amassée    sur  . ,1e 
Polklôré:    "Cela    rappelle    le    tiava!! 

du  mosaïste  qui,  aprèi  le  passade 

d''-.  .!•:. l'L.  - -ueille    le    moindre 

fragrnient    de    la    veiri.  i,-    ,1,    par 
fgïéîqué    beau     matin,    restitue     à 


ïur   le    1er   décent-  \  ^-n    rëSëil  :;rale'\ 

voyage  de   f  usuui  }•     V.eyoiw|' -faudrait-il  leisjier*' 


des  .  jon pleurs  de 
France.  Un  atmosphère  de  fran- 
che gaieté  par  le  faiUniême-  sera 
répandu  davantape.  I,e<=  chanson.- 
du  folklore  seront  mieux  ehantee.- 
car    elles    seront    mieux    çômpi 

Heureusement,    que    l'Ecole 
Musique    sauve  -  la  'situation. , 
Chorale    Paiesirina    présente    dan        ,    '/♦- 
concerti   récital  ,    des     eftanï 

de    |)M-minv    valeur.      Cela-  mérite 


: 


de 


Jchanninc  Méthot; 

Vice-présidente 


Corporation    des    Kseholiers    (;n'tî'onneurs. 


Et  puis,  le  nombre  des  votes 
enregistres  !  lors  des  élections  aux 
Arts  l'an  dernier,  ne  prouve- 1- il 
pas    l'intérêt   croissant   qui   existe 

(Suite  en  page  6) 





La  Rotonde   présentera   un   numéro, 
spécial  le  14   décembre 


Pourront 

(•eux  qui  -résident  d'un  point  a 
l'autre    du    Canada    ou    d'un 

du  Canada  à  certains  endroits  de 
la.  frontière  américaine.         .     . 
Comme   par   le  passé   des"    rèpre 

sentants  des  <ompapnies  de  che- 
mins de  fer  se  feront  an  plaisir 
de  solliciter  votre  demande  tout 
en  vous  vantant  le  confort,  le  ser- 
vice irréprochahle  des  compapnies 
qu'il   représentent. 

Les    taux    seront    de    un    billet 


normal   et  une  demie. 


ii    -•  •  S   d.-fnr'ic.- 

'Mi  que  non.'  C\-<\  içj  ggj 
vient  le  rwla  di'W;_itisl.iiuHonii.  Nô» 
tre  l'nivo'isite.  -iiu^e  à  quelque 
'  ce  de  cet  arst'iial  qu'est  le 
Musée,  est  donc  très  privilé^rtéT. 
Autre  avantape  S  açf»récier,  En 
cette  ville  nnuiie,  se  t  rouve  K's 
ablca  folkloristesej  M.  l'.ai- 
beau  et  Emile  Boucher.  Ce  der- 
nier, fidèle  interprète  "  de  Mar- 
chant    possède-    un     collection     de 


dr-     félicitations]       l'n    |»a>    de   pS 

nécessaire  qu'un  organisme 
du  genre  existe  pour  les  étudiants.    "    '  ' 

La  lisons    lfr  dernfer    mot,    à    M. 
Champagne,    du    Conservatuire    sjc„.y-r'- 
Musiflue    ■  province    de    tjtfé- 

bec.  "U',  folklore,' qirucst  «né  ima- 

onore;  de  ,no-,  émdtîons  spon- 
tanées,* est  lVxpression  ethnique 
de  notre  peuple  et  .devrait  fipurêr 
au  programme  scolaire  au  même 
titre    que     l'Histoire    du     Canada 


dont    l'étude    fait    connaître     les 
qualités  •nationalas". 


chants    très    bien    paraie.      Qu'en 

verronB-nous  le   héros   aller  puiser        A    bon- «nteadeur 

a   ces    fontaines    de   Jouvence     et  |  ' 


nou«  divulguer  les  trouvailles. 

~    k ï — '■ 1 : r 


A.   Chénier 


! 
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L  A       KT)  TOND  E 


Les 


- 


\ 


au  summun  de  lart 


troupe   mise    de    renommé* 
rnuod.ale.    Les    <  o»aque»    du    Don, 


Confession  dPun  Philosophe 


. 


■ 


•M»  ûdirmcùon  de  KuD.que  Serge  Une     personnalité 

laroff.  nous  ont  donné  la  semaine 

•lernicre  un  concert  que  nous  pou - 

i  *w  <|uaIÛW  de     Summum     de  ***?*■  f™***»** 

t'aet-**.    Disciple»    souplesse.    puis-I 

,aace.    variété,    harmonie,      toutes    ™™™    Pt    ^^  '*«>meiir.  •  crotfwnptlee.  par  un  tout  jeune  débu- 

'•«-note*  essentielles  à  U  beauté. -î  de    son    devolr    *ft*,r    aU    Canada 


»    novembre     1698:     mort     du 


Louis    de    Buade,     militaire     de 


Mieu\  vaut  prévenir  tjlifl  guérir  et  JKQ1M  D 'a ytv/.  jamais  .gojjte.  In  j«.-    £ 

afin   cTéyUer   l'incompréhension,  'je    connaître  peur  la  seujjft.fih,  de  von-     .         .  ^ 

préviens    t*    lecteur   qu-'il   ne   s'airit  I  naître,    fta&s    en»»  d'appn-     La    LOI    OU 

'pas*  îoi  d'une  thèse  développée  par    quer    se»    cômiàiSsaheës    nbuvelTe-  •      te 

un*philosophe  ou  encore  moins  d'un     ment  acquises. 

traité    compose    par    un    érudit    et  '      La    connak  ç 

savant  disciple  de  saint  Thomas  et-    presque là  "somme  des  connaissan- 


moindre 


omme.    Louis     XIV     agissait     en 
France  selon  -le*  lois  et  les  préro- 


■s   iea    caractéristiques    nêces» 
ia:res  à  ta  création  d'une  oeuvre 

.leur,  c'était  cela  qui  char maa    **?£+  * '-Couronne.    - 

Jusqu'ici       la      Nouvelle- France 


-*   entendaient 
Serge  JaroflT  est   un  grand   ar 
C.stn.     Mai»  .last-an  mrtië te,  petite 
.quatre  jfr*,'-**.  pca^C* 

an  demarene  est  énergique.     Son        gdn  5y?teme    ({e 
*ppant:on  "eVca.nche    de,    slaves .  f||t    parej,     à   ^ 


n'avait    ^été     qu'un     comptoir     de 
commerce  et  un  établissement  re- 
!  Iigisux,  FroniSMàc'-.voUluT  "en  faire    non  d'approfondir 

Mais 


I  u    etl'ort,    c'est    un    acte    éner- 


,    i  igique      physique      ou      intellectuel. 
•le    Marital».      il    s  agit    tout     au    ceaj    non   pa*  connaître  laon  aspect    To    -    aci,m.;tlI  , 


plus  de _ quelques  réflexions  éparsea    biologique  .mais    puiser     dans     la, 


tant  dans  l'étude  de  la  philosophie 
et  gjjjj  en  touie  humilité,  avoue 
son  impuissance  à  devenir  un 
^rand  penseur  mais  qui  n'en  con- 
serve pas  moins  un  profond  inté- 
rêt pour  une  Lranche  du  savoir 
qu'il   lui   est   permis   d'effleurer  si- 


Maïs    si    mon    incompéti 
manifeste,  pourquoi  m'attaquer  au 


*ujet?    C'est    que    la    chance   m'est 


existant      en 

prince  SWnbÛ'  quX^lnqS'à    **"?*'   "  "*****  ^  1*  ^«fer,.  pour  un,  MU.  rtMou.r  ptu- 

M     ,.      rarch:e  des   officiers   et   réunit    les 
H»  *•  directeur,  qui-  se  de -.  ^^   rrfnériux 

jusqu  a 


avec    moi    qu'un 

■i  succès    nuit   d'une   suite   d'efforts; 
psychologie,      scruter      l'intellect,'     ,r     .  .,         .. 

•        i  i^uL  ,  7  f, efforts    répètes    d  un    même    sujet, 

».  analyser  .franehument    et    se    de  ,, ■     ,  ,  , 

>u    efforts    de    plusieurs,  dans     un 

couvrir    tout     autre      que       Ion    se     _-A ,  ■■  .     », x   ,      ._._         ... 

...          ;         A     ,   a  même  fml    (  uniment  alors  réaliser 
?royah.      s  émerveiller     devant     la*....     ; ...      ..,.-.r„j„l  .. 

créature    si    coffnpléte   que"  Dieu    a 

créée,    n'e.st-ce  '  pas    là    un    plaisir 

dé  l'homme  ?..  fV% 


non  par  l'a  peu  prwpes 
encore  à  leurs  debJELoJvaljrre  h  i 
progrès  immenses  réalisés  dans 
-notre-  *i«ele  qui  &!eat  fait  leur 
tôt   que   d'abaisser,   de   vanter   plu-  '  «clnVe,    mais   par    la   connaissance 


un    projet,    ai.teindre     un     certain 

but,   si    l'on    opte    pour    la    loi    du 

moindre  effort?   ("est  mon  opinion 

.s   que    la   ma'jorité    dos    étudiants     et 

(  o-inprendre    un   peu    plus    rtotre   if_j; t        >„  '' 

■■  y      ~d*         ■■      .    etutiiant^-s,  de  ce  milieu,  ont  popu- 
univcr*   et -son  rouaaR.iriysterTPtir?"^— ~ttz rnrn        ,  ,         ,1     . 

r"'  '    lansé  cette  loi.  du  moindre  effort. 


p.n^r"  tôt    que    de   (raquer    et  je   ne   vou-'    (,ôs    »tiys   premières   qui    ne 

Tomme   celle   de   Louis   XIV    sàdrâis.pas  baisser  passer  l'occasion,     ?™i     l'impei-fection;     comprendre 
•nommée  de    nos    plu«    grands    'P0,,:,<lue   entra,  en    conflit   avec,  le  !  sans  mentionner  «jue  j'ai  aussi  des    1ue  nous  ne  sommeavpas  une  hor- 
«ônâier 'de- théâtre.  Le  simple  re-  i  C^Œ?  a   *?   **   ^   Permettait   pas     préférences  comme  tout  le  monde;  :  logr  ^u'un  enfant  peut  reparer  s'il 

de  s  ingérer  dans 4e?  affaires  de  fir"j  i^    voicT 'pour    ce    qu'elles    valent     parvient. à  replacer  les  pièces  tant 

car  je  ne  les  renforcis  par  aucune  W«i  que  mal,  que  nous  sommes 
citation;  c'est  tout  et  seulement  ce  "^es  anges  déchus  des  cieux".  et 
que  je  'pense.  que   iw»*te   rationalité   entraîne   des 

^merais    glisser    un    mot     aux  :  responsabilités    d'ordre    moral     et 
scientistes,    à    ces    messieurs,    rois    af>cial- 

eprouvéttes  et  maîtres' des  labo-         Kt    W>UI    nc   «animes   pas    prttti- 

li-£îoua^ne-aointmw>>    que    des-f 

qui    volent     dans 


*  petit  doigt,  un  soulève- 1       .      • 
•  r    fumsemt    a    remplacer    ce    que 


Appellerais      une   note     *oupîrée 
par  une  intonation  des.  plus  p  i^s- 

intes,  ou  v.ce-vexsa^ 
'    Sous    la    d.rertion    de    re 
8gxi-iw>.at  d'ïuMim*.  ua  cluxur  éV  yiagt- 
-i>îs   chante ±r*    ronces,    a» l'allure 
otîque.   qpi   emportent   â."rOêcP 
l'expression     inctmn»ie 


-nrorde-  r*me    OTdeiimle.      Umuut*--   Ma  caractère  autoritaire 


russe  est  toute  pleine  de  mystère, 


Frontenac,    encouragea    la    décou- 
verte du   M  ;»:,  gagna  l'amitié 
des   différentes    tribus  sauvages. 
Sa  guerre  implacable  contre  lès 


Aru'.asejfc«t     leurs     ain  Iro-  , 

<P.    -      ,  ...  ,     ,  ratoires.    a    ces    esprits    pratiques,'4  JlUUi    nu 

<luoj*.- amena  plus  tard   U7ol)   la    ^TfA.  ■    ..         ,  '  irrand*    distraits 

7  enfouis  dans  les  volumes  de  comp-    B**"us_^i5traiM 

signature    de    la    patx    perpétuelle     ,   ......  t,.         .*  ' 

t,_  .      *  *  tabihte  et  de  mathématique  et  te  - 

entre    Français    et    sauvages    en- 
nemi». 


La  bombe  atomique  ne  doit  pas  être 
un  instrument  de  destruction 


Vu  fétat  actuel  des  choses  sur 
l  '..  i  international,  on  se  de- 
mande ce  que  feraient  les  décou- 
vreurs" de  la  bombe  atomique  s'ils 
pouvaient  revenir  trois  .ans  en 
niieje?  l'eut-être  comme  le  i  -lu- 
mis^e  NoIk'1,  voudraient-ils  voir 
leur  invention  retourner  au  néant? 
Gnose  certaine,  le  secret  est  trop 
i.»ur«l  pour  (pu'il  n  appartienne,  qu'à 
un  seul  peuple,  ou  même  à  un  seul 
•^rt»upe*de  -peuples.  La  bombe 
atomique,  cette  i  arma  effroyable, 
deviendra  Tôt  ou   tard   l'affaire  re- 


i.i  pas  font  au  point  de 
vue  étude,  que  s'applique  cette 
opinion,  car  chacun  souffre  soi- 
même    de    cette    paresse    mtellec- 


et  emporté,  maigre  les  travers   et 


tuelle  étonnante  et  même  honteuse 
1  pour  des  tens  qui  vont  consacrer 
leur  vie  au  travail  de  l'esprit. 
Mais  je  spécifie  ici  les  étudiants 
et  étudiantes,  airsolument  indiff. 
rents  aux  activités  sociales  ou 
sportives  de  ,leur  institution,  acti- 
vités qu'un  petit  nombre  essaient 
d'organiser.  S'ils  n'ont  pas  aujour- 
d'hui un  bon  esprit,  une  ambition 
nécessaire,  comment  pourront-ils 
plus  tard,  se  dévouer  pour  leurs 
■fies;     leur     province     et     leur 


11,  est  donc  plus  que  temps  pour 

itions  de  s'unir  afin  d'éviter  La 

catastrophe.     S'il    y   a    eu    moyen 


lement   pris    par   la    matfère   qu'ils     ,|('    K've    en    rôve?    Non?    ceux    ^i 


Xs     pîûl      francs     et.    Ie|     plu. 


-x_ 


étudient,    et    si    peu    intéressés 


nicaee-  p  erner  comme     Yrxxi<*  ait  connu. 

djBT»  Vt^T"  *1";   *e  repoussent:  Ia.1 
p^rje^iûj^  jm.usacfL. 
r^finem  •     j»eau  ! 

»t  le  i»en.  un  notre  génie, -p-' 


.d'autres   choses   (ju'à   leur   spéciali- 
té   qu'ils    nW    pas    le    temps     de 
la- tète    et    de    se    poser    des 
IBf         Et   si,  jamais  les   pr.. 

xand-'1"  '"î  SOU,eV"-s  ^j!"  Ed- 

erneur-      que        la       Nouvelle-  nt*If»     re" 


,n,  degouf  pour  les  cho-    ie.    faibie8lses     de     sa     politique, 
étrange*;  ejle  aime  l'exagéra-  |rrontenac     >ut     apprecer     à    leur 
IVttraordinaire;   elle,  a   com-    jU.le  vaietsr>  jes  Talon  el  ies*î»,er 
-    la  rén- 
»"*errate^'    'quelque  peu 


Solange   Itoy 


-épient    de 
et.  de  fV  eoo. 


nouveau 

■ 


r    n'ayant    pas     l'expérience 
"U    la    f>i  -m. a:  ion    nece-ssaire-  pourl 
les    résoudre      adéquatement.      Ils 


a  t  nous  .  ap'.sti -.qihent  ainsi   nous  con- 

i  nt    'très    'mal     parce     qu'ils 

nous    veulent    mal    connaître.     ■' 

L'on    veut    aujourd'hui    une    *o- 

plus    instruite,    plus    apte     à 

satisfaire      aux       exigences      d'un 

monde  compliqué  et  complexe  dont 

la    mécanisation,    et    la    surpopula- 


DÛVent    illégitimes,    el 
monisme    est    une'chim- 


sont    teljement  -  pris    j>ar     Va 

latériel   qu'ils  se  demandent   bon* 
jours    le   •""comment"    de    !a    en 

pe  trquoi 
l'homme  est,']  at^n     :' 

'il     ne 

a  rit 

de    ci.- 
divi- 


franc*hes  se  reconnaîtront*  dans 
Bât  phrases  courante*,  lorsqu'il 
s'agit  d'une  organisation:  "Qu'ils 
tangent  avec  ça,  moi,  j'ai 
"up  d'autres  choses  a  faire." 
OU  encore  "Je  m'en  fiche,  ça  ne  me 
tente  pas".  On  laisse  les  autres 
se  surpasser  pour  nous.  On  laisse-1 — 
même  les  autres  penser  pour  nous. 


i.lir  un  contrôle  international 
contre  l'emploi 'des  ,gaz  et  des  mi- 
crabes,  pourquoi  n'y  aurait-il  pas 
nioyen  d'en  établir  un  contre  l'em 
ploi  de  la  bombe  atomique?  Cha- 
cun savait  fort  Meri  au  eours.de 
■eette  derntâre  guerre  que  s'il  em- 
ployait les  gaz  toxiqu.es,  il  aurait 
eu    à    en    subir     les     conséquences 


moins 


après.      En    conséquence,    J  univers 

fil!  délivré  de  cette  arme  barbare. 

*  Pourquoi     vainqueurs     et    vaincus 


.-•eue  de  découvertes. fameujei 

de  grands  savants*,  la  loi  périodi- 
que'-des.  éléments  a  été  trouvée 
par  Mendeleieli,  un  russe;  l'élec- 
tron  pa*é  Thomson,  un  anglais;  la 
théorie  de  la  relativité  par  Ein- 
stein, un  allemand. persécuté  par 
Hitler;  le  nucléus  de  l'atome  par 
Rutherford,  un  néo-zélandais;  la 
structure  atomique  par  Noeils 
liohr,   un   danois;   le   cvœjotron   par 


Prière 


Patfe  5 


Anderson,  un»  a*néncaTnl  Me  "neu- .  _Cant  cherche-t-il   un  refuge,  "à  qui 


tron  par  Chadwick,   un  anglais;   la 
radio-activité   artificieHe  par  Irène 
chefvhée  pur  les  aut'  ndra     Curie    et    Joliot,    des -français;    la 

:ôt    ou     tai,l     le    secret    de    polichi- 
nelle. 

Alors?    Alors,    que. deviendra    le 
monde? 


transmutation  de  l'uranium  par 
£ermi,  un  italien;  la1  théorie  du 
métrotone  par  Yokawa,  un  japo- 
nais; une  autre  formule  fut  •  dé- 
couverte par  Hartt,  un  allemand; 
fct — la — fission — d« — l'urattiunv— par 


Meiner,  un  autrichien.  '  * 

(  ette  découverte  appartient  donc 
à  tout  l'univers.  Pourtant,  l'uni- 
vers est  dans  la  crainte  a  cause 
d'elle  car  jamais  arme  de  guerre 
ne  fut  aussi  redoutable.  Alors  que 
[j£sjaVeïot  d'un  soldat  d'Alexandre 
tuait  un  homme,  le  canon  de  Na- 
poléon en  tuait  12,  la  grosse  Her- 
tha    88,    la    V2    des    nazi.    168,,  la 


vingt-quatre      he  nil-e    âlofpiqùê,    elle,    en    a  Tue 


d'un    seul   coup    100.000.     Et    il    ne 

s'âgFssait 

d'autres    termes,   si    les    puissances 


tior.  en  onj  fa,t  un  jjpt  où  se  cr„i,.   »eBUronB.nm]B  <lana  ceile  |ndlffé= 

aml,ltl("  malheureuse  pour  notre  ins 


ïïë- Thomiife,    ses    pàîslbns    el 

-      Ututioii    respective    ausoi    bien    que 


pour    nous-mêmes?      Kon!     effoi 
çons-nous    île    collaborer    «ver    nos 

',i:1-  -  <■»'  -"side,.,_;;ni  oiran 

qui  ne  peuvent  -rien  ■•.m-,  des- nu 
vivant  Abandon. 

loo...     coite     devisé     lie     la     i 

moindre   <■;!•  t  vous 


*  \ 


"■  r~— CT  * .  V  moud  Martin  ex^rédacteur  sportif .—  ,«..., 

-       •     x   d'une  ..aven,  j.mplcment 

U-dirt  ae.p.t     on 

I    ,..,     ,.asefo,te.- 

la  ,  !  du  temp    P« 

!•        Il    rempl,  «?"»■   ^S     ,1' 


monde  qui   vit   selon   K>   prinepes 

raison    i  ■    dâ    ta    murale,     un 


t  de 

eat.    ou    aigu    a    certains-  in?-    Heure   du  remplace; 

lean  V;ncent  pour  qui  la  Jâc£                                    "-  ;i   !';"^":  ■                                                      '    5   "?"  '" 

\:r,    à    '                I  "                            î        Se    .aunnent^  admettre     qU<                ^^    "*»  U  ^ 


wauraient-ils  pas  le  droit  après  de  l'Axe  avaient  été_eiL  possession 
une  aussi  sanglante  épreuve,  de  de  la  bombe  atomique,  une  jour- 
dormir  en  paix  et  d'appliquer  enfin  née  avant  nous,  ils  auraient  con- 
au  progrès  et  au  bien-être  de  l'hu-  j  quis  Le  mondeà  l'heure  qu'il  est. 
nante,  ces  découvertes  des  uns  La  vie  ou  la  mort,  il  n'y  a  pas 
et  des  autres  qui  ont  produit  le  j  de  milieu:  tel  est  le  sujet  d'un 
•nt  de   l'énergie  «ton*  -cumentaire        américain        dont 

;l    n'est    peutrèue    pas   u«ë'îrUOffice   national    du  'film    vient    de- 
•  *eule   invention  au"  monde  qui-  soit ,  réalisée-  laxa.- vorkion-françai*e    jn- 
aussi    internationale    que    celle    de    titillée:  "Etre  ou  ne  pas  .être",  qui 
'énergie    atomique.      Klle    est      en  \  sera  distribue   pt<n  hainement  ^ûuis 
effet    la    i.^ultante    de    toute    une    1a  série   Vigie,  de  cet  orgâni  me. 


i  on  i.-.i   la  force".. 

lise   l.alonde 


Grand  CofttôiiV* 
de  caricatures 


L'Auteur  de  "La  Flûte 
Enchantée" 


Educateur 
"eàûcatrice  ? 


ou 


ha.  femme  se- rév'èle-t-ellè  meil- 


Prenen8  d'abord  au  point  de  yue 
purement    psychologique.    Où    >'cn- 


Seigrneur,  Vous  av^z  mis  ert  moi  un  coeur  qui  bat  à 
grande}  coups  pruionds  et  un  vit'  Besoin  d'aimer,  pour  que  je 
m'.-panouisse  un  jour  tolalcment  dans  la  joie  fit  <lans 
l'Amour. 

Seigneur,  dans  Votre  Infinie  Sagessej  Vous  avt-z  réservé 
pour  moi  une  jeune^-frrle  Uue  Vous  avez  faite  belle  et  bonne 
et  pure. 

Et  Vous  la  préservez /'comme  la  pupille  deJVotre  oeil". 
SeigHeur,  je  Vous  denTande  de  la  bénir,  celle  qui  sera 
demain  ma  fiancée; 

Aidez-la,  Seigneur,  à  se  garder  limpide  de  coeur  pour  que 


cbnte-t-il   ses   peines,  à   qui'pose- 


ponse  la. connaissez:  c'est 

la  maman.  Eç  eifet,  qui  sait  mieux 
que  la  mère  tenir  ce  rôle  -délicat 
de    protectrice,    de    conseillère*  de 

gpide  et  par  le  fait  même  de  for- 
ma! v'.cv! 

Mais- j^tuibliona.  pas,  -la-wère  ast-l 


d'abord  femme.  Les  qualités 
qu'on  vient  de  reconnaître  à  la 
maman  protectrice,  Dieu,  dans  .son 
infinië~sages5e,  a  donc  dû  en  dépo- 
ser une  "pincée"  dans  chaque 
coeur  de  .femme.   Et  comme  le  pro- 


des  compagnons  de  noblesse. 

Seigneur,  je  Vous*' offre  les  difficultés  de 'mes  propres 
tentations  pour  qu'elle-même  soit  aidée  à  triompher  de  celles 
qui  l'assaillent. 


t  d  mille  et  une  questions'.'  La  ré-     "-^  Jfe  niXez-jrioi  digne  d'elle,  Seigneur,  et  que  la -pensée  de 

notre  premier  Berceau  me  fasse  considérer  la  chasteté  du 

avec  regret, 

de  plus  beau 

et  que  j'aime 


Amen.  — r: 


Le  Laïcat  Missionnaire 


• 


Entendu.  ..généralement,     le     laie    tal  par  son  honnêteté  et  sa  valeur 

missionnaire   est   un   aide,   homme  i  professionnelle;    U  lui  faudra  donc 

fesseur  est  censé  prendre  la  place  '  uu    fewmB-    <lui    assurera  jes    ser- <  partir  extrêmement -riche  de   com- 

del    parents,    qui     le    fera-    mieux    v|cûs- techniques   en   pays   de   mis-  'potences  teenniques. 


qu'une    institutrice?      L'école    sera 


sions.      Il   n'est    pas    un    religieux: 


tjn  une    iii.-iHuuui;.        u  eeoie    sera  ^-      *  —    ° „\    t,1  «.«—,„*:««  -.i  -       i» 

la    continuation,    le  parachèvement    aucun   vot'u   »e   ^"ache  au   Supéi-     ^    I  ormation     sociale:     si     Ion 
de  l'éducation  reçue  à  la  niat,on.    rieuiLile^L^miasion^  Uj^ut  être    "***  aux   multlPl€S  embetemente 


I^à  où  la  base  aura  manqué,  l'école  '  ma""        "     *'******    Par    contrat 
»la«-  -latune,      On    *vec  la  mi8s»<>"-     H  n'eat  pas  un| 
s'entend    donc!      La      femme      est 
mieux  douée  que  la  gente  mascu- 
line   pour    inculquer    aux -enfants 


olu  cours  primaire  particulière- 
ment) des  principes  qui  formeront 
des  êtres  sains  dans  leur  triple  vie, 
physique,  intellectuelle  et  morale. 
Messieurs,  ne  baissez  pas.  la 
tète,  vous  serez  satisfaits,  Je  vous 
concède  une  chose.  Passé  le  cours 
primaire,  vous  prenez  la  place 
d'honneur.  .  ..en  tant'  que  profos^ 


seur.  .  .  èigne- 

pi-obh?més    ardu-    d'Al- 
phi    el    de   (Jamma.    1'initiat'm:' 
lois  d«  phj  stqtte  i 
Je-  >jpsn<iem»pl  le.. 

dissections— Cruels?  1),  Car  le  pror 


domestique.  On  lui  Confie  les  res- 
ponsabilités qui  l'associent  à  l'oeu- 
vre même  de  la  mission.  Les  seules 
considérations  de  lucre  ou  d'inté- 
rêt ne  sont  pa*s  suffisantes  pour 
expliquer  une  telle  existence  du 
dévouement.  Il  faut  de  plus  le 
désir   ivc!   de   coopérer   à    l'oeuvre 


il  n<  tait  pas  a   L'épreuve. 

Si    l'on    pré  u    ce 


peuvent  causer  le*  relations 
journalières  avec  les "îlSâigènes,  les 
employés,      radminTsVration 


aux 
prises  avec  les  problèmes  sociaux 
les  plus, divers:  instruction,  ren- 
forcements ou  abolition  des  cou- 
tumes mdiireties,  etc.,  il  est  évi- 
dent que  le  laïc  missionnaire  qor* 
veut  être  à  la  hauteur  de  sa  tâche 
devra- agir   en    responsable.  "Com- 

reiigîeuse  de  la  mission  sans  quoi    m'nt    lt'    ^r:itil    sinon    oh    étant 

parfaitement  éclairé  avant  son  dé- 
part sur  toutes  les  questions  im- 
portantes  de  l'heure  présente. 


sen>.  et  c'est  le  sens  véritable  que; 


- 


je  Vomirai-,   faire    ressortir   du 


n>    roj*maf!on    i 


l'e-.-e-:ir  dans  ce 


,  doit  ut:e-UielJioillquc^4iLécis.  court- 
baisons    humble- 


à  la  ser  entre,  mande  iin  tempu  fun^i^rable  par  \-^— — cu^uaiasan- 1        pjhàkteopakpjel^ 

•e   des    nombreux     •  -  qu'un  moyen  a  la  forma- 

!  cour*  cette  année.  ,  tioji  'ïe  l'homme,  que  l'étude  de  la 


La  page  %> 


■   '"    '  "'  '  paj  pxatL- 


— 


R.  J.  Bastien,  R.O 

OPTOHETRISTE 


__        Spécialiste  poar  la  rue 

j  9.    Nicaolas      -      Tel.:    4  322) 
Ottawa 


Louis   ViltceOI  -  '  science  des  sciences  est  une  tin  eff 


Et  ne  m'olijeitez  pas  que  la  plus 

i-grande  part  de  notre  connaissance 


pour 


r 

i 


dumenl    dans    un   cimetière   dé    la 

'grande  capitale  autrichienne;  une 
s  eu\.  .-lien-he  en  vain  la  tODlbc 
de    son    époux,    que    la     i  BBt 

-•de— kri  ravir.  — r— 


nant    le    poste    de  'chef    ries 


nou- 


elle-nième  et  qui  satisfait   d'autant 


n'est  due  qu'à  l'Usage  exagéré  de 


la-  mémoire;     la     philosophie    he 


.eU«e„  plU,d-*tr.rHr,a>,n*>m     ££J»™«   ;<  "    »«■    ';-'"       •:„„„,„„   ^   i,,,.   ....   %&„„   ,', 


;  pour  la  presse  un  i.re.   Espé-    a^tramain  solides   .pie  celles  de  la 

matière    elle-même.     Ses    prim 
immuables    sont    tellement  -  conso-- 


que    ses    nombreuses    corres- 
pondantes    ne    lui    donneront    pas 


LE 

LAURIER 

TEA  ROOM 


;• '  iiF;PAS,SEaVI.= 


7 


rne  Iaurrer  £.   «— —    Ottawa 

- !>••         Committee*1   du    V'arsity, 


trop  de  fil  à   retordre.     Jean   côî  8' 

sera  son  adjoint.  l'éternel    changement   des    théorieî 

La  page  de«  sport>,  la  plus  lue  '  ^^ientitiques.  Oui,  même  si  notre 
par  les  étudiants  à  ce  que  l'on  dit.  I  **onee  est  spéculative,  pure  dans 
-era  sous  la  direction  .  de  Guy  son  abstraction  et  son  objet,  elle 
Joubert.  U  remplace  Gilles  Jlur-  "  c'1  demeure  pas  moins  un  eom- 
teau  dont  le«  nrrmbreuses  activités  ,,;i>  ^a  fidèle' pour  orienter  la  vie 
eTtra:univer^itaires  l'empêchent-de  ;  et  '^  s*en  déduit  des  conclu-i ona 
suivre  régulièrement  l'imj.f.^anf  fJans  .i'^trdi .-  pratupie  qui  M 
nombre    •              téa-Jportiree    pré  '    négliger   vu   leur  objectivité 

sehtemérit    'Vry.  perche*'    à    l'Uni-  :  éternelle.    Que   dire   de    l'éthique  ? 
..    ;     -  San*,      elle,      l'homme      persévérait 

- — <-. ■— dans    Sa    folle    «ourse    a    la    gloire 


.'et    d'autant    plus    noble. 

('•Les  philosopher"  qpe  "gang 
de  memères!".  Votrs  regarderez 
'  autour  de  vous  le  premier  décem- 
bre au  Château  Laurier  et  peut- 
être  changerez-vous  .l'opinion! 
Notre    petit    club    de    hockey    l'an 


L*Un4«efSMé  de  Toronto  a  ac-    saRH  «oiicl   de  la  «loralité   qt(i  «loi!, 

lement    .-.on    propre   programme     I  être    la    pieire    angulaire 

radipphonique.      -Tous      les     jeudi    ''e    ('édifice    vital    qu'il    élève    cm- 

,  soir  les  étudiants  du   V.u    i*y  font  '  dueTTement"  pour    en    atteindre') la^ 

:  énfëndre  sur  ïe  ame,.'  »"éal  i  sa  tion /empiète 


TEL.  fi-1200  ,MS    {.1M(7 

Le  Centre  des  fleurs 

ANGLE  DES  RUES  OSGOODE  ET  COLLSCfr. 


»uj      •  ma    un    «rame.         ■"  ■■viuu   «umpiyoe  a    ni 

B   aWussTôn    .»q    encore  "un  J\  "Et  suppôt,      nue   la   philosophie 

8  -Mf.pie  ,péculntivc,  g  aurait-il 
un    mal   I    npeer   le   rr.iet    de'  la    ma- 

tièlre,  a  héglïger  pour  un  instant, 
la  gleinf"  qnj  .jfius  paralyse  et  à 
percer  le%broui)lard  qtii  noua  aveu- 

i:le.  a  ..'elevtT  par  ;r»n  intellect  à 
un    degré    .  api     i  ,ies 

J  quadxur«*déjf     et     pr^aqu affleurer 
es^-anges?     Fqut-ïl    triuj'our 


plakvir  de  donner  aux  étudiant*,  un  raba^  de 
20^   sur  leur*»  achats. 


h 


treindre,  4:i    connni-ssanco    au    .^en- 
sihle  "ou  plutôt   la    limiter     B 
Vous  êtes  vraiment  malheureux   si 


dernier    a    fait,    honte    à    plusieurs 
facultés!) 

Messieurs,  je  vous  demande  en 
toute  sincérité  d'essayer  de  mieux 
comprendre  ceux  qui  s'intéressent 
a  la  philosophie,  et  surtddt  de 
mieux  compri  >ourquo$  ils  s'y 

intéressent.  Et  nous,  Hou  s  vous 
demanderons  de  voir  au  retablis- 
soment  des  valeurs,  d'avoir  un 
plus  grand  respect  pour  les  types 
mqûlsiteûra  qu!  n'ont 
pas  pour  but.  immédiat  de  s'ins 
taller  dans  la  vie  et  de  s'y  instal- 
ler en  conquérant;  entendons-nous 
d'abord  sur  ce  que  c'est  que  notre 
fin  et  noua  pourrons  ensuite  colla- 

bOTar    plus    entièrement. 

Nous  avons  la-  satisfaction  du 
travail  accompli  pour  lui-même  et 
si  vou.-,  ressentez  le  même  plaisir 
que  moi  dans  la  branche  de  s 
où  vous  vous  .complaisez,  je  suis 
heureux  et  fier  de  vous  serrer' la 
main. 

J.  M.  Déry,  I.Ph. 


"LA    ROTO N  DE" 
Thème:  Noël 

Prix:  de  .$5.00  au  gagnant 
Dernière  entrée  des 
chefs-d'oeuvre 
LE  7  DECEMBRE* 


Toute  la  ville  resonne  encore 
aux  échos  tumultueux  de  la  cent- 
vingt  i'i-ie         repre-a-nLation        d'un 


opéra    famojiN.     L'on    ne    se 
pas     d'en     admirer 


pr.  sent  i]     s'entend    d<  !MS     lu    'd^liti«'nt'r-  '  Notre 

,ryôlontairei   qui   partant   en   pay     '  ''    :    ;i  m  P<**&e  «>  '«!  la  «o- 
de  laissions  porter  temoignajfe  «:  ies-  m:i]- 

a    .me    dan-    .outes    i.  ;  ',!,r    RadapUT 

manifestations  de  leur  v,     pei  '"     ,X;"   "  ■  '      '  D 

nalle   laïque.     .spintiullc.     pî  '    temps,  l'aashnilatii  ,  ,, 

mffn*    &é&tioa        .    "fttent,     L'act.vite 

ion     la    detin.tmn    même    d'un      -;i  !  .  !";^:""n:'llv-  ''"fl" 

lucem",  .  ^^^d  .  '^    »adJKènea    et    les    gou- 

7— -•— "*%rim.';ue.nt.s  Vi hIm,  .vent 

Le  nent  mis'  {'  Hllf  Win?  '"  Lé  inoniiqqn 

•     quandr  en    lui-même,     il    et  moral  que   koajaura  .le- 

(.sentira   cette   int.  l'on   (a  •   pour  le 

mystique,  •  e  dé  ii   ardent  de  con-    'sic  i    de   connaître  à 

ni     Viennje    en.lormre.    Wolf-1"orne   v  D    VM>    au    ■  '  ÉoU- les  bases ^at  leV moyens  mis 

art    vient  §e  donc  de  I>.  ,.  q aand  rT  rèa- 

;I;|  roa    u    ftoztl    pas    Eôujoura     les 

Ce  meffle  M.v.atT,  q  *J  dlmr  mf^vairre  h 

ôû    ceïlea 


«l'une     f.  dans 

abre 


saaôra   1 T  :  *  i  ' 

,^. .         ,  ...  QTë    (  iian  ■  imbre     et    fi 

omibre  solitaire   erre   gp 

deUX   f>ersimnes— ^nnori:.  um 


\ 


vante     pleurent   dans    l'ombre. 

♦  une    heure    du    mat  m.  Je    cinq     «i 

la  neige  t  de  toi  "IK  a,lt'1^  Ll  li:i;' 


ùle  votre 
te  et   nous, 

i  es    en     -  u,„  m  i- 


l 'hef    l'oeuvre   achevé  <l'un 


.  t  'd'admiration    et: 

"ra€    de  tuns,   lui  qui   eompose  des  ma-     «ui   "nt   ^,rveill«"  •*  «ftW  l'éplo- 
eclat    Bomp-]  ^__t    S|11II   dea   t;il(,n: 


nuets    à    quatre    ans.    lui;  "l'enfant 

prodige",  qui   sait  à  <  inq  ans  tout 
geme    puissant:    on    loue    Lojejjy-rc, ,    ,    _.  ,    . 

d..ja     rawtau*-'  ^  ^°  n,>,mak'ment    n  autre  aur* 

déroulent      sur 


varies 


appris  à  quarante  ans,  loi  qui  joue 

du    clavecin,    de    l'orgue,    du  .violon, 
— virtuose  sans  maître — ;  ee  jeune 


homme    qui.    açcujnpagné    de    son     où  il  a  tant  produit, 


père  ou  de  ^a  mère,  parcourt  l'Au- 
triche,   la    France   et    l'Italie,    rem- 


•••. 


portant    partout    des  "succès,   "de 


triomphes    entho  .      l'arrc    de    ^hw/r    ans,    pnis    l'artiste 

.t.w4.imiire    que    tout    le    monde     de  coace:  :  l'auteur  de  gi 

applaudît,    poui    qui    produire    des [ msurpassàblè  de  grâce,  d'ampleur 

oeuvres  est  une  condition  tuu-maiv- -et    de   fraîcheur  juvénile;.     On   l'a 


Odette   Parisien 


Mozart    qui    avait    atteint    le 

met    «le    la    perfection    musicale,  '  le 

cinq  décembre  de  cette  année   ÎT'.M 


On    a     oi 


I'enfant_   pTodige 
qui  (oinpo.-e  *snn   premier  opaaa  à 


la  beauté  et  la  gtandaur  de 

sa   vie   apostolique,   quand    enfin   il 


a    la    disposition    de    tout    chrétien. 
Le   sens    du    laïcat    missionnaire, 


avide    «le    hâter    î'acbèvemei  t 

du  règne   de   Dieu   dans 'sa?  pléni- 
tude, 


la    formation  de  ^es    laïcs 

i  a  formation  profonde  qu'exige 
I.t  VOCatipn  de  laïc  missionnaire 
deit  être  ouverte:   il  dr>it   avoir  dl 

npétences     professionnelles     ex-     . 

tentes  et  innslssâ^ç 


étant   air  dêre*,  le  prochain 

article    traitera    sur    l'organisation 
et     les     réalisations     de     «luelques- 

•c-ia  tiens 


du  laica  nnaire.       -    ■■  ■• 

André   Ferragne 


de  son   être;  ce'-  ircnie  étminant    et 
.\.  aut&uj;  d'oeuvres  si  va- 

ohreusefl  i         pai  faites,. 

la       musique  •    "était       trop 
savante"   pour   les   oreilles    du    peu-. 

pie  et   dé   hi   noDlesséj    ce    n 


Le  rendez-vous  universitaire 

AN(;/.E   KI\(;   EDWARD  el   SOMERSET 

COURTOISIE 

Direction/  E.  KARAM,  ''ancien 


's  dang^fems  les  domajp< 
spiî    action    sociale     peut    avoir     à 
■  er    car    chacun     n'a    pas    en 

tous     les     besoins     auxquels     il      SU     , 

aura   a    faire    face  Ur>*>   f  ;      paît  in     . 

l'ua    telle    formation,     n  de  l'aul   Rouleau. 

'  i  être    qu'une   question    de    bofi    sens,      ,.     ..,,,,.,.,.,1.,.      Art<-     ntAthm     nn 
ou  plutôt  on  le  meprl  _.  .    _       '      annec  'Ui>.  ,/\rt>,.    section    an- 


Paul  Rouleau-* 
"Y*ar*Book" 


. 


Car    Mo-arl    se   hutte    sum    ci 


des  échec,   compl  >tes   par     es  ad- 

.  ,   ,.  par  1  expérience  el   la.  renextOTr. 

aires,   que  .d.irigl'   .Salieri.com- 

cettf     médiocre,     etivietlx.de     :.  Cette    fijrmahon     peu;     être    con- 


glôlre,  «le    jon    rival.     .Mais    Wolf- 
iran.tr    Aniadetis  ;  ne    gj 


([adversité,    la 

vi  etr  et  fa  soiiil'rance; 

'Ainsi     s,-     |)i-,.r;s,- 
VIq  :;:■  t        il      'fut      perp.diudU'ment 

Condamné  à  travmller  au  mîTteu  de 
I  de  diff 

;  il-  dut,  prod  tire  dans 

\s  ces 

.•.  ii','. 
•  b   i'>  h   in;'    pas    son   élan,   mata 

i 
et    d-    i  •  etel'ji 


pas    înn.'-; 
quelque  ''chose    de     travaillé 


glaise,    au    poste    de    ré<lncteur    au- 
;  .    pour    l;i    section 

Arts,  a   été  acceptée   par   le  «on- 
de sa  del  i 
•.  uveap    i 

,,„   --spirituelle;-  Vâ\le  '   '       ^^f^^'^   i 

devra    teivr    compte    de    l'i  'J    doit     se    foi  mer     une 

jr(|i!(i    (j         i       uel  du  la      :           ■  de    radâcl  Ion    qui    cédÂgJ 

col             tcilej  gvae  ries  gens  .  ■           oui'    doivent     prendre 

ninem  •     ,-iivnit     decadfftti  nha-e     |  i        ■  ',",.;, 

•     à    acquen;  uiva'tion,      r  ,  '  ];l     ç.u    , 

porsonnellej    dîoutnaM — <plus!-— fWjo     .\,|  ,       • 

fondes  ou' 

.-a  disposil ion  un  directeur  de 

lien    adaplt 

i     |        -tuatiu'!    . 
laïc 


<le     lui;     par 

(auitëi         *        •  C  i  .       contre   s.oj 


Encouragez  nos 
annonceurs 


m-''    ' 


K 


. 
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LA       ROTONDE 


Interview  d'une  .  .  . 


Hongroise  éprouvée 


XSHk 


NoU.~-L'intervlouée  ainsi  que 
"l'interviatrice"  désirent  demeurer 
dans  l'anonymat.  Disons  seule- 
ment que  la  première  est  une  étu- 
diante garde-malade  de  première 
année  et  n'e*t  au  Canada  que  de- 
puis environ /un  an. 

Cet  interviou  prit  place  tout 
simplement  dans  la-  chambre  de 
S.  .  .,  à  la  résidence  des  garde- 
malades. 

(  — Bo.n)our  S.  .  :  Si  tu  veux  être 
gentille,  tu  vas  répondre  aux  quel- 
ques questions  que  je  vais  té  po- 
ser au  nom  de  La  Rotonde.  Ca 
te  va?   alors-  commençons. 

Où    est-tu    née    eh  comment     se 
ont     écoulées    t 
nées? 


— Est-ce  qu'il  y  a  un  souvenir 
qui.  t'est  particulièrement  doulou- 
reux ? 

— Le  jour  qui  fut  certainement 
le  plus  sombre  de  notre  .histoire, 
fut  lorsque  20,000  garçTTOr-de  la 
jeunesse  slovènc  tombèrent  sous 
les  fusils  communistes^*  en  mai 
1945. 

— Quand  décidas-tu  de  venir  au 
Canada  ?      __ 

— Lorsque  nous  avons  vu.  mon 
frère  et  moi.  que  nous  ne  pouvions 
rejoindre  nos  parents,  nous  avons 
décidé  d'émrgrrer  dans  une  contrée 

d'oui  re-mer.    Quand    s'ouvrit    l'emi- 


de  "I; 


(Suite   dfr"la   page  5) 


grattôn -au-funatla,  j'y  suis  venue 

v  mpn  HsxszJX  y  ■•  ç.uvirn  un  î- 

...,  Figaro 

'    y,  "  178Î;     Mai/ l'enïajillT^bjîiui 

'rat; 'j'ai     tra-  ***    >»U'a>:se  Jui-rm-nie    dans    sm„. 


-^Je   suis   née    en    STo  v  an  ie,    un 
des  petits  pays  d'Europe,  .l'ai  vécu 

^  a   la  campagne  .jusqu'à  ce  que   Hie«  vaille   a    l'hôpital    St ratheonu    et  en 

•  éfodi  ■.-.    commencent      A.,ci  ù  l'école 

wttu;  neuw  somme», .  UgrTU'HilgêS'  a'    des  ~ ; — — 


'  Quel  contraste  entre  la  vie  et  la 
musique  de  cet  homme.  L'une, 
remplie  de  déception,  de.  troubles, 
de  souffrances^  *  l'autre,  respirent 
une  fraîche  candeur,  une,  simpli- 
cité toute  naturelle,  comme  de 
quelqu'un  qui  vit  dans  dn  .  pays 
enchanteur.  Art  de  vérité  et  de 
perfection.  art  d'une  exquise 
beauté  et  d'une  étonnante  jeu- 
nesse,  i    ' 

Mozart  nous  lègue  ce  qu'il  pos- 
sédait de  'plus  sublimer  de  plus 
grand.  Son  oeuvre  demeure,  mo- 
-nument-i  impérissable  et  précieux. 
Les  opérande  la  dernièae  décade ' 
de  n  vie  sont  des  chef»oeuvrc 
achevés,  surtout  "Les  |kc<  de 
\1»<k       èl       •\l<nn).7.);in", 


lui  pour  s'enquérir  du  prix'.  .  .  d'un 
Requiem.  ,  .  pour  un  inconnu! 
Etrange  visiteur,  que  l'imagination 
la  plus  pauvre  transforme  vitev  en 
un  messager  mystérieux,  venu 
pour  lui  rappeler  que  son  heure 
approchait  et  que  le  prix  de  toutes 
ses  souffrances  allait  être  enfin 
acquitté". 

(Louis' Parot.  "Mozart"). 
Mozart  s'applique  à  la  composi- 
tion de  ce  Requiem  avec  une  per- 
sistance acharnée.  Miné  par  la 
souffrance  et  la  maladie,  il  ne  vit 
plus  que  dans  l'attente  et  dans  la 
crainte  de  la  mort.  11  ne.  pense 
plus  qu'à  cette  oeuvre  qui  doit 
être  la  plus  belle  et  qu'il  doit  ter- 
miner au  phts-tôtr— — ■  . 


1  décembre  1S49 

-    • 

itér 

— , — 

1  décembre  1949 


L  A 

-*■- — — 


ROTONDE 


Les  activités  collégiales  se  con- 
tinuent au  Bruyère:  les  étudiantes 
se#  rendent  nombreuses  aux  audi 
tions  de  disques  toutes  les  .  deux 
semaines  et  aux  exercices  du 
choeur  de  chant. 
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COMMENTAIRES 
SPORTIFS 


Page  1 


par  Gilles   Hurteau 


I  m^-*****M  COMITE  SPORTIF  DES  ARTS 

indea   choses  de   son    équipe    de        Vendredi,  dernier,  d&m   les  cata-    Rouyn"  accepta  l'ingrate  tache  de 
ski    cette    année.      Dimanche,    nos    contoea    souriantes   de    l'édifice   des    vice-président.     Lorsque    le    prési 
du    «ki,   les    "Rois   da   la    Gati-    Afts,'  le   Comité   Sportif  de   la   fa-    dent  ne  fera,  pas  son   devoir    Real 


la  idtte. 


Pourrai;» -tu  «  nrni'y  Hiif — rptd- 


—  Uu    as-tu     lait     ' 

nil<»  '   fti  "■    ...ri'»      '  ' 


le*    sujets    que 


■  t-     '    OL 


~r  je 

Sejhoul.     En   jkism; 

flada. 


Mais    la    mort    terrasse    enfin     ce 
géant  déjà  pensée  et.de  l'ëxpi 
dernier  opéra'He    1741,  ultimi    i  "''  l:'.    Moxart.MW 


Nous  "avons   eu   dernièrement    la 

visite  de  M.   Roger   Hamel,  presi 

dent    de    la     Fédération,     afin     d* 

nous, initier  au  "Year  Book".~Le« 

fûtiéfiennea  accueillirent  avec*  en 

thotisiaemc    cette    idée   et    homme 

un    comité    dont    Mlle     Anne 

Rou  1  à  -t      |;i  "  présidente 

J>ans   chaque  classe   il    y  p    une   tv 
"tante:      Mlles    Tienne      Vei 

raiiilt,    Hélène    Bélanger,   Jdfequc 


Le  Sport  Inler-fac 

Voicique  depuis  plusieurs  années4!on  déplore  le  manque 
(l'organisation  des  sports  entre  les  facultés  à  l'Université.  L'on 
s'empresse  d'affirmer  qu'il  existe  un  "embroglio"  superbe 
et  que  seuls  les  athlètes  qui  dotent  nos  équipes  intercollé- 
giales sont  en  mesure  de  profiter  de  "notre  cinq  piastres" 


de     nulles      en      EuitOfcUS      (quelques 


•  - 

t-. 


t— 


ne  faudrait-il  pas  analyser  la  situation  et  prendre  *en  ccïhsi- 
dération  tous  les  facteurs  qui  sont  aptes  à  influencer  l'orga- 
nisation dans  le  domaine  du  sport  inter-faculté.  11  ne  s'agi- 
rait pas  de  considérer  nos  équipes  intercôllégiales;  tous  sont 

d'accord  sans  doute  qu'il  nous  faut  bien  monter  nos  équipes  unt  du  conseil  des 

an*  de-conserver  le  prestige  ilrçrt  «ou*  jouissons  auprès  de»  l'A    ,    -°US,  rend"ii   che*      Wl"  "  t.ente  «ûus 

autres  intitutions.  .  Quelque  chose  de  familier  les   at-    ,,attll 

.\  tend;    "t'igarets    and    Wi.sky 


droit 


■.-.lire  di  s  Arts  se  nommait  un  pré-    devra    le    ramener    tfal 
i  lent.     Votie    humide    correspon-    chemin.   .   . 

ft  r^8^"  t"'   yué*,?!i      Le    |  »t   devint    membre   de 


neau",  sortirent  hien  vite  leurs. 
planches  et  leurs  parapluie»  et  se 
dirigèrent  en  cachette  vers  "Camp 
Fortuné"  dans  le  but  de  se  prati- 
quet  pour  ne  pas  trop  déKappuin- 
Eer  leurs  noinJueuwes  admiratrices 
dans   les  courses   a   ven.r.  qui   «ne  perm;t  de  tr.omphe, .   ,  ,,  ,    KU€3   ^    hallon.panierj   hwkey     H 


n  „,u.  4TOU,,. ,,,  „„„ ,,  ,,,„  ,,  (mtl.,  ,;;.—;;  ,-•  >-^Z 

la    valeur   entre    le*   deux    nommai    miirillv     oora    „-  '        \,       ,        ?. 

miu-aux,    sera    responsable    des    h 


Et  bien!  afin  d'éviter  que  ça  nous  retombe  sur  le  nez,       ,     ,-■  ;  hien    ie    pur    hasard.    Apre,    trois  -~™«-i««.™f  aWK.y 

aiidraît-il   rias  annlvsnr  la    «it.iî.tinn   nt   nn.n,!,.,.,.,,   ,.™,;  1     -Apre» ■-»«    trajet   d'une   douzaine    ;  ,-,,,        „„     nfi         t     (1,  ri    ^^-molle.     Ln    un  mot.    .1    devra 

.  ■  ■      r  ar\         -i  ■  i  *  . .  \\  .  . ..  i  .....  A      ... 


de 


pression  «le  la  Je  la  f *%*<   PW*gt,  le  dTVin  mu  ":cU:''    U"l"nv    WlaïUèTrJdfeqw! 

B   ia.-j  quitte  terr,    -:',   pj ,„,  ftçc  Landrevi»le     <t      Madel. 

ir.ai.--  conçue_:   La   Flûte   KncVianti-'e.  '  "".«■*  'fosse    hi.  :  ,    Mozart    .se  j    .     nn<  ' 


ie    aux    trislesAt'H,   :iu\   diV'frp- 
F1(li.    •  ca  îi  onde,    pour   g 


-j»i.  Flûte  Fin  han 


"  "\.  n  jejçine   pi  ince,  Tafhi  io4  %  , 


-^^ 


même  e    qu'en    :  A 

'    ('?!-{  '.H'jnuiii  inonatrucux,  ~îgr- 1 


'-.\.»tre-.  H*»'^'-^ 


Et  la'ifiiei  re  î    F 
(X_inl*rronipù..  te^    é-tuJes?      Quallàs 

furent  tes  expéi  i  de  guerre?     ■  "i  là  cin^jâra, 


*_7    .  1    1  '  l     '"'V11^     i  vivre 

Vote  favorable         -^    ru  mtà? 

;j_.U£i;  _    .,   r  -v.     -                     ,,  ,.    ba"  emprunt  de  .,$450,000.  et  le  tour        filtre  neuve                     .inta. 

'd.-.la    lieine    d-    la    Nuit.    Famir,  N'"''1' ^««WOIIB     Ç™*8*    «    ***»    *"    W  ndre    par-' 

furent    in lei^Tm,  '  ;                                             »»«?     à*UÎÏ    aftivUé'     .^,,;i"1"™1^      Jj 

Par  ■  l'.nvasiun    ailemand,-     |        |  ••  '-  ■  !  ■  •>  ■■>]>    B                Vi                                         l'amin,,.  apre<    mi  liffj       ]  "lUc>-                                                              commence -par      la      natat.on.       En 

avril,  i: '-il.     La  mis.-re  cm, mer,      lea    lecteura    uni    :■>■„]    .,  v                                     eu     .:    a  délivra  r  la    F. 11.                              ter  organisé     par     lajeff.                     ,ons  représentées  au 

ça  alors.  .Notre  lanjrue'fut  défen-    "•  ' ''i-    la    Nuit,   tri  une    MFlût«   <  édél  :tI  M,n      f    témoJ  'ru'     d«    iVn"    crtm''Aurs    de    natation    q^ï    s'orjra- 

th.,usia*rne       des        universitaires.     nise  entr.    )-•     cpllèggt   fVimnjns.de 

94     I»'.iii     cent     .le^    Étudiants    ont  I  *a   ville,     lionna  chance  à   nos   na- 

donné      leur      appui      au      propres. -LHBft!    rt    spécialement    à    Ertelle 

rem    envoyées    s„„    ,„    Se,-,.,    en  :    „    dj  f  «;  HSSi  Sm»S    '"""    *  ■ '"  ,"""h""'"    •f***    W;',"ir;'    ^^    d"'iK"aT    ,I>Ui" 

Allem^e   ,.u   d„n.    ,.      «gg    d,     Toron,,    ,,,»>■    Su,     „.,u-    «,.  n         ^^.^      ,  JU     ■     '"'     '"    ^"^    '■'  "t-CileS   >»«">»'">»•»»*!'■_ 

pourra  ,-jnaxntenaiit    faire    les    dé-  — ■ — — 


"Mais  il  n'est  pas  nécessaire  d'élaborer  une- thèse  pour 
montrer  la  place  considérable  que  tiennent  les  sports  dans 
la  vie  en  général.  *  Les  foules  et  les  sommes  immenses  qu'ils 
.déplacent  le  démontre  à  l'évidence.  C'est  sans  doute  une 
minorité  qui  les  considère  .comme  une  profession,  mais'  la 
grande  majorité  trouve  -en -en  a  un  passe-temps  lég1time,nineTct 


voir   au    bon    fonctionnement 

.ans  exception!  du  i'hys    Fd    p*<     ,"a     ""i       "   ,k'i;<liVl7u;  d^  «M**'    Uku^   entre    les  okagaa. 

fer,,,    ,,,,-;,„,,    dep,pL,  SSft^S    ^^    J^  7-  -e^union  prochaine 

t,n    P„ur    ,    ••,__,.,,',     ,  eil  ,  £   t_    -t   at^de  ^e=r ^    ^ 

«    K-alea.,    t.hacun*  des  Hjrue*. 

La   ligue   de    ballon-panier   eom 
mencera   avec    le   mois    de   decem 
hre.     Ceux  parmi  voojs  qui  ont  le 
moindre  talent  iwnt  -priés  de  don 


and 


l'.uini  _^±e*      représentants"    d. 


Wild    Wun.en";    ne    Vous   y    nu-pre-       ,  '  ^-    '«Preaenwnw      av 

*  l  fiasse   qui   avaient  droit  de  suffra- 

nez      pas      e  est      seulement      une.    ,  „  ,      ,    T. 

..u-.«-„-  - 1»  •...,- ..        .-■■.■  Mf  a -on    remaniuait^.  Roland    Baau- 


e  han  son. 

la      Donlop     es[      vit.-     pairourue 


ge     on     remarqua 

dry    <:-■    Krançaise),    Pierre    Brise- 
bois    (âé    F.),      Robert      Pelletier 


due.    Des  prêtres,  de«  pxo* 

des  tiecteurs,  des   étudiants    fyrsni       "I   'i-:^   J»»,;»»*  ^.,« 

mis  en  prison      Ces   personnes  L  m,tl€  «Vient  OranS€ 


Mms  trois    ti 

Il    1  ";.!i:    d  Minée."  ■    * 

Sur    ce    loénàrîô     assez 


éopcentràtion.    Je  mg   ,uis   trifuic  .  va.t 


«•   1  " Ce  iiNkI  j.  "^ft,  créant  l'opéra  Afleman'd,  Mo- 


V4„:      i„    „    •      x  ,  .•       • — «•"■•v.    un    i,.-ii.-     1  in-i  -ti  ircuvri'     ie    plus    aeneve. 

Mas  la  paix  Manqua  la  a^,M.'l...  ..u^oranjr,.   a    Toront.,    mais    notre         fa    •,.,,„,     h,,)vint     m      ,       , 

Itahens    emprisonna.enl    nos    ^  untie   en   que.Cfon    IV-ta.t   de   caWJ  JSé     ï^&fï^SSr  ?" 

et   les   envoyaient   dans   le,s    camps  naturelle    '„,     P^^^én^^I^^^^  ^* 

déconcentration.  Bientét.  les  eom-  Il   parait  ,(ue  danslâ  bataille  an-    7       ...       .   f^JS**"!   '^ÏÏÎ 


)450,000.«).  Si. on  ajrrée  à  sa  de- 
mande, elle  pourra  annoncer  la 
c'onsUuction  du  centre  universi- 
pro bal.lement    pour    le_prin- 


Lettre  à  La  Rotonde 

(Suite  de  la~page  2)     , 
ehei  l'étudiant?  Sejpn  J'opinion  «é 


de. concentration.  Bientùt.  ]e«  un,    Il  parait  ..,,ul.  Jao.  la  batniUe  an-  I 

un  rrosh  aurau   Une,  .,  la  ti -,,,,.     ,,       "      f™'1'  "?'"'  '""  *T*   S  "i  4«i""ml"«™*     avantagé,  aux    a,t,v,i,.s.étM*ilntéï-venaicn; 

e  Prk  i.,,,,.  un.,  jilî ....  *  ;;  ":;;;";:;•  *g»  *fe  r""  -.—  ■«  "«*  »  '—s-  ,.,  p^ .  cette  „«.«„  df  i>„. 

•-««inlui trael.ior.de-.      r(,u,:       '        '  ^     „'   ^"^ '"   ™n,  '  .«™  '""", .  >™  •'«""-     '''     "■    «ai fa,,,,  a    I,  Maturité. 

a   mU   ,1,  irsvea   l.rû'lure,   au   !       S-rViT      '  'P"  ••'"d'anis;  «pu  les  connai. 

Bfl                          .-«ntaji    qui    „„                         '    „   '  -      J"n  ,r0<,Ur    !     """!';i-  "-    W«    5SMI     n'aur,,,,,  ,1e    psychoL^e.    s.v.p.    Ta    blâm^. 

t.  :.     i                                         ,-                 <t    f«ui    qui    inspire  ces  doucea    ""        i  a  mais    e  véritable  "colleee  sniràf  . 

ÎÏÏLÏ.a"!5!    "'"\ '"  '"'•""•^    "-    «    ~!o»W,   rt   tenu.    avanT7,ue   ee^  matant?  ^  ta  ^^"^  '"  ***"*"  * ^^<eMi,t< 


nomment  partisans,  commencèrent 

à  se*  battre  contre  nous,  L(s  étu- 
diants s'unirent  â  nous  dans  les 
organisations  catholi<pjes  Hm 
qu'elles    étaient    défendues.  ' 

^—Est-ce,,  que     tu     en     h 
partie? 

—Oui,    j'ai     fait    parti*     de      lu 
"Slovenian      Students      Or^ani 
tion".  qui  est  une  branche  d.    I,..      du  patient 


temps    prochain.      Inutile   de    répé-     "''r.ib',  Tesprit'de  corps  et  l'intérêt 


ganisation    internationale    de    l'ax 
Romana. 

^Qni  était  votre  chef? 


•    •   »-'1    •«»     »oionif,    su    teria- 

i';,'l',""-'lt"    **    ""PliMUC.u.   dynamisme   a 
•ute    sa     mus.qu,;    .'est     ,on 

toute  eTrtirrrr"5(Tn"  âme  :<en5ibie~-crt~ 


—  Le    McGill.  ouvrira    1' 

•prochain  un  mâgâéin  de  livres' 

.  ...      ..    .     , 


»>out.      R.p(o,h,.|       aux      étudiant  inte"     ****       réellement    le 

leur    manque    d'union,    e'est    Hlogi-  véritable    moyen     de    stimuler     la 

<|Ue,     Les    étudian-  ëront      un:        "■'  se?~Or moyen   ne  crée-t-il  pa- 

■auu,n,n,    Tir  "1"'> "  ""  ""  "'""'"•  "Uan"   ""   "OUn,'nt   S"  MÇ?»t!Hi  ÎS  »^>  antipathie.?  Le  moyen 

■-■      'm .,„,,,„, a„„ „,. M;,Za,  z<:     .;:;:"":;.  r„  "!-.—'  - «^2  >•-< 

autorités    &>*;vAft   -î,,,    L'i,,t«  --.- «—  *^-»    „«    j»....       ..._■     ...  .  rêt,   d  encourairer    le«<   effort. t 


distraction  ou  un  repos  honnête  qui  en  vaut  bien  d'autres 
sûrement." 

Et  cette  grande  majorité -c'est  la  masse  étudiante;  or 
constatons  que  le  groupement  étudiant  dépasse  de  beaucoup 
left  moyens  limités  qui  sont  mis  à  notre  disposition.  C'est 
une  conséquence  qui  provient  de  l'instabilité  d'une  période 
d'après-guerre;  les  autorités  sont  certainement  en  mesure 
de  juger  comment  et  jusqu'à  quel  point-  il  faudrait  y  remé- 
dier. Malgré  que  m  les  commodités  soient  inadé<iuates, 
avouons  qu'il  y  a  eu  un  véritable  progrès  depuis  que  les 
étudiants  ont  réalisé  qu'ils  devaient  prendre  eux-mêmes  la 
bride  afin  de  diriger  leurs  destinées  (dans  le  .sport  inter- 
faculté. .  .  naturellement) . 

La  faculté  de  Médecine  jouit  depuis  plusieurs  années 
d'une  magnifique  organisation  sportive.  Leur  ligue  de  ballon- 
au-panier  fonctionne  à  merveille;  ils  ont  toujours  su  orga- 
niser à  chaque  année  de  magnifiques  ligues  de  hockey  et  de 
balle-molle.  La  Fédération  des  Etudiants  inaugura  l'an 
dernier  la  ligue  de  hockey  inter-faculté;  et  c'est  a  la  suite 
d'une  saison  fort  mouvementée  que  l'institut  de  Philosophie 
s'empara  du  trophée. 


ner  leur  nom   à   leur   représentant 
de  classe.    Qu'on -se-]»  diae,  .nou« 


nos    jeunes    skieurs    sont     en!  "5i*  *">,  Jean  taurin  <(ie-r.),  Kéal    . 
bonne  condition    ?    i  1      Mais  Pete     '-rivière,  (ieranl  Pelletu,    (7e  F.),     ™ÏT  *?    u"  ^  ■   ^ 
Power   et    Pierr,    D.on    deeden,    6,     ^  Dute^fl   f7e  A.,  et  GuV  Jou-     ^  Tn  L  «     "'  ^«^  °U 

s'aventurer    dans    le    ^h    Austin.  ■  »»«-t   (8è  F.,.  Les  classes  anglaises  '  l^JTlJS  ^  ^^  "' 

Ils  se  i-endront  bien  car  une  force  '  de   Relies-lettres,   de    RM    del  ^^   noro^cÎellT*-^8     **** 


psopylavie    ff4gantelK]ue    le«    p0Us.  :  l'hilo  n'étaient  pas  représentée^, 
sent:  C'est  le  petit  Pierrot  Genest.         Iital     Lariviére,     le    "Flash     de 
Roger     Hamel     dirige     l'oppratuin  '  *  ■  . 

par  des  ordres  militaires,  'encou- 
rage pat  [ej  chanabu  d§  Caul 
Allen. 


Guy   Joubert 


Voir:       rïos 


héros 


b 


f 


■  •  hdù  -     .i 
Slalom;    il    est    très    facile    de    dis-    St.    développer 


CINEMA  GRATUIT 


bêpuis  quelque  temps,  il  semble   qu'on   connaît.      Plusieurs    de.    re* 
l'niversité     un    films    ont    même    gagné    des    pre 


t.nguer  1,<  jambes  de  Gaby   Reau-    intérêt  particulier  pour  le  crhéma.  miers  prix  à  des  festivals    (à   Va-" 

dry    des    çoteauj.    du    monte-pentevI.a    Rotonde  a   déjà   publie  des  ar-  nise  et  à   Bruxelles,  par  exemple! 

■v,lu    ni    short:     pou,     tl.les    a    ce     sujet.       La     semaine  Ce    sont   des    films    canadiens    (ce 

leo-Ms.on.      1  ne    fnnmdablc    od,,u     derm.re  on   faisait   même  une  en,  pendant   on   y    montre   parfom   d» 

de    bo.iles    a    mite-     nous    assaillis.     qu,-.te    sur   les   K0Ùili  des  étudiantî;  fHms  étran^ers)   fait  pour  d^  Ca 

Nos      Tech.    Açei   .    Claude   -Rieher        .le.  croisJ  qu'il  serait  à  propos  de  nadiens.      Pourquoi     n'en     profite- 

et    «hailie    Muirou^h-     ont     sorti    vous  mettre  au  courant  d'une  OTfU  rions-nous  pas? 

(  leurs    fttMl    rouirez    .-i^.noir-     en    insation  déjà  existante  dans  nqtre  I 'O  N  F    ne  n  hl' 

Or  voici  que  la  faculté  des  Arts  vient  de  façonner  son   attendant   gue   ÎT.   leur   en    pfb     '  'l'i'^U'.  Je  veux  parler  de  l'Office  \r/  ^^  na        MPaS'  °U      , 

natîon;i l    du    film.    Beaucoiïn    i*no-  _                   .          puniiquement-le- 

,;    ',                kt                           p    **  programme  de  ses  représenUtions 

ient    i  ne    cette  organisation    donne  „«;_    j.                     -   . 

-r-  afin    de    ne   pas   faire    concurrenc- 


Comité  sportif  dans  le  but  de  participer  activement  au  cou- K me  de  nouveaux^ 
rant  de  ■réorgan-i-- 


^LeDocteur     Umhret     Erlick.    sera    aà^Tniatré  par    les    au^fïffi    ^m^F^^!^' 
prêtre,  de    lTnivers.té  Kn«-hantee  .   un    danses   mais  .tous   les    \m*  et  nttf 

horno.e  vêtu  de  noir  se  présente  a     sieurs  fois  par  jour. 


Pierre   <>ron 


tution.   Ce 

sion  de  classe 

lui   permet 

Arts.    Le   nouvel   orga  _ 

projets   et   toutes   les    indications    portent    a    croire    gue    le 

hockey  et  le  ballon-au-panier  commenceront  dè^^déaVut  de 

décembre.    L'on  s'empresse  de  Umcrr  des  défia  à  toutes  les 

facultés;    alors    messieurs,    profitez-en.     L*occasion    de    vous 

disputer  les  honneurs  entre  lés  facultés  se  montre  des  plus 

alléchantes;  calculez  vos  chances  les  gars,  l'occasion  est  toute 

belle  d'évoluer  avec  brio  sur  l'une  dès  équipes  en  formation. 

Larochelle  et  Beaudry  à  l'honneur 

Bill  Larochelle  et  Gabriel  Beaudry   ont  tous  deux    i 
une  invitation  pour  participer  aux  Jeux  de  l'Empire  en  Nou- 
velle-Zélande.  Bill  est  un  ancien  coureur  olympique  fit  étoile 
de   Western   au    football    intercollépial.       H     devra     quitter 
Ottawa  à  la  mi-décembre  afin  de  participer  aux  concours  de 


plusieurs     ;.v.-c    de     mot     doeuinen- 


"!'".vn  '.    i  fvale    de    ••«•lie    .i'Knn,-' 

Anii  '•-.apdil     ■•'■-    Ctoqdj    défend  ralj^yftOl    aile,    au    cinéma    pour 

MJS  M   ;  ii';"^''1   to  idee*,.«Jur  *ous 

,,1,,:  i    créer    il     l'eu    veulent    s'y    ernb.-- 

11      V!"-  te:    à    vôr  tles   films   secs   et    ti-op 

capitaine  Guy  l^frambo,se_préfé  .„„  ils        Les    d.KumenUnrc     en 

re.a;ent    hfaiWmTp    m-ux    v„u    les  question  sont  des  plus   mtwvs-ants 

-'•U<    m£aW  et    couvrent    a    ,,eu    près    tous     les 

SU|«t8    imaginables.    Aux    repiven 


Ions    boujoufi 

tain.'     l'.ud     An  hibald 


I 


«on  retour. 


d'années  à  la  rame,  a  dû  rejeter  l'invitation  de  participer  i 
ces  concours.  Notre  jeune  athlète  de  la  Capitale  noUs  afTY- 
mait  qu'il  ne  poMVait  disposer  du  temps  re<mii  pour  faire  le 
lonK  trajet,  sans  qu'une  absence  prolongée  nuise  sensible- 
ment à  ses  études.  Gab  s'empressa  d'ajouter  qu'il  préférait 
de  beaucoup  quitter  son  Aima  Mater  avec  son  diplôme  de 
bachelier  que  de  remporter  une  victoire  en  Nouvelle-Zélande. 
Bravo!  (îab,  tu  aura  sans'doute  L'o^caèroj]  d.-  tfi  reprendre. 


I.aiSson.s  <ion,    ce     nh-.-i'.uh 
leur    travail     pénible.     Ils     aeront 


tatiorws    françaises   cette  année  il  "y 


aux     fheattés    locaux    et    alin     de 
contrôler   plus  facilement   le    nom 
hre    ded    spt.fnteurs.      Cependant 
quiconque    voudra    se    donner     la 
peine    de    signaler»  Ottawa    9-2341 
et  de  donner  son  nom  et  son  a<lre> 
aë  recevra  avant  chatrue  représen- 
tation le  programme  complet  des- 
film-s    à   être    montrés.  .  Les    repré- 
sentations   sont    données    au    Con 
sei|    national    des    Recherches,    rUe 
Sussex.  à  H.:i0  hres  p.m.  J'ai   télé 
phoné  «'i  l'O.N.^.  et  on  m'a  assur.- 
qu'on    se    ferait    un    plaisir    de    re 


MM    éWte    fati^ruo    de    leur    rne      ;t  tu  ■*■  "lms  sur  »  i-W«l«  ""     pondre  à  vos  appels  téléphonique» 
n»  ■«■!•«- jtruniCC   de    sk.    mai  ûi   .sau       *'  ■«*•«-     «i'actuahte.       su,     ,1^   _A„  ^ainr     nr    rtmnrnmr- 

7ont:,e,oir  -venu,  joui,   de  la  tran      »'.— 'ph,,   -u,   ^  «  psy- ,  pas  ^^TZ  Z™Zr7l 


chologie      et      sur      bien      d'autres 


cabine    chez    Lemay. 


la  prochaine  représentation  n'est- 


„...         ,  ,  V  • ,   •-    » •-.!--.    ..v...   ^..v.~„ ^     ioiu,  it-  su»    venu,  joui,    ne  la  Iran 

course;  Bill  est  sensé  reprendre  ses  études  à  l'Université  i   quiiiu.-  .,   de   la  Wlituda  de   u-m 

*"n  r^fmtr  uj,.t>.      i,,.     p\u<     |ll!rl,,s,;;mt    (.'(,sr 

UUC    la    plupart    de    ce,     film,      on:     ?  ^  "°  ™'  ^  ^  ÎS! 

ressera ) . 


"Gab,   qui  évolue   avec   un    brio   superl^   depuis   nomfec 

l'.S.     .M.     Beaudei     .-xau^gz 
anglicisme-      rn;.is      nous      Voulons    d\i   film    (O.N.F.f.-   On   y   voit    sou- 
êtix;  4'omijwin  de    n>i>  .skieurs.  -  vent  des   scène*  #»t  «4<*«-  t»f»t*«infïn«>«; 


I  angevin   Çhlé 


.i 


Succès  financier  du  Football  Hop 


je 

a  m  usa  n 
i 


al   de    médecine   comporta,    à    part   du    cérémonial    habituel,    des    scènes    très 
tes  .  .  .  noua  en  somme.*  convaincus  (Courtoisie  du  "Journal") 


BÂL  DE  MEDECINE  —  Le  quatrième  bal  annuel  de  la  Société  d'Eeculape  fat 

tout  un  événement  social",  au  Château  Laurier  le  25  novembre.     De  gauche  à. droite* 

Mme  D.  Magner    Mme  Thibaudeau  Kitifret,  Mme^V,  Magner;  dernière  rangée.  Dr.  D. 

RiT?  fi    n   ,alTr"  ,€  lL  P  Arthur  <*™OM.U  le  juge  en  chef  M.  Thibaudeau 
Kinfret  et  M.  W.  Leblanc  président  de  la  Société  d'Esculapt, 

(Courtoisie  de  4i*Eyening  atizen"> 


s    nuit    d'accord    à    dire 

que  !«'■  Football  Hop  a  n  mp.ir-  |  -,    ,„     ,,,    (il.    s:;i4.0«>0  h    été 

te  un  franc  succès      Si  on  en   :tl,lU,.   a   J(  llc.   Tul,llUo 

.lujre  par  le  rapport   soumis  à  , 

!..      i.v.,i -.«  «•:   I.       .. J  -i.    F';"'     «'     gouvernement     provincial 

la     rederatlon,     on     pourrait 

ajouter  que  ce  fut  un  succès    >"""   i'"i'  ir|"'ldl,'s  ,l:ins  1(' 

sans  précédent  du  moirrs — au  domaine  des  maladies  nii'utn! 
point  de  vue  financier.  Pour 
la  première  fois,  Ja-  Fédéra-. 
tion  n'enregistrait  pas  un  dé- 
ficit pour  une  soirée  de  ce 
genre.  Voici  le  rapport  donné 
par  fYed  Bourgeois,  organi- 
sateur Vie  la  soirée: 


recettes:         $135.50 
dépenses:       $127.00 
Félicitations  à  Fred    et    à 
ses  collaborateurs  ainsi  qu'à; 
tous  les  étudiants  qui  se  sont  ' 
rendus.  .  ;i      Ce     succès     en  I 
appellera   certainement   d'au- 
tres (d'autres  succès,  d'autres  i 
soirées  et  d'autres  étudiants)!1 


l.E  PENTRK  IDEAL  TOUR 

MAGASINER 
Merceries  pour'"hommes  et 

r       jeunes  gens. 
v Vêtements   pour   prêtres    ■ 


Thomas  Motion 

Magasin   à    Rayon 

flâ    rue    CHAMRLAIN 
H  ull.    P.Q. 


de  leu 


le  banquet  des  philosophes  s'en  vienjt^££»tain 
>urs  camarades  plus  fortunes  .  .  .         **  ? > 


s  veulent  amasser  de  l'argent  en  cirant  les  chaussure* 

(Photo  Martin) 
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LA       ROTONDE 


1  décembre  1949 


SPECTACLES  ET  CONCERTS 


Enfin,  nouj  aurons  le  plaisir  d'entendre  à  Ottawa  un 
. tfruupe  fantasiste  de  renommée  internationale:  Les  Compa- 
g-nons  de  la  Chanson-  Personne  n'a  le  droit  de  nianqiii -r  ce 
spectacle.  Dans  la  même  soirée,  Félix  bederc  donnera  sa 
pièce  "\a-  P'tit  Bonheur",  aidé  de  Jean  Coutu  et  de  Quy 
Maufette. 


.*-. 


Tout  le -monde  au  .Glèbe  Collejriate  le  ft  décembre. 


\- 


..   . 


Mala 


fr- 


I 


A  ceux  qui  ont  entendu  J'an  dernier  Malcuzynsjki,.  le 
plus  grand interprète  de  Chopin,  la  propagande  nest  pas 
n.'vessaire.  Voici  un  petit  mot  pour  ceux  qui  n'ont  pu  l'en- 
tendre par  le  passé:  Acheter  vos  billets  sans  plus  tarder. 
Adresser  vej  lettres  comme  suit: Canadian.  Concerts  and 
Artists  Inc.,  P.O.  Box  1222,  Ottawa.     -^ 


- 


^r*— rr 


Les  Compagnons  de  St-Laurent 


-"  \- 


Ne  manquez  pas  les  Compagnons  de  St-Laurent.  Ils 
viendront  vers  le  milieu  de  décembre  .dans  "le  "Malade  Ima- 
ginaire" '  Ils  sont  passés  maîtres  depuis  longtemps  comme 
interprètes  de  MoMàgg       "       '    '  ,  •»■•  


*  1  g*     \\7TT   "RfàOri      «T»nd    rôle,   murait  pu    l'emporter 
113     WILDIVU^/     sur  notre  consoeur  du  Foyer!  wJ 

..  -  .  Ah,    normalienne,    normalienne  ! 


$10.000^0111  le 

pourtant     bien     pris     le*  SCminaf    50 

•Ta  a  l'air J*  *<*}".  4jt  ?»**»}  ..moyetU  pour  l'extérioriser  et  te  Çrâce  à  une  généreuse  contribu- 
La  bise,  montre  ses  grosses  dents:  fgfrt  connaître.  Mais,  fait  sur-  ton  de  $10,000  du  Conseil  Cana- 
ux JjarbouUl*  nos  fenêtre..;  prtnant.  un  éU-ve^ie  physique  ou  dien  pour  la  Reconstruction,  affilié 
Frcinïan  monte  ses  ..ham,eîle*.  On  Je  éWfliïe f— p^raiftt  encore  à  a  ,1* UNESCO,  notre' troisième  sé- 
né peut  s'y  tromper!  hn  dira  per  py  la  „  de  nus  ;  minar  en,  Europe  ^  chose  ^^ 
Je  l'Ecole  .wmaie.f  "T» .  professeurs  l'apte! le  le  "flneuf.eu"  p(njr  l'été  i960.  Telle  est  la  ré 
fourmillent  d'mdmdm  ;  ;  |ion  qimli!il.al  ,f.  tout  de  mc-:jo^S8nUi  nouvelle  annoncée  par 
chorale  s  ex  tenue  u  me!  te  pauVre  étudiant  (si  a  Dr  Marcus  Long,  préaident  de 
hann  muer  de*  aa-s  de  No*njUTrma  •  ^r  a^Ieurs!)  oublie  ,  peut-être  rE.L\L  du  Canada  au  congrès 
foi  en  font  bomber.  4*s.-nuir-  ^  son  laboratoire  de  physique 
comité  récréatif  met  en  branle  «as  i"ésT~-ttn  ••LABORatoire"'  i  pJutôt 
projet*  pour  Ja  "Soirée  d'arbre  de  qu'un  "labORATOIRF."!  En  at- 
Noël^JBj  U  «b-irm-re .suance  LtLn,..tenda^{é  qu*t|  i'apprcnne,  M.  Bé- 
raire.   nous^éserve    ses    surprises!  .  chard    ^exercera    probablement     a 


moins 
corridors 
affairés;     la 


congrès  -de 


Montréal. 


Quant  au  site  du  prochain  sémi- 

nar,   le    Dr    Long     a    révélé     que 

.  l'exécutif    qu'il    dirige    avait    reçu 


1  des  offres  de  la  Hollande,  -de  !a 
Suisse,  de  l'Allemagne  et  de  la 
France. 


malgré   toutes   ces   *V*brou«-    lui  descendre  encore  les  stores  au  i 
ses"   la   vie   est   encore  essentielle-    ne2; 

ment  ïa  même.  L'enseignement  thé- ^  Impossible  de  mettre  un  point 
orique  et  l'enseignement  pratique  finjj  MM  gloser  cette  recette  de'  H  semble  cependant  que  lé  choix 
se  poursuivent -de  jour  en  jour,  *n  ;  bonheur,  puisée  dans' un  des  c^urs  '  porte  sur  la  France,  si  l'on  tient 
laissant.,  par  ci  par  là.  h  ur£  rayons  de  notre  principal:  "Quand  on  n'a  compte  d'une  pressante  invitation 
soleill  pas  ce  qu'on  yeut,  on  veut  ce  qu'on  (dû   gouvernement   français   et    de» 

Inutile   de    dire    que    lenseighe-    »•     Ain«»   on   a   toujours  ce  qu'on    facilites' de   location.    Car   l'E.ll 


Les  Cosaques 


uent  pratique  est-un  vrai  oauche-  |  veut 

mar  par  bout!      Mais,  les   réponses    heur  du  philosophe,  la  consolation    frontière    suisse     et      a 
j  7^1.  —    qnp  p,.uWnt  -nous  sortu   de*  élevés    du.pe_ss:m:ste.   .   .   et   du   pHit   "ni-    milles   de  Genève,    une 
l'école    primaire    sont,    pour    nor-  f*3*»?"  dan»  *"  laboratoire  d'en    repos    qui    serait    idéale 

,  location  du  Séminar. 


•  Suite   de    la   page   A) 


primaire    sont,    pour    nor- 
maliens  et  norri^aiienney.  une  com- 
pensation   en    elles-mêmes!    ÏT    pa- 
ent  à  notre  musique.  Les  peuples    raît  que  durant  l'explication  d'une 


Aphorisme  qui  fera  le  bon-    possède    à    Combloux.    près    de    Ut 

à     quelques 
maison    de 


face1 


par   Jacqueline    Biais 


Le  Carabin 


A    ne  considéréTque  c^tteV"^     ,WW 


qui 
ressources 


LE  BUDGET  DE  LA  FEDE 


F.STIME    DES   REVENUS: 


^v      ■      ! 


T# 


profondeur  ou^cSfl^4$uteur  sure- Jj^-;iuil" :i'm'- 
•    -ievée   d'un    son,   nous    croirions    Ce 
procédé   ridicule  dans  des   gosier.s 
humains.     Mais  ehez  le  russe  mys- 
tique,   cette    expression    n'est    que 
t.i    ivali.sation   de   ses   goûts   et   de 
se.s  dispositions  d'âme.   Ils  Ont  ba- 
—soin   de   mysticisme  et  nous  le  re- 
trouVon.sv  dans   l'étendue    de  '  leurs 
voix,  dans  le  «on  étrange  de  leur 
riT'H-,  dans  les  contours  brillants 
-.  mystérieux  de  leur  mélodie.  Le 
-iiriom-'nt    suraiguë   a  .pu   sembler 
<>arbacexà  quelques-uns;  il  est  l'ex- 
pression   essentielle      d'un      senti- 


jm.enj;  correspondant 


I-e«-  tin'bre*  de   voix 
pour  se  compléter.  Sans  vouloir  <i 
nréeier  ni  mêmtf  ignorer  la  iwloiû 

ténors  et  des  bnssos,  jt 
|iiè  nous  pouvons  dire  avec  raison 
fue  ce  son;  surtout  les  barytons 
pjo  nous  avons  aimés.  Çertaii-s 
d'cntr't?ux  avaient  une  voix  excep- 
tionnelle. 

Kt  que  dire  d'un  ensemble  §1 
parfait.  Pas  une  seule  fois  ils 
ont  manqué  à  une  mesure  rigou- 
reuse. 

Los  Cosaques  ont  réussi  i  -à—  se 
matntemr    sans    être    compris     en 


.)..     i.  ••   av.-c    We4)St  •:    rM>"r   sa    dé-"».  ■- -  ■ 

'*     U    .finition  -de .  ^a^hf  .„k  |î     I   '        -^-n  des  etuduuiU:  .    > 

&À-+m    „:»»,. ,,/  W.I»"'    r****    •«  arArts :i.482_etudiant,  $2,910.00 


doun    a 

'■  core  cette  nouvelle  générât  <»n  iy.\ 
déclare  que  le.»  vieux,  en  émigrant 
aux   i  %jds.  voyage-:!  durant' 

la   nulvj>arce  qu'il/y   a    n 
circulation! 

Devant  des  intellectuels  de  îa 
sorte,  normaliens  et  norrnal:ennes 
auront  sans  Joute  à  modifier  leur 
méthodologie  dans  un  avenir  aslez 
rapproché.  Les  tactiques  seront 
modernisées   à   un  tel — point    que 


b)  Méd: 

ci  Ed.    Paya, 

é)  «îenie 

•1  In  st.    I*hilo, 

Moins 

2.  I-a  Rotonde  > 
ai   Annohces: 

\ft    éditions 


263  étudiant-  1,315.00 

7d  étudiant-  .'#0.00 

M  étudiants 2X0.00 

44  étudiants 220.00 


50  étudiants 


a    $70.00... 


:».  îoô.oo 

250.00 


4.k;,:,.iim 


Moins' corn,  de   15''. 


1.120.00 
168.00 


«♦52.00 


l'institutrice  -devra  finir  sa  leçon 
d'histoire,  en  disant:  "Vous. voulez 
savoir  ce  qui  | 


b) 


Ventes: 
16  éditions    à 
>uscriptions 


$12.00 192.00 

— ci, : — ;. : 100.00 


Leur  musique  religieuse  est 
mystique  elle  aussi;  il  y  a  quelque 
chose  que  nous  ne  retrouvons  pas 
dans  notre  répertoire:  ni  chez  Pa- 
tostrinâ,  ni  -chez  Vittoria  ou  Pe- 
rosî.  .  FâU<lrait-il  conclure  de  là 
qu'il  ne  convient  qu'à  des  russes 
•  de  chanter  ainsi?  Je  ne  le  crois 
pas.  I.a  musi(jue  est  l'expression 
de  l'âme  d'un  peuple      La  musique  [ 

•  est  plus  sensible-  que  la 
notre:  l'âme  ocoidentale  .  est  plus 
f<  .i. le  ,iih*  l'âme  orientale.  No, 
Ump  cathédrales,   les  «édi- 

fieos . dé  nos  grandes  villes  cejssi 


pays     étranger       S'ils     «'imposé* - ^    f    "-    "av''       lorsque -les   Iro- 

tout    en    s'exprimânt    dans    le    Vo-    Mu«»i-  fondirent  *ur  eux?  Eh.  bien.    .s.  The  Fulcrum 

eahle    russe    c'es:    <lu    uniquement  \  so>vz    aux    toutes    demain,    a     la.  a»  Annonces: 

a  leur  musicalité  et  à  leur  ail.  Ils    n,?m^  heure-    même  .  posU-.    même 

laissent      au     critique      une      plus  ;  ',anc 

grande   objectivité   pou*   juger.  .       ..   ,        .      ,  ,. 

■  J  '  J  La   tache  de  la  normalienne  en 

Puis    après      bv  souplesse      de*    est   unt.  epuiSanîe   (sans  doute» 

on    en.  jjge    par   les    répercussions 
qui    se    font    sentir     sur     certains 


1.244.00 


^J7   éditions   à    $85.00 ..<.. 

Moins  cora.  de   15* 


595.00 

89.25 


ht 


voix,"  c'est  la  louplesse  des  corps. 
Deux  dnnaaurs  é<Juilibristes  exé- 
cutent des  numéros  fort  applaudis. 

Remercions  les  Canadian  Cota 
eerts  -and  Artists  -qui  nous  ont 
procuré  l'avantage  d'entendre  tes. 
<'o-aques.  Souhaitons  que  l'occa- 
renouvelle    si>uvent. 


Ventes: 

7  éditions   à  $5.00 


C  »   Souscript 


505.75 

."0.00 
40.00 


systèmes    nerveux'    Les    échos    du  '  ,   Fx»ra. 


578  : 


Foyer  nous  rapportent  que  •Jean- 
nine  Collin  a  joué  récemment  le 
rôle  de  Lady  Maebetlh  somoa 
K-ule.  dan-  une  scène  très  réaliste 
et  sam»-paretfk»l  '>n  <«e  demande 
Louis   Desbien-        en  quoi  Judith  Amierson.  dans 


a^»    F.  C.   U.   <■ 

<iénie  (cotisations  de  l'an  passé) 

les  Débats   Francs 

d)   Société  des   Débats  Anglais 

V,  r. 


2«AUHI 

294.49 

I4JM 


•>0.00 
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Joyeux     Noël 

et 
Bonnes 

Vacances. 


XVIIe  année  No.jS 


La  reprise 
des  cou  rs 


le    9!!! 


Directeur:      Rosaire    Heaulé 


Journal  des  étudiants  de  langue  française  de  l'Université  d'Ottawa 


Rédacteur  en  chef:  Jean  Boirin 


— 


Message  du  T:  R.  Père  Recteur 

Nous  voici  de  nouveau  à  la  veille  de  Noël,  la  fête  de  la 
•  oif,  du  bonheur  et  de  la  paix,  la  fête  de  Jésus-Knl'ant.  Vos 
eeettra,  j'en  suis  sûr,  chers  étudiants,  ont  hâte"  de  chanter 
avec  tout  le  monde  chrétien  l'hymne  de  la  reconnaissance' à 
ia  Miséricorde  divine  pour  ce  bienfait  suprême  de  la  venue 
du  Christ  sur  cette  terre. 

Kt  pourtant,  chers  amis,  des  millions  d'êtres  humains  ne 
connaissent  pas  encore  la  bonne  nouvelle,  ce  sont  les  pauvres   janvier  prochain.         s'agit,  d'une    ,. 
païena  assis  dans  les  ténèbres  et  les  orabrejLfle  la  mort,    ils  iéne    d^m«»s4ons    hebdomaduirea-  ~"xnê,~ 


- 


Les     étudiants     au     micro 

_i '_  -  ,     (.irâce  à  la  bienveillance  du  poste  CKÇii  de   llull  et  à 

l'esprit  d'initiative  de  «laujuifualantH,  Paul- A.  Meilleur 
et  Jean-M.   Déry. 

"  i    '  ■ 

■ 

r~~t-n    projet,    dont    on    parlait    de- ries  débats  inter-universitaires;  sur 
puis    kuurtemp.s.    va    naître    le     1  problèmes      d'actualité, 


n,  >avent  pasTque'Te" Christ  est  venu  plein  de  mansuétude  au  poste  CK( •H,%eH!is.^" par" les  >  me"ace  ?!  Kue"e'  lçs-  probïèmes 
avec  sa  doctrine  de  lumière  et  de  vie. 

J'arrive  d'Europe  où  j'ai  porté  mes  pas  jusqu'au  rideau 
de  fer — derrière  ce,  rideau  des  générations  entières  de  jeunes 


étudiants    de    langue    française    de 
l'université    d'Ottawa  ~*~ 


.gena^tomme  vous  grandissent  maintenant  sans  connaître 
Dijru.  Son  Christ  et  l'amour  divin.  Satan  vient  de  lancer  un 
nouvel  ennemi  contre'le  Christ  et  la  Vérité,  une  religion  nou- 


(e    ne    sera    pas    un    programme 
genre   "Carabin'* 


ruinera  le   programme, 
^a— • — KUction    dea    officiers 


l.*:dee  s'est  concrétisée  dimanche 


Avani.  de  'lever   l'assembîév 
membres    <lu    comité    ont    élu    les 

veÏÏVle  communisme  qui  veut  faire  oublier  au  monde  dire- ;  le'Vléce^rr^r^'ior^on    re*po^bles   du  rwamme: 
tien  >on   Origine   et   sa    destinée.      Des    ténèbres   descendent  |  d\»„   comité,  possédant  l'appui   de       Annonceur:   Jean    Vincent. 

ontrées.  •  i. .  i .: a....    ,•»..  i:--^ 

Ahimate'url    Paul -A.    Meilleur 


sur  ces  contrées. 

En  cette  irait  de  Noël  pensons  a  tous  ces  malheureux 
qui  ne  connaissent  pas  le  Christ  ou  qui  sont  en  train  de 
l'oublier!  Esclaves  de  la  tyrannie,  du  mensonge,  de  la.  force 
et  de  la  barbarie.  Dans  cette  nuit  affreuse  qu'est  leur  vie, 
la  chaleur  de  l'Amour  divin  ne  répand  plus  les  bienfaits  de  la 
charité  chrétienne  et  de  la  justice.  ♦    -. 

Malheur  à  nous  si  nous  allions  oublier  que  nous  devons 
au  Christ  et  à  sa  doctrine  les  biens  de  cette  vie,  les  avan- 
tages de  notre  civilisation  et  surtout  une  authentique  liberté. 
Kn  dehors  du  Christ..et  sans  Lui  tout  n'est  que  tyrannie  et 
esclavage  parce  que  laisser  à  l'homme  et  à  ses  viles  passions. 

Approchons-nous  donc  de  la  crèche  de  Bethléem  pour  y 
adorer  l'Enfant-Dieu.  Allons-y  apprendre  les  grandes  leçons 
de  la  charité,  de  la  justice,  de  l'oubli  de  soi  et  de  l'humilité, 
afin  que  jamais  les  ténèbres  ne  descendent  dans  nôirtïmes 
et  dans  nos  foyers. 


Le  8  décembre  1949. 


J.  C'  Laframboise,  o.m.i. 


!.'i     Fédération    des    étudiants. 

Les  membres  du  comité  ont  fait 
remarqué  tju'ilv  ne  veulent  pas  Réalisateurs  :  M.  Bergeron,  di- 
d'un  programme  genre  "Carabin". ,  m-teur  dos  programmes  à  CKCH 
Cette  formule  employée  chaque 
semaine  à  Radio-Canada  est  trop 
décriée  et  à  bon  droit.  Ils. tâche- 
ront   plutôt    de    réaliser    un    pro- 


et    Jean-M.    Déry. 

V 

Bruiteur:   Robert   Beaudin. 


gramme  manifestant  pleinement 
notre  vie  universitaire,  c'est-à- 
dire  nos  préoccupations  intellec- 
tuelles, sociales,  sportives,  etc. 
Ainsi,  au  cours  d'un  programme 
d'une  demi-heure,  La  Rotonde  pré- 
sentera cinq  minutes  de  -nourelles 
f-^t  de  commentaires  appropriés,' 
puis  il  y  aura  un  forum  d'une  quin- 
zaine de  minutes  sur  des  questions 

étudiantes,    v^r:,— le   "Year    Book", 


Sketchs;  Xouis  Desbiens  et  Be- 
noit Garceau.- 

Nouvelles:  La  Rotonde. 

Nous  sommes  assurés  que  ces 
émissions  hebdomadaires  auront 
un  franc  succès  et  nous  prions  nos 
lecteurs  d'être  aux  écoutes  tous 
les  dimanches  soirs,  huit  heures, 
CKCH.  à  partir  du  15  janvier. 

• — Rosaire  Beaulé 


En  Europe 


Les  étudiants  de  l'université  La- 
val, aides  de  M.  Adrien  Pouliot, 
doyen  de  la  faculté  des  Sciences, 
organisent  à  l'occasion  de  l'Année 
Sainte  une  tournée  en  Europe  pour 
l'été  l'OâO -  et_  ils  invitent  les  étu- 
diants de  l'université  d'Ottawa  à 
bénéfieieF  des  avantages -suivants 
qui   leur  sont  offerts:  '. 

Kn  $'as«urant  les  services  de 
l'agence  de  voyages  Daunou,  de 
Paris,  ils  pourront  faire  une  tour- 
née avec  paquebot  particulier, 
bons.,  hôtels,  pour -une  «omme  très 
modique  ($500)  malgré  un  itiné- 
raire très  chargé:  Cherbourg.  Pa- 
ris, Milan,  Rome,  etc.  .  . 
-i 

Le  départ  aura  lieu  à  la  fin  de 
mai  et  le  retour  à  La  fin  de  juillet. 
Tout  étudiant  ou  étudiante  que  le 
projet  intéresse  voudra  bien  com- 
muniquer au  plus  tôt  avec  notre 
ami  Pierre  Tremblay,  président 
1  des  étudiants  de  Laval,  29  rue 
Couillard.  Cité  de  Québec. 


Total    de>    revenus 


7,40! 


DK PENSES 


;ide: 


Hollywood  à 

Wrightville 

Mercredi,  le  6  décembre;  l'Office 
national  du  Film  faisait  appel  à 
quelques  étudiants  et  étudiantes1 
de  L'Université  d'Ottawa  pour 
•  tourner  un  film  sur  l'Acte  de 
j'Amériqye  Britannique  du  Nord. 
Ceux-ci  se  rendirent  à  la  salle  St- 
Raymond  à  Wrightville  et  là  pan 
dant  trois  jours,  sous  la  direetion 
de  directeurs  compétent.-.,  déployé* 
rent  tant  bien  i  ÉBTIT   talent 

d'acteurs   et   d'actrices. 


I.  K-    éditions'  a  •  f  130.00  2.080JK! 

2    Frai-:    <radmînï-,trafion 292.00 


The  Fulcrum: 


1.  7  éditions   .  j 

-     F;..        d'admi?  70  I 


•  'al  du    ri 

h)  c  v.  p ...Z~Z7.. 

c.    I      S.     S 
dj   Corp 

ÔTN..1     i      B    s 

f»  C.  F.  C.  C.  S 


.»  <HI 


1.170 


M.     Camille    Ducharme.    profes- 
:.»«■!  i!i» "'Montréal,  est  le  profes- 
seur   et    il    explique    à    ses    y 

attentifs   la  eunstitution   de 


20JM 


N^os  journalistes  des  deux  sexe»r-accom pagnes  de  leurs  amis  et   am:ps.  se  d.'-lasstnt   isainement  et  ou- 
blient pour  un  soir  les  soucis  de  faire  paraître  La   Wotonde  ré-çuliérement. 

'     ■— '      ■  (Photo     La  Rotonde» 


L  Dé|  locaux: 

ai   V.   C    y.   r,  -(K> 

-     h)    \.    r.    l'.'l..    C....' ; JTToTr 

t»    C  F.  C.  (  .  S.   «v.ya^ 

•U  L   S-   S.  <voyages>.  MM 


iS'i  oo 


il    le  ■    amène    même 
parlement  cm  i!  leur  révèlg  ta 
plans    des     Pères    de    la    Confe*!.- 

utleri-. 
Boni     Marc     RodlOIT,     Léonard 

Lebel,    Umttdé    Paradis,    Poy    l'ou- 

re   DTon,   Pete  Power,    Fred 

Bon  •     Françoise  Ollivier,   Ni 

Fontaine,    Louise    Gôbeil,    Si- 
te Tas<  hereau,  .Josette  Belleau, 
rette   Viau   et    Madeleine   Man-^ 
ths. 


NOUVELLE,  DE  DERNIERE  HEURE  : 
Date  officielle  de  la  sortie,  (vous  savez  laquelle)  •  - 


Faculté    des    ARTS 


21  DECEMBRE 


Faculté  ^Ecclésiastique 


176.00 

...    1.000.00 
7.  Société    des   Débats    Anglais .  î=tO.<H> 


,.".  Plan,,.pour   maison   des   étudiant 

C.  Fonds    pour    le    "Year    Book" 


R.  Société  des   Débats   Français l'O.no 

— fi*;..:  <»< 


Moins  le  déficit  et  les  dépenses  depuis  le  début  de  l'année  686.00 


Réserve  prévue i^.. 

'1     -. 


$«5.r. 


<*•>* 


Pierre  Caron  a  le  rôle  de  Walter, 
"élève  le  plus  intellectuel  du  grou- 
pe et  Paul  Rouleau*,  celui  de  "Geor. 
«res",-Ie  mauvais  esprit  de  la  clas- 
-se.  .  Nos  deux  étoiles  après  «cet 
immerge  succès,  songent  à"  nous 
quitter  pour  Hollywood.  Mais 
dans  un  interviou  spécial  qu'ils 
ont  bien  voulu  m'aecorder,  ils 
rn'on^  assurés  qu'ils  finiraient  teurs 
études  avant  leur  départ. 

Madeleine 


lin»    lawÙ**.'  "«'«»t     U»t« 
4a«»     Isa   t««iU»»,    >•«*     ••» 

Tw.gî',4. 


Bureau  de 

Placement 

Cet  urbanisme  approuvé  par  la 
Fédération  se  propose  de  faciliter 
la  vie  des  étudiants  en  leur  pro- 
curant quelques  rémunérations  ac 
quise  par   un   "certain"   travail. 

Le  processeur  est  très  simple; 
on  s'inscrit  au  bureau,  de  place- 
ment et  celui-ci,  eh  retour,  se 
Chajiffe  de  trouver  l'emploi  néces- 
saire. 

-  Un  point  est  a  mentionner:  le 
salaire  minimum  est  de  cinquante 
cents  l'heure.  Cependant,  le  fonc- 
tionnement de  cet  orgsaisme  ne- 
Lins"  déboursés,  et  .le* 
diricoants.  se  -  permettent  de  rete- 
nir 1)  p  tnu5  de  char 
eures  de  travail  des  em- 


cune  des 

ployeSi     Ce  tarif  sert  à  eouvnr  l*-> 
'frais    de    pu!)licit--et    d'admin^str.i 

Mon.  | 

In  autre  détail  a  signaler:  < 
elle  organisation  est  une  en- 
treprise privée:  Elle  est  cette  an- 
:  ëe  aux  mains  d'un  groupe  d'etu- 
dian's  qui  s'y  i  ngagent  à  leur? 
propres  risques  pour  le  bien  des 
universitaire 


**■ 


Si,  au  mois  de'  mai,  les  résultats 
s'avèrent  excellents,  l'organisation 
deviendra  propriété  légaje  de  la 
Fédération  qui  en  fera  bénéficier 
la    Maison   des   Etudiants." 

Monsieur  Pierre  Fortin,  qui  a 
conçu  cet  organisme,  en  est  le 
président,  Ses*  accolytes:  Mes- 
sieurs Roch  Beaudet  et  André 
Poupart,  respectivement  vice-pré 
aident  et  publiciate. 

Vu  les  difficultés  financière!,  if 
préaident   doit   annoncer    que   l'on 
ne    pourra    se    mettre    en    marche 
avant  janvier. 


.  ■ 


0 
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LA     ROTONDE 


■  '  ■  ' 


"Nous  n'avons  pas  l'influence  que 
nous  devons  avoir' 


■  ■  *- 


,r  iif     .  . 


/ 


■Il 


l><  «  la»  aiiuii  du   K.   P.   l.afontaine,  o.m.i.  —   Vax    Uoraana   et   la 

Assemblée    enthousiaste    —    Pro- 


FCUC  canadienne 

_i -4m~...  « 


frimme  de  l'année. 


I*   -  -*« 


"Je  crois  que  nous  n'avons  pas  ment  entre  les   universitaires   des    tes,    instituts    et    écoles    de    l'Uni- 
l'influènce   que   nous  dovons  avoir  mitions  que  la  guerre 'avvit  drsu--^  versiré,     2— La    création    de    cel- 
i>  .ne  que  nous  n'avons  pas  lés  con-  nies,  ppJs  la  création  d'une  orga-  :  lulas    dans    chaque    faculté,    école 
rictidna   t^ue  nous  devrions  avoir",  nisation    Catholique     internatiomile^j   institut,    ayant   eomm 
déclarait  récemment  le  K.  P.   La-  pour  contrebalancer  celle  des  pro- 
fontaine,   o.m.i.,    lors    de    la    pre»  pestants,      des      communistes      ou 
micre  assemblée  plénière  de  la  sec-  autres.      Eniin,    offrir    une    espèce 
lion  locale -de  la  Fédération  Cana-  «le    "maison    du    compensation"    ou 
dienne  des  Universitaires  Catholi-  'i'1    'Ventrale    d.  s    <ehanges"     aux 
qu.es,  au    Salon  vert   de   l'Univer-  universitaires   catholiques,   et   cela 
site.                                      '                       !  .'-our  tous  leurs  besoins:   religieux, 

Devant     une     vingtaine     d'étu-  ^ïsritifique»,  professionnels,  etc... 

diants  et  étudiantes  enthousiasmés,  '  -  Là    Fédération   Canadienne     des 





14  décembre  1949 


le  R.  P.  Làfontaine,  professeur  de  l'n,\                       nholiquea  fut  fon- 

Droit    canonique    et   conseiller    de  déc  a   Québec  en    1935,   sous   l'ins- 

lâ  Î2CUC  locale,  rappela  le  devoir  .uants  de  Pax  !:  > 

de   l'étudiant  catholique,   en   jnuli-  nnàa,    pai    des    représentants    des 

int  que  la  tâche  éTàlt  lourde  et  L'niversités     Laval,      Montréal     rt 

que   tous   devaient  coopérer.  C'est  Ottawa.     La,  FCLC   réunit  sur. Je 


r 


en   ayant   nous-mêmes   des   convie-  plan    catholique,    les    diyer3    gron-. 

tions    religieuses    profondes,    rap-  pes    universitaires    catholiques    du 

pelait  le  Père>  que  nous  pourrons  Canada    français,      (  ette     féd 

o*ercer"vne  véritable  influence  sur  t. on    i                                      Romana 


la    diffusion    de   la    pensée   catholi-' 
que  par. des  îorûms,  des  causeries 
et  des  conferenees.     Elles  devront 
intéresser    à',  la    FCUC,   les "-«■ 
nisatiorjs    universitaires    déjà    exis- 

es,  c'est-à-dire  prendre  des 
(1  Bpositions     qui     nécessitent      une 

ri  puissante  dans  [éûr  milieu 
respectif.  :\y- -Sûr  le  plan  mtm- 
f  ac  ul  tér-4a--4^^i^--<n'^rvi#«fa--dv«. 
conférences    puWiqui  /ies    de 

forums.  Elle  verra  'également  a 
organiser  des  communion-déjeu- 
ners pour  tous  les  étudiants  de 
i'i  nîversîté. 


la    société.      Chacun    de    nous,   dit  qui   e  i   le   se<              t  mondial  au 

en   terminant  le   Père  Lafontalne,  service    des     Fédérations     Iri.ver 

<roit  s'attacher  à  réaliser  "l'inclu-  ■»l!qucs.'     Elle,  a  pour 

i  du  Christ  dans  sa  vie  person-  but  de  faire   régner  totalement   U 

nolle    afin    de     rayonner     dans  '  la  calhollcisme    dans    le    monde    uni- 

^sepiété".  re;  dans    toutes    ses   mani- 


Jtlan*   une.  brève     allocution,     le  '  featali.  <41ee 


, 


\ 


président   Kossire   Ikaulé,   rappela 


las  grandes  lignes  de  Pax  Romana 
et  "de  la  PCUC.  Pax  Romana  a  été 
fondé  en  1921,  à  Fribourg  en 
Suisse.  La  première  réunion  as- 
semblait des  universitaires  catho- 
liques de  dix-huit  pays.  Cet  orga- 
nisation a  comme  fins  principales, 
'établissement     d'un      rapproche- 


B  et  de  travailler  a  Cette 
ouuvre  île  concert  avec  les  forces 
catholiques    universeHes. 

Les  membres  présents  ont  en- 
suite discute  d'un  programme 
d'action  pour  l'année  courante,  n 
fut  deeidé:  1. — La  création  d'une 
cellule  centrale  pour  les  chefs, 
avec   rayonnement   dans   les  facyj- 


'Mairie"  Grandit . . . 


: — rr- _- ■    i _ 

LETTRE  OUVERTE  AUX    ÊTUblANTS 


A  la  suite  de  cette  élaboration- 
le  programme,  le  R; ,  P.  Lafon- 
6  a  exprimé  Payi*  que  "*i  -une 
université  '  s'organise  solidement 
R  n'en  reste  pas  au  stage  des  for- 
mules, "les  autres  universités  sui- 
vront cet  exemple  pour  former  un 
catholique". 

de  presque 
i».tfa<uJtéfl  et  école- 
aient  à  ce  Ut-  m:  union,  ont  élu 
un  secrétaire  •  pour' Tannée  cou- 
rante en  la  personne  de  Louis  Des- 
biens (Inst.  Phj.  Soulignons'  pour 
finir  que  les  chefs  de  la  !-'< 
cette  année,  sont  pleins  d'ardeur 
et  qu'ils'  reçoivent  l'entier,  appui 
,de  Ja  Fédération  des  étudiants  de 
IT'.Q.,   affiliée   à.  FCUC. 


CLUB  DE  .SCIENCES 

h i— — 

V ancien  et  le  nouveau 

En..ocU>bré  1948,  un  nouvel  organisme  voyait  Je  jour  dans  le  milieu 
étudiant  de  notre  Université.  Sous  l'initiative  de  certains  plus  hardii 
que  les  autres,  on  allait" répondre  à  un  besoin  qui  se  faisait  sentir  de 
plus  en  plus;  un  Olab  de  Sciences  était  formé.  Armé  d'un  nom  impo- 
sant, Les  disciples  de  Pasteur,  le  club  se  mettait  en  marche.  Une  dejL. 
•plusieurs  conférences  projetées  par  les  membres  du  nouvel  .  exécutif 
était  organisée.  Quelques  semaines  plus  tard  une  quarantaine  d'étu- 
diants allaient  visiter  léa  principales  usines  de  Cornwail.  A  Noël,  on 
parlait  de  Compléter  une  constitution  pour  le  nouvel  organisme.  Les 
ces    passèrent,   les   cours   reprirent    et   on    n'entendit   plus  parler 

disciple1!  de  Pasteur.  QucTleiïr  était-tl  arrivé?  La  discorde  s'était 
mise  dans"  l'exécutif;  certains  voulaient  des.  joonferences  en  français, 
d'autres  en  anglais;  les"* uns  voulaient  des  cartes  de  membres  vert 
pâle,  les  autres  les  voulaient  jaune  foncé.  Malgré  tout  le  brouhaha, 
on  commença  à  prendra  le,  nom  de  ceux  qui  voulaiçntdeyenir  membres, 
l'ix  donnèrent  leur  aom  '(et  leur  $1.00),  dix  dans  toute  l'Université. 
d;x  après  un  commencement  si  enthousiaste,  anrè.s  dé  si  beaux  projetsT 
Peu  à  peu  le  club  s'çteignit,  les  activités  cessèrent,  l'executif  se  dis- 
loqua.    I  de   l'asicur  rendaient  l'âme  a  Dieu. 

.Mai»  tout  ..n'était,  pas  mort,  il  en  restait  un,  le  seul  rayon  de 
lumière,  le  seul  espoir  de  vie.  René  Chàrlenois,  étiiflîant  en  troisième 
année  des  Arts,  reprend  la  torche.  Dans  la-hutte-  no.  5  à  l'Ovaie-des 
rumeVrs_oinculcnt,_i:ne  affiche  apparaît:  "Souml  pictures  wiJl  be  shown 
in  récréation  hall,  barraek  No.  5  after  prayers— S.  1  r>  p. ni.  .  .' .  prise 
~"ç.".  Cette  représentation. avaty  lieu  le  20  novembre.  'Le  27.  dans 
ta  hutte  no.  2.  une-autre.représtfntatwèr:cihém'ato?raphique  était  donnée 
à  laquelle  M.  Charli  bo.s  nous  annonçait  qu'on  réorganisait  le  Club  de 
Sciencns  (les  diseiples  de  Pasteur  ressuscitaient  !  ).  (Jue  les  élections 
auraient  lieu  dans  un»  avenir  rapproché,  que  les  activités  du  club 
4  s-raitmt  comp<j.s«es  de  une.  ou  deux  conférences  et -surtout  de  repré- 
sentations do  films  éducation^ls  touchant  à  .des  sujets  d'ordre  svien- 
;ues  et  de  que'.ques  iil m»  jécréatifs. 

— -Pendant vguè   tout   «*rla   se   passait,   un   «utrat  discipJe  de   Paetewp 
.u  plutôt  un-  ex^Lsciple,  revenait  à   la  vie.     I*  V.)   novembre,  en   deu- 
xième page   La"  Rotonde   publiait   une,  lettre.     Je  cite:   "Ne  faudrait-il, 
pas,  par  un  moyen  quelcompje,  permettre  à  nos  étudiants,  pas  tant  aux 
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M.  HERVE  CYR 

M.  Hervé-W.  Cyr,  professeur  k 
l'Institut  de  Psychologie  de  notre  j 
Université,  a  été  nommé.- inspec- 
teur bilingue  dfcs  écoles  onta- 
riennes,  annonçait  récemment  le 
ministère  de  4'Education.  Cette 
nouve^fe  nomination  porte  à  qua- 
torze, \q  nombre  des  inspecteurs 
j  bilingues. 

Lé  nouvel  inspecteur  qui  entrera 
en  fonction  le  1er  janvier  1950, 
demeure  à  Ottawa  et  est  actuelle 
ment  professeur  d'histoire  et 
dV>rientation  à  Pécole  secondaire 
dl^astvie-w,  en  pius  d'être  pî 


Collaborateurs    .sportifs: 
.  i  liuriubise. 


Gilles    HurteaU,   Jean     Drouin,     Guy 


Au  Service  des"  Nouvelle - 

Chef  des   Nouvelles": 
J Adjoint:  Jean  Côté 


.ouis  Vincent 


M.  Cyr  a  fait  ses  études  à  l'Uni- 
versité  d'Ottawa  où  il  obtint  une 
maîtrise  ta— Arts  et  à  l'Université 
<i<-  Tnrnnto.  où  il  reçut  le  degré 
de  bacholier  en  iHslagotfie.  A 
l'époque,  le  ministère  de  l'Kduca- 
tiun  de  l'Ontario,.- lui- -avait-. déjà 
un  certificat  en  orientation 
professionnelle.  . 

Notre  journal   est  heureux  d'of- 


~^-7~ 


illusion? 

Et  îHvjîtant  s'il  est  un  moment  dont  il  faut  profiter  poû] 

NimiflliitM;    Innnnine    Leduc -4CJLL    GUberte  ..Bei-thiauind  fflft   n<M'V   I,n/vi-  •""   g gP^Wf,    nous  y  voici  parvenus, 

ux,  .     ,T.  a  * .'  -vr  -SOs  w"«totioy  to   C'est  pour  tous  le.^hommes  de  tous  los  temps  que  le  Ch. 

pour    sa'  nomituition 


(K.l.i,     MadcK'ine     Matltha      (C.N.D.),      .! 

.    -. .),  Cy  Goi  l«  ta  Pî!  crj  Wanchard  f'.U.P.) 

L»enu-    Boyie  rr 

Siro.ii.  -         


D 

Circulât  an:     •'    ' 

R.  l'.  A.  Tremblay;  o.m.i.,  R.  P.  B.  Juin 


ADRESSE; 


173.    ruf-^Waller.    Ottawa 


UN 


Autorisé   comme   envoi»  postal   de   seconde   classe 

Les   idées  exprimées  dans  ces    payes   ne   sont   pas   nécessairement 
celles  "de   l'Université   ou   de   la    Fédération   des   étudiants 


futurs  hommes  de  sciences  qu'aux  futurs  .hommes  de  loi,  de  lettres, 
d'affaires,  d'acquérir  des  connaissance*  générales' sur  les  sciencee? 
Ci  moyen,  ce  sont  les  films".  Apparemment  cette  idée  de  filme  devait 
avoir  du  bon.  Pans  deux  milieux  différents  la  mém»  tfgpatteai  était 
posée.     Qu'en*  résultera-t-il  ? 

M.  Charlefceis  mérite  d'être  félicite  de  son  initiative,  c'est  gplen- 
dide.  Mais  ...  (ah."  pourquoi  faut-il  qu'il  y  ait  toujours  une  ombre 
au  tableau!)  son  idée  d'un  Club  de  Sciences  comporte  plusieurs  points 
faibles.  Dans  le  nom  lui-même:  Club  de  Sciences,  nous  sommes  d'abord 
frappes  par  h?  moljQftJ-wCMr  implique  un-  ♦aacutif -  #Ju.  A*f  . 
("harlebois,  (jueWe  malheureu/e  idée,  allez-vous  commettre  l'erreur  qui 
fut  fatale  au  club  de  l'an  dernier?'  Pourquoi  faut-il  un  exécutif  éJu? 
Ce  qui  va  arriver,  c'est  que,  maître*  absolus  du  club,  les  membres  de 


T^— 


: 


Agé  de  deux  numéros,  "Matric" 
journal  des  étudiants  du  Higrh- 
School,    fait    preuve    déjà    d'une 

grande   vitale.     Les  étudiants   de          P*    au  honaation     (for    year-  l«i  en  actions.    Il  est  de  l'intention     iVxécut  t  d'abord  débordants  d'enthousiasme,  vont  bientôt  perdre  ihté- 

.mma  nculatmn    ont    corn,  e    V»\**»J~    the    «-•    ^    -   ^  /ft  comité  de  publicité  de  demander     rét.     La  <i  scorde  va  se.^pandre  au   sujet  de  problème.  Souvent  insi- 

a    fondat10n    de   cette    feuille    une    JMôçA         c  want  you     o  colîert  aux  étudiants  *e  solhcrter  de  l'an-     giflants,  *,  compli.ations  de  toutes  sortes  vont 's'ajouter  et  affaire 

lacune  assez  grave  dans  1  dur  mi-    «  «um  of  two  thousanu  dollars  in  nbnçe    de    leurs    parents    et    amis    va  tombar-àOleau      Vme?  ce  nui  est  »rriv>  f,n  A*n'L      i     ™  /-i  u 

•propre,  ou  ils  pourraient  exprimer  .^pondinjr     money     on    pm>to>rraphs  Nous  savonNs  «lie  ces  annonces  au-  :  tr.ra  .„    n      lu     *■                 ,           /      ,    ■ 

-  opinion^-librement  leur  man-'  and-  enjrrav.n^   ....     W,   A  ,nt  une  valeur  négligeable  en  fait  I                                             **           0nt  techm<Iue-  un  organisme  «uqutr  seuls 


*>f 


opim< 

quait.      Sous    l'habile    direction    de  w;*nt  you  to  collect  adverttsenpn' 

d      L'Heureux,     l'équipe    nouvelle.  Jn  ^e  ctty  of  .Ottawa  a?   much   as 

ment   formée   donna    le    jour   à    ce  possjbi**  Wê  do  not  want  Itndenta 

journal    qui    peut    certes    rivaliser  to    V^lic-'t    thosj    patrons    who   al- 

avec   les     meilleures     publications  reatfy   advertise    in*  "the    Revue    de 

idian'tes.  Université  -d'OUaua    .    .    .    .The 

IV puis  nombre  d'années,  les  étu-  r«Mon    v\-hy    ws    do    not    want    the 

du    .Hi£h-SçhJ>ol     s'expri-  ■-iudents   to .  soilu-jL"  patrons .  ia  Ot-    devoir    dé    revenir   avec    au    moins 

ruaient  par  voix   (le  La    Rotonde.  Ulvv"«  i>;  »he  faet -that  the  BToccsan    une  annonce  après  les  vacance     de 

Lj  ;ùiiuitk>n  était  en  soi  délicate.  Campajgw    in  faveur  pf   the    Uni.    v 


"de     publicité,     elles     ■eront     plutôt 

i.ne  contribution  à  une  cause  digne 

d'enfouni  ',-ni.  •;       de      la      part     de 

'■'■         nou>    croyons    que    si 

étuthants  ont  foi  en  cette  can 

•Si    s'ils      désil'eift      vraiment       ;m 

"Year-  Book",    chacun    se    fera    un 


Universitaires    jugeaient    que  ^rsity    of    Ottawa    Ja    srill    g^lng         Le    succès    ou    1'msucc.-,    de    ce 
HiK'h-School  ne  faisant  pas  par-  •*?  projet      influencera      certain. 
.-e    de      l'Université      proprement        I);in                iel„ues  mots  tirés  de    ^attitude    du    Conseil    Administra- 
nte,  11    ne    devait    pas    s'exprimer  ;,  ,ettre  du  rectê^r  aux  \£*£     «    —    *    **^*    ******    **»  "    ^^   "   ^    PM'  ^   **"   de   ***&    «««i-tta. Jurait  nas 

ZJtl     iTltrl*™   de"7ni"  ^    C°nU'nU    Un    3    Cessant  à     étudiant..       DotoC,    non      seulement 

ntfe      Le    matric,    a   son    tour,  ^„0    „oï.   ,_....,    j rJ  le    succès    du    "Year    Book"    mais 


tous   par   lequel    on    nous   demande    " 
netart  pas   satisfait     et   peut-être  :  de  prouver  que  nous  sommes  caps.:  ^sî     W     ««**     de     ^"tes      les 

■    du    blés,  non  seulement   d'imaginer   de;  entreprises    "futures.      des    __itu^ 

'  (liants     de  site     d'Ottawa 


.-" 


a  juste  raison,  de  l'attitude  du 
journal.  La  meilleure  solution  se 
trouvait  dans  la  publication  d'un 
nouveau  journal,  rédigé  exclusi- 
vement par  l'immatriculation.  Et 
c'est  ce  qui  arriva. 

•Matric"  nous  donne  des  articles- 
intéressants  et  solides  présentés 
Je  façon  très  attrayante.  Sa  pré- 
sentation bilinp-je  concoure  à  lui 
donner  ce  -cachet  qui  fait  qu'un 
journal  est  le  reflet  même  du  mi- 
lieu. Au  Matric  et  à  son  équipe, 
bonne  chance,  et  joyeux  Noël! 


' 


Pharmacie   Brûlé 


A   deux   pas 
T  UNIVERSITE 


beaux    rêves,    et    de    beaux    plans, 
mais    aussi    des    les    réaliser    par    ^"P^^ent    directement    de    l'effort 
notre  initiative  et  nos   efforts  per-  !  Porsonnel  que  chaque  étudiant  est 

prêt    à    apporter    à     la    cause    du 
''Year  Jîook".     Depuis  des  années 


.-■onnels". 


Si  nous  désirons  avoir  un  "Year 
Qttftk!.'    cette    annnée    nous    devons 
cumuler  un  total  de  $2,000  en  pu- 
blicité d'ici  le  16  janvier  prochain,  j 
Cette  tâche  est  d'autant  plus  diffi-  ; 
cile  qu'elle  dok  être  accomplie  sur- 
tout durant  les  vacances  de  Nbel, 
et    que    les    annonces1  doivent   être  ; 
en  grande  partie.  sollisUées.  en  de- 
hors   d'Ot/fcawa.      Cependant,      les 
membres    du    comité   des    annonces  \ 
de   l'équipe  du   "Year    Book"   croit 
en  un  succès  éclatant  s'ils  peuWnt  .• 
être    assurés    de    l'appui    de    toTîs\ 
les   étudiants. 

Lors  du  plébiscite  sur  la  ques- 
tion du  "Year  Book"  là  plupart 
des  étudiants  se  déclarèrent  en  fa-4 
veur  du  projet.  Même,  plusieurs 
s'offrirent  à  aider  de  n'importe  ! 
quelle  façon  au  succès  de  ce  projet. 
Ces  étudaints  auront  bientôt  la 
enance  de  transformer  -  leurs  paro- 


que  las  étudtfitîts  d'Ottawa  veulent 
prouver  qu'ils  sont  capables  d'ap- 
puyer les  organisations  étudiantes. 
Confrère,  voici  ta  chance. 

—Mark  R.  Mullin 


\r 


LE  CENTRE  IDEAL  POUR 

^        MAGASINER 

.Merceries   pour   hommes   et 

jeunes   gens. 

Vêtements    pour   prêtres 

Thomas  Moncion 

Magasin    à    Rayon 
85    nie    CHAMPLArN 


Hull.    I\Q. 


ud.ants  pourvus  de  connaissances  avancées  ont  accès.  Maie  non. 
n  nondrez-vous  M.  Charlebois.  nous  voulons  donner  des  représentations 
de  frln.s  en  partie  scientifiques  mais  à  la  portée  de  tous,  en  partie 
généraux  et  en  partie  récréatifs,  l'idée  est  excellente  mais  fàut-il  un 
Club  de  .Sciences  pourja  réaliser?  Voyons  messieurs-,  il'ya  une 
feaafule  plus  simple,  la  formule  idéal,  qui  simplifierait  l'affaire  ot  en 
augmenterait  les  chances  de  réussife.  Bp  but.  c'est  la  représentation 
de  films  documentaires  et  parfois  récréatifs  surtout  dans  le  domaine' 
des  Sciences;. l'idéal,  c'est  la  présentation'grfttuite  de  ces  -fi-lms  (n'arra- 
chez pas  60c.  aux  étudiants  M.  Chariebois).    Le  moyen  d'accomplir  ceci 


ENTRE  NOUS 

JOIE  DE  VIVRE! 

Peut-on  parler  de  la  joie  de  vivre  dans  ce  monde 
ébranlé  par  les  gruerres  et  de  nouveau  troublé  par  les 
querelles  et  les  égoïsmes  nationaux? 

Peut-on  oser,  croire  à  la  joie  de  vivre  quand  les 
individus  et  les'  sociétés,  désireux  de  se  libérer  de 
toute  tutelle,  de  toute  autorité  divine,  s'acheminent 
vers"  leur  propre  destruction  ?     - 

.  Ne  serait-il  pas  mieux  alors  de  dire  simplement 
que  le  momie  a  perdu  là  notion  de.  la  joie  pour  se  voir  - 
doter  de  l'inquiétude  déprimante  et  pessimiste 7 

Voilà  des  questions,  mon  ami,  que  tu  t'es  proba- 
blement posées  puisqu'elles  sont  aujourd'hui  la  hantise 
de  la  jeunesse. 

Xa  situation  est  apparemment  triste.  Vas-tu 
perdre  confiance  dans  la  vie  et  t'abandonner  a  la  fata- 
lité du  sort?     Il  ne  le  faut  pas.! 

"Si  tous  les  jcuii'-s' perdaient  confiance  dans  l'ave- 
nir, «pi  les  poàrtesfianibeaux 
i'rnih;'u>iasnu'V.  Kt  notn;  monde! deviemkaij  oi.ti  plua 
malade,  terriblenienl  malade. 


Est'il  vain  de  crier 


^Paix  sur  la  terre 


Je  ne  sais  si  nous  entonnerons  tous  aussi  intensément, 
en  cette  nuit  prochaine  de  Noël,  le  Gloria  solennel  de  la 
messe  de  minuit. 

"Gloire  à  Dieu  dans  les  hauteurs.  .  .  "  Le  rappel  à  1949 
ans  de  distance,  de  cet  événement  inoui  par  lequel  un  Dieu 
assuma  l'humble  .nature  humaine,  redonne  certes  de  la  fraî- 


cheur  à  notre,  .reconnaissance.  Gloire  à  Lui,  en  vérité,,  qui 
*e-^argeatalor*trù  ptnds-de-notre  déchéance,  en  nous  appor- 
tant les /plus  définitives  espérances — le  mérite  et  la  certi- 
tude d'un  rachat  désormais  possible. 

Mais  "Paix  sur  la  terre".  .  .    A  quoi  bpn-tant  y  insister? 
seur  a  1  institut  de  Bsy^olosie  de- Une  fois  de  plus  nous  formulerions  le  voeu,  pour  retrouver 

îe  jour  d'après,  la  même  tension  internationale,  la,  même 
menace  de  Kueisre,  le  désarroi  de  la  Chine,  les  conflits  d'inté- 
rêts, la  cupidité- des  hommes?  De  quelle  paix  s'a^it-il  donc? 
Nous  en  avons  bien  ftggtez  de  l'appeler,  si  elle  ne  sait  être  que 


languissante,  indécise  et  comme  perdue  d'avance  parce  que 
trop  chargée  de  contradictions.  Serions-nous  en  face  d'une 
autre   "vérité   devenue   folle"?      Les    bonnes    intentions   n< 

■<;;u-lh  raient-elles,  qu'un  mirage;. les  d<'siis  pacifiepu  s,  Une  purt 


au  *  i1 
d'On; 


•ur       l.ilimçuc 


Noël  chrétien  .  . 
Noël  païen! 

■Norl,    N'o'-l! 


s'est  oll'ert  en  :»teur.     Kt   donc  pour  les"  hommes  de 

notre  époque.  Porrr  mus  ttWs.  Quels  que  les  pessi- 

mismes  et  tes  dtffît  omplia  de  l'Illsto 


Les   dindes   grillent 

N'h-1.    No'^l! 

Tout  est  blancheur 

On  donne   son   coeur 

>-»..Noël,--Nofti!    

m    4» a   nuit  est  douce 

Le   Champagne   mousse. 

Noël,   Nu"l! 

Les   cloches   sonnent 

Le.s    voix    chantonnent 
1.    No"l! 

On  fête  la  naissance 

On    Fit,"  on    danse 

KosI,    N'o'-l! 

I  b  paille  dans  la  crèche 

LÀ  bièr*.  dans  les  gorges  sèches 

N'oôL    N' 


ose  au  vinytime  siècle,  le  chrétien  sait  quel  sens  donner 
m  effort.     Peut-être  le  momie  sfei  t-il  pour  un  tel 

divisi^nsi.de  plus  .  :  profond— 

peureilt  ffieTHe  paraître  irréductibles  :  peut-être  au  cdtttrairl, 
grâce  aux  liens  qu'a  multipliés  la  technique  modenie,  le 
monde  s  est-il  déjà  mis  effectivement  en  marche  vers  son 
unité.  A  travers  te  pénible  cheminement  historique,  une 
j^seule  réalisation  sollicite  le  travail  des  chrétiens:  une  huma- 
nité en  paix.  Objectif  que  les  nations  feront  bien  d'attendre 
le  plus  tôt  possible  pour  peu  qu'elles  tiennent  à  compter  des 
descendants.  Une  autre  guerre,  selon  le  pressentiment 
inquiet  du  Vatican,  pourrait  bien  prendre  les  proportions 
^tr'tm  "suicide  tiumonde" 


Cirand   jour  -de--paix- 


me,  ici.  n'est-ce»  pas  encore  utopie?  En  parlant  de 
paix,  ne  céderions-nous  pas  à  de  plaisantes"  mais  illusoires 
perspectives?    Que  peut,  là-contre,  un  homme?.  .  . 

C'est  mal  poser  les  données  d'une  solution.     Car  c'est 

;  tout  l'honùlfe  qui  prépare  aujourd'hui  sa  destinée  et  qui  est 
•  apabre,  d'une  offensive  de  paix.     C'est  le  coeur  et  l'esprit 

|  de  chaque  homme  quLdoits'irnprégner  du  message  du  Christ. 

j  Et   ce   message,   c'est  que  nous   nous   aimions   les   uns   les 
autres.     Dans  la  justice,  et  dans  la  charité.     Il  n'y  a  pas 
d'autre  voie  pour  accorder  la  société  avec  elle-même  que  de - 
rejoindre  et  toucher  d'abord  l'homme.     Une  fois  les  esprits 
humains  convertis  à  la  paix,  les  représentations  collectives 


—i 


«in  dépense  à  grands  frais 

Non.  N4W1    — '  .  '     rr 


Symbole  de  la  pauvreté 
Que   de 
vK.oa,'1WW 

Peuple- h    irt'iTur  : 

pyesqw  lis    . 

_X,..;i.    No-'l' 
<  »n    péve   à    TF-rifant 

1 

■ 

l'rOJint.'    fliamrr    :ni\  "nuihY  e  a 


—er<»nt   pacifiques:  et    les- moeurs  se   feront  justes  et  chari- 
tables; et  les  institutions  fourniront  le  cadre  d'exercice  et 

^de-Tnalrrtrrn  de  cette" "Paix,  la  "jélornic  <U:s  structures 
S'effectuera  pas  autrement. 


ne 


fendent  cette 

:  espérance:  que  tous  les  hommes  en  viennent  à  vivre  en  fra-- 
ternelle  unité..     ■ 

ri   nue   fou>    loa    .■hrétiens  -portenl" '  aux 
)s  d     Tu'nivers,     |.a  paix   promise  regnew 

■u'iis* soient   de 
I  mmti  vuhmU  ... 


r  pas  vaincre  par  Cal 
i   t'a     ii  ■  •  ton. "front   c-t 


Ûa 


est  le  suivant..    Un  comiîjé  e.«t... nommé  par   ra    Fédération.      Si    un   des 


qui 

«'lie existe. ^Tu    , 
ilF 


II, 


lacqnea  Làndrv 

I  aiyersiié    Laval 


considérable),  il  se  fait  tout  timplement  remplacé   (ceci  ne  serait  pas 


plissenieii! 
•  la1 

hommes. 


d'homme  • 


pussiiile  pour  u-S  membre  -èhh  »     0B  mmité  rtrolsit  les  fTlmV  et  oTranTsé~ 
les  représentations   (qui  sont  ouTçrtes  aux  étudiant  des  faeuJté*  uni- 
versitaire* et  de*  collèges  affiliés).      Pas  ^élections,  "pas   de  discordes     ' 
dans_L'exécutif,  pas  de  cotisa ti on.  t-o ut  va  bien,  on  s  les  représen tations 
qu'on  veut  et  pour  rien;  c'est  simple  n'est-ce  pas? 

'Tour  rien,  c'est  ce  que  tu  penses",  me  diront  ces  sa^es  meflsieur» 
de  la  PY«dération.  Mais  voyons  messieurs,  les  films  peuvent  être 
empruntés  sans  frais  la  plupart  du  temps,  d'autres  peuvent  être  loués 
pour  une  somme  variant  de  50c.  à  $2  du  film.  U  y  a  moyen  de  iouer 
un  projecteur  de  l'Université  pour  $1.50.  En  ce  qui  concerne  la  salle, 
il  doit  y  avoir  moyen  d'arranger  ça.  -Voyons  messieurs,  est-ce  trop 
cher  pour  une  entreprise  si  profitable  pour  tant  de  monde?  ->    .• 

Lunir«-\in    Côté. 


a    e>ie-  -du 


lu    n> 


1  •  homme  qui  I  i'i- 
.   ■ 
laî  m      au  prom  de 


nel  fies  Hqj 

pour    "M  i  • 
plie,  des  '' 
\\  qui 
frères  !  . 

Tu  veux  acquérir  la  [oie  9e  yîvrèl    N'hésite  pas. 
H  te   faudra,  dai  as  ^ayantaire;  ta 

..I,!  M!,  ice  «^   ça  vaut  mi(^»*  que 

honneurs,  la  y.i<<\n-  «•;   l'argent  . 

Rosaire  Bea 


■ 


N.D.L.D. 


I 

i1 


"lln'.V     u 
1  ..... 

-    .  -     -        ..  .  ..  '      in   with   the^c   1-n 

-     • 


r    dp    ilii'i 


autant  de  vous,  m.-.-dcmoi- 

— 


CHEZ  BIDOU 


CHOCOLAT,  UQUEURS.  CIGARETTES,  EPICERIE 

.  H.  ME^HÔT.  Prop. 


Prix  raisonnables     - 


RUE  LÀUKltfR 


t. 


-T 


SOUHAITS 

•  - 
La  Rotonde  ett  heureuse  d'expripier 

à  ses  eollahoratems  et  eollaboratriees, 

ses  meilleurs  voeux  d'un  Noct  joyeux 

et  d9 une  année  prospère  et  sainte. 

La  direction 


■^  ....   . 


■ 


• 


..     --Mionoiially    as     ù 

plutQi 

j-.'ux    d  une 

,,'JéT  i  eâ  'i  '-■  •  "•      \',n.    in- 

né-l'a   pas   encore   noiivr). 

de    votr< 
Je   Kejix   instant      ejrp&nii 

,me    opinion    qui    m  e?t  ■  .•■ 

de   l'ûtj  i  Ude   d< 

irvice  a  plu  Tu    autre    pôTn  a  m 

»tre    propre    e^nfort    mais    celui 


Nous  SQflHSCa   fatigués, de 
notre 


rôle 


i-n  exprimant    i«i    |e»i      v 

«I 


Nire-ui)    pji  -  jgrsnd   Mvvice   •• 

à     un     j'i'iin.l    'n.'UM.'rt'    d'«'lii(li.. 

en    leur    ériumérant    !<■>   atdtvde.fi 


•    votre    anu 


tie    vous'  pr-- 


l  examen  de  cona- 

piê  n..us  n'aimons  pas  ehe?  sllei  C   mbien     de     fois,    .pat- 

.-t-il    arrive    d 

rencontrer    voti-c     ami.  à    xnoîtiâ 

(•rirm'.n     ;iu     lieu    de     Eqoj^ura    l'a.t 

Vous    ne    manifestez    pas    vuhr    tendre  conforftBjblelnent  assises  au 


Ce  QUe  nous  n'aimons  pas1 
chez  vous 


phra*«— est— asse«    ffrave.    elle    de- 
mande   une    explication.         Quand 


est    il    arrivé    de    payer    Votre 
part   dans    vos    difïrmtes    sorties? 


N"'  !>!:;-:  .-n   plus 

que     notre    rôle    ne    ç 

m   (onftM:    ,]c   cl   beâa    ; 

I    ['étudiante    tadépen- 


'dantê  actuelle. -:    Si.iïous   rvganlona 

Choses  .   supei-ric'iellejuent.      on 
riirai-t    qùr    tous    l'es    étudiants    sont 

fous"  des  jaunes  filles  qui  est  lu 

<U'    leui'   sourire   dn    haut   de 

Mars    la    situation 

a    chancre    et   changera   de  plus   en 

us,    le    l 'es-père! 


(Suite. en  page   10,  col.   4) 
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L  A    ^  O  T  0  N  D  E 


14  décembre  1949 


% 

PAR  PAUL-ANDRÉ  MEILLEUR 


Comité  conjoint  de  F.N.E.U.C. 


r 


14  décembre  1949 


Depuis  deux  mills   an*,  le  mei- 


mr-socialiame  basé  *ur  des  eonsit}é. 


»age  de  paix  donné  par  la  Chriet,  rations  physiologiques  réalisant  le 
à  Bethléem  ae  répète  donnée  en  surhomme  de  Nietzsche.  Après 
année.  Depuia  deux  taille  ana,  la  i  extermination  maladive  de  mil- 
même  message  de  fraternisation  lions  d'êtres  humains,  après  la  des- 
en  fonction  du  sang  versé  par.  un  \  iruction  systématique  de  la  liberté. 
Christ- Rédempteur  circule  aur|  du  culte  religieux,- après  un  règne 
toutes  les  lèvres  pour  la  courte  de  banditisme  en  Europe*  de  ter- 
période  d'au  moins  une  nuit:  Tins-  roriama,  sur  les  autres  continents 
tant  de  rattraper  le  passé  et  de  le  vient  une  menace  encore  plus  sus- 
réunir  au  futur,  On  arrêté  même  pelote.  L'Allemagne  vaineue  est  à 
les  batteries  et  les  engins  de  peine  coupée  en  secteurs  d'oecu- 
guerre,  car  cette  nuit-là  le  Père  patrons  par  les  vainqueurs  que  l'an 
commun  des  hommes,  l'Auteur,  prédit  à  l'horizon  de  la  toile  un 
source  :de  tous  les  êtres  est  né,  le  conflii  aussi  dévastateur  sinon 
l'ère  qui  a  lancé  par  son  Fila  le  plus.  Partout,  en  Chine,  en  (ïrèce, 
message  de  paix,  de  justice,  de  èfl  Palestine,  dan*  les  pays  Slave*,* 
ehârité.   -Et   pourtant   se    mystère,  règne  cette  cause.de  fomentation, 


de  joje,  semble  pqur  beaucoup  une  \<..[  état  tragique,  la  confrontation 

illusion     que     l'on     conserve  '  pour    i!e~  "idéologies-" qu'on  appelle  guerre 


"  "formuler  on  ne  Mit  trop  quoi.    Et  IJU'WI   qualifie   de   guerre 

pourtant    tout   ce.  règne     instauré    ,jw  nerfr.- 


|)ar  le-  Christ  semble  un-  mythe, 
invention  d'aïeux  dqnt  la  nécessité 
d'un  Etre  premier  pour  expliquer 
es  choses  aviva,  leur  imagination. 
Ma;*  aujourd'hui,  ce  règne  est  pé- 


Kt     c'est     la     quelquesmne*     de*    sa'nre 


'-■» 


v.ilisation.s    deThomrat,    qui.    ou- 

•Jianl    -•">  origine  nie  D'u-u  et 

ii.cit     dans    le    rationalisme    et     le 

.    *V  it   édifier  une  ch 

rrme;  la  doctrine  es-t  .surannée  pai 

.     20   siècles    du    travail    créateur   dejff"»'   —    £«  ?*»»%** 

-homme.e.t   désuète    comparée    ,  ,lu»  qu  un  mythe      La 

-    7T*    _i.j   _*».  '»    i»— .    „«,.•♦.  B8t  I»  véritable  guerre  froide  <>u   la 

la    vente -objective    que    Ion    peut 

i  u««~«,       <\„    ««_    eu  tirre    anti-traditionaelle,    ou    nia- 

trouver  dans   les   choses.     On    ae- 

.  »        ,      ...    ••        '    ,.     _,.._*„    _     tériafiate    a    supplante-  la    culture 
cepte    volontiers    que    le    monde    a  . 

c       -•    .,  ._• —  mmà   „„_„•  -  traditionnelle        ou  chrétienne. 

besoin  d  une  image  pour  su.  repre- 

w            j;"<»;-;i«     k"  .<.;.(.     1.  homme    ne    pense    plus    en    fono- 
dcntcr  de*  choses  difficiles  àjuusir  '       ,  , 


dans  l'obscurité.  Il  enflamme  d'une 
ronde  folle  tout  ce  qui  l'entoure, 
ce  qui  se  prouve  au-dehors  de  lui 
n'éveille  en  lui  aucun  intérêt,  ne 
présente  nulle  valeur.  Cet  indivi- 
dualisme réussit  a  pénétrer  par- 
tout et  a  marquer  de  sa  marque 
de  commerce  tpus  les  domaines  de 
la   vie   humaine.  N 

Dan.v  les  sciences,  il  exâlteet  di- 
vinise  la  raison  humaine  indivi- 
duelle,- lui  reconnaissant  une-  ilst 
bette  absolue  pour  la  découverte 
de  )m  vérité,  la.  traitant  en  oracle 
infaillible.  Dans  la  littérature  et 
dans  l'ait,  il  reveille  tous  les  ins- 
'-n  attisant  ..""les,  passions. 
le  domaine  de  la  morale,  ii 
affaiblit  et  détruit  tous  le»  liane 
moraux  ej.  tente  de  déraciner  *»  fn\ 
ancrée  sur  l'espérnace.  Paru  la 
rttr--prorrnmTqup,    ri     devient     prnV-- 


-■—  - '  ■••  • — 


hK    ROTONDE 
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Une  récente  conférence  aur   la   Semaine  étudiante   nationale,   qui 

aura  Keu  en  janvier  prochain,  réaniaaait  le  comité  local  de  la  N.F.C.l'.S. 

et   le   président   du    même,  organisme    à    Carleton.      Noua    voyona    de 

gauche  à  droite:  Dorî'g "llartle.  président  de  N.F.C.U.S.  à  Carleton,  Paul 

Deamarsis,   viçe-présjd*Bt  national   de   N.F.C.l  .S.   «-t   André   Laprairie. '" 

président  local.  (The  Fulcruim 

•  i    -■  ■  i  - 1  *      i  ■  '    ' 


_ , -~, — 

Ecole  des  infirmières 


On  se  coiffe,  on  s'amuse 


.;—"*;    ,  t  -^ 


tioru  d'un    principe    premier,    géné- 
rateur'-de   tout, .mais   voulant 
firmèr,  nie  les  l>ases  mêmes  de  son 
origine.      Il    offre   a    la- vue   un   af- 


<Tun  capitalisme  individuel  ou  éta- 
ti«iue.   fait   de  aiïllions  d'être 
esclaves,     et    sillonne     sa"  m'archi 
par  .de»  <ie    sang    et    de 

Dans  la  \  ie  politique  el 
t  e*M  anarchie  ou  tyran- 
nie .  Tel  paraît  être  la 
magistrale  sur  laquelle. on  a  voulu 
agrandir  les  cadres  et  charger  tfl 
ton    des  nuance*.    . 
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!.«•>  soirées  d'adien  s< 
"Siïe — H£rn1efêTn*nt   tes~  infirmière»; 


ILniier 


faisaient    officiellement    leurs    adieux.    Pour    U    circonstance,    tons    le* 
amis  étaient  invité*  à  One  seàréen  dansante.   Inntile  de  dire  «ne  Uni 


tenter 

mais  qu'il  qualifie  (lui)  d  impos- 
sible. En  somme,  l'image  •  du 
Chriat,   d'un   homme-Dieu   dans    le  ; 

'temps  c'est  une  pure  tradition. 

•     -  .....  ,  -     „    franchissement  de  tout  ce  qui  peut 

Dans  aon  sens  de  "dieu  tombe       .  ]u}    rappe]er    qqe    Dieu  e>  ,. 

orgueil  de  l'homme  J  est-il  .1  de-  ,  ^  cenlrHle,   qu'il    est    non    seu- 
mesurément  accru  qu  il  se  paie  I» L^t   son  #ri^ine   mais 
luxe  de  constituer  une  culture  en-     <     ^    -   ^      Kt   ^    ^  ^ 

thnopocentrique    où    rhomme    de-    Voyom  (Ung  un  môn(Je  fermé    nuJ;   hommes.^De  nos  jours  également, 
v.ent  le  centre  de  ses  pensées,  de  ,  {em%nt   suUimiaé   ^    dont    ,a    reli.      I  vient  pour  prêcher  ee  même  rr- 
se,s  activités,  le  principe   en  fonc- 
tion  duquel    ses    activités   sont  di- 


iparart,  l'histoire  de  attentivement  une  fugue  de  Bach. 
la  musique  à  un  cours  de  gêomé-'  et  l'on  verra  comme  il  manipule 
trie  (hypothèse  hardie!).  .Iean-Sé-  habilement  sa  construction;  sujet. 
beatiefl  Bach  serait  le  théwr. >ni ••  réponse,  reprise  du  sujet  à  l'oc 
pnn^pnï  duquel  découlent  une  tave,  contre-sujet,  épisodes,  stretta 
T"*fy   ,{rOIMie-   iea:  f»9tÇ  de    déductions,    une    pléiade    et  cadence  finale. 


le  monde  s/est  bien  amusé:  les  infirmières  sont  reconn nés  pour  lenr 
amabilité  et  leur  entrain-  Nous  voyons  sur  la  photo,  on  groupe  qui 
profite  d'un  moment  de  rép't  pour  se  désaltérer. 


Quatre  hêurea  de  l'après-midi, 
samedi,  le  3  décembre!  Grand 
émoi  chez  les  Infirmières.  La  pre- 
mjèyo  année  reçoit  les  résultats 
des.  examens  écrits  durant  la  se- 
maine. '  15UT-le  groupe,  42  ont 
passées  avec  succès.  Toutes  se  pré- 
parent- pour  la  cérémonie  du  di- 
manche soir  te  couronnement  de 
leurs  efforts  :<  la  prise  de  coiffe. 
Apre»  trois  mois  de  préparation, 
e  Mes  ae  sentent  .prêtes  à  mettre 
en  pratique  les  théories  reçues 
pour  le  ooin  des  malades. 

soirée  du  dimanche  arri 
enfin.  Chaque  étudiante  "tfe-  pre- 
mière s'est  choisie  une  marraine 
parmi  les  étudiantes  de  troisième 
et  do  deuxième  année—  La— mar- 
raine aide  sa  filleule,  à  endosser 
correctement  l'uniforme  3e  Infir- 
mière, excepté  la  coiffe.  A  Jiuit 
heures,  la  cérémonie  commence. 
Les  étudiantes  entrent  accompa- 
gnées   de    leur    marraine.       Après 


Grâce  a  loan  Mylers,  présidence 
anglaise  et  ses  collaboratrices, 
tous  ceux  présent* .  se  sont  bien 
amusés.  Notre  écoie,  rue  Stewart, 
pour  la  première  fois,  recevait 
dans  son  enceinte,  les  amis  des 
infirmières.  La  salle  de  récréation, 
dans  le  sous-sol  était  décorée  de 
banderollos  rougos  et  blanches 
avec  des  bouquets  de  ballons  aouf-  • 
fiés  multic>lores'~et  "des  pahcàrtès 
offrant  nos  félicitations  à  la  pre- 
mière année.  André  Laprairie, 
notre  maftre  de  cérémonie,  avec 
la  b  >nhomie  coutumière,  nous  ra-' 
quolques  histoires.     Descon 


toutes  ont  prisas  leur  pla_Cfi»  le 
programme  commence. 


versations  joyeuses  s'engagent  de 
coûtes  parts.  Nos  dignes  chape-' 
*rons,  M.  et  Mme  Couture,  M.  et 
Mme  Kennedy,  et  Mlle  Adams 
participent  au  jplaisir  générai.  Un 
plancher  et  une  musique  invitent, 
un  y  va  .  .  Après  une  telle  dé- 
pense d'énergie  un  goûter  bien 
réussi,  nous,  aide  à  noua  "reca- 
lorier".     Avec  un-  regain  d'énergie 


J    Bienvenue.  Mlle  L.  Boudreault 
Mlle  Joan   Myles 
Piano.      Mlle   Gisèle  Jolicyeur 


steppos    Russes    soufflent      sur      le     , 

monde,  mais  .ans  aucun  doute,  le  tjTu  \  V^Wl^  ^  ^"^  ^  "  *"**■  sur  aucune 
méaaaf.    du    Christ     e,.ore'ce«>^^     FeSOmPT(im  '    ^ur    aucun    compositeur;    il 

année  revendra  et  trfonrphera,  c.i  't  ^^^TST^Z  TT^  *  *lrtodhtarte-  ^  «OUT*«  *^ 
tout  passera  mais  ses  parole,  n,  ,  'T'  ^ "7 "  '  '  *'?  PPUt  S^--fS^f-  ^^^  *  U  natUr" 
passeront  pomt.     Il  y  ade  ça  deux  '  ''"•    T^    ^    "Si*,^,i  1 55    °nt    PUlSé'    C°mmt    Bach    1V 

mille  ans,  le  Christ  est  venu  pour-Vn  " T  !'  ^^  ""»  u  T  i  ^  5^  ""^^  d'architecturf- 
utahli,     l'ordre    entre    Dieu    et    l«  "    <* J**  MUe    B°"h    ^     mus,c*le'  a  mem*  -  nature,  mais 

meure  e  t  demeurera  toujours  _  surtout  dans,  un  fervent  dialogue 
l'homme  «le  la  fugue,  l'homme  du  j  avec  son  Dieu."  C'est  pourquoi- ses 
contrepoint.  le  compositeur  au  !  pièces  sont  fermes,  décidées,  mû-- 
style  inrjnt,  ordonné,  sévère.     Malsj-Ms.     Ja  le  répète:  aucun  muaicien    " 


LETTRE  A  LA  ROTONDE 


4,  Prise  de  coiffe. 


tous  se  donnent  la  main  pour  des- 

"dre  les- ballona^  et*  les  bande-, 
miles'.  .  et  c'est  déjà  l'heure  de 
partir.  Avec  "regret  tous  quittent 
un  lieu  où  l'on  s'est  si  bien  amuse 
espérant  ...  y  revenir  .  .  .  dans 
les  même*  eir*6nstances-i>lu«  tard. 


gk>n  est   l'idolâtrie  du- moi.   l'espê-     ***.  V(*",Ie. Créateur.      Et  surtout. 

rance.    la      possession      du    monde.    *  no.u^u'  -onunea  des  spectateur  .     ,,  Ven.  r^    ?^    ^.^      _    qlMT&    écrit    , 

L'homme    M   retourne    ver.  ^i-    ^^^J'T^l  ""£  1"°"*™.   d\™—*    subséquent,'  et  de,méth 


Àbsolutio-SLd'une  confession 
d'un  philosophe  ♦  m 


± 


rigées?     I*  monde  riche  par  vingt 

siècles  d'expériences  et  de  labeurs 

regorge-t-il  de  puissance  matériel-  ! 

si      démesurément      développée 

quelle  concoure  a  se  détruire  elle- .  -,  _ari.  «.--k*--^  •    i„  j:»„;.-    •  ••»„       v>«    <!U'     *»0«i    environnent. 

n  veut  se^nisser  a  la  dignité  d  être  _      .      .      .  '    '»"   analyse   un    peu   de   près   son 


mrftme  afin  de  soutenir  ou  justifier  '  -"">u.       ue    nouir      »»es  •  ont  puig^  chez  ^   ]eur   nourrit      .     g     n 

sa   position  précaire.      Cet  homme    t™*™™!'.:*1*    -«  ."•mfwtsnt    !m„1(,i!t.     (Ftrnli<lit>nn,         ,Wtanr, 


avec    autant    d'équilibre 
méthode  que  Jean -Séôas tien 


■/est   élevé   un   piédestal  sur  lequel  '  '*""*    !e"    diverWîr    chères    de    !.i     g 


nu'me?       C'est    pourtant    le    spec- 


par   soi 
tnele   que   le   peintre  humain   tient 


1* 


irneiit     avant       tOUt 


son  échelle  des  vai. 
^rônw.      hiérarchie     le    Cette msœunte      pohrfqne,      cette 
a  a.Ticher  en  saison  annuelle,-  Une    /Miltii  ,,„  ,„  >;  ^  _,_„_    l  ^£  jj~^     méçamsStfop   excessive,    b.n 


Pourquoi,  d'un  antre  côté,  c^r- 

■  attei-  :  ":;;  '1:  ,i:u'.' :;'  ,'": _*in^  |  ^  musiciens  craignent-ils  Bach. 

lujoqrd'hni?      C'est  qu'il   demeure, 
•un me    nou»    l'avons    vu,    le    eom- 


ru'tre    pensée.  ■  ku ..«,««;«  ----        •■     aujourd'hui?      ("est  qu'il   demeure 

harmonjtej   on   y,  rencontre   que    les     c 


culte  du  moï  Rebelle   è 
immense    fresque    ou    le    désir    de         . 

,     ,       ,                              atice    supérieure. 
homme   de   s  élever   a    la    hauteur -••.         ,  .  ne 

_,  .      .       ,              ,                 des  idéaux  k  quels,  a  travers 

>n  Dieu  a  tacheto  quelque  peu    ,       ~ ,__  -r_ ;  ,  -tu 


de    d'un    peuple 

horreur  dtria  rehgion,  dont-  : 


.arche    ^'^    ''-    '"'— .   quatneme    al     ,„;„.,,     y^    k    VMwè   ^^i 

^miu-me   degré,   soit    les   accord,    ,„,„,.  ee  fait  que  ses  oeuvres 

nnnte     et     de     sont,    p,,^.    ,,    ^^   ^.^^    : 


ièCles,,Ie  coeui    'U"r.t';  '"'  d^  &******* 


loreinàntsi 


Dans  mon  petit  catéchisme,  on  Une  aussi  par  pratique  cemi  qui  mathématiques".  .  Voyons,  retom^ 
ma  enaeiiroé  aua  la  confession  tient  à  développer  son  inulligence  boa  ,ur  vos  pieds.  Et  psrUnt  de 
ma   enso»gne     a«o-    la  a>s»a  d^    ^^  ^    ^«^  ■  mmtéri.ntt.    mnthémntÉqnes  i'en   viens  à   votre 

était  le  récit  de  ses  pèches  et  non^  ^^^  ^  ^  ^  pe«  dirt  qoe  philoaophie  raisonnée  et  non  ap- 
pas de  ceux  des  autres.  Pourquoi  touj  ^  mt  ri##t  ^^  ^  euftarë, :  prise  par  coeur.  Si  vous  raison- 
cacher  sous  up  faux  titre,  la  réa-" (  vous  nètes  pas  pratique.  Jaaia  nej.nea  si  bisa  vos  thèses  philoso- 
Utél      A   votre  place,    cher    philo-'  vous   fiches  pas:   c'est  une  vérité,    phîques.    sujet    abatraù      jusqu'su 

•   *♦.!•     |..^;,i..    aon  un  mnj.  '  troisièene  degré,  je   ne  comprends 

sophe,    j  aurais     intitule     1  article.  ,  a*,  un  n«  ^  ^  con]unt  TOUs  ne  pouvcz  voua 

•Accusation   d'un   philosophe"  ^    ^^^     _..   ^    l'occasion    dôbrouillex    dans     lé.     mathémati- 

-  pour    vous    Are    qw     depuis     une.  *"-•  «^  «ncret 
couple  d'nnnéoa  votre  attitods.  les 

gars  "de  l'institut,  n'est  pas  très  £;  surtout  ne  venez  pas  parler 
amee  de  vos  amis  dsn  sciences,  d'humilité:  Apres  lattitude  dé~ 
Pourquoi,  ces  nex  eWi^air.  cet  air  crjt^  pjus  haut,  ça  pourrait  rho- 
de  orince  et  de  ministre  lorsqu'on  I  quer  ie  hon  sens  de  plusieurs.  Et 
vous  rencontre  et  lorsque  vous  dadîeurs  qu'est-ce  .qu'il  en  reste 
nous  parlez.  Ne  vous  en  faites  •  <j«  cette  humilité  sprès  s'être 
,  pas    parce    que    votre    philosophie  j  Tanté     d'être     humble 

tiste,    a    à    faire    avec    des    éprou-  !  ^  €aseif^éfi  €n  lat:n     .Xau*  aussi  " 


Le»   marraines   déposent   succes- 

oment   la   coiffe   symbolique   sur 

la  tète  de  leur  filleule,     Puis,  celle-. 

!  ci   allume   la  lampe  de  charité  au 

•  flambeau    allégorique      porté"     par 

Gisèle    Meloche,    Jeanne    Mance    à 

l'occasion.     Par  ce  geste  elle  vient 

d'accomplir    un     rite    qui     la    con- 

sacre  infirmière  ...  en  herbe  pour 

trois  ans,  après  lesquels  elle  pour- 

ra  graduer. 


C.  Berthrsume 


Monsieur  l'aspirant  au  B.PK  est 
donc  offusqué  de  se  faire  nommer 
•non  pratique"  par  ses  ancien» 
confrères  qui  au  lieu  de  se  con- 
sacrer uniquement  à  la  philoso- 
phie ont  préféré  devenir  "roi  des 
•'éprouvettes".  (Je  me  demande  ce 
que    le    physicien,    pourtant    scien- 


.  5.  Engagement  de  Jeanne  Mance. 
Toutes    les     étudiantes. 
6.  Récitation.     Mlle  E.  Christin. 

7     Chorale:    Mère   Chérie. 

Daniel  Lord,  S.V. 

8.  Piano.  Mlle  B..Turpin. 

y.  Récitation.     Mlle  M.  Sabourin 

Mlle  M:  Sheahan 

10.  Remerciemenst.  Mlle  R.  Gay 
M.  Couture. 

11.  Chorale.     God  of  ail  nature. 


vsttes) .     **e  -no  nierai  pas  que  cer- 
taine l'aient^lit,  mais  ne  vous  atU- 
Ijûez  pas.  aux|"mesîeieurs  des  scion 


.12,  Un  mot  du  représentant  de 
il'niversité — R.  Père  R.  Gendron, 
directeur  de  l'Ecole  des  Infirmiè- 
res: Il  félicite  les  élevés  et  les 
encourage  à  continuer  dans  la  voie 

Comment    qu'elles   ont   choisie. 

vous    pour  Thumi-         j..      ^    Joiree    se     terminç     par 


N.F.C.U.S. 

à  l'attaque 

La  NFCUS  prépare  un  mémoi- 
re qui  sera  présenté  à  U  commis^ 
sion  Massey  pour  l'aide  fédérale  à 
l'éducation.  Ce  mémoire  sera 
présenté  de  nouveau  par  le  prési- 
dent de  M  ECUS  quand  la  commis- 
sion reprendra  ses  sessions  à  Hali- 
fax après  Noël. 

Ce  mémoire  est  divisé  en  trois 
parties.  Tout  d'abord,  il  parle  de 
là  situation  actuelle  des  bourses 
accordées  aux  universités  cana- 
diennes et  démontre  le  besoin  d'une 
aide  plus  élaborée  de  la  part  du 
gouvernement  fédéral.  La  deux 
ième  partie  demande  plus" expres- 
sément l'aide  du"  Dominion  pour 
dès  institutions  nationales  telles 
que  l'Office  National  du  Eilm,  les 
Conseils   Nattonatrx  "des"  Arts  'et  la 


nous  l 'étudions,  tix  aeures  par  se-    :st4i  *vee  ]a  Vantardise?  Je  croyais 
marne    et    ce    n'est,  pas*   parce   qus    que    tout    philosophe,    et    d'autant 

se  sert 
nt     était 


• 


jours,    on 

; 

idjis". 

ne   à 


as.  auxy'mesyieurs  dos  »c^ -"j^ y  dlsoar -Tdée"  no  Iteo  de  eos>.    plu»  ^  ytelosaphe 
casT   mais   à'Tcertains    monslèurs"  |  ^^  ^  -ontologie*   et   -theod:cee"    qje     je     «on     rsisonnemei 
des    sciences.    ^Pourtant    la    philo- 


^'Dieu  sauve  le  roi". 


-■    tei  traVaii  ,:. 

&  LHomiia    1  .,.  raTarTi  -— 


que 
au     lieu     do    "méuphysique"     qu*    inique 
nous   gommes  -pîus  fous  que  vc 
Je    connais    plusieurs    élèves     des 


•  . 


de    1s    prise   de   coiffe 
décemb 


future   commission   de   l'UNESCO. 

La. troisième   partie   pour   sa   part  . 

prouve  par   l'exemple   des   gouver- 
Notre  soirée  i.roccasion  de  v 

nementa   «les   pays   étrangers,  1  îm- 

de    cette    aide   à    l'éduea-  . 


Autre  -principe  nde     philosophie  :  nfieécet    qui    vou^  donneraient 


J'ai  résumé  franchement  et  aim- 


es,   «oir. 
nous     fêtons     ls 


première     année. 


nemrnis    u»n 
1  portance    de 


fil  a  retordre  en  philosopha;  mais    ^nient  l'^mp-  tes  eleve,  de 


■ 


Far     l'iloninn-     ife"^ 


univer 
***** 


M  4i,,-  aoa 

Héla  '      1  h, 


•.h«nmni  '-   «H.- travailleur  .vmnjno    ^han^rl*gnSaf; 


1    eu  ' 


'   '  1  -  le    lo>  lis,  on  rai 

'  ■"'"i'"'"     on   m  ,■  .(u1,  ifc  oonOen 

ince*.  «i 


très    important;    avant  ctoute    di* 

loit   a'entefidrs   sur   les  j.    99ut    iaT5ce    ;e    défi    de    leur    en  ■  ÏTnhre.r* îl  -oquentent,  I  éc.,le 

es  Q  u  entendez  -vous        par  -montrt.r    en    chimie,    physique    ou    d/s  science*       A  ^vouja  de  la  chan. 

'pratique"?       Si     vous      ei  mathématique.       Dites^moî       donc    ^r  ne  l'aimez  pi 

par   emm   pratique  celui   qui   pré-  ^^.   ^^^^   Yvu%  ne   porUflex 

le    mieux   à   notre    profession      .  ^   ^^^   ^   u    véil"le^'de         San.    «loute.    monsieur    rau^. 

Ml  fre,  Il  vous  sera. pratique  d..]lèr  p^e^^n  de  T0tre-ft.Pn  !  -  t  cet  article  en  vue  <4 

a    l'institut    si    vous    voulez    lare  » 

un    avocat,    notaire.     oraUur.      ou  .  Auries-v^us  oublie  par ^hasard ^  que    ^  rrtapcr,ar   la   répons      Enlre 

pr.yfe^ioti'de  ce   genre;   msis  d'un  •«*  *r  am*  ph4oaopn£S_d*_Lm^  TOTr^    aai^  AaimnaftW    drmr    un 

autre  cvté,  il  vous  sera  aussi  pra  l  tut.  vou-  avez  failli  a  double  re-    ^  moin?  h]^^nt  et  plu,   rf:A- 


1  H"r,1M,«'!  ;1  !   "  de  '-oauiuiiit.,  mé^nV.  s;p' 

'*  SAi'  f'nn  ;i  de  ûperne.      Lea    earact^    •  *P  ■, 

de  p!u,  cette    riatiqu.  \    manque 


civjTisation    hfj  1  'pai 

'••  ''Jiri-t.     E511e  a  prêche  fi  r*. 

j^nteï;    Dîne    basse    cl  bien  "  1 

'"""m''"    '■'  •in.n'^jè.  ê   musical 


mélodie    smiple'et   variée,    les   ftse-J/nôuy^l  :,,,,, 

.    les    modulii-     ""'  tugui  ■    prélu^aV 

■ 


■'""■Ul   d'     '     '       llinif'n    da-ioqsï    ,l>    hilneùfi      Bach    ne    çralrrt    pas  .  vous    exhorter    à    écouter  la     n 


tique  détudie.r  les  sciences  si  rou       prise    •■  -.hémaUques      10     et    TIqVF 

wouWa    la'u-a    un    chimiste,    phy.si      ,,u«    votrw   ♦eol*    plancbe    de    s-- 


cien.    ingénieur,   etc       Mais   on    en- 


toire  4**~ 


— H.  Maxqnis 


" 


>  > 


en  partant  de  lr» justeie-et-de  JVga-    /!u     fair?     ,!"-'     innovaÙpn»,    de     w 


lité^-.  a    l'ii.Tita 

fal 

mort 
(Suite  à   la  pa^e  T,  col.  2)- 


eau;    Met  plus  d'atUTitiun 


«que     de     Jean-Sébastien      Bach 


du' sang  et  de'  ~.   ilï  le  fait  'le  JI?l*WRa  ,,,s  J1  IiX  J"""r-  '''"^  '"^  '•'  p^ôreni    -      ; 
„ir.       1%,,,,™      n       ,•     .    ..    dinvronfs   èJemepta     ne     viennent fâ^ëe  toute   votre  Ame,   tout'  ve 
«■r.       f.  homme    la    d  „,,  b^^  m  8on  ^^  ^  ^4  s^resthétiqm^otislsWes^d 


plan  bien  déterjniné'.     Qu'on  i 


— ^Marcol  Ché 


. 


POP'S  IIslN 

(  -AKKIËRK" 


1  . 


Chemin   de    Montrésl 


RsfrsfehiasemertU 


pour  les  skieurs 


memsrms 


.  m 


mm  mmwmm* 


av 


Ask  for  it  either  uuj  .  .  .  both 
Imdt-mutrks  mtan  tb*  mot*  tbtng. 


. 


- 


-h- 


v.     I 


-     -■  - 

~~"  ' 

.  1    « 

1 

-•V 


M^ 


X 


—  '    .       "■ 


'      '  -> 


_i. — •- 


a 


_y- 


>,    r:>rf.^ 


*■*< 


• 


J. ~r 


S1 


—    -> 
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LA     ROTONDE 


14  décembre  1949 


14  décembre  1949 


LA 


ROTONDE 


l'aire  7 


-7T- 


~f«i1r- 


tNs 


BANQUET  DES  PHILOSOPHES 

R.     I. 


(Repas' 


Ironie 


Plaisir) 


er    décembre:       joui     d'anxiété,  I  et  conseiller.;  noys  étions  tous  heu-         ' 
r   de   gloire,    a    dit    la    caricatu-  '  reux   de  l'avoir   parmi   nous. 

(ta»  semaines  de  tc~.  |       Le  JÔV    .'   "Méo"  Berge! ■,•„,  i,„|>u 
■  léphoiu*    anxieux,    dU  imHh>^    bu-  ■  de   Pascal       r  ncrrin   le   recteur  on~~~ 
ne-toutes  lvs  jcuiK'.-,   nilc:,-,]!,    '  français.     ■  .,     anglais    et    en     espa-' 
fpenibiPsvde  lettre  rxrttfflu1r'     «.»•      ■••  -«triture? 

ers  papa.-,  et  d'"L().i:."  aux  re/n 

i  in  do  banquet  .  ..  ,  dafayt  de  la 

r    (le    la  .    . 

eu    fin;. 
OOÏlèl        blanc.         !  '  " 


PAUVRE  MONDE,  PAUVRE  ETUDIANT! 

par  J.  M.  DERY 


Ecole  Normale 


Noël  de  Normalienne 


. 


quinze   doftars,     e|    arborant      une 
[le   conquêi 
mu-    le     bras     droit) 


:  '      dan 


.   ■ 
■  •I-  compas ne  ouvrenl      la    di 
4ans    an    eoiïi  'TVip-.ehor..    pleure 


iian(Hm  m  s  mtxxomÈs  -  éô  t.  r.  iw  R***r  gfsn  ro-r«u«,.iu,^gn.  bammei  ries  phïio-  ;  [L 


I 


soplus  tenu  le  premier  Juai   de  décembre  au  ChâtéâÛ    Laurier.       De    fauche    a    droite.    Mlle    Jacqueline    (a.  ',''!!; 

""*••    I*"    T.    IL    Père    Recteur.    Ga4*     P.ramlry.    prfsîîfeu!    ,h,    ,,,-k, -il    ,î  ,    .\r->.   Monique    ïfajei      les    I 

^— -  l^iiDifnui. Ostigoy  M-SMiaite.  fu 


ici-   r><"" 


la 


-t/V,^ 


rats     du      menu- 


ii-.Il  ■ 

tfnt    ÎÏÏÎivîlâlfun    a"  la    danse 
leur    confrère     IVte    et     chacun 
me    avec    snn 


Un  nuage  qui  a  osé  se  glisser 
sur  notre  ciel*.  ,lea  examens! 

"Aussi,   ressemblons-nous   à    ces 
affreux    squelettes, 

Que  la,  mort,  au  détour  du 
dhemin  sombre,  guette, 

Et  qu'une  âpre  bourrasque  aura» 
▼ite  emportés"! 


.  wirrcile-de  l'autre,  qut^aait  " 


PE 


rârêtow^de    b*  ■  faeUlg  ri  rj     .„■    amme  .du    ce .  \o--\~nu, 

>mt    été    assez    rares    ci't 
HUtomne    ù     I.a     Kot 


âûî   féliciter  -Is-comite)   m.* 

Dans   un   c^in,   .  un-  par.. -.'p.- ut-etre 

•  .'innons   rttLt'ee    nu  il    v    avait  r  L.î  lt       -*- -.-/ -i  Z, — , ,. 

,  v  .  .tv*4*^-n+1  an  autre  V>r7 

."**    '•'•  -le    d'art    et    un    peu    partout 

TaMr-      A^1  x>yais    voir    piivia    de    Havilland. 

iluts  d  usage,  I?8  to^meme,     .,,.    ,.,,„.    2S    ,l)UV,nt    ]e 

et    sut;   Jinv.ta.om    aimable    et    bien     ..^kç     ^  ^  ^^ 

.a    'Ma.. 

Dans    un    autre    coin,    quel- 


ie    ,i,  'eineiu  de    -h   ri  '.vau'e 


Une    main    d'acier    nous     serre     le 
coeur,  le  sang  se  refroidil,  la  res- 
pjnition    s'accélère.      Mais    le    ré- 
|  rtexe    n'est    que    momentané.       1-e 
'-«nuage    se    dissipe    et    la    note    pes- 
simiste se   perd. dans   le   tourbllîon 
de  Noël   oui   nous  a   déjà  assaillis,.] 
"D'ailleurs,  les  examens  ne  sont  p*a 
de  si   affreux   cauchemars,  puisque 
•    les .  prof esseqr*  flous  chantent   <pie. 
een'est   pas    la    peine    d'apprendre 
nos  notés  par  coeur  pour  les  exa- 


tt^; 


reconnais    hutobteraent!; 

due  4|ue    les    diacipl«a    cPEsculape    Ottawa. 

^  «8    rien   ^ui    vaille    la    peine 

ire     rapptirié'    à     la     Rotonde.'  , 

Bien    au    contia:ie.      Us    .sont'    pftnj 
actifs  (me  -jamais.  Les  cvénemei 


cent   pour    finu  et   les  niinois   s'épanouissent^  .L*s+intlustablem.ent  son  .partage   et   la 


'argent   pour    finu 


ne  revue  médicale 


charnwfcitç  Capri,     Les  -ajqdauti: 


extra-<u-  pgejafiHtS   .chaleunaix     qui     | 

'      éÉudlantt^n..mé4er  |  li/ent H.  le  rerifeVcièsent,  témo 

sociaux,  culturels  et  autres  se  son  (it'  JiH-decinc-  est    la    préparé  -•• 

à    un    rythma    tel-   que  ''  niédieale.    Je 


avons    a    peine    Je    temps    de 
souffler  avant  les  examen 
triels.  „ 


l>  bal 


1  — 

- 

. 

-  .«■■■'■ 

— ■     ■  .      1 

<*  V 

ont    râdigéa    par-  des  T                  i     ».     ■    , 

..„..„      .                '.  ,l  "  •'   ^e  congié  de   \.H.   la   plupart: 
-liants   avec;    les   eooaeilfl  et    son-    ta 

dueet.un  de  leurs  professeurs.      La  H'-""                           $?*    que    le    pre-  . 

i  'événement   social    de    la    sa       -.'  |>lvi|)ait   des  chefs  de  département  '•'  8J   WWB  rempli 

rttredit   le  gra'pd    Bal     ont  consenties   "sui  ve'.llei  "    la  •"& 


■  ■tt».    tv.Mn    -pourtant    si    lieu 
-ian>     fea      i^ues     inferfaculléa    de  ,  I  ^l-ct    tathn.ujue      de      (Espagne     (,:.r,.n(liêMX  :      {),n.(VV.      IUUl|l.  .s 

''^f  :      -;i-    av  ;„:>-, .-    pi,,.,    que    ï 

poui    se   paie-    de   Bas   plus  «baâux 

et    vous    .  Mil:.'/,    "mni.itfer". 
cruels    et  s,     hommes     que 

vo*Us  êtes!  .  .  .  Mais  l'heure  avan- 
.  fin  de  la  deuxième  partie 
...  et  après  un  beau  et  long  tour 
d'automobile  chacun*  était  heureux 
rie  se  retrouver  au  vaste  "Ranch 
House".  Whoupee  .  ...  HU.  IL,! 
S'TSflytrj  La   iuke-box   n'en  fi- 

nissait  plus  de  gémir:    pas    un   seul 


Un  rayon -de  soleil  pénètre,  alors, 


Une ^ autre    innovai. on 

uvent     «r,   ore    moyen    ,1'a-       r,  ut    encor€    Une    fois    I'am^j|    qUe 
de    la    faculté,  '  les    étudiants    portent   a    leur   chef 

préparation   et   non   fondation    eai      I  ■■  ar.grax   vacan»    

fe  premier  numéio  ne  parait  ta  -pai  N-  S"!    y    en    a    o 

avant    rautomne    1950*      Les    arti^     auaa^ts»    .pu    comptent    le.-,    jouis  I 


-U«fc 


annuel  de   la  des  disciple*  dactton  de»  articles  préparés  dan 

dapu    qui    a    eu    lieu    K-    veu-  leurs    fenicea.,     Ia»    comité    de    la 

dre<li,  vingt-cinq  novembre  dernier  ievue   médicale  n'a   p&s   !  :-  '      . 

au  Château   Laurier./  Je   n'insiste  ni    le    désir    de    contraindre    u 

l-a    Rotonde   t  t    les  journaux  qu'un    a    écrite    un    article.      11    de 

H»caux    (jri^_j,uhlié    des    reportages  mande    que    evux    qui    s'en    croient 

!..     f.    # .         «-■■., 


!'-    ne  l'ont    pa 

iteine  Aimée  Laen^me.  é?w 


Nos  annonceurs 
méritent  votre 
encouragenient  '      m  dv  t€pm  pom  ('llè  ou  lv 

°  amateur.      Et    l'on    chantait   In 


+  tout   comme   dajjis    les^  salons 


du 


SOIREE       ETUDIANTE 

DU     CO N    V  E  N  T  V  M     1  9  S  0  -  6  5 


Château:  ah.  ce  que  c'est  l>eau  des 
coeurâ  d'adolescents  qui  s'amusent 
franchement!  '-  r  ■ 

Ht  prêts  pour  le>  cours  du  n{a- 
tin  (!)  chacbn  s'en  retourna  au 
foyer    la  -  tête    pleine    de    souvenirs 


et  photos*  auxquels  je  ne  puis  rien    capables  !■    faisant     Ce  jouriiaJ  s 
ajouter,      Grioë    au    travail   de    M.     pour    but    de    stimuler    le    trava 

"'oui     Lafore>;     et     du     çomUi      pe  i  sonnol.      11    devrait    aussi    se-vir  '''    lP  porte-feuill  •  vide  :   mais  après 

"      Bal, '  ee  fut    un  a    taire    ,     nnait.c    notre    jeune    Fa     '-     ■  '  "    'U>    conventuni     ]!,:'"       •''■'^  '!'"  *«'  s.mi  *  9     tout,    l'artrent    s'.-nvole    ,]•„,„•    façon 

•uit.    samedi-  Je    10    de  cette    -n.. 


.1  alte  .le  inéded  r„. 


,    Dana  ne  culturel  il   fa 

n- te,-     deux     fondations:     dans     un  .   v""iW'  -  '  !§»§*H!M  « 
précédent    numéro,  de    la    Rotonde, 

|    parle    de    la    fondation    d*m.'  I»éjeuner«.caiise, ■„■ 

£BB0ta  franviMA—è-- -hf-  Faculté  St 
médecinej  une  revue  médicale  doit 
aussi    voii    le  jour  sou>  peu 


M    une 


diante  sous  Ia'pi 
de  mon  iêui    Ei  inîëti  0  Gradj 


êtu-fiants      cath<,]i<p,e-      de.       Le    bul    de    cette    n  -  t, 

première  et  de  troisième  année  se    t .  ras, s -une  fra- 


I  ou  de  Tant'.-  et    l'on  eu  trouve  tou- 

Bernârd  Mâaae/seeréU  !'     m:i  "     'll  " ''"    <*"m!ï,e 

da    rj     décembre  sent    rare 

ment   rêUFf  i  v;    mademoiselle 

IpunPS    OV'tiv^     —  qn^îu^lflng.à.cojnniejLTioix^ 

<j  t  ta  1 1 1_  i    ^t.  fia  .,,,    ail    bureau    et    pour   au    moins 


joues  s'empourprent  sous  la  neige 
cir»glante.  Les  yeux  brillent,  les 
regards  s'animent.  Le  èoeur  fré- 
tillé et  se  réchauffe,  pendant  que 
les  esprits  fourmillent  de  pen-ée8 
de  No©l.  On  magasine,  on*  pré- 
pare des  surprises,  on  fredonne 
des  chants  familiers,  on  entretient 
de  beaux  rêves.  La  normalienne 
surtout,  reVoit  son  coin  de  village 
ou  de  ville,  enseveli  sous  la  neige, 
son  foyer  et  tous  ceux  qui  lui  sont 
chers.  Elle  évoque  ses  souvenirs 
des  Noëls  passés,  la  messe  de  mi-] 
nuit,  le  réveillon  et  son  rêve  s'in- 
tensifie. Qui  saltj  elle  songe  peut- 
être  aussi  à  celui  qui  l'attend. 

Mais  c'est  déjà  Noël?  Il  y  a  à 
peine  quatre  mois, 'cette  même  nor- 
malienne "situait  ses  rêves  dans  un 
milieu  bien  loin  de  chez  elle*  Ses 
horizons  s'élargirent,  ses  expérien- 
ces s'accumulèren.t  Se  souvient- 
elle  encore  de  ses  premières  im- 
pressions de  l'Ecole  Normale,  de 
ses  professeurs-  surtout?  Sans 
doute,  elle  revoit  jïïMl.  tOOl  !• 
brouhaha    des.  premières    élections. 


Historiquement,     nous    apparte-    monde  à  reconstruire  ou  un' monde 
nona    encore    à    l'ère    chrétienne,  \  a  maintenir?     Cette  dernière  pos- 


mais  nos  acte*  sont-ils  toujours 
dans  4a  tonalité  du  concert  angé- 
lique  perçu  par  les  heureux  ber- 
gers de  Palestine?  Les  homme- 
["fermant  l'oreille  à  la  saine  doc- 
trine du  Christ,  l'ont  ouverte  aux 
fables  et  aux  trompeuses  sirène» 
de  l'erreur  ou  du  mal.  Consé- 
quences: un  univers  de  ruines,  un 
monde  bouleversé  par  les  guerres, 
un  indescriptible  chaos  social  rap- 
pelant l'ère  des  cavernes  où  fa 
sécurité  de  l'individu  reposait  es- 
sentiellement' sur  les  ressource.; 
personnelles  de  sa  .force  jointe  à 
a  ru  ;e.  Dan;  sa  s-oif  de  domina- 
tion, l'homme  rejette  tout  ce  qui 
peut  entraver  sa  course.  Il  veut" 
à  tout  prix  jouir  de  cette  fà 
liberté  qui  lui  permet  de  régler 
modus  vivendi;  il  ignore  sa 
cunacience.__et.  la  loi  morale  parce 
que  celle-ci  serait  une  voix  répro-. 
batrice  pour  sa  conduite,  celle-là 
un  obstacle  à  ses  ambitions.  Aussi 
longtemps  que  l'homme,  aveuglé 
par  l'appât  du  bien  terrestre,  re- 
jettera la  doctrine  du  Dieu  nais- 
•ant,  aussi  longtemps  •  que  l'iiom- 
me  réglera  sa  vie- sur  ces  fausses 
notions  de  moralité,  le  chaos  sera 


sibilitë  n'en  est  peut-être  plus  une 
car  l'ordre  international  a  cédé  en 
dernière  instance  au  puissant  cri- 
térium de  la  primauté  de  'la  force. 

Et  l'on  ose  espérer  que  l'étu- 
diant (da  jeunesse  qu'il  nous  faut 
observer  plus  ""spécialement)  main- 
tiendra   une    optimiste  ^opinion    de 

l'avenir  et  de  la  sécurité  qu'il  est 
en   droit  d'exiger  d'elle! 


souffrance  son  salaire  .  .  . 


-La  situation  internationale? 
QueHe  fresque  ridicule  malgré  le 
sublime' que  l'homme  dans  son  or- 
gueil veut  lui  .  attribuer.  D'un 
côté,  l'aigle  américain  (démocra- 
tie aux  entrailles  à  moitié  corrom- 
pues par  la  bureaucratie)  serrant 
dansées  griffes  puissante»,  ses 
pays  satellites  qui.  ignorants  de 
leur  sort  futur,  persistent  à  s'of- 
frir en  victimes.  De  l'autre,  l'ours 
russe,  affamé  par  l'ambition  -et 
poursuivant  son  chemin  à  travers 
l'Europe,  pressant  ses  lourdes  pat- 
tes et  see  cruelles  griffe»- sur  les 
états  minoritaires  qui  ne  savent 
se  défendre.  L'enjeu:  le  monde 
de  l'avenir,  la  jeunesse  qui  pousse, 
cette  jeunesse  étudiante  qui  d'un 
oeil  effaré  regarde  l'impitoyable 
duel  qui  se  prépare:  deux  idéoio- 
gies  qui  se  toisent  pour  se  mieux 
détruire  .quand  elles  se  croiront 
fortes  pour  se  trrftfer  et  se 
déchiqueter.' 


h  m:     réunis     pour     de 


6ï 


cercle?? 


i  ie    i 


'-     f.mir     «les     dcjttun.  ,    ,r,.. 

melque.-     ïok    déjà     au    tra 


trimesi  : 


Jeunes  filles 

"n    ne     .ait    pl-u       l£  <     une" .  ji  une 


pour    Ru 
une   >em..  Vive    la    phi-lo* 

so-phie,    comme    dit    Roméo    "Ber- 
Bergeron! 


Btquand  vin4    la  fâWiatfla  dla  »ft*f ppyspeotiVc  3'ûnê- société  B«4i 

princi- 


déjeunor?  -5ot«    d'evcctlerr 


NOtW*  ceTde    a    été    ronde 

!.•    collaboration   du    doetaux   Jean 

L-ton.       prôfesseui  '  ' l'  4*i!  sal!e"  ,U'  <";'^  '  " ''  "  tT"  ui"   eL 


réunir     en     deiior"-     <?••      Somme     ni,i:.ie     fi-  .fin- 


de    faire   co-nna:  u  eapfTv» 


du  docteur  Eugène  C.aulirr;  proi 
»eur    d'urologie,    et    du    Révérend  . 
Père    LorerT/o    h;.f 

kw  [ej  étudiants  de  langue   i"an.  Lesport 

çaiae   une  occasion   "(!.•    parlai    de 
médecine    en    français",    pou; 


<•  le  plan  académique  >t    mon 


;  >  t  c  ndre^i  i  n  e  .exp  raaaion  -4k 


..-•.  i    Sigou  •    d 

'  ."."' 

an  médecine"  ti  ou 
vent   encore   i,  ^ 


•  ■  sans    tressaillir  l'iouver 

'■''''-' 

définir     ma  -. 

5  tr,;r.      PB  BEI   noble  et  grâmi;  trop  grand 

même,     car    on     -e     -ent     im  'apiMe 

«'•      ''■>■-    TOÎyrê  \!o:    âuaii, 

feprôuve  it,     .l'a- 


Vol  ber 


hit,   de    méthodolo- 
irie,    de    pédagogie    et     tout     ce     qu, 

s'en-uit,  lui  parurent  compîexi 

■ 


Et  notre  jeu  elle  ne  Cpp. 

-soli<lf  pas  ses  vue.-  dan.-    iim-     -i:t>f 


Il  est-inutile  de  nier  que  l'ins- 
tai>iiité  internationale,  la* guerre 
des  ner/s,  cette  guerre  froide  en 
io  .t  point  semblable  à  la  période 
ait  une  furie  influence  ou  ré- 
percussion   sûr    l'étudiant     ,11    la 

faut  constater  et  déplorer.  Il  faut 
■  les  vigiles  de  l'étudiant 
qui  se  demande  s'il  ne  sacrifie  pas 
une  large  part  de  sa  vie  pour  se 
retrouver  bientôt  chair"  à  canon, 
s'il  n'est  pas  un  optimiste  que, 
lui  aussi,  on  immolera  pour  le 
pyys,  et  je  ne  doute  pas  'qu'à  cer- 
tains moments  son  ardeur  à  l'étude 
ne  soit  pas  aussi  ardente  qu'elle  le 
devrait.  Et  \*àÀ  n'en  peut  blâmer. 
Sa  situation  déplorable  suffirait  à 
décourager  'les  plus  audacieux; 
c'est  donc  dire  que  s'il  Kubit  son 
cours  (et  le  cas  existe),  il  en 
vient  à' s'imaginer  que  duraTfTee^te 
phase  importante  de  sa  vie,  ses 
potentialités  s'effritent  dans  une 
inactivité  relative  tandis  que  tout 
son  être  appelle  l'action.  Et  il 
se  retirera  des  rangs  étudiants 
pour  s'engouffrer  et  se  perdre 
dans  ce  monstre,  la  masse,  où  il 
ne  devient  qu'un  individu  trop  sou- 
vent bousculé  et  oublié;  c'est  un 
exilé  dans  le  désert  des  villes.  Il 
se  modèle  à  l'image  de  cette  foule 
pour  qu'elle  le  reconnaisse  comme 
un  des  siens;  il  sacrifie  ses  con- 
naissances à  l'ignorance  populaire 
et    ses    aspirations    à.  la    jalousie 


des  mécontents;  il  troque  son  bé- 
ret académique  pour  la  cocarde  ré- 
volutionnaire: et  ce  type  fut  déjà 
une  promesse  d'avenir  mais  cet 
avenir  menaçant  et  impitoyable 
n'a  pu  que  l'effrayer»  l'effarer  gt 
le   détruire. 


AUCAM  ET  AD  LUCEM 

Parmi  les:  diverse»  associations  sionnaires,  médecins,  infirmiers, 
de  Laïcs  Missionnaires  existantes  sages-femmes,  professeurs,  ineti- 
qui  ont  répondu  avec  entihous;i.;  tuteurs,  journalistes,  ingénieurs, 
me  aux  deux  grands  appels  de  etc-  Depuis  novembre  1ÏW3,  elle 
l'Eglise    contemporaine  :       l'appel'  dispose  d'un  Institut  de  fermatSoa 


aux  missions  et  l'appel  à  l'action 
catholique,    deux    des    plus    floris- 
santes   et    des    plus    actives    s. -m 
blent   être   les    mouvements   "AU- 
CAM"  et  "AD  LUCEM". 

AUCAM 

(  L'"Academica  Unio  Ca'tholicas 
Adjuvans  Missiones".)  Elle  fut 
fondée  par  des  étudiants  de  l'Uni- 
versité de  Louvain,  pour  assurer 
aux  pays  de  missions  l'aide  intel- 
lectuelle de  laïcs  catholiques.    Des 


culturelle  et  spirituelle,  avec  cer- 
cles  d'études  et  bibliothèques. 

L'AD  LUCEM  n'est  ni  une  con- 
'■  grégation   ni    un   tiers-ordre   mais 
j  un  effort  missionnaire.    Sec  fonda 
!  teurs  ne  prétendent  pas  avoir  in- 
venté   quoi    que    ce    soit    maie    ils 
veulent,     plus     spécialement     que 
d'autres    mouvements,    euvrir    en- 
core davantage  les  horizons  de   ce 
SENS    CHRETIEN,     commun      à 
toute  l'Eglise  (et  qn'iks  voudraient 
commun  même  avec  les  église 


groupes   d'"AUCAM"    existent    en    parées)    en   attendant   son  rayon- 
France,   en   Belgique,   en   Pologne,    nement  aux  tous  les  peuples. 


etc.  Les  groupes  de  Belgique  et 
de.  Pologne  se  sont  fédérés  en 
Union  nationale  et  ceux  de  France 
.se  sont  unis  à  la  Ligue  Mi 
naire  des  Etudiants  de  France. 
L'AUCAM  n'a  cependant  pas  de 
centre  international, 

•  Elle  a  fondé  et  entretient:  lo  La 
Fondation  Médicale  de  l'uni versr.é 
de  Louvain  au  Congo  (Fomulac), 
qui  a  des  établissements  J»  Ki- 
santu,  Katana,  Jasu.  etc.  2o  Le* 
Centres  agronomiques  de  l'Univer- 
sité de  Louvain  au  Congo  (Cadu- 
lac),  pour  le  perfectionnement  de 
la  culture  et  de  l'élevage.  ;io  Un 
centre  d'édition  qui  comprend  une 
section  scientifique  et  une  section 
de  vulgarisation  et  une  revue,  la 
revue  de  l'AUCAM.  4o  Une  li- 
brairie qui  vend  des  ouvrages  de 
caractère  missionnaire.  5o  Enfin, 
une  section  donne  chaque  année 
plus  de  deux  cents  conférences 
universitaires.  Cette        section 

d'éducation  aucamiste  pour  les 
étudiants  universitaires  organise 
également  pour  ses  membres  des 
retraites,  communions  générales, 
etc. 

— (L  "Association  de»    laies    Uni- 


C'est  là  le  sort  de  l'étudiant  qui 
e  ses  réflexions  sur  la  situa- 
tion   internationale    prendre  quel- 
qu'emprisc    sur    lui."     Il    lui    faut 
.au    contraire    résiste  fa; 

blés  si  nger    a    consolid- 


re     par    Si 


honnête,  ignorante  de  là  fourberie 

illégale,  "n'       Ma,s   lrl    :  ;    lm,r<lc 

dYma.n.    eBfi  i  !  ''0M,k''    ''  :"luint! 

de  l'am-  ,  v.  D,  ry 


versitaires  Catholiques  et  Mission- 
naires".)  L'Ad  Lucent  n'est  .  ni 
une  société  privée  Au  service  des 
missionnaires,  ni  un  office  de  pla- 
cement pour  européens.  Elle  joue 
un  rôle  prépondérant  dans  l'Eglise 
à  côté  du  clergé  missionnaire;  elle 
ne.  peut  se  contenter  de  laïcs 
médiocres.  -Fondée  en  1932,  cette 
association  vise  à  l'union  fra- 
ternelle entre  les  races.  F.ll,  a 
pour  but  d'unir  tous  les  esprits 
pleinement      catholiques,      é'est-'i- 


Ce  mouvement  ne  ae  limite  pas 
laïcs  missionnaires;  mais  le 
laïc  missionnaire  est  la  raison 
d'être  de  tout  l'AD  LUCEM.  Dans 
ce  service  des  peuples' de  missions, 
elle  intéresse  non  seulement  les 
étudiant-  mtellectuels.  mais 

tous  les  chrétiens,  de  tous  les  hori- 
zons, de  toutes  les  techniques  et 
de  tous  les  pays.  Elle  s'adresse 
à i  toutes  les  vocations  mission- 
naires: départs  isoles,  départs  darts 
l'administration  ou  l'armée,  dé- 
parts par  équipée  "AD  LUCEM" 
dans  des  fondations  lancées  à  cet 
effet. 

Depuis  15  ans  d'existence.  J'AD 
LUCEM  a  envoyé  aux  chantiers 
lointains  80  laïcs  environ.  Plu- 
sieurs fondations  ont  été  réalisées 
dont  celles  fort  connues  du  Came- 
roun. Des  hôpitaux,  des  collèges, 
des  écoles,  des  dispensaires,  des 
oeuvres  sociales,  des  entreprise* 
économiques  sont  gérés  par  des 
laïcs  missionnaires,  mais  les  bras 
manquent  encore,  les  demandes  des 
indigènes  et  du  clergé  arrivent 
>  reuses. 

» — L'AD    LUCEM,    depuis    octo'bre- 


1947,  a  reçu  djps  "  autres  mouve- 
ments  européens  similaires  la 
charge  du  Secrétariat  internatio- 
nal   du    laïcat    missionnaire. 

A  la  suite  de  tels  exemples  de 
la  part  des  Européens,  un  mouve- 
ment semblable  a  été  organisé  au 

Canada  et  malgré  que  ce  mouve- 
ment en  est  qu'à  ses  débuts,  on  est 
en  droit  d'en  espérer  les  plus  ni- 
pMe*  progrès.    Jugez-en  vous-mê. 


dire  UNIVERSELS,  au-dessu     ,h 

incompréhensions      (,, 

.ntellectuélles  et  spirituelles)  dan,        ,  ^-      - 


rutement,  la   formation   et  le 
SOUtien    <\<.'s    auxiliaire  mis- 


t  erragne 


. 


triant 
«r,  ,„     1('-    raôHerencr.      Je    voudrai-    leur 

n  en    a;     d  aiHi  •  e    Po'CCfl 


nie 


•"'"    Fttori      Aux    reumon.   gène     [^    ,„.    nalle-moMeV  '  et  je  ne;voudr^*paaTtrop.-aDuvant 

■n les;   1©K>  -étudiant s  pWftn    rTelrr       L<  fcwtrwi   -  ■}.ln.       \'HVi)U         |fl    n?>-Vçm 


M(iioem«-   année     pn 

ent  les  d.ve,  ,:.,    ,         '  :  '■   «»at    éonl 


P1  «I»    '.que.     pal  h 


Om     d*f!m  tr^-trmi    --, 

i..e      pré      ''"  innée    ont    remporté    un     "><••   oni    su  ajoutei    à   i  comme-  de    trop    aoml>reSm     faan 

La      HgB  H     riieiirea.'tuclle    (] 

paient      teui  a.drode     et     a 

gauchi  e    wax    gardi 

i  ut  entier,  tout"nion  i 

PJW      ...rd" 

I  n  adolescent 


di    ballon   au    panier   est 


que    d,m    problème    mêâ      "    '''   *"   ;irtlve-     T"  " 

•n    rè> 


J>rermm.l     ,mfl-  -et     d«    | 

fit  lieu  ton,  lés  jeudi 


R.  J.  Bastien,  R.O 

ril'TfiMI-rrRISTE 
Spérialivte  pour   la    vue"" 


!».    Niiholss 


Tél.:    4-3220 


Ottawa 
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LAURIER 
TE  A  ROOM 

REJPAS  SERVIS 


!  5K  rue   Laurier  E.  Ottawa 


•oi  R     VOS     VSSURANCES 


G.  Arthur  Desjardins 


Î2Î*. 


rue    Dalhousie 
t)ttnvv;i 


Rés.  3-5790 


"'IV -I.:    .{-51»;«i  -Z^Z 

Robertson    Frères 

Ancien        élevés 

Merceries  et   chapeaux 
pour    hommes 

tas  RIDEAU  -  Ottawa,  Ont. 


m.      Quel  duiL  f.  \ 
nu-ru    pratiqui 
...    d 


Par    la    su 

de    nom- 

MEME  Mi:S:   \(.i: 
et    celles    qu:    l'entourent,    aut-un:  (Suûe    de   la    page    4i 

*      ,,.'.  i  .      ,, 

e-J  ouMie    les  -clauses'       11    en 

oTTrî.l  -  '    un   myi}u'" 

,iito  raie   n    w   r<  ,l  ,lrt'   lVfat   tragique   de- 

..    notre    tlèele    focond   en    inventions. 


un     nouveau     monde     s'empara     de 
son    esprit,    al    (Ume   grande'  |. 

de  |oj  ■      doute     i.i" 

■    .•ii.-niile.    am.i  léi 
,,ui*l..  ClTeTey  "  Au:  -i    <-here 

peul-eire,  quj  :,f.  bien  loin 

là-fcR  ...  '  _' 

.--       \ 

Se   peu!     I    que    lOfl    coeur   se    par- 
Lage    ;un    {'!       N'o"l    e-d     t'Vit     prj 

a     hâte     maintenant     de  -rrrp- 


procher  monde-,   de    ponj 

s     metnlquê'r     iàé      nouveaux     ide-al-    ,,i;i,s   t,,    de. M.    Lierre  C.n-u\. 
-     ■     S0 nV.-oin   de   pays   lui  apparaît   en  .  nC  dtins -ce   ntïméro. 

•ore,  et  elle  reve,..  .  .  .  ux   ._ranants    du   concours   de    La 

— Iac(pieline    Biais  L": 

■-  \   '; 


•    peut  être    pourquoi    l'on 

a  «besoin  que  le  christ  nous  réupèie 

parole»  qu'il   a  dites.     Surtout 

qu'on   se   greffe  sur  cet   arbre   de 

Car   l'arbre  est  p*us  fort  que 
les  éléments  du  sol.    Il  draine  tootf 
à  lui. 

— Paul-André  Meilleur, 

. 

GAGNANTS 

Les    deasiM    ifl     Mlle    .lac(,ueline 
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Furie  ♦  ♦  ♦ 


INSPIRE  PAR  "THB  GRAND  CANYON  SUITE* 

"CL6UDBURST" 


IX 


DE  GROFE 


**? 


■jr- 


$S2! 


.  .  .  TV>ut  s'éteint.  * 

La  nuit  envahit  .courre  tout  le  paysage. 

Des  nuages  s'avancent  furtivement,  poussés  par  un  faible  vent. 

Mais  ce  vent,  ambitieux  augmente;  les  nuages  se  noircissent: 

Ils  sont  plus  noirs  que  la  nuit.  * 

Le  vent  siffle, 


;«t3 


,0  ■.■-.■.-■ 


W 


L'air  est  lourd,  accablant. 
Soudain,  un  éclair!  le  tonnerre! 

fce~spectiade  grandiose  de  la  nature  en  colère  qu'inspire  la  musique, 
La  remplit  d'inquiétudes  à  l'approche  du  tonnerre,  de  l'orage. 
Les  éclairs  crèvent  les  nuages, 
Sillonnent  la  nuit. 

La  pluie  s'abat  dans  l'épais  terrent  sonore  d'une  averse  pénétrante, 
Entrecoupée  de  le  furie  éclatante, 

De  la  magnificence  sauvage  du  tonnerre.  . 

JïsiSQime  _ne  peut  parti i 


Tellement  "ce  spectacle  hypnotise: 

La  pluie, 

Los  éclairs, 

.Le  tonnerre,. 

I,e  vent,  ''--     -  . 

Tout  se  combine  on  proportions  gigantesque*^ — — - 

Pour  jin.duire  une   impression   de   grandeur   terrible. 

Regardée  .  .  .  !    . 

Ira!   Ynycz,  à  la  hiTrrfrrCvdes  éclairs,- 


—  * 


IL  X  A  UN  PERE  NOËL!  —  Cette  photo  le  prouve  assez    bien.   Quelque»   étudiants   joyeux   et    bruyants 
sont  elles  lui  rendre  visite  dans  un  magasin  local.     Première  rangée,  de  gauche  à  droite:     Don   Rhéaume 
Charlie  Brimm,  le  Père  Noël  et  Madeleine  Mantha:   à    'arrière,   dans    le    même   ordre:      George    McPhail 
René  Press.  Moe  Jana.  Dick  Vale  et  Paul  Landrv  (photp  The  Fulcrum) 


lé  Press.  Moe  Jana.  Dick  Vale  et   Paul  Landry. 


i  grande  aiguille  pierreuse  qui  s,'écroulç 


Terrerai  e  par  la  foudre! 

Elle  s'effrite,  (Tic  e   dans   le  torrent  m.ugissantf 

eura  centaine   de  pieds  plus   bas.   .   . 
Après. -ce  coup  de  tête,  l'orage  ^décline, 
Calnié,  apaisé,  satisfait  de  s'être  déchaîné, 
D'avoir  laissé  éclater  son  trop  plein  de  puissance. 
La  pluie  ces**j- 
Les  éclairs  faiblissent.    '~'~  :      •       ,    '    '  ,t  :. 


Le  tonnerre  se  tait,    , 

Le  vent  tombe,  "' 

Les  nuages  s'éloignent 

Et  laissent  percer  la  lune 

Qui  vient  illuminer  les  profondes  et  mystérieuses  gerges  du  canyon, 

Etr  redonner  sa  paix  et  sa  douceur  à  la  nature.  .  . 

Henri  L. 


Directeur  du 

"Year  Boofe" 
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BONJOUR 
LES  SPORTIFS 

par  Guy  Joubert 


La  démission  de  Gilles  Hurteau,  un  signe  de  notre  direc- 
teur Rosaire  et  me  voilà  chers  lecteurs  et  "trices".  Je  sais 
que  Gilles  était  très  goûté  de  vous  tous,  sa  colonne  était  une 
des  plus  intéressantes  de  notre  journal,  mais  ses  trop  nom- 
breuses activités  l'ont  forcé  à  laisser  son  poste  vacant.  Je 
vous  demanderais  donc  d'être  un  peu  indulgents  à  mon 
égard;  je  vous  promets  de  faire  de  mon  mieux 

Sans  autre  préambul  nous  voilà: 
Junior  City  9 ■» 

Nos  pauvres  juniors,  -malgré  leur  bon  courage,  îîe 
peuvent  pas  gagner  de  parties.  J'avais  l'occasion  de  les  voir- 
ai l'oeuvre  lundi  dernier.  Il  est  très  difficile  de  dire  ce  qui  ne 
va  pas  chez  eux.  Ils  ont  du  courage,  de  la  témérité  même, 
ils  ont  des  passes  précises,  un  célèbre  gardien  dans  la  per- 
sonne de  Jake  de  Varennes  et  tout  de  même  ne  gagnent  pus. 
7?ill  Boucher  est  un  très  bon  pilote,  le  Père  Lemieux  fait 
fimpossible  pour  essayer  d'aider  ses  équipiers  et  tout  de 
même  ils  ne  gagnent  pas.  "Tenez  un  peu  les  gars,  ne  vous 
laissez- pas  aller  encore.  Tant  qu'il  y  a  vie,  il  y  a  espérance". 
Peut-être  que  le  Père  Noël  saura  apporter  l'eùxir.  révélateur: 

Ballon-Panier--^  — ïs — == 

La  nouvelle  ligue  de  ballon-panier  inter-murâl  fonc- 
tionne comme  unej'prd'  de  1950,  c'est-à-dire  qu'elle  va -bien. 
Le  circuit /compte  9  clubs,  et  il  se  joue  deux  parties  par. 
semaine  (à  moins  que  le  Père  Lemieux  ne  nous  fasse  un 
cadeau  de'Nôëî'rTun  autre  soir?).  Les  clubs  sont  assez  bien 
balancés  et  la  campagne  promet  d'être  des  plus  intéres- 
santes. Je  profite  dé  l'occasion,  et  du  fait  que  je  suis  prési- 
dent de  cette  ligue  pour  remercier  le  Père  Lemieux.  Il  est 
le  créateur,  le  Père%  le  Modérateur,*  le  Président  honoraire 
de  cette  ligue. 


Après  seulement  deux  heures  de 
pratique,  les  Carabin*  de  Bill 
Boucher  font  une  bouchée  du  Car- 
leton.  Les  "Ravens"  doivent  cé- 
der sous  une  avalanche  de  coups, 
au  compte  de  3  à  0. 

.  La  première  période  fut  assez 
rapide  si  l'on—  tient  compte  du 
peu  de  ^fmiliarité  que  les  joueurs 
avaient  de  la-  glace..  Au  début, 
les  deux  clubs  semblaient  (un 
peu)  désorientés;  finalement  après 
14  minutes  jle  jeu,  Ray  Lachance 
trouva  le  nord  et  fit  scintiller  la 
première  lumière  rouge  de  la,  sai- 
T«mr  Ses  deux  ailiers,  Hurteau  et 
Lafleur,  obtinrent  une  assistance 
sur  ce  coup  d'éclat. 

. t  Peu  de  temps  après'  l'ouverture 
"de  Ta  "deuxième  session",  Bore- 
ham  compta  de  nouveau  sur  une 
passe  de-Rizetto.  Les  quelque  200 
pi  rsonnes  qui  garnissaient?  lp„<t 
M  estrades  du  Palais  Gor- 
iiian,"  furent  témoins  d'un  jeu  tiy 
ou  moifia  parlait, 
d'élans  individuels  arrêtés  au  pre- 
mier contact  de  l'ennemi;  i 
comme/ dirait  Michel  Normarulnn, 
"à  un  jeh  trAs  décousu".  'A  la  der- 
nière minute  de  jeu,  Morissette, 
avec  l'aide  de  Dumont  et  dePio 
secki,  fit  pénétrer  la  "rondelle  dans 
Je  filet. 


Quilles' 

Tous! 


les  lundis  soir,  le  "York  Aeadémy-"  est  envahi  par- 
les nombreuses  équipes  de  l'Université.  Notamment  l'équipe 
des  Pères,  des  professeurs  laïcs,  quatre  équipes  d'anciens  et 
une  équipe  d'élèves  quhsera  bientôt  dangereuse.  Les  boules 
roulent,  les  quilles  sautent,  et  des  records  s'établissent.  Cette 
initiative  de  l'Association  des  AnciefliTfWt  certainement 
digne  de  mention,  puisqu'elle  permet  à  tous,  professeurs, 
anciens  et  élèves  de  se  rencontrer  dans  une  atmosphère 
récréative  louable. 


Les  passionnés  des  planches  dévalent  déjà  les  pentes  -partie  -, 
des  centres  de  ski  des  alentours.  Bien  que  la  neige  ne  soit 

pas  encore  très  abondante  et  que  notre  club  de  ski  ne  soit  Alignements" 

pas  encore  à^  l'entraînement  officiellement,  quelques  étu- 
diants n'ont  pu  résister  à  I  attrait.  .  .  Mais-  nous  pouvons- 
prévoir  que  la  saison  du  ski  battra- bientôt  son  plein. 

Dépouillement   _ 

....  de  l'arbre  de  Noël!  Ce  gros  paquet  adressé  à  Pete 
(ienest,  joueur  d'intérieur  sur  le  défunt  club  de  rugby. 
Voyons  ce  qu'il  renferme?  Une  brouette î  Lisons*  la  note: 
'A  Pete,  pour  t'aider  à  rouler  ton  postérieur.  .  ..(signé) 
Les  gars". 

Voki  une  poUpée  pour  Dick  Parisien.   Lisons.  .  .  "Pourfgurjstrtuts:  McOlinton.  Armstrong', 
amuser  le  fruit  de  ton  amour".  .  .   (Pour  le  bénéfice  de  nos 


lecteurs,  J>ick  est  marié  et  père  d'une  belle   fille  depuis  le' 
4  septembre). 

Pour  le  Père  Lemieux  .  .  .  Imaginez  .  .  .  Un  livret  de 
billets  de  saison,  gracieuseté  des  étudiants  en  Médecine!" 

Au  club  Junior  City,  un  gros  bas  de  Noël  plein  devron- 
delles,  pour  qq£  Je  club  les  porte  avec  brio,  dans  les  ftteta 
ennemis  ... 

Pour  Denis  Harbic,  un  immense  tracteur  pour  l'aider  à 
traîner  son  bazou  alias  Hudson  .  .  . 

Un  large  album  pour  Charly  Sirois.  i/album  contient 
des  photos  de  toutes  ses  nombreuses  admiratrices;  auto- 
graphiées  à  part  de  ça  .  .  ,..( Quel  Don  Juair!)' 

Un  syllogisme  pour  le  Père  Gadouas: 

Majeure:   Slim   Williamson 

Mineure  :  Bobby  Wilson 

Conclusion:  Touch   down. 
Sur  ce,  à  l'an  prochain  ... 


osute 


Httee 


-M^-k 


TEL.  6-U00 


Le  Centre  des  fleurs 

ANGLE  DES  RUES  OSGOODE  ET  COLLEGE  % 

Il  nous  fera  plaisir  de  donner  aux   étudiants  un  rabais  d«- 


20%  sur  leurs  achats. 


LE  VARSITY  DEFAIT  CARLETON 


impétueux    et    prolifiques. 
Dans  >}a_  troisième    période,    je^j 


joueurs  des  deux  camps  sem- 
blaient exténués  et  se  conten- 
taient de  patiner  et  de  manquer 
les  fiJets.  "Butch"  Houle  rompit' la 
monotonie  en  attrapant  une  puni- 
tion pour  s'être  élevé  les  coudes 
un  peu  haut. 

-  Le  Grenat  et  Gris  eut  un  avan- 
tajre  marqué  dans  les  lancers  sur 
le  cerbère  ennemi,  Nos  Carabins 
lancèrent  40  fois  et  Sanschagrin 
dut  faire  20  airêts  au  cours  de  la 


Q.U.:  buts.  Sanschâgrin;  défen- 
ses,  Houle  et  l'etrbco"; "centre,  la- 
chance; ailes,  I^afleur  et  Hurteau; 
substituts:  Horne.  Rizetto,  Tes- 
sier  .Boreham,  Dul>é.  Piosecki,  Du- 
mont,  Morissette   et   Bond. 

Carîeton:  buW,  GJherrier;  défen- 
ses, Hooper  et  Kennedy;  centre, 
Miller;  ailes,  Berpéron  et  Beattie; 


Ftiivler,-  Sinclair,    Arbuckle, 
mas,   Lombardo  et   Irvine. 


Tho- 


U.  D'OTTAWA 
McDONALD  COLLEGE 


56 
34 


D'après  le  pointage,  il  est  inu*  Marc  Rochon  fit  traverser  la 
tile  de  dire  qu'il  s'agit  ici  de  la  baille  dans  le  filet  pour  5  pointa. 
première  partie  de  ballon-panier  II  est  plus  spectaculaire  que  ja- 
disputée  dans  la  nouvelle  ligue  mais,  il  ne  fait  jamais  un  mou- 
Ottawa-St-Laurent.  .  vetnent     inutile,     lorsqu'il     bouge 

c'est  avec  la  -grâce  d'un  cygne  qu'il 

M-!*  Te  ^  „  est  remWèmc  de  rélé. 

gance    en   plus   d'être    un   perfec- 
tionniste. 


premier  à  placer  ie  ballon  da.ns 
le  panier  /après  quelques  minutes 
de  jeux. 


Nos    Carabins    ont    montré    une 
précision    remarquable    dans    leurs 

lancers.  • 


J;u-k  I'rennan  semblait  trouver 
l'ouverture  chaque  fois  qu'il  "lan- 
çait la  balle,  il  compta  13'  points 
dans  la  soirée  pcwr  s'assurer  les 
hopneuis  haut   la   main. 


si".  !1  prépara  des  jeux  magnifi- 
ques, démontra  une  vitesse  remar- 
quable. .  "Gates"  joue  "a'vec  sa 
tète",  jll  compta  11  points,  ma 
se  munira  un  peu  belligérant,  et 
1  arbitre  George  Gilrr\ore  ■  dut  lui 
<li-cerner  &  punitions.  Cç  sont  deg 
alibre.  qu'il  nous  faut: 


Dkk  "Doc"  Parisien  a  joué  une 
bonne  partie  avec  5  points.  Lors- 
qu'il aura  repris  sa  forme  d'an- 
tan,  il  saura  donner  au  club  les 
paniers  qu'il  faut  pour  gagner 
"chaude"  partie— 


une 


Bonneau,  le  numéro  13  du  club, 
malgré  ses  courtes  apparitions  sur 
le    plancher   de    tuile,    a   réussi    à 
*  I-e   fougueux,   rapide,   intelligent  I  compter  4  points.     "Ce  Bonneau  a 
"*Cates"   Valois  fut   le  pivot  offen-    un   lancer  remarquable",  disait  un 


témoin    oculaire   à     la    partie    d# 

samedi. 


Le  Sueur  a  montré  de  la  préci-  - 
.sion  -dans  Jes   lancers   de   punition 
et  en  a  réussi  2  sur  2.  M     . 

Bob  Caihcart  a  bien  jçut  les 
2  minutes  pendant  lesquelles  il  a 
évolué.  Ironie -du  sort,  il  nY 
compté. 


Slim'r  Williamson,  l'étoile  o 
sive    au    football,    s'est    avéré    un 
précieux  atout  déiensif.     Le  grand    , 
"Slim"    trouva    tout    de    même    le 
temps  de  faire  8  points,   en   plus 


our  les'  perdants»  Smpley  vient 
j    premier    rang   avec    10   points, 

David- 
son en  a  obtenu  8,  tandis  que  Sorè-, 


d'empêcher   l'ennemi    de    compter. 

Donald  Rhéaume  "le  beau  blond" 
fit   lui    aussi    8    points.      Don    s'est. 


amélioré  d'une  façon  sensible,  tout    PQnier    *' 

,  .  .  ,.,  .  nôtres. 

laisse   prévoir    qu  il  »  connaîtra    une 


- -saison  -  exceptionnelle:    -II- est    un 

peu  lent  mais  sa  précision  le  place 

44ans  la  catégorie  des  bons  joueurs. 


Les-  amis,  il  faut  venir  en  foule 
a  ces  parties.  ,  Je  sais  qne  les 
joutes  du  samedi  soir  ne  sont  pas 
très  favorables  et  nuisent  peut- 
être^  un  peu)   à  vos  "activités  go~ 


Pour   terminer  ,et    a   la   demande 
populaire,   voici  :  V  .  !j 

On  commence  par  une  victoire; 
On  continuera  ainsi. 
Il  faut, nous  couvrir  de  gloire, 
Et  nous  imposer  aussi. 
Qu'on  se  le  dise,  les  amis: 
Il  nous  faut  ce  championnat  à  tout 

prix.  ... 


ley  et  Delahio  en  comptèrent  4  et 
3  respectivernemt.  Walh,  Garant, 
Pazur  Edwards  et  Kimpton  ne 
purent  déjpuer  notre  grand  "Slim" 
et  restèrent  impuissante  devant  le 
bien    défendu -par    les 


ciales",  mais  il  n'y  a  paa  de  lois 
qui  vous  empêchent  de  venir,  ac- 
compagnés de  votre  "doice  moitié" 
,  W  Et  vous  lés  "Moitiées",  insis- 
tez auprès'  de  votre  "Beau-Brum- 
Inel"  pour  qu'il  vous  y  conduise. 
On  devrait  se  faire  un  point  d'hon- 
neur d'assister  à  ces  parties,  un 
'"snobisme"    même.    .    . 

(Guy    Joubert) 
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LA     ROTONDE 


14  décembre  1049 


» 


La  Presse  Universitaire 


"The  Gateway"  cesse  d'être 
publié 
"  Le   directeur,    Don   Smi 
rédactrice    en   chef,   Irène    Bower. 

mun,  résignent.    On  blâme  le  man- 
que* 'de    prévoyance     des     an 
éditeurs. 

A  cause  de  la  tâche  trop  lourd..' 
que  la  pulilkatiyn  .lu  jdurnal  uni- 
?er  ita  "•    :•■  uj 

Uu  Cïateway,  journal  <i.      él    •liaru- 
.le    !'i  ftiveisifé    de    1  All.erta.   h    r'e- 
ses  fonctions.     Cfil  acte  i 

r:<  un  vide  très  .grand  dans  la 
'presse,  universitaire  canadienne. 
The  Gateway  paraissait  deux  fois 
la  semaine  et  passait  pour  Tune 
des  publications  étudiantes  les 
mieux  faites  au  Canada. 


Le  7  décembre  dernier,  l'Université  d'Ottawa  décernait  un  doctorat 
en  droit  (honoris  causa)  au  lieutenant-gouverneur  de  l'Ontario.  On 
li,-.  u».i  .ci  rccevanUk  parchemin  rie  wnn  F.»    Mgr    Varhnn     ,,  ,,„       ,'h 


T" * 


i 


attribuées  pour  une  large  part. 
Américains  veulent  dominer 
le  monde:  ils  sont  arrogants  et  se 
vantent  à  qui*  veut  les  entendre  de 
leur  "American  way  of  life"  et 
appellent  cela  leur  culture;  ils  sont 
assoiffés  d'argent  veulent  la  sé- 
grégation; leur  justice  est  .-cor- 
rompue, ils  sont  dominés  par  la 
femme,  ils  ont  la  passion  du  pou- 
voir et  avec  cela  ils  veulent  m 
Ta  in-  1rs  défenseurs  de  la  démo- 
cratie contre  la  Russie  matéria- 
liste! 

l'ont    d'abord,    on    pourra    Idâmer 
attitude     sur     "l'exportation 
(i.  s  idées  américaines    par  les  tou- 
ristes, les  films  et  les  nouvelles  qui 


ne  cessent  de  rapporter  la  prospé- 
phenoménale  du  pays.  Lai 
touristes  ne  créent  certainement 
pas  bonne  impression  en  visitant 
les  sanctuaires  en  "jeans",  trai- 
tant les  1  eux  sacrés  comme  de 
simples  objetp  de  curiosité.  Les 
cinémas  montrent  des  américains 
blasés,  avides  de  fortune,  déifiant 
une  blonde  provocatrice,  se  faisan*. 
obéir  en  pointant  un  revolver 
L.s  F.uropéens  ne  connaissent  pas 
les  Américains  ehez-eux,  et.  c'est 
pourquoi  ils  ne  les  comprennent 
pas.  S'ils  les  connaissent,  ils 
s'apercevraient  vit*  que  l'affabi- 
lité et  l'hospitalité  sont  deux  qua- 
lités indéniables  de  l'Américain. 


Soirée  étudiante 

Lundi,  le  M 

Achetez  vos   BiJIets 


f. 


*•■■«•. 


Semaine  étudiante 

nationale 

du  23  au  28  janvier 


-s 


VOL.  XVIII 


Mercredi  le  18  janvier  1950 


Journal  des  étudiants  de  langue  française  de  l'Université  d'Ottawa 


Quand  il  pense... 

seul       rij-~~r:~:: 


1 


Le  directeur  Don  Smith  attribua 
le    manque      d'aide      au       manque 
d'étudiants    initiés   à   la -tâche   de 
journaliste   universitaire.  "A  cause 
de  la  négiigrnre  de*  équipe* 'an té-  ; 
rieur-es  quh  n'orrt~rra*  m  entrain* 
des  étudiants  plus  jeûnes,, IVq'u  ; 
.-^tot..  uiu  journal  n'avait,  cette  armée,  que - 
j  deux    membres    au    courant    de    la 
publication   d'un   journal.     "Lav  tà- 

d'initier-  le.s   nouveaux    s'av.  Une    conséquence    de    cette    atti- 

lourde  pour  l'équipe  actuelle 
m:    devait    néglige;    leurs    études 

ir    arriver    a    faire    leur    travail. 
,  il    n'en    tient    qu'aux  étudiants    qui  [  contre     une    atmosphère     fémJ 
lé  7  décembre  dernier,  TUniver- ,    ■>.  .joie    11  loua'  la  tâche  accomplie.  -'  "'  "an!,    ,le   /.,.•  ,„•  qu'ils   commencent    't     considérer 

-té  d'Ottawa   recevait    l'honorable    ; .io-    WmSWMtâ    d'Ottawa    et-  j>;0     tteweM» équipa  et  de  ratOMHieujfllu!gafrll<rfBfr  ■  •OBMWH   "i>   fard. 


Un  doctorat  décerné 
à  l'Hon.  Ray.  Lawson 


(suite  de  la  page  '•'»  t 
"Siag*  l»artiea«-«. 


tude  féminine;  lfs~'fSCâK  Pârl 

!  ■■     hommes  pn|  du  prendre 
alternative    afin    de    trouver    refuge 


_       Se*  The 


Ray  I  Lawson.      lieytenant-gouver-  Oldats  dans  le  domaine  de  la    a    faire    paraître    à    nouveau    The.. 


Foccasion 


tîtot  île   la  province,   à 

«l'une   cérémonie   au   cours   de.  la- 


fnmrattwr-rnteihii'tuelle,,    et     suit  fiataway. 


Marchandise    rare 


■ 


quelle  l'on  souligna  son  titre  et 
-es  prérogatives  de  visiteur  offi- 
»  iel.  Après  le  discours  du  T.  R.  P. 
[recteur,  un  doctorat  "honoris  cau- 
-a"  en  droit  lui  fut  décerné,  par 
Son  Excellence  Monseigneur  Va- 
ebofii  chancelier  de  l'Université. 

Cette  imposante  collation  de 
y i  ade  eut  lieu  dans,  la  Rotonde  de 
l'édifice  principal.     Des  persenna- 

,  "des    étudiapts   et  étudiantes    au    travail 
en  'grand  nombre  ajoutaient  de  la 
i  y  ni  té' à  la  cérémonie. 

M.  Lawson,  monsieur  le  juge 
Thibaudeau  Rinfret,  le  Très  Ré- 
vérend Père  Laframboise,  les  mem- 
bres-; du  sénat  universitaire,  les 
doyens  des  facultés  ainsi  que^plu. 
.sièurs  "dignitaires  du  domaihe  uni- 
versitaire, civil  et  militaire,  défi 
!.ient  dans  la  procession  d*ouver- ;  tîiroux. 
tore  entre  deux  rangées  d'étudiants 


d'éducatrice  dans  un  temps 
OÙ  le  monde  a  grandement  besoin 
de-    normes    de    la    morale.      Il    in- 

-■'..-■  ta   sur   les  avantages   éxtraonli 
n.iiies  qui  s'offraient  de   nos  jour? 


En    attendant.       The       Gateway  Tôt    ou    tard,    les   étudiantes    de- 1 

n'existe    plus.       Espérons    <iue     la  vn.nt    s.     demander    sî~el les    n'ont 

Fédération    de    VU.    d!A.    trouvera  'pas  eu  toit  de                déxer  comme 

l'année    prochaine    une    équipe    ca-  une  "marchandise"  rare.    Elle*  se- 

paWe    de    remplir    sa    tâche    aussi  raient     certainement    plus    heureu- 

ù  la  jeune  génération,  et  dont  elle    ')'e,Y  rJue   '*•   falfrj 'équipe  de  m   ai    elles    pouvaient   comprendre 

devait    apprendre      à    profiter      en     l'nn"-  que   les   services   et   l'amour   d'une 

s 'exerçant   à    la   formation    du    un                       I.S.S.   en    Europe  femme  sont  au-dessus  de  toute  va- 

ractère    et    à  l'acquisition    des  cor-     <        (The  Âcadia    Athenaeuni  i  leur-  et    ne    devraient*  jamais    être 

-ances.     11  arTU-ma   que_le  mi.           L'attitude    de*    étudiant*    vi.^  étiquetés  comme  une  vile  marchan- 

-  ès_de  demain  serait   proportionné    Vj.s  du  problème  allemand  fut  peuf-  ;  <Ii,<e      M*1***  Callaghan  disait  en- 

étre    le    sujet    qui    souleva    le-plus  °°re:     ",n     America,    a  •  beautiful. 


d'aujourd'hui  et  que 
chacun  forgeait  son  avenir.  Il  ter- 
mina par  ces  mots:  "Ne  détourner. 
tarifât!  vos  yeux  de  cet  tanffnn 
iieul  vouj»  faire  réttèeif  ou  vous 
iriser;  cet  homme,  c'est  vous; 
même!" 

"O  Canada"  fut  chanté,  par  la 
chorale  du  Séminaire  Universitaire 
sous  la  direction  du   K.   P.  Maurice 


d'intérêt     chez    les    observateurs   à  '  elegant    wonaan     is    n°    longer 


attitude  d'autant  plus 
déconcertante  que  les  américains 
ne  s'y  attendaient  pas.  Certes,  ils 
prévoyaient  quelques  frictions  pour 
<■*•  rpj&r regardé'  îéùl^Ôp^portunisnie, 
et   d'étudiantes  en  toge.  Nouveau   bureau   de    I»   t.'.l  .IV        ils  prévoyaient  Un  manque  dé  corn. 

Après  avoir  souligné  les  fonc-  A  la^uite  de  l'échec  du  Mc(.il)  Préhension  de  la  part  du  vieux. 
tions  et  les  attribution»,  du  visi-  Daily  à  publier  les  nouvelle-  ïffor-  <'"»*inent  mais  jamais  ils  n'au- 
'•  ::r  officiel,  le  père  reefeur  définit  fiveï  ef  intci  un' ver  :;a;i  e  -  ,1,-  J«i|lH  pMÉi  tptf&Ê  H  hiitteraient 
le   rôle  et  la  nécessité  des  uni  ver-     universités    des    provinces    mai  iti-    a  ^a  W"a 


Bouvigne.       Mais     une    autre     idée,,  »yw>,M^  <>f  '"v«*  »"<<  eharming  corn 

non   moins   importante,  qîi»   rireuls  '  PanîortfRTp";'  she  7s   mstead  a  sy m. 

ddn.«   les   sessions. du   Séminar  fut  I  bot--»*  a   quality    product   offered 

celle    île    l'attitude    de»    Européens  |  at  a  compétitive  priée".  Ces  ligne? 

vi,s-a-vi>  des  Ktats-lTni.s  et  du  plan  !  en  <*.ise"t  asser  par  elles-mêmes. 

Marshall,  ., 

hx-outez-moi    bien      Je   ne   veux 

pas  commencer  de  polémique.  Je 
suis  sincère  ctah»  ce  que  j'avance; 
d'ailleurs,  ce  .sont  des.  faits  con- 
eretl  et  prouver.  Cet  article  ne 
s'adresse  pas  à  toutes  1éS  éti: 
diante-v.  Que  «ailés  à  qui  le  cha- 
peau ne  fait  pas,  ne  s'offusquent 
pas.      Que    les    autres    agissent    au 


CAMPUS 
COAT 


m    the 


sites:    inculquer   les   principes   fon-  mes,  le  Xaverian   Weekly   rapporte 

damentaux,      base    de    toute    étude  que    (piatré   journaux   ^universités 

s<  ientffique  eu  sociologique.  dee    provinces    maritimes    ont-  mis 

Ayant    reçu    de    son    Excellence  sur  pied  un   bureau   régional  de   !.. 

Monseigneur  Vachon  le  parchemin  l'.l'.l',     Ce   bureau   Rechargera   di 

lui  ^conférant   le  -titre    de    docteur  "t-ra-ns mettre  4es"  •houveHe-    énncër 

en  droit,  M.   Lawaoa   pTononfa   un  nant 

>urs   de  remon  ieiiumt    fort    ap.  gion. 


les  côtés  d'opinions  dont  l'implan- 

:  .1  "ii  on  Kurope  pourrait  leur  être 


Ottawa    University 
Colours 


$16.95 


■ — — , -  „- y^re  V4C  i  ^invcraite  a  uiiawa  j^q   q 

La^  Revue  A nnueU^abandonnée 

'  .  "   Te,,«  wt  ^  décision  du_ conseil  des  étudianls—ITn.  mmm;.. '^  '  ' 


y 


Le  major  Ménard  nommé 

officier  résidant  du 

C.E.O.C 

Le  H-eo)onel  I-.-P.  Trudeau,  commandant  du  Royal  22e  Ré^i 

ment  —  Le  major  Ménard  est  un  spécialiste  en  Artillerie 

— B  a  servi  en  ItaJie  et  en  Hollande  pendant  la  guerre 


universités 


G- 121  S 


JôrfteMMMti 


^Le  contingent  de  l'Université 
(POttewa  da  Corps  Ecole  des  Of- 
ficiers Canadiens  a  maintenant  un 
nouvel  offieier  d'état-major  rési- 
dant, dans  la  personne  du  major 
Vincent  Méaard,  récemment  pro- 
mu à  ce  grade,  en  même  temps 
qu'il  recevait  sa  nomination  d'of- 
ficier d'état-major  à  notre  univer- 
sité. Il  remplace  le  major  Louis- 
Frémont  Trudeau,  DSO,  promu  au 
grade  de  lieutenant-colonel.  Le 
ministère  de  la  Défense  nationale 
a  nommé  le  lt-eolonel  Trudeau, 
commandant  du  Royal  22e  Régi- 
ment dam  les  ten*»  duquel  il  avait 


campagne    d'Italie. 

Ces  promotions  ont  été  annon- 
cées à  Québec,  le  2r  décembre  der- 
nier par  le  brigadier  J.-V.  Allard, 
CBE,  DSO,  ED,  commandant  mi- 
litaire  de  l'Est  du  Québec. 

Le  major  Ménard  est  un  militaire 
de  earrière.  Il  a  fait  ses  études 
secondaires  k  l'Académie  de  Québec 
où  il  gradua  en  1937.  Il  entra 
ensuite  au  collège  militaire  de 
Kingston  où  il  passa  2  ans,  gra- 
duant en  1940.  Versé  dans  la  force 
active  en  janvier  1940  avec  le 
gvade  de  Jl«rUnant,  le  major  Hé- 
servi  dorant  la  dernière  guerre,  ae  nard    ^^^   €n    AngIeUrrê    en 

1942.      Il  suivit  à  l'Ecole  ,d'état- 


Telle  est  ladecision  du-conseil  des  étudiants— Une  cob 

sion  pefm-ffnente  est  cependant  établie  —  Programme 

radiopnoniqqe  le  22  janvier  —  Une  semaine  étu- 

■îiant1S  ~„J-"M-  Défy  à  l'E.U.I.,  Foy  Poulin 

à  la  F.N.E.U.C.,  Pierre  Genest  eiuTniblirLste 





.  Un  des  projets  les  plus  chers  à 
l'exécutif  de  la  Fédération  des  étu- 
diants et  qui  lui  a  coûté  énormé- 
ment de  travail  vient  (Téchouer. 
Lors  de  la  première  réunion  de 
l'exécutif  tenue  après  le  retour  des 
vacances  de  Noël,"  Marc  R.  Mullin, 


fut  décidé  que  le  conseil  allait  dé- 
frayer les  frais  de  publicité  à  con 
dition  que  tous  les  revenus  du 
Bureau  retournent-aux  .étudiants. 
Paul  Desmarais  exposa  ensuite 
à  la  Fédération  les  différents  pro- 
jets  dé   NFCUS   pour,  la   semaine 


T       ,    '  — — •  *-  ««""««,    jets    u«    nrtuù    pour    la    semaine 
couvrant  de  gloire  au  cours  de  Ja_  _présld,ent  du   domité  d«  ^   Revue  '  nationale    de»    étudiants     oui     se 

rnmnocm.     <4'If.i;A  annuelle.      nrp*#mt»      la     *onn».«      J..     Al J_.      _r  .  . 


annuelle,  présenU  le  rapport  du 
travail  accompli  par  la  commis- 
sion. 

Grâce  à  ses  agents  de  ventes,  le 
comité    a    vendu    pour    $900    d'an- 


tiendra  du  23  au  28  janvier.  Le 
programme  de  la  semaine  com- 
prendra un  buffet  au  mess  des  offi- 
ciers au  Colisée,  des  séances  ciné- 
matographiques,   des    conférences. 


nonces    durant     les    vacances     de  des    émissions     radiophoniques     et 


Noël,  aoit  la  moitié  du  montant 
exigé  par  les  Autorités  pour  com- 
mencer la  publication  de  la  revue. 
Le  comité  était  donc  financière- 
ment incapable  de  poursuivre  aon 
"oeuvre".  De  plus,  le  comité  de 
rédaction  n'était  pas  suffisamment 
préparé    pour    "pondre"     le     Year 


différentes       manifestations       étu- 
diantes. 

Le  rapport  des  conférences  te- 
nues" pendant  les  vacances  fut 
donné  par  les  délégués  de  la  Fé- 
dération. Ray  Duplessis  fit  le 
rapport  de  la  conférence  tenue  par 
la      Presse      Universitaire      Cana- 


Book  avant  le  premier  mars  selon  diann*  L  MontxéaL  Rosaire  Beaule 
rexigence  de  l'imprimeur.  Alors,  fit  ensuite  un  bref  résumé  de  ses 
une  solution  restait:  abandonner  le  {démarches  auprès  de  la  commis- 
projet.  Ce  que  l'on  fit.  Mais  on  sion  Massey  à  Québec  où  il  pré- 
n  établit  pas  moins,  une  commission  senta  le  mémoire  de  la  Fédération 


permanente  qui  devra  préparer  le  |  Canadienne  des  Universitaires  Ca- !  des  Arts. 


Première  émission 
radiophonique 
dimanche  soir, 
le  22  janvier 

La  première  émission  radiopho- 
nique des  étudiants  de  l'université 
d'Ottawa  passera  sur  les  ondes 
du  poste  CKCH,  dimanche  soir 
prochain,  le  22  janvier,  de  8  heures 
à  8  heures 'et  demie.  Le  comité 
en  charge  de  l'émission  lui  a  donné 
pour  nom:  "La  Fédération  pré- 
sente: Nos  universitaires  au  mi- 
cro." 

Cette  réalisation  que  tous  sou- 
haitaient depuis  longtemps,  se 
réalise  enfin  grâce  à  la  bierivett- 
lance  du  poste  CKCH  de  HuM  et  à 
l'esprit  d'initiative  de  deux  étu- 
diants, Paul-A.  Meilleur  et  Jean 
M.  Déry. 

La  première  émission  présentera 
à  la  population  française  de  la 
vallée  de  IHJutaouais,  quelques- 
unes  de»  principales  organisation* 
univerattair»,  telles  que  la  Fédé- 
ration des  étudiants,  et  le  journal 
La  Rotonde,  ainsi  qu'une  scénette 
sur  la  vie   étudiante  à   la   faculté 


major  de  l'Artilerie  à  Larkhill,  en 
Angleterre,  un  cours  .d'état-major 
d'artillerie  de  campagne  d'où  i! 
gradua   en    1944.      Comme   epéda->~ffi  T*  "TT«  S.?Ptem.br?.  ?.n  th?»Q««».  «vec   Me   Guy   Dorion.  C'est   donc   surtout   une  présen- 


te en  artillerie  "I.G.",  il  fut  at- ]  fepremne  ,e  traVaiV    P»ul  A.^leil- 

leu 


ir  fut  ensuite,  invité  à  faire  un 


La  Fédération  procéda  ensuite  à 
l'élection   d'officiers   pour   quelques 


taché  au  2ième  Army  Group  Royal 
Artillery,  poste  qu'il  occupa  jus- 
qu'en  juillet   1944. 

.  aonnel  est  complet  et  les  émissions 

Il   combattit,  ensu.te     dans     les   commenceront  le  22  janvier. 

Ce  bureau.de  placement  des  étu-    la    présidence    du    comité    lo7a7"dë 


rapport    sur    le    comité    radïopho- 1  postes  devenus  vacants.    J.-M    Dé- 
m^eirécemment   nommé:    le   per-  !  .-y  fut  élu  à  la  présidence  du  co- 

mité   local   de   l'Entraide   universf. 


tation  de  notre  université  dont 
sera  l'objet  cette  première  appa- 
rition au  micro.  Par  la  suite,  les 
émissions  adopteront  un  caractère 
définitif  où  les  étudiants  prendront 
taire  internationale.  Foy  Poulin   à    une  part  plus  active" 

ment"  dans  la  campagne  «tttalie  et  \' '  "'^  ut-'8"'    L^t-fiS-??.^    CO™té    ,OCal    de        Aux  ^0«tes/tout  le   monde,  di- 

cn     Hol,;in<l(.        Pendant    £     nom-    "TlnZ^T   ?S      T  '     ^   Î*P  ^^  ^   **\*~*   -ir   prochain  à   8   heure,. 

';-;:•  »     *™  n-  m*  •-  ZJSXSg^        n  Z^Z.  t  t  ^£i  i  WâpS-»  »  ■  «■  — 

OH    feu.     le    major     Ménard    occupa    ..  r(  " 

fonder",    ^Bâlfefy    Clptaih^,   La    RotOlidc 
'Battciy    Commander"    et    d',lAd- 

J'"lanf        II     fut     alors    mentionné    rjpviPint' 


j.  dans   les  dépêche»   tM.I.D.  »      Ai 


quelques   mois   d'occupation   en    Al-    i        t      <  *      * 

nnrd  revint-neDctôînadaire 


lie    MAJOR   VINCENT   MENARD.  I(,nia^mi-    ^    maJOI 

.récemment    nonimé    officier    d'état-  '"  .',ays    au     mois  ,|('     ««Ptcmbre 

maj.K    a  de  meure  du  contingent  du  VJUk                    ■'•  "             • 

C.E.O.C.    de    l'univ<-rsit,é   d'Ottawa,          (Suite    en    page  .    coJ 


Congrès  de  Pax  Romana  à 
Amsterdam    en    août 


aSte   âHeiii  ,-   iiliés   à   Pax    iiomanu,  du    14  au    !:■ 

une  participera  " 


SEMAINE  NATIONALE  DES  ETUDIANTS 

bofa  de   la   eonfércnCç  de   la   Fédération    nationale    <lt  . 
liants   des    univcrsilfs   canudir rincs.    tenue   à   Ottawa 


A     compter;   de    cette   -semaine, 
journal     devient     hebdoma- 
daire.   puhHanl      -1     pages    chaque 

mercredi;  a  cause  d'un  budget  très 


mon-'aoùtï 


senter    des    éditions    de    six    ou    de 
huit  pages. 

Nous    avons    adopté    cette    poli- 
tique   dans    le    b 


canadienne.     La  représentation  ca- 


étudiants   (Les    universités   canadiennes,    tenue   à   Ottawa   en 
septembre  dernier,  il  fut  décidé  d'instituer  une  journée  na 
tionale  pour  les  étudiants  canadiens.    Une  décision  subséquen- 
te  de    l'exécutif   (le   cet    organisme   établissait    une    semaine 
-nationafe  a  la  place  d'une  seule  journée. 

Ha«  but:  manifester  la  solidarité,  la  fraternité  et  l'union 
de  tous  les  étudiants  du  Canada  sans  distinction  çle  religion 
ou  de  nationalité.  *  .    - 

Programme  à  l'université  d'OUawa 
Lundi,  23  janvier:     biU'fet  dansant  au  mess  des  of  licier 

(     0  isee)  .  (17;,   Waller;  tél.:  5*5441)   au  plus    pour  le*   Canadiens -de   langue   an- 

■•      Mard.  so.r:     act.vites  sgwtivg  au  Kymna^e  de  I  Lmver-    [^  ^  )rfJ^  mj(||     Quant  ai(X   ^. 

..  ...  ,  i    •    .  K  i-  i      aitieiev    personnèTs    ils    sont    ton- 

Mercredi  soir:     grand  onu-ert   a  JasalU;  acadcmumie  de  '  ^     ^  ^   "   ^   ^  nnus  ](,s  „ 


A.v    congrès    des     universi- 
Uial  de  Pax  Romana  qui  se  tiendra 

à    Amsterdam,      en    Hollande,      au    **?!**    *iilh"]u\m's    dl'    ™™4e    ™ 

COUTS     du     mois     d'août     prochain.    tier  aùîièa  du    ]*  au  27  août,      bel 

M.  André  Patry,  K.E.D..  piufes-nu    études    du    congrès    porteront    sur 

'intellectuel  à 
ion",     r 


limite,    ce    n-esi    qu'exceptionnelle-    à   ',"  'aeuïté   des    Lettres  de   bav.l,    "La  C«mpération  de  l'in 
ment   (pie  nous  pourrons  vous  pré-    est  -en    charge     de     l'organisation    poeUvre  de  la  Rédemnti 


nadienne-française    qui     sb    rendra        Une  messe  pôptlficâle  ouvrira   le 
aux  assises  .scia  assea  forte.  ...       -.      „    ^       , 

.        .....     ,.  ,        congres  le  1!)  août.     S.  Em.  le  car- 

La     rederation     canadienne     des     ,.      .    T        .  - 

dînai    Jongh,    primat    de    Hollande. 


""hiviii     n«m  .         ^Kiiiu     UMiitu    <i     ici     nanc    nv.»uLiiui|UL    a>>- 

l'Université',  avec   Eugène.  Kash,   Karl  du   Plessis  "et    Nurnia 
Derrick. 

Le  programme  pour  le  reste  de  la  semaine  sera  annonce 
la  semaine  prochaine,  dans  La  Rotonde  du  25  janvier. 


ut.de    donner    un  '  universitaires  catholiques   (FCUC) 

meilleur   servfce  aux  (organisations  I  qui    groupe    les    universitaires    de    Péléferara  la  messe  en.  présence  te 

étudiantes     en     part  k'ulier     et     aux     langue   française  de   Québec,   Mont-  \  congressistes    de   tous   les   pays.-c;i- 

étudjants  -en   général.  réal  et  Ottawa,  compte  sur  la  col-    tholiquea, 

Toute  nouvelle  non  rédigée  devra    &**»«**  des  Newman  Clubs,  une 

U>llBUllM     a     m**     l.ureau    «"-t'ani.-ation    soeur    de    la     FCUC     /  l'^    '"'POsarAes    assises   *e    cl.. 

lureront  par  un  pèlerinage  à  Rome. 
Au    Vatican,    lçs    congressistes    se- 
ront   l'objet    d'une    audience    parti 
<  filière  de  la  part  de  Sa   Sainteté 


Le    congrès      comprendra      deux 

<  uijere    nt 

pérons     Nrefs,     dactylographié^     •••.glandes     réUfUohS.       La     première,    p.       ,  - ., 

remis  le  jeudi  soir  au  plus  tard.       .  mterfedérale.     groupera      les     diri 

tm  ■    '- 
La  direction      •-  ;  géants  de  tous  les  mouvements  af- 


( Suite  en  page  .l.col.    o 





LA  F.C.U.C.  DEVANT  LA 


MASSEY  (voir  en  page  4) 
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LÀ      ROTONDE 


IB  janvier  1950 


/ 


.  .a^ 


— 


ferait  le  nierrredt 


l.e« 


Membre    de    la    "Canadinn     (Uni  ver  Ait  y     Pwss 

Membre    de    la    Corporation    des    Esi-holiers    (iriffonneurs 
Rosaire   Beaulé,  directeur;   Raymond    Martin,   directeur-adjoint; 
Jean   Hoivin,  rédacteur  en  chef;  Andrée  Cloutier,   réd. -adjointe; 
~AiPuia_yincent,   <het    des   nouvelles;   Jeun   Côté,    adjoint. 

Adresse 173.    rue    Waller,    Ottawa- .Tél.    .Va  111 

Autorisé     comme     envoi     postal     de     seconde     classe 
idées    exprimées    dans  ■  ces    pages    ne    sont    pas    nécessairement 
celles  de  l'Université  ou  de  la  Fédération  des  étudiants. 


LE  PAPE  PARLE  ET  QUE 
FAISONS-NOUS? 


— rr-r «e— ; 


A  l'attention  des  dirigeants 


*r~ 


"La  vraie  valeur  d'un  homme  se 
détermine  en  examinant  dans 
quelle  mesure  et  dans  quel  sens 
il  est  parvenu  à  se  libérer  du  Mol". 
— Einstein. 


Nous   avons  sur  notre  campus   une   foule   d'activités    >u    organisa 
tions    étudiantes.      Certain.-,    v,.n!    de    l'avant    et    appdrïejfl     réellem.  m 
quelque  chose  à  la  masse  étudiante;   d'Autres  <pjéjtinént   sur  place  et 
JM   donnent   rien   de   concret   et,  de    profit abit. 


18  janvier  1950 


♦       LA    ,HO.TONDE 


Ré 


esoi 


ion 


1950 


•» . 


Vf      " 


~^T 
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Un^autre  premier  4e  l'An;    ... 
'n  bec  ici,  deux  becs  par  là, 
La  bénédiction  de  pap 
Des    voeux    en    célébrait. 


< 'munie  J'exige   l;i    tradition, 

On   fait    dei   proîets,"*^ 

Des  bons  et  dos  .mauvais  - 
l'uis  un  l'arme  d'une  résolution. 

< 

Devenir    sérieux 


SPORTIFS 

par  Guy  Joubert 


N.  6.  «Père  le  Pape  a  prononcé  le  24  décembre  dernier   une  allô 


•-lo- 


cution spéciale  à'Toccasioa  .de  l'Année  Sainte.  Je  voudrais  résumer 
tee- grandes -lignes  dSTSe  message  et  le  commenter  en  regard  à  notre 
position  d'étudiants  catholiques. 


Pourquoi    cet   état    lamentable    commun    à    plusieurs    de    nos    acti- 
V  i  tt'.s  ?  ;    t  •  -  .  ^ 

Il  n'y  a  pas  heu  d'énumérer  ici  toutes  les  causes;  je  veux  simple- 
ment signaler  celle  que  je  crois  la  plus  importante.  Elle  consiste 
dans  la  recherche  des  titres  ou  dgs  honneurs  et  dans  le  rejet  des 
responsabilités.  Ce  n'est  pas  nouveau.  .  C'est  un  niai  'commun  à 
beaucoup  d'organisations  paroissiales,  politiques,  etc.  En  somme,  ce 
n'est  qu'une  des  multiples  manifestations  d'égoïsme  et  d'orgueil 
Beaucoup  d'universitaires  «ont  des  élémentaires  dans  ce  domaine;  ils 
ne  savent  pas  que  lorsqu'on  accepte  la  couronne  on  doit  aussi  s'occun  i 
du  royaume.  Ceux  qui  n-'ont  jamais  entendu  parler  d'une  petite  qïïâTTfe 
appelée  communément  "dévouement"  ne  devraient  pas  essayer  d'acca- 
parer des  charges  pour  se  parer  d'un  titre  et  négliger  ensuite  leurs 
responsabilités.  En.. agissant  ainsi,  ils  privent  la  masse  étudiante  du 
bien   qu'elle   est  en   droit  d'attendre   d'eux. 


LE  SENS  DU  MESSAGE  T77 

Sa  Sainteté  a  d'abord  demandé  aux  athées  et  aux  incrédules 
"égarés,  déçus  ou  en  proie  à  l'amertume"  de  revenir  à  Dfeu,  source 
lie'  toute  joie  et  de  toute  espérance.  Aux  dissidents  et  aux  pécheurs, 
il  a  souhaité  que  l'Année  Sainte  soir  l'année  du  retour  définitif  au 
bercail.  *    - 

Le  Pape  a  ensuite  souligné  la  faillite  de  l'ordre  hifmain  que  les 
hommes  ont  voulu  édifier  sans  le  concours  de  Dieu;  on  S'est  mépris  sut 
la  valeur  de  la.  personne  humaine  en  voulant  lui  assigner  une  Jin  ter- 
restre. Cehr~a-~proroqué  de  terribles  conseqnen<  es:  la  perte  de  la 
dignité  de  l'homme  et  île  la  famille,  la  négation  des  libertés  fonda 
men 

dénonce 
desseins   de   Dieu." 

Le  Saint  Père  exprime  en  dernier  lieu  une  sollfcitude  particulière 
pour    ceux .  qui    ont    à    souffrir    des    régimes    temporels,    leur    laissant 
•érance   du   bonheur   éternel. 


entales,  l'asservissement  d'une  classe  sur  une  autre.     Et  lu  le   Pape 
nonce  le  capitalisme  et  le  communisme  "opposés  l'un  et  l'autre  aux 


.  ET  NOUS 


. , .  i Le  monde  d'aujourd'hui  va  mal  parce  qu'il  est  anémique  au  point 
de  vue  moral.  Et  quand  les  individus  transeiv--ent  les  b>»V  divirrc  s. 
il  ne  faut  pas  se  surprendre  dé  voir  les  institutions  humaines,  fruits 
des  rapports  entre  les  individus,  afficher  un  esprit  contraire  aux  vi 
-  hrétiennes  de  la  justice,  de "Tamour  et  de  là  charité.  Le  discours 
pontifical  donne  implicitement  une  consigne  claire  à  tous  les  hommes 
et   particulièrement   aux   catnoliques:   celle   de    réformer  Téïïrs- mot- ui  - 


.Not  organisations  fonctionneront  bien  quand  ceux  qui  les  dirigent 
ou  veulent  les  diriger  auront  compris  qu'ils  doivent  se 'libérer  de  leur 
Moi,  s'ils   veulent  s'occuper  de-  la   chose  publique. 

Jean   ÇOIV1N 


Sans  perdre  la  tête 

Caj  'I  y  aura  d'autres  fêtes 

Où   il   faut   être  joyeux. 

Ne  plus  être  assoiffé, 
Ne  plus  être  gourmand 
Mais  toujours  aussi  charmant 
Avec   la  douce  moitié. 

Pour    tout    dire— - 
Il  ne  faut  pas  en  rire- 
étudiant 
Cent  pour  cent. 


Nos    h,  !(,,r.s   remarqueront  que    notre  .colonne   a    été   quelque   Peu 
réduite.     Contrairement  à  ce  que  vlllls  gériez  portés  à  croire,  les  i, 

rL^r7T'TS   •  rW   Mi""ll""'"t   "*»*«<  nu,   no  lc    ****   composée    de   six-  clubs:    Mé- 

hari» souple  pied   .   .    .  tfec]n0       ^^      ^     ,,. 


P1  ' 

rentière  réunion de  l'association  sportive 


,  L!Association    sportive     a     ten 
lundi   dernier  sa   première   réunion 
la  ï<  nidation  de  Hlhtrversité 
(1H-4S)    .    . 


i'ete    .Mathews   fut   élu   président 
et  voici  ce  qu'on  a  décidé: 

r      t 


Une    liage    de    hockey     interfa- 


THAISA 


m 


Nous  n'aurons  pas  de 
revue  annuelle  7 


Mercredi  dernier, -après  plus  d'une  heure  de  discussions,  l'exécutif 
de  la  Fédération  des  étudiants  a  décidé  d'abandonner  le  projet  de  la 
Revue  annuelle  (Year  Book).  Cette  décision  en  a  peiné  plusieurs 
et  Je  suis  certain  que  les  membres  du  conseil  sont  du  nombre.  Mais  i! 
Hait  impossible  d'agir  autrement.  *  Voici  les  facteurs 
cette  décision:  *""    *  ~~"r_,         *' 


qui    motivent 


.'» 


Facteur  temps   ,._».,  — - 

L'origine  du  projet  remonte  au  mois  d'octobre;  si  l'on  avait  entre- 
la  réalisation  de  la  ïîévue  à  cette  période  de  l'année,  elle  serait 
maintenant  une  certitude.     Il  était  normal  cependant  de  consulter   les 

rendue  quelques  jours  avant  le*   vacances  de  No- 1.      Il    semble   que  les 
membres  du  comité  de  la   Revu*  n'eurent  pas  alors   le   temp 
Mira    pour   rencontrer   des   étudiants   dé    chaque    faculté    au 
vente  des   annonces. 


Destination:  Vatican 

.  L'Année  Sainte  a  débuté  dans 
cette  .nuit  de  la  naissance  et  le 
foeur  du  chrétien  a  tressailli  d'es- 
poir. Espoir  d'une  paix  à  laquelle 
:>n  s'était  habitué  à  ne  plus  croire, 
qu'on   pensait   irréalisable  . 


Ht  voilà  que  le  Vicaire  .du  Christ 
ians  son  paternel  amour,  conyie 
les  hommes  de  toutes  les*  nations 
à  tourner  leurs  regards  vers  Rome, 
à  se  rendre  en  pèlerinage  "vénérer 
le  lieu  de  la  sépulture  du  Prince 
des  Apôtres",  et  dans  un  même 
élan  d'amour  pour  le  Christ,  s'y 
donner  la  main  afin  qu'il  donne 
la  paix  à  notre  temps.  "Paix  aux 
âmes,  paix  aux  familles,  paix  à 
la  patrie',  paix  entre  les  .nations", 
a  demandé  au  Seigneur,  notre 
Sàint-Pèrê  le  Pape. 


individuelles  puis  de  mettre  Dieu  dans"  la 'société  en   transformant  les 

Lutions    politiques,   économiques    et    .-mciale.s    selon    les    riftrnic-    de 
la    morale    chrétienne. 

.    •  f 

Voilà   une   tâche   ardue,   mais   quand    071    a    du    CoenT   et   de   l'idéal, 

quand   on    réalise   pleinement    I.  .-    devons    qui    nous    meombenfe  commue 
de    la    société    ïè    demain,    alors    on    n'envisage    plus    l'avei  ir    en 
fonction   de   l'argent   mais   plutôt  en   fonction   d'une   mission,   d'un 

\ieeet  les  difficultés  pour  y  arriver  ne  nous  paraissent  plus  (naurmun-   ll!;4,l!s  e-varent  vendu  <■  00.  d'anno)   i       ôïl  fa  môîtïè~~du  montant 

tablas.  *  -  '  *****  J,;i'''  '■ 


l'acteur  argent 

Mercredi  le   11   janvier,  date  où  Ton  abandonna  le   projet,   le,    étu 


PulsseTAnnéë  sainte  qui  comim  nce,  i 

i     la    force  .de    h 

Rosaire  lîra 


<-. 


Liberté  de  presse  et 

-=         journalisme  étudiant 


BALLON    AU    PAMER 
Le  State'  Teacher   Collège  humilié  de  sa   défaite  de   Tan   de. 
aux    mains   de   nos   porte-couleurs    (55-54)    devait    recevoir    notre   club* 
intercoJIégial  ces  jours-ci.     Comme  la  date  coïncidait  avec  une  partie 
4*  ligue,  le  Père  Lemieux  dut  remettre  l'engagement.     11  est  possible 
que  notre  club  retourne  les  battre  sur  leur  propre  pjancher. 

HOCKEYISTES   INTERCOLLEGIAUX 

Messieurs,  croyez-le  ou  non  mais  de  bonne  source  j'apprends  que 
vous  accompagnerez  le  club  de  Ballon  qui  irait  combattre  le  Clark.on 
Teck  de  Postdam,  N.Y. 

HOCKEY 

L%an  dernier,  à  la  môme  date,  le  Père  Lemieux  recevait  une  invi- 
tation-de  l'Université  Laval  pour  jouer  contre  leur  club  pendant  le 
grand  festival  d'hiver.  Nous  n'avions  pas  de  club  alors,  mais  cette 
année  cest  différent.  Actuellement,  Jes  autorités  sportives  des  deux 
universités  spnt   en  pourparlers   et   nous   avons    raison   d'espérer   que' 


Ar.ts,  Commerce,  Sciences  et  (on  e 
fera  ses  débuts  sur- 'la  patinoire 
locale  ce  soir.  Les  parties  régu- 
lières se  jouejûjn  le  mercredi  et 
jeudi  à  7  heures  et  .'i0  du  soir  et 
le  dimanche  après-midi  à  4  heu- 
res  30. 

Une  ligue  de  Hallon-Panier,  for- 
mée des  représentants  de  chaque 
fa«ulté  commencera  à  opérer  dès 
la  fin  de  la  sajson  de  hockey. 
Nous  verrons  évoluer  toute  une 
pléiade  de  bons  joueurs,  notam- 
ment, Art  Williamson,  Wally 
Kopack,'  Peter  Mathews,:Paul  Lan- 
dry et  -autres.  La  lutte  promet 
d'être  des  plus  contestées  et  le  Père 
Lemieux      offrira  .  un"  trophée     à 


— 


Fondation  d'un  club  de  psychologie 


L'Institut    de      Psychologie      del      Stuart  Conger,   vice  président, 
l'Université    d'.OtUua    vient    dV-'l      Antoinette  -   Vaillaneourt,      vke- 
jouter   un  .nouveau  sujet  de   gloire  !  présidente, 
a   sa    réputation   déjà    bien   établit-, 
par   la  eréation  d'un  elub  de  psy- 
cKolbgie.      Ce    «-lui.    agira    comme 
stimulant   à    l'étude   de   la   psycho- 
logie et  favorisera  la  rencontre  des 
membres  sur  le  terrain  récréatif. 


^  iCLT TXUT™lT  .^r?iUin*  ie*  d™*   c^UI..,,ré,Bl^    qui   «.rder.     le/prlier 

Auim  ucu  uunk  m  a.  i  uui  eue-vers  la  mi-^fevrier.  i.i.r. 


la  mi^février. 

SPECTATEURS 

Les  billets  de  saison  5-6-7-8  vous  donnent  droit  d  .  aui  pa, 

mtercoirégiales  ttr  Ballon-Panier.  Messieurs,  vous  pouvez  venir  accom- 
pagnes sans  frais  additionnels  .  .  .  Mesdemoiselles,  il  ne  reste  que 
1  parties  a  jouer,— vous  devez  satisfaire  votre  curiosité  sous  ]>eu  . 

Venez  voir  évoluer  des  étoiles  telles  que  le  célèbre  Marc  Rochon 
•golden  Boy"  Rhéaume,  "Flash"  ■  Brennen.  et  autres  ...  Si  Votre 
'  petit"  ami  ne  veut  pas  vous  y  eonduire,  venez-nou*  ^oir.  Nous  vous 
ferons  pénétrer  dans   l'enceinte. 

BILL  LA  ROCHELLE 

Bill,  étudiant  aux  arts,  représente  le  Canada  aux  Jeux  de  VKm- 
Pire.  Il  prendra  part  aux  courses  de  ggg  ej  440  verges.  Bill  est  aussi 
un  des  4  à   porter  le   bâton   dans   la    course   a    relais    d'un    demi-.mlle 


La  bulle  d'indictio  n  du  jubilé 
universel  de  1950  mentionne  ce 
souhait  qui  nous  touche  plus -que 
tous  les  autres:  "Que  la  pureté  et 
ra  force  chrétienne  fleurissent  au 
front  de  la  jeunesse  et  que  celle-ci 
rencontre  dans,  l'âge  mûr  et  dans 
la  vieillesse  des  exemples  lumi- 
neux". Ce  voeu  de  Pie  XII,  nous 
nous  devons  en  tant  qu'étudiants 
catholiques  le  réaliser  pleine- 
ment. Alors  nous  serons  ces  honu 
mes  de  bonne  volonté  à  qui  Dieu 
donne  la  paix. 


Il   partira   sous   peu   par   avion.      On    -e    souvient    «lue    Bill    portait    les  "ï^afteïn  -     Recherches     de 

couleurs    du    Canada    aux    Je*t    Olmpiques    dfl    Londres    l^té    dernier     ' 
m  avant  de  signer  son  contrat  avec  les  Roiigh  Riders. 


-       ON  NAGE  AU  NOTRE-DAME 

Attention!  Attention!  Un  groupe  de  nageuses  ambitionnent  le  titre 
de  championnes  an  Notre-Dame.  C'est  mercredi  le  25  janvier  quelles 
reneonlrej  ont  le  Carleton  Cëlfogâ  ainsi  que  le  Bruyère  au  bain  Plant. 
Tous  sprTt  invités  à  y  assister,  mercredi  soir,  le  25  janvier  à  H  hres  80. 


plan. 

i 

Au  moment  oî^-nous  allons  sbus 
presse,  no]^apptenoni  qu'une 
ligue  _  inter-classes  au^hockey  com- 
mencera sous  peu  ses  opération^.' 
Nous  aurons  des  informations  plus 
complètes  à  vous  offrir  dans  la- 
prochaine  Rotonde. 


Les  professeurs  à  l'Institut  de- 
viennent ipso  facto  membres  ho- 
noraires. Certaines  conditions  ac- 
compagnent l'adhésion  des  mem- 
bres actifs  qui  peuvent  être  des 
anciens  élèves  ou  des  élèves  actuels 
en  psychologie. 


•  Le  conseil  exécutif  élu  le  13  dé- 
cembre   1949    se    compose    comme 

suit:  "• — ' — ^_ 


- . .  ..- 


Jean-Marie  Joly,  président, 


Mario  Lavoie,  secrétaire, 
Roger  Lémay,  trésorier. 

Le  R  P.  Shevenell,  Q.M.L,  di» 
recteur  de  l'Institut  de  Psycho- 
logie, à*  été  choisi  comme  prési- 
dent honoraire  alors  que  Mlle  Mar- 
the Leduc  occupera  le  poste  de 
secrétaire-correspondante. 

Dèji  janvier,  le  nouveau  club 
inaugurera  ses  activités  par  'une 
conférence  sur  un  sujet  paycholo- 

Pour  tout  renseignement  supplé- 
mentaire au  sujet  du  club  de  psy- 
chologie, prière  de  vous  adresser  à 
l'un  ou  à  l'autre  membre  de  l'exé- 
cutif ou  à  la  secrétaire-correspon- 
dante. 


Billet 


La  nouvelle  *hnéc 


LE  MAJOR  MENARD 
NOMME  ... 

(Suite  de  la  page  1) 

1   fut  attaché,   à   son  -retour. 


Un  vieillard,  déjà  bien  connu, 
courbe  la  tète,  nous  tourne  le  do?, 
et  lentement, Vpresqu'à  regret,  se 
ffHuc  et  disparait  dans  les  ombres. 
Il  est  trop  vite  oublié.  Un  olin 
d'oeil!  Et  c'est  un  beau  poupon 
fc-osè  qui  surgit  tout  baigné  de  lu- 
mière! Frimousse  fraîche,  regard-] 
naïf,  menottes  tendues,  il  gagne 
infailliblement  les  coeurs.  On  l'en- 
Jève,  on  le  serre  bien  fort,  avide 
de  fraîcheur,  ardent  d'espoirs 
parce  qu'on  a,  connu  la  fatigue, 
les  revers,  les  déceptions.  Petit 
Nouvel  An! 


l'Armée,  à  Québec.      En   1948,  il  a 


d'état-major  à  Kingston  à  la  suite 


Au  Bruyère 


=^=tt= 


Ange  de  Paix  et  dé  Prospérité,  qui 


suivi  Avec_  grand    çaeçèf,:  le  cours   nous  souffle  à  l'oreille  un  ménage 


Robes  longues  et  .  .  . 
graduation 

Les  cours  reprennent  le  10  jan- 
vier mais  une  dizaine  de  philo- 
sophes gelées,  s'y  sont  rendues  le 
9  au  matin.  Dieu  que  c'est  beau 
d'aimer  l'étude! 

Avez-vous  vu  nos  nouvelle»  ba 
gués?  Kh,  oui.  nous--4ee.  «vons 
elles!  .  .  .  Juste  au  bon  moment 
aussi:  avant  les  vacances.  Tous 
les  ont  admirées  et  .  .  .  quelques 
uns  les  ont  gardées!! 


sublime  pour  l'Année  Sainte.  Daï- 


BOURSE  RHODES  DECERNEE  A 
'      PAUL  CREPEAU 


Facteur  rédaction 


Tournons   nos  coeurs  du  côté  du 
\  ai  r;in<et.  en   union  avec  tous  les 

"n"u;  '"•-  '"'  i"'^^'1  pramettre  I,    matériel  poui   le  1er  mai,  joui     „,„„   de    brièi 
ré  par  l'imprimeur,  •   '  .  '     .  ■  . 


•  le    penitene 
de  pardon  de  l'Année  Sainte. 


_—;~ -*^yde-  Kennedy,  déJégué  du  BAcGiil  Daily,  à  la 

ta  Tanadian    C*hîvërslTy   Presi    ((T.I'.i.   -  èal   en  ÂtT 

de  décembre  dernier,  a  déclaré  qtn  rnal 

universitaire  au  Canada  qui  ne  pouvait  publier  un  cemptè-rendu 
gral  des  discussions  quj  aYâiènl  tien  aux 


étudiant!'  de  l'ftniversité". 


1     Kennedy   trouve  ,  >n  -intolérable,  mai*,  il    !i:    icniai 

ut     rien    chantier    de    98   "propre    autTn-ité.    pu 

journal  est  sou.-»  la  juridiction  directe  dq  conseil  étudiant.  Le  M 
•  »  9  ■  I  ten  dans  t^bHgaUon  -le  ne  publier  que  les  motions  ac 
t.écs  ou  re jetée  s,  pnee,  iei  diseussttml  rui 

d'autres  proji 


(  !-r,    remarque  de  Cfyde  Kennedy,  b  H  conférence  dé  ig-CILP, 

montre    bien    urf'darr.  e]    qui;    de    notre    opinion;    eV  •    Ua- 

untque.    Si  un  journal  étudiant  doit,  du  po'ijïî  de'vue  financier,  dépendre 

JÏMn  '  in^jétudiant .auquel  d   e.-l  all.lié>._  \1  ne  .doit    pa,-    e.iauulan: 


\  * 


être  lié,  du  peint 'dé  vue  des  idées  cjrprtmccst  à  eet  orga'rirsme  étudiairt 

Le   journal    étudia  ni    do.t    pouvoir    s'elEpriRteT    av: 

•  tre-restreint  par  les  organismes  étudiants  ou  aittres  ;V  l'univeisi 

Cette    liberté    de    la   presse    étudiante    eSt    essentielle    pour    qu'elle 

.    puisse   vraiment  être  au   service   de  to  étu.lianjs   de    î'univei 

mèm*   si.  cette    liberté    peut,    gêner    i|iiel<(uefoi;.    .fiiam    partieuliOT    eu 

une   organisation   quelconque.-    La"lil>ei:r    d««   pi  e-~e    reconnue    par    les 

Nations-Unies,  dans  sa  Déclaration  universelle  des  Droits  fie  l'Homme, 

_m,e.  semble,  être  mise  en  pratiiafi  ausbi,  bien  dans,  le 
étudiant    que   dans   le    monde   extérieur.  . 

».  Jean  Côté 


PO]  U     HMTLS    (  KS    RAISONS   ~MH  s    N i'ALRQXs    Pis    i,i 
>  LAK  BOOK. 

R^^satre  Beaulé  " 


Jean  t  ôté 


ÇLUfi    DK   SCIENCE 


"^— 


CHEZ   BIDOU 


Au   m'ornent   où   njttU      il!->n- 

'.    nàûfl    ajqirenons    que    MM. 
.  Kené  CFiaiiel.oi-,  et    Louil  Hla: 

'    ■■    •  ■  ol   pxéiident 

'  du  '  :  il.  rie  Scien 


(HO(  oi.at.  Ut/ri-i  K>.  CtGARETTE"S,-EPICERiE 


l'nx  fai.-i)iinal>uv> 


II.  MKTHOT.  Pftrrr. 


Les  autres,  membres  de  l'ejté 

;f        '  pin 

ne.  •    - 


.M.     Taul    Crépeau.    &njasttn1     èfl 
droit  à    [  l'niversité    de    Montréal, 
fi    aneieri    élève     de     îTniv. 
d'Ottawa,     a    mêrTté      !  «     "  '  • 


E&odi  i:i:,i),   division    de    la 


duquel   il   fut    nommé  au   Quartier-    gne  sourire>  Nouvel  A„    çt 
Général,     Inamhe     dopéralïS«V-4i;ter  à   la   jeune   normalienne,   l'ac- 
Quebec,   comme    dfficier   d'état-ma-  '  t-omplissement  d'idéal*   de   plus   en 


y>r  de  8e  eta 


^vï; 


plus-  beaux,   de   plus   en   plus  gran- 


Le    major    Vincent    MénaVÏ   s'est    (!,ssants-     Tu   lui   réserves  les  plus 
déclaré  tr<     heurfiui_ de  «»  récente |P^e1eusea    expériences    dont    elleJ 

rif.mina'tion     comme     odVier    d'état-    (h'v,a     fairt>     WovIsiOTl     pour     pré- 
major   résidant    au    cuit  ingent    du    pa,'er    un    aVilnit'    beau  "et    grand, 


-^J4H>tilerde--d4re-"<|ue--l»-convei-sa- 
tion  était  des  plus  animées  mardi 
matin.  Chacune  s'empressait  de 
souhaiter  une  bonne  année  à  toutes 
ses  compagnes  et  de  raconter  se» 
exploits  de  vacances.  Ce  n'était 
certes   pas    un    retour  triste!    • 


Qu'est-ce  que  l'on  entend  dire, 
ail^Jruyère.  au  Notre-Dame,  et.  à 
peu  pies  partout?  On  parle  de 
la  graduation,  de  la  robe  longue, 
fins    réceptions,  etc.,   cela   c'est    na- 


-  i «&;  »  :z:]miw-  '•'■'■  i,,^ai"  '^mZ  on;. z^i c:^i 

fie   vue   universitaire,   le    ma-    mt,ne-  .pitol?.      du    gymnase"- 
Menard.  s'intétet*    vivement       „  y  a  •   peine  ()Uoli)U(>  joui.s_ 

économiques    et    jmrh    normalienne    faisait    ses    débuts    en  ,      5"    ?^  *"  «l*TukeZ'y°**  *•*' 

-    auxquelles     il    donne      une  .  tanf.  qT,.in,tJtuf ,,,,.  (|m,ui,  '^"^  .  .  .    ?_ 

large    par,    de    son    temps        11    Ut    maine    d'enseignement     a     la     ram  NoOl    pe.don,    ave,     ,,,,,,     notre 

,x  papa  de  deux jren.   pa,rTll..     ,                ,.  ,i.i(Ie  ||(.  ^  I)1,„-,^(„I1,  (k.  t,,IijrillI1  ](.  ^nd 

Ê    de    rang,    isolée    au    mi-  l'ère    Perron;    nous     le     remercions» 

Notre    .tournai     nt    lieureuy.     nu    iieu    t,:un    ('h+1"''P    tr'iit    hlnne    et    ap  de    ÏVI    l-onries    instructions    et    lui 


.  ''«*•!  (  nui  est  âgé  de  28") 

Giau-j 

,      n  KO.M.WA 


iRKS  ÎTK  FVW 


.i  l'I'niviM --ité  d'Ottawa  f»ù  il  o 
"'i  (.M    1046 

i    licenee   en   philosophie   l'an- 


.•''  hancsj^asséa  les  uns    rouget     II-.  ia 

-vclle     "mam'/.elle';     -pu     ImM— le- 

,  1-1,,    en   moUchâni    i  ,,s, 

des  regards  anoro- 
baise     (iui    ,  ' 

1US   batefers   •       .     bc   poêle  ronronne 


tt  de  \a  r  «e  1 1.. 
i  un  de   limiter   ta   duiâ.    du  "'■"",,u':  !"  '""•|"  ''Ul  WJ*™*  <!  ^^I&^^Z 


ii      iu     mot     ne      uriiiil'l       la     llUUîl      OU  i""""      -"»       *  "nu     '• 

,         décidé  f,    I  la     ****"     vt     fal'      '"i,!     -<">     F^*»     :'           •    ■   ■    '■             M       d«      In 

"    ,.'        '       "                                                                     anadtens     se     rendrnirl  '"                                                                                 "mam'zelle"  sonne  la  cloche 

ence    inditume.  i  e  .       -  i_   .._••._ 


.  ■»■     '^r  ^. 


^ 


Tél.  2-0292 


TAItLEU 

TOUTP;S  SORTES  DE  REPARATIONS 

ni-:ttoya(;e  et  PBES&ÂGg 

SERVICE    RAPIDE 
R.    Godboul,    Prop. 


il,  rue  Nicholas 


LE 

LAURIER 

TEA  ROOM 


38   rn*...l  ain  irr    E. 


Ottawa 


Nos  annonceurs 


mentent  votre 
encouragement 


u 


mwf     - 


■"  ■■'        ■   ■  ■'  ■  * 


/ 


imuc^j.'!.!  an:.,        >n  coure  de  droit, 


_    il  r  .  ,  -inauieri.     bç     i  endront      "  ■     ■"ll     p""r    er 

,u,n,M^,,  j.--^ •^J-„     '"  v.  I,,,:îl.un  »".is.  ,ou  du   (  v-  rrmrtmmfc 


l'i     uo'uf     au     fn     sept- ■mine     et      le 


-»  -                              ...      ....,,i      .,,,      ,,,     •cptcHiur*     ei                                     ... 

''A1    '"      'v      <   1  ;  i:  I  »  il  A  l                        |  .,    ;[11    ,    .(j(.,    (.IU,)n,nts    (j'0t.    COÛt_djf    voyage    (avion,    hôtelfl    ,•:  ' '"        ('1',.  ■■■'■ 

*'*    <i,-"-!    ;t    JJUnhn  ïienienl    des    BuccêsJ     '*<>&   en    Enrope)    est    ,1,.    J500.  liasse  je  J 

ie    Montréal  ,    ,  ,..„,,„,.;,■.,   ;1    pp,..     i  'eux  qui  seraient  raTeî  esséi  a  faire  ••""'•"■ueHt   t 

,  ..  i  il..... i     i-  nà      vnvdm      nauvant      cr,     »^...n..„      „_  tJ.:_.-     ...     i 


fil   orateur  luluig  ;  "  mettrç    en 

A\  y/  m' '-t.    Paul    Crêpeau.      Son     élo     communication       ave.-      Rosaire 

cquisition  de  Western    ,  ,:,.!l((,  qlii  a  ,,  inni.  [a  ^m  p]u    ,,,m!(,  I7;;  Wa!k-r.  tél. 

I.on-lon.       I.e    |ll     iali,  .ci     .Ici  n;cr.    la 

ditlon   de.  " l'iabi  i<-  i    de 
VasaHus",    un    de-    meHleura    li- 


fois    a    notre    upivei  ■.:••    lors 
des  débats  inter  un:<,  ërsîtàire 
maintenant'   avec    un.  succès    -tou- 

vrca  -.i'-  tou     ]•■:-   fcenrpfl    a    61  ;,ll~r'   Kwwid,   roniyérsit^   *i 

ajpAtté  ■<_  lu  bibliothèque  fl<v  l'uni-    Montréal., 

'     fe*W*        !  '"'    (i"  Son    ardeur    a     l«     ,:,,,,„    des    | 

'°;  ■'    ******  .lu.liau..-,  C    MM  MM» 

!W^   '•':""    '"    détmtraes,    lui    ont    mente    l'ann  4 
.10    Vasalu.s.    I-,,,,,,,,,,,,    a     ,.  q  -Mont_ 

!"',""('1,    ,,",,,■      '"'!     •'•'"^"'-"   •'     ,,,,1.    la    nuJ.-ullg    du    recteur. 

introduire   la   dissection   eomnb 

par    deç    .►!                    «Rfl    et    d.'-  .    X'otre    journal    «.tHe    à     l'aul 
dacouvartei        individuelles.       Ce  incèri                                 et     Lui    sou- 
livre,  imprimée  en  lâââ  est  d'uni-  liaite-  de,  remporter  •  ne. ire  d'autres 
urnnde    rareté.  ..> -efs. 


^_  *r. 


0.  L.DEROUIN 


de~~Ja    niai  tri 
< '„'est    une  çje  moTneaux 

emmiioiill'lcs     qui   envajh      i  nt      !à 
bonne    heure    le    matin, 

Impies,  "cremoncs",  w'\- 
tîiine.s  et  bottes,  -'t  ';n  llllent  au- 
tour    du     poêle     poill      dégelé 


•  r    \t\    pr 


pieds    tout    glacés    et     un    ne/,    tout 


IV;»  '  ,  beau  mi 

de    la    campagne    toute    blanches 

monde  où  le  poêle  parle  de 

chaleur,  d'int  imité.,  de -vie  mode  t< 

\J     faniiiiale.       Petit     monde     i 
normaKenné    â    v       ,•:    aime    un    au- 

1  pecj  de  la  vje  .  .  . 

•  l:ic.]U.  lin.      B 


Le    Rendez-Vous    ^iriVtxaUaln 

Angle 
!v  I  \  (  i  :  g  DWARIIol  S(  ►  M  BR  B  Kï 

skk'vite  : ■Qr.M.rTE    ; 
COURTOISIE 

Direction,  E.  KARAM, 
"ancien" 


SMON    DK    BEAUTE 

•    pour 
DAJIES    el     MKSSIKIKS 


J.  B.  MEUNIER,  prop. 

IVI    1-00HS        *•       70  Laurier  E 
(Ml an  a 
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LA      ROTONDE 


18  janvier  1950 


La  F.CU.C.  présente  un  mémoire  à  la 
Commission  Massey 

Présenté  le  10  janvier  à  Québec  par  M.  Guy  Doriun  et  Rosaire  Beau  le  —  Recommandations 

au  sujet  de  la  radio,  bibliothèques,  éducation. 


TT 


& 


*r 


»é 


Tendances  politiques  dans  le 
mémoire  de  la  F.CU.C  ? 


Marcel   Roussin.    Honorius    taoombe,    Léopold    Demers   rési- 
gnent —  Le  président  et  le  vice-président  nient 
toute  teinte  politique. 


Le    10  janvier   dernier,   la   fédé- ;  le    monde,    il    importe    absolument,      (b)    Que  de»  conseiller»  culturels 


ration  canadienne  des   utuyersitài-  que  nous  apportions  aux  étudiants 

res  catholiques  qui  groupe  les  étu.  et    aux    universités      du      Canada, 

diants  de  Montréal,  Laval  et  d'Qt-  l'aide   financière    dont    ils   ont    be- 

tawa,  soumettait  à   la  commission  soin. 


d'enquête  un  mémoire  concernant 
la  radio,  les  bibliothèques,  et  les 
bourses  d'études.  • 

Le  mémoire  fut  présenté  à  la 
commission  Massey,  siégeant  à 
Québec,  par  Me  Guy  Dorion,  secré- 
taire administratif  du,  mouvement 
et  par  notre  confrère,  Rosaire 
Beaulé,  vice-président  national  de 
l'organisation. 


"La   F.C.U.C.-  recommande: 

1)  L'octroi  par  les  gouverne- 
ments provinciaux,  ou  par  les 
gouvernements  provinciaux  de 
concert  avec  le  fédéral,  de  bourses 


soient    nommés    pour 
tion  des  émissions. 


la    prépara- 


is Que  la  Commission  de  sur- 
veillance devrait  tendre  à  relever 
le  niveau  intellectuel  et  moral  des 
émissions. 

(d)    que     Radio^Canada     tienne 
-compte     des     deux    . groupements 


et  prêts  aux  étudiante  de  façon  à   ethniques  principaux  et  accorde  des 
permettre  à  tous  ceux  qui  oat-lesloctrois  aux  postes  des   minorités, 
talents    voulus    d'entreprendre    des 


études  universitaires. 


Le    troisième    point    du    rapport       *>    ^aide -provint»]*    aux    um- 
nous  intéresse     plus     particulière-    venitéa.    «*??    distinction    de    reli- 

un    plan  j  pon  et  de  nationalité. 


(é)  Qu'il 
[grammes   commandités    sur    le    ré-l 
seau  de  Radio  Canada. 


1 


ment  car,  il  préconisa 
d'assistance  financière  aux  univer- 
sités et  aux  étudiants  plus  cora- 
préhensif  et  plus  complet.  De  plus, 
ce  plan  serait  plus  apte  à  favo- 
riser une  contribution  marquante 
de  la  part  des  étudiants  au  bien 
culturel,  intellectuel,  économique  et 
social  de  là  nation. 

La  F.CU.C.  note" avec  raison  que 
les  universités  et  les  étudiants 
canadiens  sont  aujourd'hui  en 
butte  à  de  graves  difficultés  finan- 
cières par  suite  du  coût  élevé  de  la 
vie,  des  manuels  de  classes,  etc. 

-La  Conférence  nationale  des 
universités  canadiennes  et  la  Fé- 
dération nationale  des  étudiants 
.  jtM-JJAi.Tmitâi  ...  canadiennes  ont 
établi  d'une  façon  indubitable  la 
véracité  de  cette  affirmation. 

Voici  le  texte  tel  que  donné  par 
*   lé  mémoire  concernant  ce  sujet: 


3)     L'application      au 


! 


Dans  une  déclaration  à  Ja  presse,  suaires  Catholiques  nia  toute  teri 
canadienne,  dimanche   le  8,   Marcel    ilance    politique    dans    le    mémoire, 
Roussin  déclara   qu'il   résignait  de  j  niais  affirma  que  le  bref  rappelait 
la  Fédération4  Canadienne- des  Uni-    que    l'éducation    était   du    domaine 


versitaires  Catholiques  à  cause  de 
certaines  tendances  politiques  con- 
tenues dans  le  mémoire  que  la 
FOUC  devait  présenter  à   la -corn- 


provincial  d'après  la  Constitution. 
Il  mentionna  que  le  mémoire  con- 
tenait une  demande  d'aide  finan- 
cière   au    fédéra,    vu    que,    d'après 


mission    Massey.      M.    Roussin    qui    les    statistiques,    le    gouvernement 
est  un.  ancien  président  de  la  Fé-    fédéral  prélevait  plus  de  taxes  que 


dération  remit  sa  démission-  avec 
celles  de  Honorius  Lacompe,  secré- 
taire-général et  de  Léopold  Dë^ 
mers,    propagandiste. 

M.  Roussin  communiqua  à  la 
presse  que  la  Fédération  avait  in- 
ny  est  pas  de  pro,  élus  dans  le  mémoire  certaines 
clause»  /'hors  des  sphères  d'àcti-J 
vite  de  la  Fédération".  Il  fit  en- 
tendre que  le  mémoire  contenait 
des  passages  qui  recommandaient 
que  certains  domaines  de  taxa- 
tion,   "volés"    par    le    fédéral    de- 


(f)  Que  le  double  pouvoir  possé- 
dé présentement  par  Radio-Canada, 

-  ,T?n   u     de  «urveiller  et  de  contrôler  la  ra- 

dune    loi    similaire    au    Fullbnght    Ain  „    „.„     .,       .  Z  T_  '      • —     -    ""P""    * 

Act  des  Etats-Unis  après  entente   °"?  '"  P[       ^toter  *n   réseau  valent  être  remis  aux  provinces, 
avec  les  provinces".  ZL'T         î  T\  °7?ani8meI  mdé'  !      «««de  Gagnon.   président  de   la 

:  pendant  ayant  à  la  fois  juridiction   Fédération  Canadienne  des  Univer-   mémoire" 
En   plus  de  ce  plan   général,   !a'8Ur  ta  «dio-état.et  privée. 
F.CU.C   note  que  les  minorités  de!      Pour    cc    qui    eit    du    troisièm. 
langue  francise     devraient     être   point,  la   F.CU.C.  ayant  pris  con~ 
traitées     par     les     gouvernements  |  naissance  du  rapport  présenté  par 
provinciaux  au  point  de  vue  d'édu-   l'association  canadienne  des  biblio- 
cation  de  la  même  manière  que  la   thèoues     intitulé-    "Labiblioth*. 


les  gouvernements  provinciaux. 

-  Horaire  Beaulé,  vice-président  de 
la  FCUC,  dans  un  communiqué  à 
la  Presse  Canadienne/nia  lui  aussi 
que  le  mémoire  avait  une  teinte 
politique.  "Aucune  mention  n'est 
faite  dans  la  rédaction  finale  du 
mémoire  "à  l'effet  que  le  fédéral 
eût  volé  certaine  domaine»  de 
taxation  aux  province*.  Le  mé- 
moire ne  contient  que  ce  qui  a 
trait  à  l'éducation".  Il  ajouta: 
"Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  (l'opi- 
nion  politique   d'exprimée   dans   le 


Bortjour-]es   sportifs 

A    Ire 

EN   PAGE    5 


■-â^^i 


"Comment  faire  djrer 

ii  // 

I  amour 

VOIR  PAGE 4 A 


— r- 


V 


M 


vol..  xvm 


-~T- 


Mercredi  le  25  janvier  1950 


— ; ■ — r-p — — \  _        '  r- 

intl  des  étudiants  de  langue  française  de  l'Université  d'Ottawa  ■ 


-*-, 


NO,  10 


A  OTTAWA 


que 
minorité  anglaise  l'est  dans  la  pro- 
vince de*~QQêoec,  notamment  par 
des  subventions  aux  écoles  et  uni- 
versités. 


•■ 


Dans  le  premier  point  du  rap- 
port, la  F.CU.C  apporte  plusieurs 

iJBBBMtlHI  MMÉBÉÉt  la  radio  en 
général.  Parmi  les  plus  impor- 
tantes on  relève  les  suivantes: 

(a)  Q'une  loi  fédérale  sur  la  ra- 
dio soit  adoptée  afin  de  recon- 
naître aux  universités  le  droit  d'ex- 
ploiter  leur   station  radiophonique 


"Si   noua  voulons  que   notre  jn: 
fluence    culturelle     aille    de     pair  I  indépendamment    de    tout  contrôle 
avec  notre  influence  politique  dans   fédéral. 


thèques  intitulé-  "La  bibliothè 
que  nationale  du  Canada,  sa  natu- 
re et  fonctions  éventuelles"  endos- 
se les  recommandations  de  ce  rap- 
port. 

Elle  suggère  en  plus  que  l'usage 
de  la  poste  soit  gratuit  pour  le  ser- 


tatffl>tolnêqué«.  Elle  «ÔûïP 
gne  aussi  la  nécessité  d'établir, 
avec  l'aide  financière  conjointe  des 
gouvernements  provinciaux  et  fé- 
déral, des  bibliothèques  publiques 
dans  tous  les  centres  ayant  une 
population  d'au-delà  de  10,000  de 
population. 


5   barbiers  à   votre  service  —  J'apprécie   votre   encouragement 
"MERCI!       REVENEZ   ENCORE. 

King  Edward  HoteVs 

Barber  Shop 

One  Minute  from  Station  —  Une  Minute  de  la  Gare  — 
59?  LITTLE  SrSSEX  ST.  —  OTTAWA 

t;me  grayelle.  ProP; 

_5Jiarbers  at  jour  .servie*-—  l-appreriate  your  encouragement 
THANK  TOUl       CALL  AGAIN 

3-°459  NiKht   -    Soir.   2-6*12 


Day  —  Jour. 


Chez  les  infirmières 


LeC 


Le  "Carabin"  est  choisi  lors  de  la  conférence  dé  la  C.UJ*  — 

Amélioration  à  *JLa  Rotonde"  soulignée  par  le  jtffy 

—Le  trophée  '*Southam"  à  "The  Gazcttfe"  et  le 

•    trophée   "Bracken"  au   journal    l'Shear*   

Le  "Varsity",  quartier-général  de  l'agence 

"Unipress"  avec   l'Europe  —  La 

prochaine  conférence  à  Ottawa. 


Vacances,     N..-1.    Jour    de    l'An, 
comme    c'est    loin    déjà!      Il    nous 
Lfaut    maintenant     se    remettre     à    . 
l'oeuvre    et   à  L'étude      i^r^^J*  »  Université  de  Mtmtréaf, 

d»u*i*m«     onW.„     ..       ''  a  »<»«»nde,  de  l'Université  d'Ot- 
tawa.    Le  juge  des  journaux  fran- 


Notré  confrère,  le  journal  des 
étudiants  de  l'Université  Laval, 
Le  Carabin  a  été  proclamé  le  meil- 
leur journal  universitaire  de  lan- 
gue française,  lors  de  la  confé- 
rence annuelle  de  la  Canadian  Uni- 
verstty  Press  fCTJ.F.T  qufTest 
tenue  à  Montréal,  du  29  au  31  dér 
cembre  dernier.  Pour  la  première 
fois  cette  année,  un  trophée  spé- 
cial était  décerné  à  un  journal 
étudiant  d'une  université  de  langue 
française.  Trois  journaux  étaient 
en  lice,  le  vainqueur.  Le  Carabin. 
de    l'Université    Laval,    le   Quartier 


nue  générale  parmi  les  journaux 
de  langue  anglaise  ayant  une  cir- 
culation de  3,000  et  plus.  D'autre 
part,  le  trophée  "Bradera"  décerné 
pour  le  meilleur  éditorlal  de  l'an- 
née,   a    été     décerné     au    journal 


Séminar  na 

Fort  Lennox  cet  été 


AU  MICRO 


orum  sur  le 


Un  Seminar  d'une  durée  de  trois 
semaines  sera  tenu  au  cours  de  ; 
l'été  prochain,  par  la  Fédération 
Nationale  des  Etudiants  des  Uni- 
versités Canadiennes  (F.  N.  E.  II. 
C),  a  annoncé  récemment  le  pré- 
sident de  la  Fédération,  M.  Richey 
Love,  étudiant  en  droit  à  l'Uni- 
veraité  Dalhousie,  Nouvelle- 
Ecosse. 

Cent  étudiants,  deux  représen- 
tants par  chaque  millier  d'univer- 
sitaires, se  rendront  au  Seminar 
grâce  à  des  bourses  spéciaîës_pôuf 
la  circonstance.  L'université  d'Ot- 
tawa, pour  sa  part,  a  droit  à  une 
représentation,  officielle  de  deux 
délégués, •"  . 


Sheaf  de  l'Université  de  Saskat- 
chewan  et  à  son  rédacteur,  M. 
Jack  Stedman.  Pour  la  tenue  gé 
néiale  des  journaux  d'une  circu- 
lation de  3,000  ou  moins,  le  tro, 
phée  "Jacques  Bureau"  a  été  gagné 
par  le  journal  Silhouette  de  l'Uni 
versité  McMastcr,  de  Hamiltop. 
Ontario. 


Le  -Seminar  se  tiend/a  à  Fort 
Lennox,  site  historique  situé  à 
42  milles  de  Montréal  sur  le  Ri- 
chelieu. C'est  un  endroit  bien 
connu  de  tous  ceux  qui  ont  parti- 
cipé aux  camps  de  vacances  de  la 
J.K.Ct.  ,  Les  aseises,  qui 
trois  semaines,  débuteront  le  14 
août  pour  se  terminer  le  4  sep- 
tembre.      - 

Le  corps   professoral   se   compo- 


sera de  12  pçpfesseurs  et  d'un 
doyen,  dans  la  personne  du  Dr. 
Léon  Lortie,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Montréal.  On  choisira 
trois  professeurs  dans  chacune 
des  quatre  régions  de  la  F.  N.  E. 
U.  C. 

Le  thème  du  Seminar  est  un 
"Relevé  canadien"  qui  sera  étudié 
eh  trois  points  de  vue  différents: 
1  — '  l'économie  canadienne;  2  — 
l'histoire  et  la  géographie  cana- 
diennes; et  3  —  les  humanités  ca- 
nadiennes. 

Richey  Love,  en  annonçant  ce 
programme,  a  fait  remarquer  que 
le  but  du  Seminar  était  d'amener 
à  une  meilleure  compréhensi.Qn  sujj 
les  problèmes  des  diverses  régions 
canadiennes,  les  étudiants  des~uni- 
versités  canadiennes.  Ce  premier 
Seminar  canadien  est  donc  un  pas 
de   plus   vers   l'unité  canadienne. 

L'organisation  du  Seminar  a  été 


cinéma 


L 


F.N.E.U.C.  à  l'université 
Montréal,  sous  la  direction 
Jean  Provost,  président  et 
Gilles  Bergeron. 


La  deuxième  émission  du  pro- 
gramme radiophonique  "Nos  étu- 
diants au  micro'',  qui  passera  sur 
les  onde»  de  C'KCII,  dimanche,  soir 
prochain  à  8  heures,  sera  consa- 
crée à  l'étude  de  la  position  de 
l'étudiant  vis-à-vis  le  cinéma.  Au 
cours  du  programme,  vous  enten- 
drez un  forum  sur  le  cinéma,  au- 
quel prendront  part  Mlle  Jeanne 
Berthiaume  et  MM.  Roger  Léger, 
Langevin  Côté  et  Jean-Paul  Saint- 
Rêrre.  M.  Jean-Marie  Joly,  pro- 
fesseur à  l'Institut  de  Philosophie 
et  à  l'école  de  Psychologie,  de 
l'Université,  donnera  une  causerie 
sur  le  point  dç  vu§_p.syçb.glogique. 
du  problème:  l'étudiant  et  le 
einéma. 
.  Le  service  de  nouvelles  de  La 
Rotonde  donnera,  comme  à  cha- 
que émission,  un  court  bulletin  de 
nouvelles.     Vous  entendrez  de  plus 


à   la   section    locale  de    la    un    compté      rendîTrde's-    activités 


sportives   à   l'Université. 


Absence  de  salles  de  cinéma 

dans  la  capitale 


La  conférence    qui    se    tenait    ;i 

'Université    de    Montréal,     réunis- 

çais  était  M.  A.  -F:  Mercier,  gérant-  .sait     88     rédacteurs     de    différent! 

universitaires    membres 


noupe    de    la    deuxième    année    h 
é  de  belles  et  bonnes  vacances 
et  a  été  rejoint  par  le/ groupe  an-    , 

de  la  première  anm-e  pour  la    '  ***'•  el   ,,e    «Mat-    Journaux 

[rentrée  des   clas=e?.  le 


\ 


rjr*- 


-  MERCERIES  POUR  JEUNES  GENS   AL' 


t 


GOUT  DISTINGUE 


DOVER'S  Limited 


2  MAGASINS 


BANK  et  QUEEN 


60,  RIDEAU 


Au  ,1e-  la  eonferenee,"   les 

<!      M-tn,,    ,,ail-    star.    dc^s     ^ .  ^..(|.    -^^ 

•""n:i1    La   ,{'-    f-nctionnement      ,1,     V,^, 


ment-Journal.    «fuoti«lien>    de    Qu.-     Û9    la    Canadian   Universitj    Pre 
La   première  et  la  troisième  an-  ll'nt     n'  "nal     '•»     "«>«>"<!«■ 

Dt  en  service  durant   le  temps        &pxè*  avoû   décerné  la  palme  .  ,    l'""  /^"^'^J11  ^  Rosa.re  Beau- 
«'-    *fi*L    ,(2ue    de  eS    de:    ("arabin.    M.    C^-V.     L,J!n        '    ******    *    J"Urnaî- 

mandent  1  exécution  des  devons  de    rédacteur  dt 

--^infirmière,  mata  aussi  quelle  beij^-ar  notrlign,"  . 
ituriÙH    d.    ^-prucaie.     un    réel   tonde    "   s'était       cô^érâhïe*mëntt  ^T^T,      ?     *?""?      *" 

.-I^pr.t  de  X.,1".  en  faisant  ray-   amélioré  depuis  l'an  ••  -flt   ^fifej  "T^'  qi"  *£  ù-n 

onnner   de   la    sympathie,   des    -„-    au    p  vue    de    fa-  tenue   ge   !  v       cooPerik*î?  *»  nouvelles  formé 

H-irer.  ^pr^n  atmosphère      qîT  ïlê  qu'au. point  -le. vue  de  -r  ^    *         *  f^   *"   aemiiiar    de  ' 

rend  joyeux,  à  tous  ceux  qui  n'onf  relie,    et   des    éditoriaux  '    ^e'nat,on:i1        **ta*       Servir,- 

pas   choisi   de   passer  ce"  temps   de        The    (Jazette,    journal    de,    éttî-  -     2"  ,- AIIeinapnc-       U*    ont 

réjouissance  cloués   au   lit   de   î'hô-    diants     de     [Université     WWern     ÏT™*     ■'     ^î™^?     ^Uotidien     *T 
P^l!        .  Ontano.    a    déeroehê    •  le      SSL C^lLlV  JTÏr^/MW 

USA  IP  0  janvier.  Soeur  F,  a,    .^-1^,-    pou,     la    me.ieu.  ÏÏÏPÎfS  «       ST"    *"    ' 

I  anada.      Le  Quartier  Latin,  jouc^ 

— inal    des    étudiants    de    n'niversîfé 


Uaidojédêrale  aux  étudiants 

réclamée  dans  le  mémoire  de 

F.N.E.U.C. 


çoise    de    Chantai,     directrice     de 
l 'Ecole  des. Infirmières. ''donne  une 


Compliments 


O.  PROULX 

—       FLEURISTE  ' 


196,  RIDEAU 
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conférence  avec  comme  sujet,  'La 
garde-malade  idéale",  aux  points 
de  vue  professionnel,  social  et._re* 
ligieux. 

Nous  désirons  souhaiter  un 
prompt  rétablissement  à  notre 
compagne,  Françoise  Laronde, 
hospitalisée  à  l'Hôpital  Général,  à 
Iâ~suitè  d'un  accidenuiurvenu^  le 
1er  janvier. 

Un  groupe  d'infirmières'  enthou- 
siastes ...  et  optimistes,  ont  foi:-J 
tné    une  équipe   de    ski.      Espérons 


L*  conseil  des  Arts 


Ce    fut 


s  émeut 

certainement    une    belle 
de    la    part    du    conseil 


*ée  Mentrénl,  s'pçr  offert  à  former 
I  un   comité   de   traduction   anglaise 

fiança;, e  et  françaises-anglaise. 
rr  fa»-i!itt  r  le  travail  de  l'ageno*- 

de   nouvelles. '. 


initiative 

des  arts  que  la  guignolée  du  19  ai 


Rosaire   Beaulé,   de    La    Rotonde. 

conjointement   avec   un  délégué   du 


Un  mémoire  de  .'Il  pages  prépa- 
ré par  la  Fédération  Nationale  des 
Etudiants  des  Universités  Cana- 
diennes, a  été  présenté  fé  20  jan- 
vier dernier  devant  la  Commission 
Royale  sur  les  Arts,  les  Sciences 
et   les   Lettres,  à   Halifax. 

Ce  mémoire,  est  le  fruit  de  deux4 
ans    de    travail    par    les    différents 
comités  de  la  F.N.E.U.C.  à  travers' 
le    Canada.      Voici,  les    principaux 
points  du   mémoire. 
F.N.E.U.C.   réclame: 

1^-Bourses  et  dons  fédéraux  aux 
étudiants-universitaires  qui  ob- 
tiennent un  haut  niveau  acadé- 
mique. 

2 — Aidé  sous  forme  de  prêts 
aux  étudiants-universitaires  qui 
n'entrent  pas  dans  la  section   1. 


."?— Vues  et  recommandations 
concernant  les  institutions  natio- 
nales telles  que  l'Office  National 
du  Film  et  le  Musée  national. 

4 — Vues  et  recommandations 
concernant  l'Organisation  éduca- 
tionnelle,  scientifique  et  culturelle 
dés  Nations  Unies. 

Le  mémoire  fut  présenté  par 
Richey  Love,  étudiant  en  droit  à 
l'université  Dalhousie  et  président 
de  la  F.N.E.U.C.  ainsi  que  par 
Jack  Madden  de  l'université  de 
Toronto. 

La  majeure  partie  des  proposi- 
tions que  contient  le  mémoire 
avaient  été  adoptées  à  la  dernière 
conférence  annuelle,  tenue  à  Ot- 
tawa en  septembre  1949. 


INSTITUT 

DE 


GEOGRAPHIE 

De  source  sûre,  nous  apprenons 
que  l'an  prochain  l'Université 
d'Ottawa  donnera  un  réel  essor  à 
l'étude  de  la  géographie  en  fon- 
dant un  institut  pour  cette  bran- 
che. ■>  Le  Canada  accuse  certaine- 
ment une  grave  lacune  dans  ce 
domaine.  Le  Parlement  canadien 
à  lui  seur,  manque  de  plus  de  qua- 
rante géographes.  L'Institut  nou- 
veau donnera  un  cours  de  plusieurs 
années  et  pourra  même  offrir  à  ses 
élevés  le  Doctorat  eh  Géographie 
après  quelques"  années  d'études 
supplémentaires. 

Cette  initiative  sera  certaine- 
ment accueillie  avec  joie  tant  par 
ceux  qui  s'intéressent  à  la  géo- 
graphie que  par  le  public  cana- 
dien. 


La  ville  d'Ottawa  présente  un 
problème  bien  ennuyant  au*. ciné- 
phile français:  vingt  salles  de 
spectacle  rivalisent  entre  elles 
pour  la  faveur  du  public  et,  pour- 
tant, pas  une-seule  ne  présente 
régulièrement  des  pellicules  tour- 
nées en  France  ou  dans  le  Québec. 

U  y  a  de  cela  quelques  années 
déjà,  le  Rideau  offrait  une  fois  la 
semaine,  le  mercredi, /^"d^s  films 
français;  aujourd'hursjieules  de 
trop  rares  exceptions  se  montrent 
la  tête  dans  Ottawa,  telles  "Mon- 
sieur Vincent",  "Les  enfants  du 
paradis",  "Passionnelle"  et  "La 
maison  du  Maltais"  qui  ont  joui 
d'un  privilège  tout  à  fait  spécial 
dans  certains  cinémas  anglais  He 
la  cité.  La  première  de  ces  vues 
animées  a  prévalu  parce  qu'uni- 
versellement acclamée  par  la  cri- 
tique, les  trois  autres,  parce  que 
shocking  et  revealing  (sic)  d'après 
la  réclame  qu'on. leur,  a  faite  dans 
nos    quotidiens! 

Depuis  que  le  Glèbe  ne  présente 
que  des  films  choisis,  -  le  gérant 
nous  promet  des  métragej  fran- 
çais, mais  de  tempe  à  autre  seule- 
ment puisque  sa  clientèle  est  pres- 
que exclusivement  anglophone;  Je 
lecteuT'y  pourra  voir  cette  se- 
maine   ^Aux    yeux    du    souvenir' 


de  tout  premier  ordre;  nous  som- 
mes fatigués  des  fadeurs  holly- 
woodiennes et  il  est  temps  qu'on 
nous  apprête  un  menu  meilleur  à 
digérer. 

Une  vingtaine  de  salles  vouées 
aux  platitudes  de  Hollywood  font 
fortune  chez-nous.;  pourquoi  alors 
une  salîe  française  ne  pourrait- 
elle  pas  se  tailler  urt  morceau  du 
gâteau?  Nous  sommes  quarante- 
huit  mille  (48,000)  Canadiens  de 
langue  française  à  Ottawa,  tous 
clients  potentiels  d'une  telle  entre- 
prise et  Dieu  sait  que  la  France  a 
besoin  de  nos  dollars  canadiens 
pour  remettre  sur  pied  son  écono- 
'  mie;  voici  un  moyen  pratique  de 
lui  aider. 

Enfin,  on  reconnaît  que  le  ciné- 
ma ne  fait  pas  que  distraire  le» 
spectateurs,  il  fait  pour  une  large 
part  l'éducation  du  populo;  n'est- 
ce  pas  qu'au  détriment  de  sa  cul- 
ture française,  notre  milieu"  est 
intoxiqué  des  ;  films  américani- 
"sants?  Nos  organismes  patrioti- 
ques doivent  savoir  que  le  cinéma 
français  est  une  des  planches  de 
salut  de  notre  langue  et  de  notre 
culture.  Pourquoi  ne  doteraient- 
ils   pas   Ottawa  d'un  cinéma  fran- 


çais? -  Un  peuple  intéressé  au  film 
qui  met  en  vedette  Michèle  vMor-  français  c'est  un  peuple  qui  lit 
gan.  .  .  Pour  ce  qui  est  du  fran- 
çais, il  n'y  a  là  de  français  que  le 
nom  car  on  y  met  à  l'affiche  des 
westerns  .d'outre  quarante-cin- 
quième. :      '  '         --- 

Il   résulte     de     cette     situation 


Agenda 


que   la   température    se    mettre   de 
"la   partie". 

Nous  avons   entendu  parler,  va 


cetttbre.     Sous  la  diction  du  dy.    Mct^X  '"Z™*  *"**"*  *" 
namique    J,C.     Siroi%'-1e,     rho.e,  •  >        V  d"^°    P°"r 

ont  marché  rondement.   ,  ■  „  ^   ^   «   ^'^  -s   à 

M*  .ent   dans   |,s  ;,  Mtl"n    âo  -franchise*    sur    les 

et  amasseront   pour  les   pauvres   la    ,rains    ,)0'"     1,s    délégués    qui    par- 


belle  somme  de  $21.70  qui  fut  dis.  •  titi,,eront    aux    prochaines "conven 

tnl.uée   a   quelques'  fa/niljes    de  Ja    tions  de  la  C-U.P. 

ville.      Cette    collecte    a    réchauffé  V.  f    '■      ,   ; 

•>eur  de  plusieurs  mamans  qui        ''es   —ffi    "nt  acccPté   Voif™ 

voyaient  approcher  le  jour  de  l'an  !  ^  L^  Koll>nde»  fait  par  l'entre- 
guement  du  Ciné-Club.  Quand1  aV4C  inquiétude.  Espérons  que  eé  '"'*''  (K'  ;,,rT  directe^,  pour  la  te- 
aurons-nous  -des  éclaircissement*? .  bel  ««te  se.  perpétuera  pour  Te,  nae  de  la  '  prochaine  conférence 
v  Notre  exécutif  a  tracé  son  pro-j  années  à  venir  .  .  .  Donc,  à  annuelle  de' la  C.U.P.,  à  l'UnivtT- " 
gramme  pour  les  mois  à  ven.r.  Il  ;  l'année  prochaine  et  un  gros  merci  \  site  d'Ottawa.  Celle-ci  se  tiendra 
-  lair  assez  chargé  et  intéressant.  '■  de  la  part  des  moins  fortunés.        |  probablement  en  décembre   liffiO 


. 


de  la  Semaine  Etudiante 

Mardi:  C'était  congé! 

Mercredi  soir:  Concert,  tel  qu'annoncé,  à  la  sal- 
le académique,  à  8  heures  et  30.  Admission  gratuite 
sur  présentation  de  votre  carte  d'étudiant. 

Jeudi  soir:  Vues  animées  d'un  intérêt  particulier  pour 
les  étudiants,  à  la  salle  académique,  8  heures  et  30.  Même 
condition  d'entrée  que  mercredi  soir. 

Vendredi  soir:  Danse  du  Bon  Vieux  Temps,  à  8  heures 
et  30,  au  gymnase  de  l'Université.  Même  condition  d'admis- 
sion que  les  soirs  précédents.  .  Procurez-vous  vos  billets 
d'admission  auprès  de  votre  président  .de  classe. 

Comme  on  peut  le  voir  la  F.N.E.y.C.  qui  organise  cette 
semaine  étudiante,  se  donne  beaucoup  de.  mal  pour  te  faire 
profiter  d'activités  intéressantes.  N'oublie  pas  que  cette 
semaine  étudiante  qui  se  célèbre  par  tout  le  Canada,  est  ta 
semaine  étudiante. 


A,M.C.U.C. 

— ÀM-&\}.Cr  —(Association  Mis- 
sionnaire Canadienne  des  Univer- 
sitaires Catholiques)  est  reconnue 
comme  un  sous-comité  de  la  F.  C. 
U.  C.  Telle  est -la  décision  que  le 
conseil  de  ce  dernier  organisme  a 
prise  à  son  assemblée  du  18  jan- 
vier dernier. 

Cette  association  a  pour  but 
d'aider-  lès  missions  catholiques 
srûr  tm  plan  culturel,  scientifitrue 
et  professionnel.  Nous  sommes  en 
droit  d'espérer  les  plus  rapides 
progrès  pour  cette  nouvelle  asso- 
ciation. 

André  Ferragne,  le  président  de 
cette  nouvelle  organisation,  est  à 
préparer  un  plan  assez  détaillé 
dont  les  quatre  points  principaux 
seront:  la  formation  spirituelle  de 
ses  membres,  leur  formation  mis- 
siologique,  les  rapports  avec  l'ex- 
térieur, la  propagande. 


anormale  que  le  citoyen  d'Ottawa 
qui  désire  ardemment  voir  un  film 
français  doit  prendre  son  courage 
à  deux  mains  et  visiter  le  Cinéma 


Pour     les  raisons     précitées     et 
de  PariâT  rue  Laval,  à  Hull.    C'est   pour  Unt  dWres,  il  nous  faut  à 
un  1ongu  voyage  qui  rend  heureux, 
sans  doute,  mais  au  retour  duquel 


Ottawa  une  salle  de  cinéma  fran- 
çais, et  tout  de  suite!     L'avenir  et 
on  serait   tenté  de  rester  ehex-^oi  ^  notre  CttJtOT6  et  de  ja  nouvelle 


le  reste  de  son  âge:  il.  faut  con- 
sacrer au  trajet  par  autobus  et 
tram  plus  de  temps  qu'il  n'en  faut 
pour  assister  à  la  représentation 
cinématographique  eilc  même.  Si 
au  moins  on  entrait  prendre  son 
siège  tout  à  sa  guise,  en  arrivant, 
ce  ne  serait  déjà  pas  trop  mal;  ce 
qui  est  pis,  il  faut  faire  la  file 
indienne  pendant  une  ou  deux- 
heures  pour  arriver  aux  portes  du 
Paradis,  ou  du  moins,  du  Pari0;.  Il 
n'y  a  là  que  six  cents  places  pour 
les  élus  entre  tous  ceux  qui  sont 
appelés  à  jouir  de  la  vision  béati- 
fique  à  son  sens  premier.  .  . 
•L'été  passé,  je  hantais  le  Paris 
et  le  Pigalle  de  Québec  mais  de 
retour  aux  études,  j'y  songe  deux 
fois  avant  de  sacrifier  Une  soirée 
entière  pour  tenter  ma  chance  à 
Hull.  Si  le  film  français  intéresse 
tant  le  monde  qu'il  faille  refuser 
l'entrée  aux  gens  qui  accourent 
d'Ottawa,  pourquoi  n'y  aurait-ij 
pas  à  Ottawa  une  salle  de  cinéma 
français?  Du  côté  esthétique,  le 
ciné/ma  français  est  riche  en  ac- 
teurs, en  actrices  et  en  techniciens 


les  journaux  et  *  les  revues  pour 
mieux  connaître  ses  artistes  fa- 
voris; il  se  peut  qu'en  même  temps 
il  jettera  un  coup  d'oeil  sur  les 
autres  articles  de  rédaction  et, 
ainsi,  le  français  reprendra  sa 
place  dans  le  coeur  et  l'esprit  de 
nombre  de  Canadiens  qui  ont 
oublié  l'origine  de  leurs  pères. 


industrie  du  cinéma  canadien-fran- 
çais en  dépend  pour  une  part. 

Cy  Goulet 


Nomination  d'un 
des  nôtres 


Québec  (Spécial)  —  Monsieur 
Charles  Borly,  étudiant  en  sciences 
politiques,  à  l'Université  d'Ottawa, 
vient  d'être  mis  en  charge  des 
échanges  d'étudiants  pour  la  Fé- 
dérattoîr"eanadienne  des  universi- 
taires catholiques  à  la  suitetrtroe 
décision  de  l'exécutif  de  cet  Orga- 
nisme. Monsieur  Boily,  qui  a  fait 
un  voyage  d'études  en  Espagne 
l'été  dernier,  s'occupera  de*  échan- 
ges d'étudiante  canadiens  et  euro- 
péens pour  l'été  prochai  p  et  de  la 
venue  de  personnes  déplacées  dans 
les  universités  catholiques  du 
Canada. 
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LA      ROTONDE 


25  janvier  1950 


L'infirmière  modèle 


Ecole  normale 


(CQIïipbe   nndu   d'uni-  conférence    - 
donnée    lundi    dernier,    par    Soeur 
de  (.'hantai,  directrice  de 
le   des    Infirmières.) 
I..i  garde  malade  idéale  doit  pos- 
,édoi     d'upir,    sa   formation    intel-        '^    ****&*    Wl      «*.     sont 
:ei!e,   murale  et  reliKieua»^'  des.  L'l,'int,'s-    k's     Vrn['      lll's    VIK'iU1' 
.    de    premier   ordre.      D'où  -  el,ul3C'*-  lt3S   âL>":  &SÏÏ*2    ri 

l'inipoVfetteè    d'une    formation    s,»- ,  d&  J><mheur    déjà    démoda.    .    E 
l»de,  *erieuao  et  foncier  amant  refi-    --""""■•■  'ancienne  routine  qui 

■<nW   NomiiLemies  yôjrtr^tr^  s  m  cours.  .'AnYierine  l 

q  ;                i    i                      unu'e   IV,-  I   "•     ,l,an;nv      4*     l';i,: 

.    We  incomparable  du  smn  des  mala  Hiora.re  a  l'hode   & 

'     des,    raquette    est    transforma-      et  maie  prend  une   nouvelle  allure 

n£ë   par   lé   christ   dm.  ,,:i""'-     '"'  ,u'!,n 

de  gjàiitâ.  de  justice  et  de  dovo  IVl'      »•■     I" 

meni:        NWblions      pas,      eh.  Map».1"    !*  ":  '  ll,''ll.,',lt  «tV  »,,m- 

...,v,    t,.    ,.,„,,,,,     lln      ...  ,r  de    normalieS 

appôHons     ''      lurpn»»    pour   l'autre    ni 

méiod  ■       i..     -n*   en    sorte   'i11'  •'**  éparpillé*  dans  l« 

que- la    t.,',-    fa  ;  -emlanto    IM5U    hri-e     fo..Jratir|U«.    l'"    vil^    tf    e»    eampa- 

àrmdnie,  afin  qu%tti  '"';u;';' 

toujours"    sur      celle      du    Change    d'exp  ,nd    tw.i 

tes    auront    complète    leur    sen.ai.,-, 


sur 
t  hr:-r,    nn|rr   modèle. 


NOS, -r.MVERSlTAlKKS    AI      MICRO"    —    Li    photo    que   tous    voyez    ci-de**ns.    a    été    prise 


n  >n.    pxeire    hgaui'ou|r    tr'rrrfliien-ce 

ceux    qui    entrent   en   contact  1 bIèmM  A  de  situations,  çomparai- 


Solanje    Roy,   Jean   (ot-,    Lopfat    Desbiens.    Rosaire    ILaul  • 


(Photo   I  !    ipuinte,  La  Rotonde» 


. 


I   f 


L^umuue.queUe  le  veuille  ^^^^^-^J  '  ]i|''      *.,„.,«    «A»    do    poste    C.K.C.H..    dimanche    Hoir    derner.    imm-  diatemen.    .pr*nâ   première    émission    de 

"Non   T  nîversilaires   au    Micro".      Première  rangée,  d  •  gmrrtrp  à   drntte.   on    reconriïl    Henri  "Rergcron   dit. 
des    programmes   à    C.K.C.IL.    M.   de   Varennes.    Aurèle    !,.,!«■.    lean-.e  dVnh  aume.    Bernard    Carisse.    I». 
avec   elle.     M  11*  Ut  lonc^rement  ,  ~    u  \.    Meilleur.  Thérèse    tlWtli    et    J.    Il    Dery;   2Um«    ran-ve  de  r>uche  à-droite,  Jean    Vincent.  LUC    Mercure. 

bonne,   .si   ses   convie-Lions    rehgieu-    *eiT*ri"n8j  l"**  au  vu  ei  (,u  vtul 
i  sont  solides  et  éclairées,  si  elle'  BW  corridors  connaîtront  un  f-mir 

connaît,    pratique    et    enseigne     là   mlUeraajlt    rare,    assurément! 

droit*    morale,  elle  peut  accomplir        Nouvel    horaire,    nouvelles    élec»   _ — : 

une    somme    de- bien    considérable:    t:""  Comme,    pai •  -les    an 

elle  remplit  donc  un  rôle  social  et  '  nées    pTOees,    le"  comité    REteralre       prptn;>,rp   'fmj cci'ntl 

reli-ieux  d\ine  grande  portée  ci é-    change     "son     chapeau      de    bord"  3»>H/# 

-  ant  .chez,  elle  dm   obligations    et   sitôt   N°f'1-   question   de   donner   a 

des  devoirs.     Chaque  infirmière  est    autant  de  normaliennes  et  norma 

pour  sa  part,  et  ne  l'oublions  ja     liens  possibles  la  chance  d'y  met- 

ma(is.  responsable  de  la  réputation    t!V    k'ur    l»ot^     M      VûM.     qu'en 

du  corps  entier.  Ailors.  elle  devrait    Classe    A-    Mlle    ^^    Charbon-. 

.•efforcer    d'y   acquérir   non    seule"-  •  n«*u  devient  présidente,  Mlle  Nvé- 

Oient    la    science    théorique      mais    mie  Guindon  en  ('lasses  B.  M.  Ber- 

autant    le   sens   social,    l'esprit     de  '.  trand   MJchaud  en   Classes  C,   Mlle 

corps,   la   solidarité   de   saine   fia-    Jocelyne    Upensée    en    Classes    E, 

lernité.  C'est  ce  que  notre  dévouée  j  Soeur  Ste-Véronique,  8,Cn  tJl 
.  directrice  s'efforce  de  nous  incul-  Classes  F.  La  nouvelle  présidente 
"^quër "par  son  ~ elielîipTé"eTr'8B§--ÇX^}  * ^'^ï'ftle  ^p* 

hortations     toujours     si     à     point:  ' avant    la    procl 

Notn*  garderons   un   souvenir    ému    "aire. 

et    roc. n  naissant      de 

givuse-  éc4airée -et  sympathique 

sème  dans  le  coeur 

renthousjasane    dans      la    pratique 


"Nos  universitaires  au  micro 


La     Fédération-  des.  Etudiants  Peaulé.  Marcel    l>    \  'a  »  i,m.    .  l.mls  an      q  g  plusisors  forums  et  cau- 

présentait    dimanche    soir    dern:éi  Pcsbicnà,    Aur«!e    Lacosto    e(    .Lan  Btrrrei    i ■  r   des  proldèmcs    d  intérêt 

à    8V   heures,    sur     les     ondes  .de  Co*é.  ei.l'nd    et    social,    intéressant  *  les 

C.K.C.H.    "Nos    Universitaires    au  -Au  début  H               i?on,  l'atinon'  îtvà  iixti.  Assez  souvent  aussi  des 

Micro".     Cette    première    émission  ccur    transportait    les   aodite   is   au  skatchei     seront     présentas.    11    va 

d'une  série  de  treize,  fut  un  suces  bureau  de   La    Rot  nde,  d'où   Jean-  -ans  dirë*< qu'à  chaque  émission,  on 


t.H   .^tte   .^!m^  - fttmte::sL^.yajut    aux^^axUcjPjrnt^^^s^Jtfa^^  ^i:«4yiil.VH\Ât.qviJ.,i;urji  dus  nouvel,  _ 

.^rti,»;*,»     .'^a„«  „    îuc     félicitations  de  nombreux  auditeur.-,    des     manchotes    de     l'année    ainsi  .les    tant      •    neralês    nue    sportives, 
.ut.  naine    ?>ceance     nue-.                                                                .                                                                                       . 

Ces    débuts    prometteurs    Missent    que      les.      nouvelles       d  a  tualitel  pr  .venant  de  1  Université. 


du  bien  et  de  la  vérité,  le.courags  |  ^«celyne    Bouchard     la   Classe     \     ' 

de 
de 
idéal 


|1À.     ,i.;iM   M,  i      y7   de    miH^n*  «les-v.tix-trm  di.'eutaien'.  r'er     .b-p;--5      qfrlry-.ns  ■  aiinéVi?.      Aujèlè 


sens  de  la  justice  et  de  la  charité. 

Par    le   fait   même    nous   aimerons 

"davantage  -tous   le.s   Jours    notre   si 


*-/     i  .>**••* 


quilles       hebdmnadaw's.       On       s'y  -Jeanne  B.  rthiaume.  Solantre  R  .y  et     l''"'1  '"'"t      pour     le  Uni 

donnj  .utant   d'enthoûsiaame  ?|arie-Thér<    e    Lawlia,    ainsi    que    printettips»prj»ehain,  ta  éûTOtruftion    t,-,  as   leur   sou- 

qde  notre  professeur  de   mathéwe  MM        Bernard      Cari,-.-.      Roaaira    du   OAUvel  édifu-e  A-  la  faculté  de  n<  un  ni.  ■      dans 

belle    vocation   .et    avec  '  le    poète   «que*!      ''   '  »  feu   «ri  asséT!  — , ^ A"      '  "'  ^  '  *    ",:"  f*™**    "  "" 

nous    pourrons    dire:      "Quand     on        Kntin.  un  ,, -tfMèffie  comte  a  pris  JJ^j    ^    ^ft~ 

sema,  U  n'y  a  pa^  de.peme.  ou  s'il    naissaftee,  celui  lie  l'annuaire..  On  „.,,',,,. 

y  a  peiive,  on  l'aime."  y    "•<.nq>tc    parmi    lej    respon 


An 


Toutes      nos 


FUGITIVE" 

Le  magnifique   film  "Furî- 


Soear      Harcelle  is,      s.g.j 

Mlle   Jacqueline   Bla  '  ."    '"'  i,,;    £r" 


çnde    s  I  ETUI  I)   finition      d'un      adolescent:   — 

P«  i  .i  i;..  ••  y '  :     *  .  ..:•■■  .:i,   ,.|     beaucoup1 

ilatjo'na     h ■■■      '    '       H    .■    1     'i     (es  ihi  i  ;,,  d'indépen- 


,>  de    -  lumiBSTon. 

iainr-.le-.lesi        Mlle    Noén  .    re^Ls  «'omi^ésT     ?Côus    leur    t   9  R  .,.,•     bea 

'i.  âge  -  et 
dan-    toutes    :       -    .(  m  ■  rheté,  de 

ne  grau 


'"'     III  Mil    l  ^       "-. 

mmm  --. 

; 
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SOYONS  FIERS 

D'EtRE  ETUDIANTS 

Non  d'uneJurertéjJui  se  limite  au  port  d'un  écusson  sur  un  "blazer", 
ou  à  l'usage  d'une  excellente  formule  mondaine.de  présentation  mais' 
possédons  plutôt  le  noble  sentiment  d'êtrjs  fiers  d'étudier  parce  que  nous 
sommes  convaincus  du  sens  profond  de  notre  métier.  Ce  'point* atteint, 
nous  puiserons  à  sa  juste  valeur  et  nous  exploiterons  les  richesses  de 
la  vie  étudiante.  « 

Cette  semaine,  la  section  locale  de  la  Fédération  Nationale  des 
Etudiants  des  Universités  Canadiennes  a  mis  tout  en  branle  pour 
donner  à_cette  fierté  un  moyen  de  s'épanouir  à  l'Université  et  à  Texte- 


A  LA  DEFENSE 

des    organisations    étudiantes 

Il  se  trouve  énormément  de  personnes  qui  ne  voient  pas 
U  un  bon  oeil  les  diverses  organisations  étudiantes  qui 
couvrent  les  campus  des  universités  canadiennes-.  Evidem- 
ment il  ne  s  agit  pas  des  associations  sportives  dont  je  veux 
parler.  Celles-là,  tout  le  monde  veut  les  conserver  et  leur 
taire  prendre  de  l'ampleur; Celles  semblent  de  première 
importance.  .  .  Les  organismes  pour,  lesquels  on  manifeste 
une  certaine  aversion, s^ont  les  conseils  étudiants,  les  iour- 
JV^'? *■}?*  ^nombreux  comités  mis  sur  pied  pour  servir  la 
Cite  étudiante.  On  les  considère  souvent  comme  une  perte 
de  temps,  un  moyen  pour  les  universitaires  de  s'évader  de 
leurs  bouquins  ou  encore  une  plate- forme  dont  se  servent 
quelques  esprits  prématurés  et  bruyants.  C'est  une  opinion 
que  je  respecte  sans  la  partager,  pour  parler  comme  un  haut 
personnage  politique  de  là  province,  de  Québec. 


rieur. 

ceux,  qui  ortt  donné  de  leur  temps,  de  leur  travail  et  peut-être  même 

quelques  succès  scolaires  pour  l'organisation  de  ces  manifestations. 

Mais  gare,  la  fierté  n'est  pas  l'apanage  d'un  jour  ou  d'une  certaine 
semaine.     C'est  au  contraire  un 

étudiants  tous  les  jours  de  l'année.  Il  importe  que  nous,  futurs  diri- 
geants de  la  société,  soyons  armés  d'une  solide  provision  de  fierté  et 
de  courage  pour  assumer  les  lourdes  responsabilités  qui  nous  attendent. 

C'est  ici  à  l'Université  que  nous  préparons  les  armes  dont  nous 
nous  servirons  demain.  L'avenir  nous  réserve  des  surprises  et,  chose 
certaine,  le»  sort  sera  impitoyable  envers  ceux  qui  n'auront  pas  pris 
au  sérieux  leur  métier  d'étudiant.  Car  étudier  est  un.  véritable  métier 
-qttotqtr"en  disent  -ceux  qui  Tenvliïag^ntnïd'rnTn"ë^ùri"é"s1n^ûfë7 ~u~n~TnTe r^ 
nement  ou  un  refuge  contre  les  difficultés  de  la  vie  journalière  de 
l'ouvrier. 

Y  a-t-il  un  métier'  plus  intéressant  et  plus  passionnant  que  celui 
de  façonner  son  avenir?  L'étudiant  ne  travaille  pas  sur  une  matière 
inerte,  vide  de  sens  et.  de  promesse,  mais  sur  lui-même,  ce  qu'il  sera 
dernain. .        -■ «     '   -  _j^ 


Je  voudrais  cependant  essayer  d^ëtablir  la  nécessité  des 
organisations  étudiantes.  L. - 

En  principe,  un  étudiant  vient  à  l'université  pour  aeqùé». 
rir  une  triple  formation:   morale,   intellectuelle  ou   profes- 

'fw,r T'  «f0?11*-  ?*rsonne  n«  v*ent  nier  la  légitimité  ef 
i  urgence  de  la  formation  morale  et  intellectuelle-;  l'enseigne- 
ment qu  on  nous  procure  est  là  pour  l'attester.  Mais  la  for- 
mation sociale  qui  devrait  être  la  conclusion,  et  l'orientation 
des  études  est  souvent  maigre  sinon  délaissée. 

La  formation  sociale,  c'est,  encore  le  sens  social  ou  le 
civisme  développe  darra  une  large  mesure.  Elle  tire  sa  raison 
d  être  du  fait  que  l'homme  tend  naturellement  à  vivre  en 


LETTRES 

La  liberté  de  presse 

de   M.    CÔté- 


Dans  La  Rotonde  du  18  janvier  ! 
dernier,  M.  Jean  Côté,  rédacteur-  \ 
adjoint  au  service  des  nouvelles,  a  | 
commenté  un  mot  de  M.  Clyde 
Kennedy  qui  disait  -que-"son-  jour 
nal  (le  McGill  Daily)  était  le  seul  ; 
journal  universitaire  au  Canada  ! 
qui  ne  pouvait  publier  un  eompte  i 
rendu  intégral  des  discussions  qui  j 
avaient  lieu  aux  séances  de  l'exé-  ■* 
cutif  du   conseil   étudiant"  de  l'uni-   \ 


versité." 


i 


„c     —r**?"  «•  ^h«»«—«  »  i  université  ec  a  i  exce-   -  T^r*  -     xaiv  ^uc  i  nonime  tena   naturellement  à  vivre  en 

Profitons-en,  et  encourageons  par  notre  participation  activer  société  et  que  cette  société,  pour  être  efficace  i.e   servir  le 
temps,  de  leur  trav»n  *t  h»t-«A-  -*—  bien  commun,  doit  posséder  des  cadres  et  des  chefs  qui  sacri- 
fieront une  part  de  leurs  intérêts  personnels  pour  l'intérêt 

.«panade  a  un  jour  ouTTOHe  certaine    d^innnivS.i^r1"16,  ^  P00™**  définir  la  formation  Sociale 

état  d'âme  qui  doit  caractériser  les   déterm^Iïïnn  H?  apar.cef  mots  :  conviction .  inébranlable  et 

ée.    Il  importe  que  nous,  futurs  diri-   ll^^ïï^f.  fle.rv.lr  la  Cite . étudiante  puis,  demain,  de 

Et  cela  sans  bui 


Malgré    cela,    un    grand    nombre,    je    dirais    même    le    plus    grand 
;  nombre,  trouve  la  vie  étudiante  fade  et  ennuyeuse. 

Pourquoi?  Parce  qu'ils  ne  rayonnent  pas  de  la  fierté  attachée  a 
leur  métier,  ils  n'ont  pas  conscience  de  le  faire  aimer,  d'y  apporter  leur 
contribution,  ils  ne  se  sentent  pas  liés  et  indispensables.  Us  savent 
Mu'ils  peuvent  déserter  la  communauté  étudiante  sans  par  cela  trahir 
les  intérêts  communs.     En  conséquence,  ils  agissent  tel  que  le  font  les    „ 

passagers  d'un  train  fatigués  du   voyage.   Leur  mot  d'ordre   reste:  ~*r^'  ^nthoUs.,asnî(-'  seul  ne  *«*  P«A     «  &»  A«.  l'esprit  d'équipe. 

L'équipe  est  un  groupe  de  personnes  qui.  se  proposant  une  tâche 
lise,   ont   le   bonheur  de  s'entendre   pour  agir.      L'esprit   d'équipe. 


je  peux  décroether  ce  m.  .  .  degîé-là,  j'vas  t'y  fouter  le  camp". 


mettre  ses.talents  au  service  de,  la  société 
égoïste. 

Les  organisations  étudiantes  sont  les  meilleures  écoles 
de  formation  sociale;  parce  qu'elles  s'adressent  à  des  jeunes 
dont  1  enthousiasme  n'a  pas  encore  été  balayé  par  les  décep- 

Ï^^/LY*1  parce  Qu'eHe»  comportent  bien  plus  de  sacri- 
fices et  dMiwa  que  de  rôUôâitèa  et  d^onneursr 

On  y  entre  souvent  pour  des  motifs  égoïstes,  on  en  sort 
Itfus  souvent  avec  un  esprit  de  charité  communautaire. 

Rosaire  Beaulé 


L'ESPRIT  D'EQUIPE  ; 

Depuis  quelques  années  on  entend-  beaucoup  parler  d'équipe,  de 
chef-dïsiujpe  et  «à  tout  l>out  de  champ  un  nouveau  groupe  apparaît. 
Mais  hélas,  combien  de  mouvements  intéressants,  restent  en^lân  parce 


Cet  état  d'eSPrit  ch«  certains  trouverait  une  cure  infaillible  s'ils    gg "ï^l .J^2EZ£?m£!*;  ^ .  **'"      '''eSp,il    ?" ^''^  !  Très 
i/estaiert.    un   peu   plus   rffilêrêt   vis-à.vi,   les   orean  „    T^l Z,.  .   f.f^S^     '    •">"»™'t  <1.!""  ">"  «iu,pe  de  rugby    rrati 


manifestaient    urt   peu    plus   d'intérêt   vis-à-vis   le.-   orgaii 
nombre  existantes  à  l'Université  cette  année. 


A  ceci,  JU..  Côté  remarque  que  j 
c'est  Vun  danger  existant  -qui  n'est  ; 
pas  unique,"  U  prétend  que  la  j  "„ 
restriction \de  la  liberté  de  la  près-  ; 
se-axiste  ailleurs  qu'au  McGill  1>* 
Daily  (peut-être. est-ce,  d'après  lui,  4- 
le  cas  de  Ta  Rotonde?).  l\  affirme  a 
donc  que  "le  journal  étudiant  doit  i 
pouvoir!  s'exprimer  avec  liberté  et  j 
ne  pas  être  restreint  par  les  orga-  * 
nismes  étudiants  ou  autres  à  l'Uni-  J 
versité".  M,  Côté  a  parfaitement  j 
raison  d'affirffier  que  le  journal  • 
doit  être  libre  de  s'exprimer.  Il  }  ' 
a  aussi  raison  de  dire  que  ce  même  j 
journal  ne  doit  pas  être  restreint  *' 
par  les  organismes  étudiants  (  je  J 
dis  bien:  étudiants),  à  condition  j 
que  ces  organismes  soient  sur  le  : 
même  pied  d'égalité  que  le  journal  'S 
lui-même. 

Mais  ee  que  je  veux  réfuter 
(sans  pour  cela  perdre- l'amitié  de 
l'auteur,  un  confrère  de  classe), 
c'est  l'expression  "ou  autres"  qu'il 
a  ajoutée.     Cela  veut  dire  que  M. 

Çôti_xeiusfi_ -._de«jroir   sa   "liberté? L— 

[restreinte  par  les  organismes  étu-  . 
diants  "ou  autres",  que  ces  orga- 
nismes lui  j  soient  supérieurs  ou 
non.  Sans  avoir  mentionné  de  *  - 
noms,  M.  Côté  s'oppose  de  ce  fait 
à  l'autorité  civile,  à  l'autorité  re- 
ligieuse,  à   l'autorité   universitaire, 

et  peut-être  à  d'autres. 

En  conséquence,  M.  Côté  "  vou- 
drait que,  en  rédigeant  La  Ro- 
tonde, on  ne  tienne  compte  ni  du 
très  hon.  Louis  Saint- Laurent,  ni 
de  S.S.  Pie  XII,  ni  du  Très  R.  P. 
Laframboise.  Aurait-il  l'intention 
d'aller  en  remontrer  au  premier 
ministre,  d'enseigner  la  théologie 
au  Saint-Père,  de  remplacer  le 
Très  R.  P.  Recte.ur  dans  l'adminis- 


don.  M..-Bernard  Kam'.'.Mile  Marie-'  Ia    main    en    leur    lllî*lilf1'    L;n 


«c  ..KxR41.i..H«c   ..m.      *  u^»   ■  Paule    Lefèvre;    Mile  Odette    Pari- '  reux    eoneour^  ^ans    toutes    !  d   n  l'aud 

"Y6.    ,s  ■,'".a11U-iisen,,:e  .demain   iijn  «t  Mlle  Claire  Morris     La  "ri     yUUiJI^i     lionne  chance  ei  bon  nommage    d   -'m-   à    chac  ne    d. - 

\soir  a  la  Salle  Académique.       ,  ,    ,.       ...     _.     „2™'  c"   succèf»  ■■„„  ...  .     ri 

Il    y    aura    aussi    un    docu-  ^tlon  ^e  Pannyalre   -..,-;  gaig     ™ccf. 


ou  de.  hockey,   par   exemple,  où  ebacun   s'applique  à   son  rôle,   où   tous 
les   joueurs    s'unissent   pour    tendre    vers    un    but    unique.      C 


ion   de   l'Université"?      M.   Côté 


Malgré  ce  nombre,  nous  constatons  cette  année  à   l'Cniversite  que  <lo(|uipe  est  Indispensable  dans   une   université   qui    veut    progresser"  et 

l'idéal  -de  -frai  traité    étudiante    prend    racine    parmi    noue,    mus    nous  aboutira   un   idéal   tracé  d'avance.      En   effet   deux    têtes  valent   mieux 

découvrons.      Prenons   eonsciéSce   .!<•   notre  force,   vivons   une  vie  cons-  qu'une  et  pour  mener  à  bonne  fin  toutes  les  activités  .étudiantes,  il  faut 

Muctive   et   agissante   dans    notre    milieu    préséUt,  .demain    nous    serons  «l'"'  «baeun  donne  le  meilleur  de  soi. 
ides  penseurs  e't  des  travailleurs  de  première  ligne.     Demain,  c'est  nous.  I  p-  Iirinrinauv  n^tonU,  .'.   r„  n   •»     l>  ..       ,     •  ,.        . 

uea  principaux  oDstaeles  a  1  esprit  d  équipe  sont  i  ambition.  1  envie 

Animes- <!.•  eec  sentiments  d'«sp«4r  et  de  fierté,  unis  par  le  Brtpîe    ''!  l'orguetï;     L'ambitieux  en  effet  n'est  jamais  satisfait  de  la  fônctTon 

idéal,  nous  édifierons  un  Canada  fort  «-t.  prospère,  un  Canada  dont  nous    qui  lu:  revient  parce  que  son  but  est  d'arriver.     L'envieux  se  fait  moins 

••-   aurons  le  droit  (Pêtre  A    iu-t(-  titre  fiei's.  -  d'illu.,ions  sur  lui-mêh  il  ne  se  résigneras   à   sa  mnlcTiance  ou 

Raymond    Martin  i  à  sa  médiocrité.    Le  bien  ou  le  bonheur  d'autrui  lui  font  mal.    L'orgueil- 

.leux  voit  rien  d'admirable  ches  les  autres,  tout  le  succès  lui  revient. 
II  n'y  a  pas  moyen  de' faire  d'équipe  avec  des  gens  comme  ceux  que  je 
viens   de   mentionner,   encore  bien   moins   aVcc    un    chef  jaloux    de    B0J1 


SE  VAINCRE  SOI-MEME 


autorité,  qui   n'a  pas.  le  souci  de  se  faire  comprendre  et   obéir. 


"Le  pire  ennemi  dé  l'homme,  .'est  lui-même",  a   observé  quelqu'un'    .,    *Une  vraie  ^UiPe  doit  êtl'e  plutôt  composée  de  gens  qui  sant.atten- 
quelque    pan      Probablement    que    ce    personnage    a    confessé    cola,    un  •  tlfs  ai,x  «jentesdes  autres  et  qui  font  partager  la  joie  de  Jcurs  succès. 


soir  qu'il  s'est  découvert  sur  le  miroir  de  sa  conscience.     La  vérité  def 
THSsertion.  même   si   elle  n'est   pas  évidente,   n'en   est  pas   moins   indu- 
bitable 

5  '    • 

Chaque   homme   possède   ce   coté    pait.culier   de   son  Caractère   qui 

lui   fait  éçi\et'   al    ee   n'est   pas   en   refusant   de   le   voir   que   celui-ci    ou 
eeIui*4a.'paiViendra*tér,cette 'maîtrise    de    soi    qui    caractérise    non    pas 
Hlement  J'hornmc  d'action   mais  plutôt   l'homme   d'action    réalisateur.  J 

Le  type  entreprenant  et  plein  de^lxmne.s,1  idées,  poursuivant  la  réa- 
lisation   de    projets    louables,    partictilièrement,   dans    une    organisation 


,  »  .    ...    .  y  .»...„  ^ M_  ..  .._  ^,.„..„.w  M,,  r>tui  v«_-  i|n  ii  aivuiu^iii,  uans  ie  groupe.  I  *,v*  ■■    winmc-       pinn        unis       les 

•t'.diante^aura   »    surmonter   de,    obstacles    qui.   pour    une   large   part.    Enfin   l'équipe   trouve  toute   sa   force   et    toute   son   ampleur  dans   celui    autres.     Si    tu    es    intéressé     à 

Malheureusement   une   meco^inai^anrp   de   hn-    qui  la  conduit;  faire   du    journalisme,    c'est -à- 


viennent  de    lui-même. 

fnemê  ôû   un   inconcevaldfe,  orgueil,  le   pousse  à   jeter   le  blâme   sur  ses 
confrères*,  oubliant  qu'il' ne  pi-ut  être  infaillible  etAencore  moins,  parfait. 
est    très  courant  et  tous  ceux  qui  sont    mêlés  à  quelque  organisa- 
tion que  ce  soit,  peuvent  le  constater  personnellement. 

'•'bouiiMe    par    l'obligation   qu'il    a   da    vivre:. au   sei'n    d'une    société. 
dt>it    rliereher,    dans    ses'   contacts     aVèC       63     -einblables,    à    atténUI 
'oté    subversif    de      on    caractère     pefur    éviter    les    frottements    et    le; 


.Aussi  chacun  doit-il  tenir  sa  place  et  jouer  son  rôle;  l'idée  de  servi.-' 
devrait  soutenir  le  dernier  équipier  aussi  bien  que  le  chef.  Enhn  la 
sympathie  et  l'encouragement  mutuelsdes  membres  est  un  merveilleux 
stimulant  à  l'action  et  les  équipiers  doivent  avoir  une  grande  consi- 
dération les  uns  pour  les  autres  indépendamment  de  leurs  fonctions 
respectives.  puis(|u'ij<j^r^-trms.'(^P!t  parties   essentielles   de   l'équipe. 

L'ânie  de  l'équipe  est  toute  intérieure;  l'unité  de  l'équipe  ne  tient 
qu'à  l'engagement  des  volontés  qui  s'accordent  pour  agir.  L'esprit 
d'équipe  est  une  âme  élargie,  une  âme  à  plusieurs,  car  chaque  individu 
sent  bien  qu'il  rie  pourrait  faire  seul  ce  qu'il  accomplit  dans  le  groupe,  i 


a.  je  le  crains,  une  fausse  notion 
,rade  la  liberté.  rES  liberté  dont  jouit 
La  Rotonde,  est  *une  liberté  non 
pas  absolue,  mais  relative;  ear.il 
faut  considérer  les  autres  autori- 
tés légitimement  établies.  Ici  bas, 
notre  liberté  est  physique  et  mo- 
rale. La  première  est  absolue,  la 
L'envieux  se  fait  moins.! seconde  est  relative.     C'est  ce  qu'il 

rte  faut  'pornt  oublier. 

Kn  terminant,  je  tiens  absolu- 
ment à  ce  que  M.  Côté,  mon  con- 
frère, ne  me  retire  pas  .son  amitié. 
Je  fais  cette  remarque  sans  amer- 
tume, sans  vouloir  l'amoindrir  aux 
yeux  de  ses  lecteurs.  J'ai  con- 
fiance qu'il  voudra  accepter  ce  que 
lui 


je 

dans 


propose    en 
La     RotoITOe. 


ami,    en   jasant 


Henri    Langlois 


le  chef  doit  être  le  foyer  .prjnci  pal  de  l'équipe. .  un  entraîneur 
prêt  à  soutenir  ses  membres  quand  tout  va  mal  et  qui  possède  comnie 
les  autres  l'obligation  de  servir;  il  reste"  équirrier  tout  en  étant 
cheÇ  Par  son  appréciation  du  travail  de  chacun,  par  son  enthou- 
D_our  l'idéal  commun,  par  le  don  de  communiquer  clairement 
ses    idées   aux   ÉHJtres,   par  celui   aussi    d'accrocher    les    équipiers    les  uns 

f  autres  à' L'activité  tommuBe*  c'est   lui  qui  doit    \':>v  de   l'équipé 


VEUX-TU  FAIRE  DU 
JOURNALISME? 


Cette   invitation 
toi     comme     pour 


est     pour 
tous     les 


dire,  rédiger  des  nouvelles, 
faire  des  reportages  et  des 
entrevues,  connaître  .les  dé- 
tails de>  correction,  de  mise  en 
page,  etc.,  donne  ton  nom  à 
un  représentant  de  «La  Ro- 
tonde ou  présente-toi  en  per- 
sonne au  bureau  du  journal, 
*^73~WnHer.  Tu  auras  Tor- 
que donne  le  travail  d'équipe   casion    d'apquérir    une.    expé" 

charunv- ;  rience    précieuse.       N'attends 

.   T.    „,  .  LPas  q«'«»n  aille    le    chercher.. 

Andrée  Cloutier  [offre  tes  services  _plutôt. 
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LA     ROTONDE 

=- > — , 1 


25  janvier  195(f 


25  janvier  1950 


- 


i 


SPLEEN 


Quand  la  route  n'eat  qu'un  amas  d'épine» 

Sur"  lequel  je  ine  traîne  en  me  crevant  .le  coeur, 


. 


.    ' 


■-*■ 


Quand  -rien  né  bat  plu»,  là.  au  fond  de  là  poitrine 
Qu'une  cloche  d'airain,  qu'un  marteau  oppresseur. 

—  Quand  l'idéal  se  meurt,  rosier  sous  la  rafale, 
Quand  un  amour  réel  nous  semble  une  utopie, 
Et  le  bonheur,  pas  plus  qu'une  rapide  escale, 
Sur  l'océan  si  fou,  où  nous  coulons  nos  vies, 

Quand  la  seconde  n'est  que  la  répétition 

Des  secondes  et  des  minutes  en  allées. 

Et  quand  la  vie  n'est  plus  qu'une  résignation, 

Quand   les  rythmes  battants  se  sont  tous  exilés, 

Que  reste-t-il  alors  au  pauvre  coeur  en  peine? 
Que  reste-t-ff  alors  au  pauvre  coeur  sans  ciel  ? 
Au  fond  du  tourbillon  une  blanche  sirène, 
Grisant  mon  coeur  taché  de  sa  chanson  de  miel? 

Ou  le  vent, 
Battant  les  auvents 

î>e  coups  "excitants, 


-v — 


J- 


Enervants  ? 

Chère  muse  dis-moi  qu'il  me  reste  une  flamme, 
Vacillante  sous  la  tourmente  de  mon  Ame. 
Une  flamme  planant,  ainsi  qu'une  framée, 
Brillante  daas  ;le  noir  dé  ma  misère  infâme. 
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Comment  Faire  Durer  L'Amour 


"Nous  nous  aimerons  toujours",  leurs  facultés.  La  sensibilité  fé- 
tel  est  le  voeu  qu'échangent  en,  mi  ni  ne  n'est  pas  la  même  que  la 
toute  sincérité  fiancés  et  jeunes  ;  sensibilité  masculine;  l'intelli- 
mariés.  "Pourquoi  Ce  voeu  se  réa-j  gence  masculine  fonctionne  autre- 
.lise-t-il  si  rarement  et  comment1  ment  que  l'intelligence  féminine; 
faire  durer'  TamouT?  Voila  ce  à  Thomme  n'aime  pas  de  la  même 
quoi  répond  M.  le  chanoine  Jean 
Violet;  *  fondateur  de  l'association^ 
du  mariage  chrétien  et  grand  apô- 
tre de  la  famille.  Cette  causerie 
coïncidait  avec  la  Semaine  de  la 
famille  et  des  fiancés. 


. 


0  muse,  parflMnoi  des  yeux  de  mon  amh?  . 


GALY 


L'amour  est  une  puissance  spi- 
rituelle. Il  vient  de  Dieu  ot  il 
retourne  à  Dieu,  qu'on  le  considère 
sous  le  double  aspect  de  la  voca- 
tion religieuse  ou  de  la  vocation 
au  mariage.  Il  ne  peut  être  sé- 
paré de  la  charité  et  de  la  perfec- 
tion morale.  C'est  parce  que  les 
époux  oublient  trop  facilement  les 


manière  que   la   femme. 

Le  premier  devotr  de  l'homme 
et  de  la  femme  soucieux  de  par- 
venir à  une  parfaite  harmonie  sera 
done  un  effort  pour  sortir  de  sa 
propre  nature'  afin  de  comprendre 
la  nature  du  conjoint.  Le  danger 
est  d'autant  plus  grand  qu'au 
tours  de  la  première  année  de 
mariage  h?s  joies  de  l'union  con- 
jugale risquent  de  les  jeter  dans 
l'illusion.  Ils  croient  s'aimer  par-, 
ce  qu'ils  sont  dans  un  état,  d'eu-' 
phorie  mutuelle.  Mais  -quelques 
années  de  vie  commune  suffisent 
pour  leur  prouver  que  les  baisers 
et  les  tendresses  ne  peuvent  corn- 


De  deux  choses  l'une.  Ou  les 
époux  auront  assez  de  loyauté  et 
d'humilité  pour  reconnaître  leurs 
défauts  et  leurs  imperfections  et 
par  amour  pour  leur  conjoint,  ils 
feront  les  efforts  nécessaires  pour 
s'en  corriger.  Ou  ils  auront  la 
prétention 


BONJOUR 


p-ST  Guy  Joubert 


exigences,  spirituelles    de    l'amour 

qu'il   en   viennent   trop   souvenf   jt**11™ ,'jffi?    ?f    compréhension 

laisser    leur    amour  .se   corrompre 


BANG  BANG! 


-v; 


A  BAS  LES  COWBOYS  ! 

L'influence  américaine,  soit  ciné-  i  s'engage  entre  le  bien   et  le  mal: 


et  finalement  se  détruire. 

Les  époux  oublient  leur  faibles- 
se ej;  s'Imaginent  qu'ils  sauront 
mener  à  bien  leur  amour  sans  le 
secours  de  Dieu:  ils  ont  une  Con- 
fiance exagérée  en  leur  propre 
moyen.  Ils  devraient  se  rappeler 
que  par  le  sacrement  de  mariage, 
I.  sus-Christ  leur  apporte  les  se- 
cours   qû'ijs    auront    à    faire    fruc- 


de     coeur     et     de 


et     d'intimité 
volonté. 

Il  y  a  une  autre  épreuve  que  les 
époux  auront  à  surmonter.  Ils 
appartiennent    l'un     et    l'autre     à 

des  milieux  différents;  ils  ont  reçu  [  de^qual ités  qui  enrichissent  la  vie 
une  éducation  qui   n'est  pas   iden-    commune 
tique  lors   même  qu'ils  sont   issus 
d'une   même   souche   sociale.        De 
ces    différences    naîtront    des    ma- 


d'aimer  sans  se  corri- 
ger de  leurs  défauts  et  l'amour  en 
souffrira  jusqu'à  en  mourir  si  le 
défaut  est  grave. 

L'amour  exige  l'humilité  cette . 
disposition  intime  qui  fait  que  l'on 
écoute  les  conseils  de  l'autre  et 
que,  par  amour  pour  lui  on  est 
disposé  à  se  corriger.  On  lé  voit 
pour  durer,  l'amour  implique  des  ^ 
efforts  «Mutants  en  vue  de  se  cor- 
riger de  défauts  -qui  nuisent  à  la 
bonne  harmonie. 

Ces  quelques  considérations  suf- 
fisent à  prouver  que  l'amour  n'ast 
pas  réalisé  du  seul  fait  qu'on  s'est 
fait  une  déclaration  d'amour  et 
que  cette  déclaration  a  été  accom- 
plie avec  grande  joie.  L'amour 
implique  nécessairement  la  lutta 
contre  ces  défauts  et  la  conquête    . 


.ici  une  fois  de  plus  à' notre  causerie,  héhd ..... :,, iaire.     Sur        Um'   a"lri'   senaa'^ûnfl('lle   partie 
>rtif  de  ceftt-   semaine,    aucune   nouvelle  «~  ge^sâtfôîîT'Et-  ■ft»^^lun  •*"  i'**-»*»***  -  ouïéç 


enfantement  et 


L'amour  .est  un 

ceux  qui  n'ont  pas  compris  la  né- 

,  cessité  de  la  lutte  et  de  l'effort  ne 

'connaîtront     jamais    l'intimité     de 

coeur.      Au    lieu    de   s'approfondir 

tous  les  jours,  l'amour  des  époux 


,  qu'ils  '  auront   à   supporter   d'abord 

-.  I  et-qu'il  conviendra  ensuite  de   cor- 

Autres   raisons  r^er      Majs  w  qui  „t  p)^,^ 

Mais  il  est  d'autres  raisons  d'or-  c'est   que    les  époux    entrent   dans 

die   humain   et   psychologique   qui  la  vie  conjugale   avec   leurs    habi- 

expliquent  trop  souvent  les  échecs  tudes,   leur  caractère   et   leurs   dé 

de   l'amour.      .  fauts.       Ils    en    souffrent    du    fait 

La  première  est  que  rîioninië"  et  qu'ils  vivent  en  cornnTQn  et -durait.'  entêté* 

la    femme    sont    de    nature    diffé-  au'ils   s'aiment. 
Ils  sont  sexués  dans  toutes 


Nous  voici 
le  menu   sporti 

club   Junn.i-    City    perd    toujours   avec    son   entrain    caractéristique,    les 
skieurs,  à  cause  de  la  pénurie  de  cristaux  blane  ,   Étant   1  v ..hier  sur 
•les   pentes    du    fymhaae;    la    ligue    de    hockey    intermurale   est    devenue 
un  circuit  aquatique,  seul    l'équipe   lutercollégiale  de   liallon   au   panier 
?        jette  un  i-.i:.uu  -,  au  milieu  de  ce  chaos-rmétéorologtquer 

Chez  les  Ingénieurs 

Notre   correspondant  chez    les   Ingénieurs  nous   fait   part   du 
-sage  suivant:  "Trois  facultés  (Cénie,  Economie  politique,  Psychologie) 
se  sont  réunies  .en  vue  de  former  un  "club  faculté".     Malheur.  .       Où 
ailoiH-nous?       Se  »>    yarllant*    ra    MUt    présentes.       Malgré 

nombre,  ces  derniers  ont  prisât»,  décision  'de   Paire   partie  & 
Interfaculié.      .     ,1  hourras  pour  leur  courage,   .   .      Il  As  faudrait  pas 
croire   cependant   qu'ils    seront    le»   heureux    gagnants    du    brejfltée. 
étant   donné  gue  chacun   des  joueurs   sera   dans   l'obligation   de  glisser 
pendant  une  heure  sans  interruption.     Il  est  encore  temps  de  donner 
—non  nom.     Foi  nions  un  club  de- H  ou  ^  et  encore  .  .    a  nous  de  décrocher 
le  trophée.  .  .    (André  Côtéi. 
Junior  City 


I  >n  nous  rapporte  que  le  ~C0ttch**  ftîîl  Boucher  après  chaque  partie 
de  soi*  club  (lequel  perd  avec  la  monotonie  de  l'automne)  leur  chante 
toujours  la-  même  chanson.    .         Bill   a   adopté:   "I   got   a   lovelv    bunch 
of  Coco  Nuls"  ... 
Hockey 


BALLON-PANIER 


SENSATIONNELLE  VICTOIRE  DE  L'U.O. 


D 


avVSOH    renversé,    63  -  45  —   Brennan  Compte  équipiers  ne   lui   passaient   pas    la 


15  points  et  Williams***  12. 


Golden  lioy"  Khéaume,  spécia- 
"(iafès  Valois"  ,rn  plus  de  faire  liste  sur  la  défensive,  compta  4 
.4e*  P  .vantes  à   Brennan  ei    points.     Don  joue  une  bonne  par- 

ai Slim,  trouva  le  moyen  de  COjnp-    lie,    il    commence    à    prendre    con- 
mamrc.a.s^Mtaïu-u,  samedi   dernier.,  ter  dix  points  dont  seulement  d.-.ix    fiance  en  lui-même;  il  devrait  être 

dans  la  seconde  reprise,  On  sait  r à  son  meilleur  prochainement, 
que*  Gates  fréquente  cette  institu- 
tion depuis  déjà  quatorze  ans.  Il 
a  brillé  tant  au  ballon  -panier 
qu'au  tennis,  football  et  mente  an 
ping-ponfe.  (hites  est  un  chapitre 
pavill'n  «!Jl»':  ^-*?^»^e  édition  de  mé- 
rtçcms  qui  sera  publie  en  juin  par 
'Université. 

■  T  -   •       '  -— • 


dans    le   gymhase   devant    une    tfM 


Ne  cotrleùrs   brillant  d'un 

.  affichèrent  l.ur  bujÎ 
h»"fy]     de   plu     dans   le 

maine    de    la    (h  B     le. 


Les    .  diminutifs      équipiers 


après 

uon+>,' 


Une  partie  fertile  en  émo- 
"iki  en  a  vue- de  toutes- les 
couleurs"  comme  dirait  uh  .savant 
professeur. 


Joue,ur  consciencieux,  parfait  'gen- 
tilhomme, sont  ses  qualités  domi- 
nantes. Kn  un  mot  Don  fait  du 
beau  travail.  .  . 


Armand    Bonneau, 

courtes    apparitions 
cher   de   tuile,   compta   quatre   pa- 
niers en  moins  de  temps  qu'ir  faut 
pour  l'écrire. 


Bob   (atheart   était   aussi    de    Ja 
partie,   maïfJ   ne   compta   pas.     "Ce 
pour   la   prochaine-fois",  nous 
dt*ftrt-  Bob  ttprvs  la  partie. 


peints,- dont  deux  lancers  libres^ sur 
deux  essais. 


» 


se  fanera  jusqu'à,  en  mourir. 
L'amour. est.  une  puissance  de  vie 
et  de  perfectionnement  constant 
parce  qu'il  vient  de  Dieu  et  que 
Dieu     est     à    la     fois     amour     et 


i 


tente. 


qu'ils  s'aiment. 
Solution 


!.. 


ma-tographique  ou  soit  musicale  ne 
peut  être  négligée  si  l'on  veut  éta- 
blir des  données  sur  les  tendances 
populaires  qui  se  perçoivent  ici 
au  -Canada,  autant  dans  les  mi- 
lieux français  que  dans  les  grou- 
pements  anglais.  " 


Nous  avons  eu  l'ère  du  drame 
psychologique  et  l'éDoque  du  -jazz. 
Il  reste  quelques  vestiges  de  la 
période  "romans-détectives"  et  le 
swing  persiste  encore  sur  les  juke- 
box malgré  qu'il  ait  été  presque 
étalement  éclipsé  par  le.»  senti- 
mentales" ballades    crosshyiennea.* 


(Le  Devoir) 


nos     2      antagonistes      font      des — — 

prouesses  à  en   rendre  jaloux  Joe      *   »  IT'fXT  7D 
Louis  et  Yvon  Robert  mais  coranyï  jf\  (J  /  CJ  U  L \ 

il  convient,  le  bon  gagne! 


LA  VIE... 


Des    dix    chansons    vedettes    irai 


L/Jb     L  AfKIQC/  E  *I'evon  de  »»h»10  au  Bruyère  ]  tre  à  profit  ses  vacances  des  fêtes, 

MUSIQUE   POPULAIRE  ,     ••~  Le     professeur  ;  —  gj     l'homme   a  failli  èta-e  l'hôte  de  l'Etat  pour 

Jusqu'à    ces      dernières    années,   épouse  une  belle  femme,  il  en  sera    une  durée  de  60  jours.       Quelles 
notre   littérature  oV   voyage  .-était-  vite  jaloux;  si  Hhomme  épouse  unir  belles  vacances!     Meilleure  cl 
bien   modeste.     Avec  Jacques   Hé-    femme    laide,    il   en   sera   vite   dé- 
Urt.  elle  s'est  enrichie  d'abord  des    goûté:   donc    l'homme— Se  doit 
palpitants   récits   de   son   aventure  '  .se  marier.      Mademoiselle: 
autour    des    Amériques.      Ce    pre-    pèche  ce  syllogisme? 

L'.d.v.-    (spontanément):— "C'est 
blasphème". 


primaient  sur  les  ondes  à  la  fin  de 
décembre,  six  avaient  une  saveur 
qui  ne  pouvait  que  faire  le. -délice 
des  vachers  les  plus  difficiles  en 
choix  mtwical.  C'ait  l'âgB  d'or  des 
eoarboyistea:  on  rapporte  qu'un 
jour  un  CPWboy  rencontre  un  "con- 
frère <|Ui  a  la  main  l.andée  et  lui 
demande:  "T'es-tu  battu?"  L'au- 
tre de  répondre:  '•.\'..n.  je  me  suis 
pince  le  doigt  dans  ma  j_'Uitare!" 
Roy  Ro£6r«,  Eddie  Arnold -H  Gèôc 
Autry  se  sont  acquis  une  telle  ré- 
putation que  des  vedettes  aussi 
scintillantes 
Haymes    et 

pu 'faire    mieux    pour    plaire    aux 

et    admirateurs,    que    de 

s'accaparer     leurs    répertoires,     ou 


à  l'été.  Léonard. 


pas 
par  où 


A  discuter 


mier    ouvrage    de    notre    jeune  et 

vaillant  compatriote  lui  a  valu  un 

prix    littéraire    de    la    Province  de 
Québec. 

Voyageur      inlassable. -Jacques- 

,.dc    vivre    avec     son 
intrépide    camarade 


trf 


Il  e.st  plus  parfait  de  parler  que 
de   ne  pas   parler 

Or   la  femme   parle   plus   que 
l'hjomme 


Nos  représentants  dans  la  ligue  Intercollégiale  partiront  pour  la 
vieille  Capitale  le  16  du  mois  prochain.  Nos  équipiers  entendent  bien 
opposer  une  vive  résistance  aux  joueurs  de  Léo  Hourgault.  .  .  On  sait 
que  Laval  aligne  des  gars"  tel  que  Spike  Lahberté.  qui  joue  pour  îea 
Citadelles  dans  la  ..ligue  "Junior"  de  Montréal,  et  un  autre  individu 
dont  le  nom  nous  manque  qui  joue  pour  les  As.  Attention  les  gars, 
il  faut  y  aller  hardiment  mais  prudemment.  .  .  d'un  autre  côté:  "A 
vaincre  sans  périls  on  triomphe  sans  gloire"  .  .  . 
Ballon  au  panier 

La  ligue  de  ballon  Intermurale  fonctionne  à  merveille.  Est-ce  le 
foudroyant  président  qui  communique  ses- calories  aux  équipes,  ou  si 
c'est  le  goût  du  jeu  qui  envahit^ les  participants.  .  .  Nous  croyons  que 
la  deuxième  hypothèse  est  la  plus  'probable,  vu  que  nous  connaissons 
le  président  intimement.  ... 
Iri  et  là 


Le    franc-tireur     Brerman    man- 
quant la  cible  très  rarement,  .s'as- 
sura les  honnauts  pour  les  nôtres. 
Jack  laflÇa  de  toutes  les  positions        ... 
possibles,  lança  souvent  mais  lant  J,m  îe  Sae.ur  ré',sslt 

dedans.      Il   compta    15   points. 

Slim  Williamson  qui  s'y  connaît 
dans  l'art  de  compter  des  buts'  tant 
au  football  qu'au  ballon-pamér, 
semblait  satisfait  de  son  effort 
hebdomadaire.  Le  grand  Slim  réus- 
sit le  dor/x  total  de  12  points,  dont 
huit  dans  la  première  moitié. 

Le    rapide    renard    du    plancher 


Donc  la  fenime  est  plus  parfaite 
que  l'homme. 


YauKhn    M„„r„o   n'ont        °    ""  ')   DE   L*™5S  '  '   •""    de   ^ttc    s"ir^ 


Faaonta  cette  nouvelle 


Mais  ce  qui  est  grave,  très   grave 

même    c'est    l'ampleur    qu'a    prise 

la   vogue   des   westerns  ;    à    lY<ran, 

sur   disque,   dans  les   revues,   enfin 

partout.  Parcourons      ensemble 

quelques  domaines  où  le  goût  amé~  auditeups 

ricain   s'impose   et   modèle  "le   troûl 

de   la   masse  au  Canada 

Et.   comme   conséquence,    toute    la 

z FILMS  ;  journée   .dorant,    nous    ne    pouvons 

=    '  .tourner   le   commutateur    radiopho- 

Débutons      avec      les      insjpîdes    nique    qu'aussitôt    l'on    nous    perte 
nJma,de  -cowboya'.  oui  régnent  sur   |es  oreilles  de  telles  mélodies  JUH'slt'    vt    «Wtwnour 


>londaniléH 

■mment.  M.  Jean-Cfaud«   La- 
doueeûrj    Léo    pour     les     intimes, 
Jaaeajea    Du-   atteignaM    lige    vnii    de   21 
im'e  autre  année  d'aventures,    Pour   marquai  cet   avenamant 
cettv   fois   autbûJ    do  •••ix.-t     poi-tant.  une  réception  en  bou 

fut  donnée  m  A  Êrofe    A  te  su,         txepat?  .-am«ii  denyter. 
Iiqm.lr.    Léo     fu!    promène    erf   soutHers      au 
épopéa,  est    officiellement  epté        comme    d'attraper   une   pneumonie. 

un    lMgulfl!|ue    ouvrai    en    deux    membre    à     v,,    du    ,|,il,    universi-    Dominion     Rubber 
volumes    venant    de"   paraître    aux    taire:  - 


im- 
ite ille 


S.O.S. 


Editions   Fidej 

'du  moins   y  puiser  assez  souvent. 


l'a    avisé 


risque 
Or   la 
Co.,    son    four 
qu'elle     n'avait 


l'n   livre  passionnant,   d'un    intr  '  Ps>cholouii-*  féminine 

rèt    humain   sans   égal;    un    hvre   a        — H     t'a    regarder  ' 
la    fois    instructif      et      distrayant    Penser    que      'était   moi 
puisque    l'auteur 


H 


X 


les' éctans"  locaux   autant  que  par; 
tout  le  pays.     Peu  importe  la  ye-  ■ 
leur  des   artistes,   peu   importe  laj 
mise  en  scène  plus  ou  moins  éla- 
borée,  peu    importe   tous    les    arti-j 
fkes  que  le  directeur  s'est  ingénié  I 
à  inventer  pour  enjoliver  son  pro- 1 
duit,    en    un   mot   peu    importe    le 
semblant    d'originalité    duquel    sa 
vante    les    responsables,    essentiel- 
lement la  trame  demeure  toujours 
— hr  même,   j  Voici   le  scénario 
que:     Un    bel    et    grand    Adonis, 
coiffé    d'un    Stetson    dernier    cri, 
arrive  dans  un  village  pour  y  réz 
tablir  l'ordre  et  la  discipline.    Au 
"saloon"   du    coin,   les   délinquants 
sont  à  déguster   un  verre  de   lait 


sait    émailler    .!»• 
un    récit    par 
ailleurs   très   riche  de  souvenirs   et 
ROMANS    POPI'LAIRRS'  d'impressions    d'un    voyage    à    tra- 


V    l'ombre 

l'n    camarade 


ni 

lilus  -de  "Claques1-  en  magasin.  On 
demande  à  celles,  qui  possèdent  les 
ck'vait  quatre  paires  qu'il  a  disséminée^ 
depuis  septembre  a.  HTrightviffiih 
Hull  et  («ttawa,  de. bien  youlojr  | 
"lui  expédier  clo.D 


désireux    de   met- 


La  littérature  est  à  base  telle- 
ment commerciale,  sa  vente  tel- 
lement restreinte,  que  très*  peu  de 
gens  peuvent  se  permettre  de  gar- 
nir leur  bibliothèque.  Les  éditeurs 
|  se  sont  alors  empresses  de  mettre 
sur  les  marchés  les  fameux  livres 
«à  format  et  à  prix  réduits.  Le 
succès  de  tels  volumes  leur  don- 
nait bientôt  raison.  Mais  c'en  est 
rendu  à  Un  point  où  la  majorité 
de  ces  "pocketbooks"  nous  comp- 
tent des  belles  histoires  du  far- 
■west  et  les  péripéties  dTIopalong 
Cassidy    et    les    oeuvres    de    Zane 


vers    vingt-cinq    pays    et    colon 

Chacun  des.  volumes  est  orné  de 
bandeaux",  eu Is-de- lampe,  cartes  et 
couverture  en  couleurs  de  Jacques 
(Jagniei.  L'ouvrage  e.st  égale- 
ment.  illustré  de  61  magnifiques 
photographie*  hors-texte  en  hélio- 
gtavurér" 

*"La  route  du  désert"  et  "La 
route  noire",  les  deux  volumes 
d'AUTOUR  DE  L'AFRIQUE 
constituent  un  cadeau  idéal  pour 
toutes  circonstances.  Il  n'est  rien 
■le  plus  agréable  que  de  recevoir: 
un  beau   livre  et,  surtout,  un   livre 


et  projettent  de  jouer  un  mauvais 
tour  au  plus  riche  des  ranchers. 
Le  chef  de  la  bande,  un  gros  mé- 
chant, est  tout  habillé  de  noir. 
(C'est  le  mouton  noir  de  la  famille 
—vous  l'avez  deviné.)  Cette  bande* 
vole  le  bétail  du  rancher;  aussitôt, 
•ils  ont  à  leur  trousse  la  vedette 
du  film  qui  d'un  seul  coup  de  re- 
volver tue  la  moitié  des  confrères! 
du  gros  méchant *puis  une  bataille 


Grey  forment  toute  la  somme  des  1ui  vient  de  paraître, 
connaissances  littéraires  de  la  "La  Route  du  désert",  17G  pages, 
massq*  Même  les  "best-sellers"  et* 'U  illustrations  en  héliogravure! 
è»fts   du    livre. je  préoccupent    1-'    dessins    et   carte    de    l'Afrique: 

•fl.^V^par  la  poste:   $1.65). 


les 

de  tels  romans! 

En  ce  qui  concerne  les  commen- 
taires, nous  y  reviendrons,  voulez- 
vous? 

J.-IiVTJEHY- 


•N.D.L.R.— Pas 
naire. 


dans  le  'diction- 


"La  Route  noire",  10'',  pages,  30 
illustrations    en    héliogravure,     12 , 
rie  fie  l'Afrique:  41.50. 
(par  la  poste:  $1.65). 

En  vente  partout  et  à  Fides,  25 
est,  rue  Saint-Jacques,  Montréal- 1. 


— Lécomifleux 


La  ligue  Inter-faculté  au  ballon-panier  fera  ses  débuts  vers  la' 
première  semaine  de  février.  I.es  talents  ne  sont  pas  rares,  le*  capi 
l^nea  djea  éxuiipeasonl  optimiste*,,  et  la-lutte  promet  d'être  <Jes  pt&tf 
contestées.  .  .Paul  Landry  du  Commerça  dit  à  qui  veut  Tentendre 
que  son  équipe  est  de  calibre  supérieur.  Nels  Monfurtnn  des  Arts  nous 
apprend  que  sop  club  remportera  he  championnat.  Pete  Mathewa  ,i. 
Médecine  entend  bien  gagner,  tandis  que  Wally  Kopack  des  Sciences 
ne  sor£,  pas  de  BOfl  mutisme.  .  .  Qui  décrochera  ce  fameux  trophée 
offert  par  l'Association   Sportive? 

Ne  manquez  pas  de  vous  rendre  au  bain.  Plant  mercredi  prochain 
pour  assister  aux  cfonçoujs  nautique,*..  Les  .  demoiselles  du  Carleton, 
du  collège  Bru v.re  et  du  Notre-Dame  se  disputeront  la  palme  '.  .  . 
Jamais  on  ne  verra  tant  de  "chères"  sur  tant""3^èairT  ,  .   . 

a  mercredi  .-prochain  soyez  de  beau,  de  bon,  de  l>onne  huirieur 


"Marc    Rochon    ne    semblait     pas 

da'ns    son    assiette;    peut-être    que 



sa  douce  moitié  n'était  pas    à    la 

partie  T    I)  a  cependant  brillé  par 

son  style   très  perfectionné  et  par 

«on    habileté    défensives-  M  arc    a 


- 


DERNIERE 
HEURE 

Vendredi  dernier,  notre 
c'ub  du  Junior' City  rem- 
portait (enfin)  sa  deux- 
ième victoire  de  la  saison 
au  dépens  du  fougëux  St- 
Jean-Baptiste. 

Félicitations. 


•malgré  ses  pour  \es  perdants,  Mattews  fut 
plan--  ie  meilleur  avec  16  points,  suivi 
de  Reszetnik  avec  10  points  et 
R-iplcy  "Believe  it  or  not";-  avec  6. 
Taylor  compta' 4  points,  tandis  que 
Causa  et  Vchida,  3-  chacun.  Ross 
et  Yamashita  termine  la  liste  avec 
2  et  1  respectivement.^         I      ; 


aussi    huit 


Tous  et  chacun  devraient  se 
faire  un'  devoir  d'assister  à  ces 
parties.  Les  engagements  "débn- 
teht  a  8  heures*  et  le  tout  est- ter- 
miné  vers  9  heures  et  quart,  ce 
qui    vous   donne   10   minutes-  pour 


XJ? 


conduire  votre  compagne  à  la  der- 
nière    représentation      du       Elgin. 
réussit  G  points  bien  que  ses  co-   Venez,  venez,  ne  tardez  pas. 


d 


NOS  CARABINS  L'EMPORTENT 
ENCORE  AU  HOCKEY 


Samedi  dernier,  dans  la  vaste 
enceinte  du  Palais  Gorman,  notre 
équipe  intercollégiale  obtenait  un 
autre  triomphe  sur  le  Carïetoh. 
Nos  Carabins  remportèrent  la 
palme  par  le  compte  de    I   à    1. 


Armsrong  sauva  les  "Corbeaux" 
en  prenant  Sanschagrin  par  sur- 
prise dans  le  troisième  engage- 
ment. 

Rizetto  se  distingua  à  sa  façon 
en  étapt  puni  deux  fois  au  cours  de 

Tessier.  sur  l'aide  de  Hurteau  et    la   partie-       " 


l'over,  fit  scintiller  la  première 
rouge  du  duel.  Dix  minutes  après, 
lioreham  compta  sur  un  effort  in- 
dividuel. Dover  l'imita  4  minutes 
plus  tard  et  produisit  sans  aide. 
J 


Nos,  joueurs  ont  affiché  un  jeu 
scientifique."  Des  belles  passes, 
des  coups  de  patin  rapides  et  de 
beaux  élans  tant  individuels  que 
collectifs,  nous  montrèrent  que  les 
nôtres    sont   mûrs    pour   combattre 


BONHEUR  OU  ES-TU? 


je     te     coure' 


—     —  "Bonheur,     où     es-tu? 
Voilà    des    années    que 

—  "Icil   Que  veux-tu?" 

—  "Te    connaitre    pour    un    jour, 
Etr«    heureux    grâce    à    toi, 
Pendant  deux   fois   douze    heures. 
Mais   tu   te   ris   dé   mot 

Et  tu  nie  brises  le  coeur, 
Car   si   je  t'entends   bien, 
Je  ne  te  vois   en  rien", 
bien 


—"Ouvre   bien   grand   tes   yeux-, 
Malheureux' aveugle   que  tu   es. 
Regarde    depuis   les    cieux  * 

Jusqu'à  la  terre  où  tu  es: 
Je  suis  là,  dans  Iavrraic1ietrr-*ta  soir, 
Dans  les  fleurs  et  les  cheveux  blonds, 
Dans  tout  ce  que  tu  peux  voir 
Qui  est  beau  et  sent  bon. 
Et  jç  puis  être  à  toi,  à  jamais. 
Gar-eJest-tof  qui  me  fais". 


i 


THAISA 


U^~ 


AUX  NO 


UVEAUX  ÉTUDIANTS- 


eues 


SONT 


. 


^    Dans    la    seconde    session,    le   di-'Mes  équipiers  de  Laval, 
minutif    mais    prolifique    Ray    La-»     Père     LdmieuxT    les     gars,     ont 
chance   reçut, des    passes    parfaites    faim   et   soif,  de  gloire;   il    ne   vtfus 
de   Houle  et   Petrocco   pour   donner    reste       qu'à  trouver        l'opposition 
un  .-avantage   de   4-0  aux   tiens.  digne  de  nos  vaillants  chevalier^ 
'      ■    "    *            -     . 


TIME  o 


o  year  of 

TIME 

only  *4.75 

(Instearf  ol  S6.00) 


SPECIAL 

COLLEGE» 

RATES 


OU/  #£  COl££  SHS  AUX  -tfMRtS 


C    !    C    A    R    t    T    T    E    S         PLAYER 


N    A  V    Y 


C    U    T 


You    toy.e    $1-25    on    yoor    «ub- 

nr.pt. on   to  T4M£.   $1.25   on   LIFE 

—a  lotal  iavingi  to  you  ôf  $2.75 

-  undor   the    regular    1-yeor   $ub- 

scription     prices!     le»»    thon    o, 

dime  a  week  each  for  TIME,  and 

.  (  LIFE-instead  of  20*   a  <opy  at 

*    the  new»»tond.  '  r 

|        AnJ»Quion<vht("b»loK)l>WNt       \ 

I      of   o   n««-    /ow    Spécial   Hait   lai      j 
iludtnti  and  «duco'ors  ■ 

o.nty   $7.50  uyfw 

.      1       f,V»  daJlnri   l.%%  thi/n  ll.#  togvtar      | 
I      ♦<»*.»    $1   ï5-o-«opy    ntwjiland 


o  year  of 

LIFE 

only  $4.75 

(msteod  «I  $6  00) 


■  i 


t 


^AVE   by  ordering 

"TIME  *UFE  *  FORTUNE 

today  —  through  — 

Gabriel  Beaudry 

AGENT 


p.ittr 


. » 


Tél.   ;>-;i#27  — 


,-. 


. 
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-*-r 


LE  CLUB  DES  SCIENCES  EST  NE 


•.    Lorsqu'il      y.  a    quelques      mois,    rural   et   le    troisième   à  it   le    bre  au 

quelques    élevés    parleront    de    f.  n- .  oegré  privdégie  que  tous  iea  n, au  (    ^    ^     g    ^^.^    ^^   du 

lier    un    club    de    science*    ù    ihux-    bres  du  G  poseront   en   uku..       .....  .....    urv— -t-- -« 


ALLOCUTION  DE  LHON. 
RÀY  LAWSON 


(  luh    de    Sctem  es   tenue 


versitè  «rot..  troisième   degré    est    un      W«, 

sourire    Beaucoup    et    en    mieifessa    d  honneur    «t    tous    ses    membre  *      _  (  ,_ 

n  ne  pouvait  oublier  te    une   fou   élus   o.he.ellemunt .sont  fe 

ut  été,  réserve  an  j-kij.uttemi.res  »  Vltv    ]1  nt  _,      r». *.„;.-:ï..  \t  «•* 


que  peu.    ..O 
-  sort-^qui  avai 
de  science»  oui,  l'an  dernier,  avait.,  d'atteindre  #•  degré   RMktt 


os  te.  fut   élu    représentant    de 
en  vain,  tenté  de  se  fra><er^m^he- '  membres    ont    tous    les    moyens     n,  .        .  .,    pTri_j 

min    a    travers    l'indifférence    gêné-    kur  -" i lisait ion       pour       décrocher      ^^    ^  faculté    ' 

raie  des  élèves.  cet    honneur.      Le      candidat      doit    ' 

Mais  après  quelques  semaines  i  montrer  un  intérêt  particulier 
de  travail  ardu  nos  organisateurs' pour  le  Club  et  donner  un  exposé 
plein*  d'initiative  ont  vu  leur  ]  scientifique  qu'il  défendra  en  pré- 
oeuvre  couronnée   dè*s)  succès.      Le'sence   de    ses    confrères    membres/ 


Club  de  Sciences  n'est  plus  un  pro- 
jet,  mais   bien   une   réalité. 

Le  Club  de  Sciences  est  une  vaste 
organisation  qui  comprend  et  les 
étudiants   et  tout   le   publie.       Le 


Comme  vous  le  voyez,  le  Club 
'de  Sciences  est  plein  de  vie  et  de 
promesses  pour  l'avenu.  Cepen- 
dant il  a  droit  d''exiger  votre  coo- 
pération.-Cette  organisation  com- 
dans  un  yote  pris  par  les  membres   m  ^^  m  ^^  m  peut  viv,e 

déjà    accrédités.     Comme    vous    le  [  et  do||ner  gon  ^   rendement  si 
voyez,    décrocher    ce    titre    d  hon- 


Après  ce  travail  le  candidat  devra 
.obtenir    les    deux    tiers     des     voix 


premier    but   du   Club    de*  Sciences    neur   demande    un    certain    travail. 


est    de    donner    à    ceux    qui    s'inte- 

la 


mais  c'est  justement  ce  qui   gran- 
chance   dira    l'intérêt    que    l'on    peut    déjà 


, ressent   aux      scinces. 
d'être  mis  en  évidence  et  de  faire   remarquer  dans  le  Club  de  Scien- 
profiter    leur»    confrères    de    buis    ces.      Ceux    qui    feront    partie    d" 

connaissantes  -scientifiques. 

N'importe  qui  peut  faire  partie 

du  Club  de  Sciences.     Le  premier  j  de  l'Université  d'Ottawa. 

degré  admet  le  publie;  le  deuxième   aident,  à  cause  même  de  ses  fonc- 

~~  degré  admet  Tes  étudiants  en  gé-  !  tiens,   est  automatiquement    mem- 


et  n'encouragettt  pas  les  organisa- 
teurs.     Ces   organisateurs   travail- 


troisième    degré    seront    Considérés 
comme  la  "crème"  des  scientistes 

Le  pré- 


Du   fer    en     dépôts      prodigieux 
dans    le    nord-est   de   l'Ontario    et 
lent  pour  vous  et  en  retour  ne  vous  ZL  ****  le  Labrador;  de  l'hutte  et  du 

demandent  qu'un  peu  de  coopéra-  !  En  UnT  Qu'homme  qu.  a  quel-  j  gaz  qui  changent  totalement  l'éeo- 
tien".  Tous  les  dimanches  soir  à  4ue  Pe.4  d'expérience  .  dans  la  vie  j  nomie  de  l'ouest.  L'approvision- 
l'Ovale  et  pins  précisément  à-.4a4ç<^rnmerciale  du  pays'  J'aimerais  i  nemeret  le  plus  considérable  du 
"baraque"  numéro  deux  le  Club  de   aujourd'hui,    avec    votre    consente-  j  monde  en  uranium  pour  utilisation 

ment,      Révérend      Père      Recteur,   pacifique   ou  pour   la   sécurité   na- 
m'entretenir  avec  vos  étudiants  de  jtiojale  est  dans  nos  frontières. 


EN  BREF 


Conférence  de  Gérard  Filion  ' 

Monsieur  Gérard  Filion  serait  invité  à  adresser  la  parole  aux 
étudiants  de  l'Université^  au  début  du  mois  de  février.  Cette  décision 
a  été  prise  par  l'exécutif  local  de  la  F.C.U.C.,  lors  d'une  réunion  tenue 
mercredi  dernier  le  18  janvier.  M.  Gérard  Filion,  directeur  bien  connu 
du  journal  Le  Devoir,  parlerait  du  rôle  social  de  l'étudiant-.  Très  versé 
dans  l'étude  des  sciences  sociales,  M.  Filion  saura  certainement  donner 

aux  étudiants  une  causerie  brillante  et  intéressante. 

•        •         ♦ 


. 


-*--»: 


Cabale  honnête 

C'est  au  milieu  de  mars  qu'auront  lieu  les  élections  annuelles  de 
la  Fédération.  La  F.CAJ.C.  prépare  une  campagne  pour  combattre  la 
cabale  malhonnête  et  de  mauvais  goût.  Une  lettre  circulaire,  instrui- 
sant les'  étudiants  sur  là  Fédération  des  étudiants  et  les  encourageant 
à  faire  une  cabale  honnête,  sera  distribuée  à  tous. 

La  F.C.U.C.  se  propose  aussi  d'inviter  les  candidats  à  rencontrer 
les  électeurs  dans  des*"  assémbléeJB~"pûbliques  à  la  salle  académique. 
Chaque  candidat  pourrait  ainsi  présenter  son  programme  et   exposer 

ses  "opinions  politiques". 

•  ♦         * 

Récital  *n  mars 

Le  chapitre  étudiant  de  la  F.C.U.C.  à  Ottawa  projette  la  présen- 
tation d'un  récital  pour  le  début  du  "mois  de  mars.  Au  programme, 
nous  entendrions  M.  Robert  Choquette,  diseur  de  renom  et  Mlle  Gau- 
thier, cantatrice. 

M.  Choquette  qui  jouit  d'une  grande  réputation  dans  tout  le 
Canada,  interprétera  plusieurs  chefs-d'oeuvres  tandis  /jue  '  Mlle 
Gauthier,  qui  étudie  présentement  le  chant  à  New- York,  chantera 
plusieurs  oeuvres  à  succès.  _^^ 

Nul  doute  qu'un  pareil  récital  rencontrera  la  satisfaction  de  tous 

les  étudiants. 

♦  •         • 

Journée  pour  l'Année  sainte 


Le    7    décembre    dernier.    l'Uni-         Les    preuves    qu'une    Providence 
VOvab     versite  d'Ottawa  décernait  un  docVi  géi  a    béni    notre    sol  . son L 

tora*    en    droit    "honoris    causa"    à    partout  évidentes.     La   récompense 
l 'honorable     Ray.     LaWBOfl,      lieute-    <\i  .<   h  tifs   est  à   portée  de 

nant-ROuvcrneur  de  la  province.  A  !a  main.  Les  chances  de  ejlccès 
cette  occasion,  il  -urununça  ua_dii-  -auat.auaar.  grandes,  ici,  au  ('Hflftda 
cours  que  nous  nous  devons  de ,  qu'elles  le  sont  datte  n'importe 
transmettre  à  tous  les  étudiants,  quelle  partie  du  monde;  elles  sont 
Nous  reproduisons  ici  la**  partie  de  plus  -  grandes  rjttv  dans  la  plupart- 
son  discours  où  il  insiste,  sur  les  des  contrées. 
avantagea  extraordinaires  qui 
s'offrent  de  nos  jours  à  la  jeune 
génération  et  dont  elle  devrait 
apprendre  à  profiter  en  «'exerçant 
j  la  formation  du  caractère  et  à 
l'acquisition   des   connaissances.- 

Nous    publierons    dans    les    nu- 
méros suivants   les   autres   parties 
j-  les  étudiants  ne  font  pas  leur  part    de  8on  discours  qui  ont  un  intérêt 

particulier  pour  les  étudiants. 
•   a  ♦       ♦ 


F  ne  richesse  fabuleuse  coule 
dans  les  veines  et  les  artères  de 
notre  pays. 

Les  nouvelles  tous  les  jours  s'al- 
lient au*  surprises  qui  affectent 
notre  propre  fortune  pour  chanter 
notre  prospérité. 


Sciences  présente  plusieurs  films 
très  intéressants  sur  les  actualités 
scientifiques.  Pourquoi  ne  vien- 
driez-vous  pas.  Jusqu'ici  les  as- 
sistances furent  assez  considéra- 
bles mais  soyez  certains  que^vous 
ne  serez  pas  de  trop.  Plus  les 
assistances  *  seront  nombreuses, 
plus  le.  Club  sera  en  mesure  de 
j  vous  faire  profiter  de  tous  les 
avantages  qu'il  peut  vous  donner. 


t 


Lors  d'une  assemblée  tenue  le  18  janvier  dernier,  la  F.C.U.C.  a1 
adopté  le  projet  d'organiser  une  journée  spéciale  à  l'occasion  de  l'Année 
sainte.  La  Rotonde  offrira  une  édition  spéciale  pour  préparer  cette 
journée  qui  promet  d'être  mémorable. 

On  n'a  pas  encore  divulgué  les  activités  de;  la  journée  mais  on 
assure  que  l'on  fera  tout  pour  assurer  à  cette  initiative  tout  le  succès 
qu'elle  mérite. 

*  ♦         ♦         « 

L'Annuaire  1949-50     . 

La  seizième  édition  du  bottin  de  l'Université,  colui_de  1949-50, 
vient  d'être  publié.  Il  contient  une  foule*, de  renseignements  sur  l'Uni- 
versité en  général  et  les  facultés  en  particulier,  plus  des  notes  sur  les 
activités  étudiantes  et  les  diverses  sociétés  de  l'Université.  Le  bottin 
donne  aussi  la  liste  complète,  avec  adresse  et  numéro  de  téléphone,  des 
étudiants  et  des  professeurs.  On  peut  se  procurer  le  bottin  au  Centre 
Catholique  (50c.). — —  ■  ^-^  — «... 


certains  aspects  de  la  vie  des  af- 
faires et  leur  faire  entrevoir  les 
chances  extraordinaires  de  succès 
qui  leur  sont  offertes. 

La,    plupart    d'entre  .  vous    êtes 
habitués  *  à    entendre   des  discours 
et  à~  lire  des  articles  exposant  la 
richesse    de  -nos    ressources    natu- 
relles.    Peut-être  avez-vous  eu   de 
la  difficulté  à   concilier   cela   avec 
Allons-y    tous     d'un-  bon     coup   cet    écoulement    d'une    partie     des 
d'épaule  et  en  plus   de  nous    >ns-|talent<J    et    des    coropétences      que 
truire  nous  aurons  montrer  de  la  |  nous   formans   <*  qui      8'en     vont 
bonne  volonté  et  de  l'esprit  social.  |  oUtre-frontière      #u      ils      pensent 
.  J.-Jacques  Lalonde      j  Couver   de   plus    grandes    chances 
*  •  ;  de  succès. 

-        "■(     Aujourd'hui,  selon   mon  opinion, 
Lett^Ç  à  la  Direction  cette  tendance  est  chose  du  passé. 

i      Bile    est   même   renversée;    plus 
•  qu'une   petite    partie   du    talent    de 
i  nos  voisins  du  sud  se  tourne  main- 
I  tenant  vers   le  Canada   pour   y   dé- 
velopper les  ressources  naturelles, 
Plus  je  me  dis  fier  d'être  Cana-  i  pour  exploiter  la  prospérité  cana-» 
dien,  d'appartenir  à  ce  pays  rendu  j  dienne,  et  pour  diriger  le  domaine 
légendaire    tant    par    son    histoire   vaste  et  nouveau  de  notre  produc- 


La  paix  et  l'abondance  se  reflè- 
tent sur  chaque  individu. 

Y  a-t-il  déjà  eu-  durant  toute 
l'histoire  de  l'humanité  un  temps 
plus  favorable  pour  graduer  de 
cette  grande  université  et  pour  se 
lancer  dans  une  carrière? 


Pas  de  drapeau 
canadien! 


Complimenta 


O.  PROULX 


FLEURISTE 


96,  RIDEAU 
99,  BANK 


r 

TéL  3-7793 
Tél.  2-1585 


que  par  son  ascension  vertigineuse 
dans  l'échelle  sociale  et  économi- 
que du  monde,  plus  je  rêve  pour  le 
Canada  cette  destinée  noble  et 
haute  qu'est  certainement  la"  sien- 
ne, plus  je  regrette  Me  ne  pouvoir 
arborer  le  drapeau  CANADIETN 
avec  autant  de  fierté  que  le  Russe 
ou    l'Anglais   salue   h? -sien. 

Quand  le  Canadien-'  pourra-t-il 
dire,  "je  vis  pour  mon  -drà*fTeau,  je 
me  liât?  'pour   mon   drapeau"? 

Il  est  inconcevable  que  le  Cana- 
da, pays  qui  figure  parmi  les  na- 
tions les  plus  fortes  du  monde 
n'ait  pas  de  drapeau  et  soit  obligé 
d'emprunter  à  son  ancienne  "belle- 
mère"  l'Union-Jack,  qui  a  si  sou- 
vent flotté  au  vent  pour  nous  mon- 
trer que  noms  étions  une  race 
'•vaincue".* 

Nous  voulons  un  drapeau  mais 
nous  ne  voulons  pas  qu'il  y  ait  un 
soupçon  d'Union-Jack.  Cette  opini- 
on reflète  certainement  l'opinion  de 
la  majorité  des  Canadiens  tant  de 
langue  anglaise  que  de  langue 
française 

Par  l'abolition  des  appels  au 
conseil,  souverain  on  coupait  Jes 
derniers  liens  qui  nous  ratta- 
chaient à  l'Angleterre,  eh  bien 
qu'on  nous  montre  que  cette  ac- 
quisition de  notre  indépendance 
totale  n'est  pas  qu'une  affaire  sur 
le  papier  en  nous  donnant  un  dra- 
peau bien  CANADIEN  et  essen- 
tiellement CANADIEN,  quoiqu'en 
disent  les  orangistes  de  Toronto 
et  d'un  peu  partout.  Nous  som- 
mes fiers  de  notre  pays,  niais  nous 
•n  serons  beaucoup  plus  fiers  lors- 
qu'il aura  son  propre  drapeau. 

Jean-Claude   Thibodeau 


tion  industrielle. 


Disette  d'universités 

Le  recteur  du  Collège  Sir  George 
Williams  de  Montréal,  dans  un 
discours  aux  étudiants  des  univer- 
sités canadiennes  assistant  à  une 
corrféren'ce  de  cinq  jours  du  mou- 
vement des  étudiants  chrétiens,  a 
réclamé  l'établissement  d'un  plus 
grand,  nombre  d'universités  et  de 
collèges  au  Canada. 

Le  recteur  Henry-F.  Hall  a  dé- 
claré que  l'augmentation  rapide  de 
la  population  du  Canada  et  l'éten- 
due de  notre  territoire  deman- 
daient plus  d'universités. 

"Dès  1940,  l'Association  éduca- 
tive Canada-Terre-Neuve  avait 
fortement  recommandé  l'érection 
de  50  nouveaux  collèges",  a-t-il 
précisé. 

En  autant  que  je  le  sache,  aucun 
d'eux  n'a  encore  été  construit  et 
depuis  cette  recommandation  .  .  . 
il  y  eut  la  guerre. 

Il  a  ajouté  qu'il  aimerait  voir 
les  conditions  d'admission  à  l'uni- 
versité fondées  sur  "quelque  chose 
d'autre  que  l'argent  ou  Jes  rela- 
tions". 


Il  n'y  a  certainement  jamais  eu 
dans  le  passé  de  si  grandes  chan- 
ces de  succès  que  maintenant  et 
pourtant,  dans  le  passé,  avec  des 
chances  beaucoup  moindres,  'plu-  * 
sieurs  de  nos  gens  ont  réuasi  très 
bien. 

Notre  héritage  du. passé  nous  a 
laissé,  dans  ce  pays  libre,  un  stan- 
dard de  vie  inégalé  par  d'autres 
en  même-  temps  qu'une  richesse  en. 
fait  de  système  gouvernemental  et 
de  liberté  religieuse. 

Dans  cet  atmosphère  bienfai- 
sant, le  Canada  a  besoin  de  vous 
et  vous  dédommagera  largement  de 
toute  contribution  Que  voua  déci- 
derez de  faire  pour  son  bien-être 
et  pour  son  progrès. 


BRUYERE 


Président  honoraire 
delaC.U.P. 

Montréal. — Le  8  janvier  dernier, 
H.  *5.  Southam,  du  Citizen  d'Ot- 
tawa,  a  été  élu  président  hono- 
raire de  la  Presse  Universitaire 
Canadienne.  Cette  nouvelle  a 
été  annoncée  par  les  officiels  de 
la  C.U.P. 

-, — -La  C.U.P.  est  une  organisa- 
tion sans  intérêt  personnel  au 
service  dés  universités  cana- 
diennes. 


Un  gros  oubli  que  l'on  m'a  heu- 
reusement rappelé.  .  .  il  devait  y 
avoir  une  mention  spéciale  pour 
les  paniers  de  Noël,  distribués  à 
plusieurs  familles  pauvres  par  les 
élèves  du  Collège.  Ce  fut  vrai- 
ment édifiant  de  voir  toutes  les 
collégiennes  participer  à  cette 
oeuvre!  Peut-être  entrée  l'indice 
de.  plusieurs  vocations  sociales  ? 
.  .-.  qui  sait?  .  .  . 

Dommage  que  les  messieurs 
(surtout  les  jeunes  messieurs.)  de 
l'Université  ne  crurent  pas  bon  de 
venir  se  renseigner  sur  "La 
femme,  cette  inconnue".  Madame 
Vinay,  dans  son  intéressante  cau- 
serie, contrairement  à  ce  qu'on 
aurait  pu  le  croire,  n'a  pas  loué  la 
femme,  figure  politique  ou  sociale, 
mais  1a  femme  dans  son  rôle 
caché,  comme  soutien  du  "sexe 
fort",  de  son  compagnon,  l*hom> 
me.  .  .  Ce  vous  intéresse,  mes- 
sieurs?    Alors,  on  en  repariera.  .  . 

Les  activités  sont  plutôt  des 
passivités  de  ce  temps-ci.  La  neige 
semble  avoir  éniigré  en  pays. loin- 
tains et  l'on  dit  adieu  au  ski,  aux 
sleigh-drives.  Les  étude»  en  bé- 
néficieont  peut-être?   .  .  . 

Mais  quai  est  ce  nouveau  "mal 
qui  répand  la  terreur"  chez  les  col- 
légiennes? Qui  les  rend  fiévreu 
ses  et  même  les  alite  pour  des 
jours  à  la  fois*  La  Grippe!  Voui 
eourtise-t-elle  aussi? 

Quant  à  la  natation,  qu'advien 
dra-t-il?     Qui  vivr»,  verra.  .  . 


Nouvelle  sensationnelle 

dans 

La  Rotonde  du  8 


i  >     —     ....  i» 


DEMAIN  SOIR 

U.  D'OTTAWA 

vs 

OSGOODE  HALL 


:=k. 
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UN  SUCCES  ECLATANT 


r 


CELEBRATION  ENTHOUSIASTE  DE  LA 
SEMAINE  ETUDIANTE 

"    Grâce  à  la  Fédération  et  au  comité 
local  de  F.RE.U.C 


La  semaine  étudiante  qui  vient  fet  fut  servi  durant  le  cours  de  la 

le  se   terminer   vendredi   a  connu    soirée;  un  problème  n'a  pas  encore 

in   très   grand    succès    à    l' Uni  ver- {  été   élucidé:   comment   un    étudiant 

né.     Des  .manifestations  étudian-   avec    ses  .  deux    mains    seulement, 

Jes  de  tous  genres  ont  eu  lieu,  etLpeut-il   transporter  à  la  fois,   son 

les- diverses   activités  ."ontvs**I'31WEoH^Maîotte.   celle   de.  *a .  campagne   et- 

semaine  ■  deux"  tassi-s    de    café?      Quelqtie*- 


resser  nos   carabins.     La 

étudiante,    inaugufée    cette    année    uns   ont   tenté  de   trouver   la-sel u- 


!  site. 

Buffet 
^.es  activités  commencèrent   hin- 
di   soir    par    une    soirée    étudiante 
donnée    au    parc     Lansdowne,     au 
mess   dès   officiers.      Dans   les   ma- 
gnifiques salles  du   mess,  les   étu- 
diants évoluèrent  au  son  de  la  mu- 
La  photo  que  vous  voyez  ci-dessus,  à  été  prise  à  la  demeure  de  M.  du  Plessis,  après  le  concert  de  mer-lsique  de  Peter   l'orteims.     Un  buf. 
credi   dernier.      Première   rangée,   de   gauche    à   droite.    M.    Eugène    Kash,    Mlles    Norma    Derrick   et   Joan 
Hrown  et   M.  John   Hards.     Deuxième  rangée,   dans  le  même  ordre,  MM.   Roger   Hamell,  Owen  Carroll'et 
Karl  du  Plesbis,   Mlle  Louise  Boyer,  M.  Etes   Le   Lâcheur  (à  démi-caché)   et   Mme   Le   Lâcheur.     Troisième 
rangée;  M.Paul  Desmarais  et    Mlle  Solange   Koy.     Quatrième   rangée,   Mlle   Valérie    Hutchînjjs,    MM.    Ray 
du  Plessis,  Rosaire  Beaulé  et  Pierre  Daviault.       ~^  (Photo  Lucien  Lapointe,  "La  Rotonde"! 


''J'AI  VU  L'ESPAGNE..." 


par    la    Fédération    Nationale    des!  tion  en~*pTifTmettant#sur  une  olive 
Etudiants    des    Universités    Cana-!  et  en  projetant- le  tout  sur  le  plan- 
diennes  fut  organisée  par  la  Fédé-  '  cher  et  dans  le  dos  de  .  .  . 
ration    des    étudiants    de    Plîrtivér-  '      Partout,    de   la   cuisine   au    salon 

ce  ne  fut  qu'un  va-et-vient  conti- 
nuel; eu  somme,  tout  le  monde 
s'amusa  bien.  A  la  fin  de  la 'soirée, 
les- étudiants  se  dqnnèrent  rendez-  ' 
vous  au,  Ranch  House  où  ils*  trou- 
vèrent une  atmosphère  moins  aris- 
tocrate et  plus  joviale. 

^       Ballon-panier    ■ 
Mardi    soir,    devanc    une    assis 
tance  de  quelques  deux  cents  étu- 
diants et  étudiantes,  une  partie  de   • 
ballon-panier  fut  disputée  entre  le 
Collège    Carleton    et    l'Université. 
Le   Grenat  .el'lGm  *  dnt   céder   Ta 


Musique  qu'on  sert . 


Lors    <k    mon    arrivée    de    l'Eu-    situation   du  régime  Franco  et  j'ai 
>pe,  plusieurs   amis   me   question--,  ci:u_  qu'ill    vous    plairait    du.  .savoir,  soin       d'échange?       internationaux. 


Je  voudrais  exprimer  ici  toute  la 
satisfaction  que  j'éprouvais  mer- 
credi soir  dernier  à  goûter  l'ex- 
cellent menu  qu'on  nous  a  pré- 
senté à  l'occasion  de  la  "semaine 
pagne   pour   survivre   a   be-1  étudiante,  en  la  Salle  Académique 


palme    aux    visiteurs    qui    l'empôr-   ' 
tèrent  par  une  marge  décisive. 

Concert 

Mercredi,      les      étudiants'  qui 
s'étaient    procuré    des    billets,    as-  • 


ment   açtuej  de  l'Lspa    m 


par  CHARLES  BOILY 


n<Te?it;  pour  une  fois,  je  f*w 

très  attentivement ...  , 

—  As-tu   vu    Franco? 

-   As- tu    assiste   a    une    corrida? 

question  me  fut  posée  sou-  ' 
vent:   "Oh!    Charlie,'  a   propos   des 

petite,  espagnoles  . .  .«'  ,.uLn  <""'   P'^uer  l,,u.  rappeloaa 

-des  quinsv,  qcrnitrffis  ap- 
cette  der-    - 

indiscrète ...      C'est    à 


sistaierit   à    un   concert   gratuit   où 

figuraient  des  artistes  des  plus  re- 

\  point   de  vue  sur  le  gouverne-  [  Klle   est   aujourd'hui   dans  un  état    32   E5S    ES    Pne    W.^xw:  nommés.      Eugène    Kash,    le    bril- 


,  pénible,       I  y  à  en  Es-pagw 

et  de  m 


-■  eimp  a 


vile  .espagnole.    - 
Franco  i-ejupprlfi  la  pai^, 
me. 

"H1    mondiale,    il   est] 
impo  :  i    chef   es- 


la    demande    du    dévoué    dire 
adjoint  de. La  .Rotonde  que  je  vipu.-*  • 
Cej   'pH*l'ptes   lignes 

.  -     '.     environ   nV 
mois    l'été    dernier. 

Lee     pitiniers    conta  l:i 

niasulè    ibérique    sont    terribles 
p'-ur  le  canadien  habitué  a  voyager     1  '. .  t  .  !'.•..()    l-iano»    e-t     Ignore 
•i.nt.      .le   voyageais    en 

londe'  classe  dans*  lés  tra4ns  i 
pag"nôTs    'il  y  o  i  tnrseâ  d 

trains,   dé   l'Europe)^  et  < 

M'ielqUc    chose    de    formidable.  ..  Je- 
une   misère     indescriptible    et 
'l'voltante;    mais    aprè»    un    sé^oui- 

i.'  qyelque  deux  mois,  j'ai  compris 
ij  ur    siUi;iti<in    complexe. 

:  SanLarrder, "ville  de  cent  m 
âmes,  est  située  dans  le  nord  de 
l'Espagne  su*  ûw  bords  du  la  Mer. 
(  'est  un  centre  universitaire  inter- 
rtational  et  aussi  un  centre  de  vil- 
lésûaturc  semblable  à  San-Sebas- 
tien.  A  rL'nfversité  —lnternatio- 
"1(0  de  Santander,  nouf  étions  à 
peu  prés  f>0()  étudiants  venus  dé 
l'Europe  occidentale,  du  Maroc,  et 
«n  bon  nombre  de  VAmériquû  du 
Nord  et  du  Sud.  C'est  dapsTôette 
ville  aux  mille  contrastes  que  j'ai 
coudoyé  le  peuple  espagnol.  J</ 
voulais'  connaître    à    tout    prix    la 


de    l'Université    sous    la   présidence 


L'artiste     invite      était      Eugène 


Kash,    violoniste   de    renom,    qui    a 
Il  ne  faut   pas  pour,  cela   accuser    ren(iu  avec  sa  virtuosité  habituelle, 

franco,   car    il    n'est    pas   du   tout 


lant     violoniste     canadien,     Norma 
Derrick,  soprano-  lyrique,  gagnante 


au  récent  festival  de  musique.  Karl 
du  Plessis,  pianiste  de  grand  talent 


rranco.    car    i!    n'est    pas    du    tout    "l'a- 1  it,."  en  ré  mineur  pour  violon    A    «i      "  \ '  \   ,       i    ..     t         ""  Z7 
un  danger  Interiational.     Si  nous  B<  façonne  et  Gigue",  de  Bach    'i"  ta^ÏÏLÊt^r^'î 
retrooyon,  encore  tes   traces  d'un-    ,|ont   un    arrangement    pour   piano   I^—!*  "?.  '* ?* ^'Tl  ^r™' 


(su. te  en  page  2,  col.    1) 


animent    pour    piatfB    am.ipnm?   vetl,.tt). 
Se     KiniimaninoiT    avait     été    joué 
précédemment    par   Karl  du   l'- 


Ai     MH'KO 


Kex    Le    Lac-heur    a    p  deiix 

groupes- de  chansons.  •'aV 

entre  autres,  un  air  de  "Ario-,,  de 


air     New  York 


Stage    Door    Canjteen.    étaient 


:    artistes    invités. 


Filett 


-Jeudi,   le   magnifique      film    "Fu- 
-Benvenute"  de   Diaz  et   "Nichavo"   «TÎtW  **»**  :i  l'écran  de  la  Salle 


LES  DEBATS 

pagnol  de  3e  relevei  n-    |k|TCDIIMI\/PDÇITAIDPÇ     f*    V;UKl-Ziara'   sans   **"&**    les  ;  Académique  ainsi   que  "Le   ski   de 

oMicnu-nt  rendant  ee  IW  I  tnUrlIf  CKol  I  MllftO       npptli    imposes   par   des   applauJ  France?*,  documentaire  aur  ta  ..J*-*11»  ■  J* 

.iintm  .     ....     .  ..      disseménU  incessants,                        nlqtte  française  du  ski.          -  dansant.  Nous 

connu.  _  L émission  du  ■>  février  prochain                                                                                                                                 f   aper«u   de   lf 


par   st.ra   consacrée     entM-rement      aux 


gftmdes    hâtions    el    ,;,.;,,        rèstce  que *pvf  annonce] Xorma    Derrick,   gagnante   au    r, 

par  le  fait  exclu  de  10     ;,.    réalisateur    du    programme    ra-    ,  !;v;il  l]e  Musique,  a  rend 

N.     F.     et     de.     grandes    (|^pi'-nu|ue.  Jean-Marie   Déry.   Le,    aV(,(.    „,,„,,    ,.t    simp)ici((;    f^minir 


La    éharmaate    soprano    lyrirjue. 

'é- 

endu 
ne 
denx    premières   émissions    de    :no,    ,,.,,   ,,„;    fait    ,,,,,  cha,.me  d'ailleur         , 
L'K>pajrn.e  au  complei   a  soutic*    )mjVer,itairi's    au  .  micro"    ont    ap     ?$e\\a     Victoria"      de      BononVihi-  '  *lQ  ™>*  _&ra nds-peres.     Notons 

Diak,  "I   Know   Wiiere  Pm  Coing", 


i  n    n   '    internationales. 


erueHernenl  d<-  oette  guerre  eivih »J porté  à  la  cité  étudiante  un  prô- 


Soirée 

■■i«- 

La  sehiaine  fut  clôturée,  ven 
dredi,  par  une  soirée" du  bon  vieux 
:ehips  à  laquelle  il  ne  manquait 
ni  la  couleur,  ni  l'entrain  des  vei! 


tructif. 


ma.    racon-    K,;ulimo    UUi_si    intéressant    qu'in-      à  ,     i.',,!k|ou.    irlandais,    "La    Fon- 

tfline  df  Caraouet",-  de  Letorey,  et 
"My  Johann".  ïç  Uriegi  I,e  "tout 
assaisonné  de  gracieux  ^sourires. 


Dimanche  prochain,   ils  nous    re 


Que     de'     trist 

tèrent  des  amies  espagnoles,  Apre.-: 

<•.'  «  avnagc,   toute.  ^Espagne   étail 

a    rebâtir   et    Franco   s'esi    mis 

i.      •.  ■„     ,     ,i        ,.      ,'.  ,    ,  ; «./„"»♦  "  virndronr  avec  un  exposé  original 

I  oeuvre   to*ul    de    suite  car  partout  .  ,.        ,.,  \      .   . 

.  ....  .,   .,     ,  et  captivant   des    débats    ipteruni- 

daiis    1  Espa  me    ou    voit    de    la    re  .  '  .  ' 

...  \  ■  ver^itanes.      Ils    nous    feront    con- 

comstruction  très  modermv  -   .  ,„  .  ,  ,,, 

,-.      ,,,.,   ,        -    ■'         »  •    .        •  ,„  naître    1  historique    de    ces    deliats,. 

En   lï»44  le*   forces  communistes  .  z       ,-       .   . 

du    monde    entier    accusent    Franco    l6UIBJ**ï     ^JÏÏ^^S     v'n  l 

ui)t,niation;il     prennent  part   et   le   trophée   \  .lie- 
Russie   neuve  ^Ul  revient  au  gagnant. 


d'être    un      danger 

C'est    par    sympathie    à    la 

que    presque      tous    les      pays      du 

monde  coupent  leurs  relations,  avec 

l'Espagne. — 

5g    l'on   p«ut.    diiv    que  ^lepuis 


quinze  ans  l'Espagne  a  vécu  toute    Ils    sont 


seule' dans  sa  péninsule  sans  beau- 
coup  d'aide  étrangère 


"Nos    universitaires    au     micro" 

en    profiteront    pour    présenter    les 

SUCS     de     l'Université     d.ins     le 

prpqhain    débat    interuniversitaire. 

ooit    Garceau,    Rosaire 


Beaulé,    Raymond'-fiolTy    et  -J.-M. 
Déry.      ' 


Pianiste  de  grand  talent,  Karl 
du  Plessis,  exécuta  la  suite  "Far 
tita"  en  mi  majeur,  déjà  mention- 
née. .  un  "Prélude  ,une  Gavotte  -•: 
Gigue,  la  Sonata  en  si  bémol  de 
Scarlatti,  la  Ballade  numéro  1  en 
sol  mineur  de  Chopin  et  La  Çajn- 
panella,  de  Paganini-Liszt.'  En 
«•ppel  il  interpréta  "Danse  des 
Sabres".  "Nous  souhaitons  au 
jeune  virtuose  -un  grandr^ûcYès:    - 


en  passant,  que  toutes  ces  démons- 
trations, sauf  celle  de  lundi,  étaient 
offertes  gratuitement  jaux  étu- 
diants par  la   Fédération. 

C.E.O.C. 


M.  L. 


Campagne  prolongée 

Au  corps  d'entraînement  des  <U  ' 
ficiers  Canadiens,  l'on  nous  ap- 
prend  que  la  campagne  de  recru- 
tement pour  cette  année  sera  pro- 
longée d'environ  un  mois.  Celte 
mesure  serait  due  au  fait  que  la 
cote  intellectuelle  de*  candidats 
accuserait  présentement  un  niveau 
Inférieur  de  quinze  points  à  celui 
de  l'an  passé. 
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LA       RO  TONDE 


1er  février  1950 


1er  février  1950 


Jeunesse,  espoir  du  monde 

Ce  siècle,  qui  noua  a  donné  la  psychanalyse  et  la  bombe  atomique, 
mériterait  de  rester  dans  l'Histoire  comme  le  siècle  des  Jeunes.  Jamais, 
comme. aujourd'hui,  on  ne  s'est  penché,  pour  le  bien  et  pour  le  mal, 
sur  les  problèmes  de  l'enfance  et  de  la  jeunesse.  Directeurs  de  con- 
sciences, éducateurs,  médecins,  législateurs,  tout  un  monde  de  savants 
et  d'hommes  de  coeur  aussi  bien  que  de  dictateurs  intéressés,  a  con- 


es  10, 11 


—centré  ses  efforts,  sur  les'  Jeunes,  pour  les  former,  Ifa  rfrirgiier,   les   prorhahfi:   "Ce    Seminar    s'annonce 
guider  ou  les  accaparer  comme  future  chair  à  canon.  comme  devant  être  l'événement  de 


— — "« — 

.  ■     » 


• 


La  jeunesse,  en  effet,-r-et  cela  a  été  reconnu  en  tout  temps  et 
en  tous  lieux — est  le  réservoir  naturel  des  forées  vires- t&m  pays.1  La 
jeunesse,  c'est  le  monde  en  devenir.  C'est  l'espoir  de  demain  en  gesta- 
tion. C'est  déjà,  la  postérité.  La  jeunesse,  c'est  la  relève  de  la  garde 
à  assurer  sur  le  trésor  de  toute  civilisation. 

Le  Jeune  d'aujourd'hui  n'est  plus  le  "petit"  deg  temps  antiques, 
l'espèce  d'esclave  soumis  au  bon  plaisir  du  "pater  familias"  entre  les 
mains  de  qui,  sa  volonté;  sa  vie  même  étaient  déposées.  Le  Jeune 
d'aujourd'hui  est  conscient,  trop  conscient  de  ses  droits,  garantis 
cqmme  ils  le  sont  par  la  société  moderne.  Est-il  aussi  conscient  de  pél 
devoirs?  Et  ceux-là  qui  ont  pour  mission  de  l'élever,  de  la  former, 
de  la  guider,  en  ont-ils-  eux-mêmes  pleine  conscience?  Et  s'ils  l'ont, 
cette  conscience,  savent-ils  la  communiquer  aux  âmes  neuves  qui  leur 
-sont  confiées? 

Dans  notre  monde  sans  âme,  balancé  au  gré  des  courants  politiques 
comme  une  coquille  de  noix  à  la  dérive,  Jes  Jeunes  ont  une  grande 
mission  à  remplir:  assurer  la  relève  de  vingt  siècles  de  civilisation 
rhrétienne,  recevoir,  maintenir  et  transmettre  le  flambeau  des  vertu < 
ancestralès.  La  jeunesse  a  la  force  du  feu  et  son  existence  jamais 
assouvie  tant  qu'il  lui  reste  un  aliment  à  dévorer.  Epoque  d'enthou- 
siasme, elle  a  toute  l'ardeur  de  ce  feu  intérieur,  image  des  flammes 
de  Cet  Esprit  qui  "renouvellera  la  face  de  la  terre"  comme  le  chaïlte 
la  Liturgie.  Et.  c'est  dans  la  mesure  ou  cette  force  combustible  est 
inutilisée  ou  mal  utilisée  que  la  machine  du  monde  fait  des  ratfs  et 
que  les  nations  glissent  vers  leur  déelin  et  leur  guise. 

Aussi,  cette  force  d'enthousiasme,  de  feu  intérieur,  en  puissance 
dans  la  jeunesse^  a-t-ell  besoin  d'être  non  pas  domptée  mais  canalisée 
comme  ces  gigantesques  barrages  qui  transforment  les  torrents  impé- 
tueux en  fleuves   majestueux,  générateurs  de  vie.      Ceci    implique   une 


etJ2  février 


Les  étudiants  de  l'Université  La- 
val ont  organisé  un  Seminar  qui 
aura  lieu  dang  l'enceinte  de  leur 
université,  les  10,  11  et  12  février 


vannée  à  Laval. 

le  th^më"  général  de  ces"  assises 
sera  le  suivant:  "L'étudiant  chré- 
tien face  au  monde  présent".  Ce 
thème  général  sera  étudié  sou.* 
rin<l  aspects  différents  que  voici: 

1 — La  situation  du  problème  et 
inventaire  des  grands  courants 
doctrinaux  qui  s'offrent  à  notre 
adhésion. 

2— aspect  chrétien. 


cole  normale 

Est-ce,  l'hiver?  Est-ce  le  prin 
temps  î.  On  ne  sàfjt  plus.  Une 
brise  chaude  nous  caresse  la  joue 
au  sortir,  le  matin;  une  bourra 
que  de  nefge  nous  fouette  fa 
oreilles  au  retour,  le  soir.  Le  ther- 
momètre descend,  le  thermomètre 
me>nte,--Il  -redescend  ...  .  puis,  re- 


Bruyère 


t..  "Beamish  Lodge"  devient-il 
le  lieu  de  rendes- vous  des  univer- 
sitaires  et  dès  collégiennes?  ""Oh 
aurait  pU  le  croire  eh  y  entrant 
dimanche  après-midi  dernier.  Qu^y 
est-on  venu  faire?  du  ski?  ou 
serait-ce  du  ski  de  chalet?  Quoi- 
qu'il   en   soit,   on    se   sentait   vrai- 

t     w  -ri-  un  atmosphère  de  rée    esprit  "étu- 

ment  chez  soi  parmi  ces  étudiants 

si  gais  et  enthousiastes. 


3— aspect  culturel. 

4 — aspett....économiquc   et   pùliti 
que. 

5 — tâehe    particulière    de 
diant. 

■    La   formule    adoptée    sera    celle 
de  conférences   suivies   de   discus- 
•utt  chacun  des  sujets,  énu-l 

inérés. 

.farmi    les    distingués    conféren 
ciers  qui  adresseront  la  parole  du 
rant    le    Seminar,    on ,  compte    M. 
Charles    de    Konink,    doyen    de    la  ' 
faculté  de  Philosophie.de  Laval   B 
le  R.   P.   Richard  Ares,  S.J.  I  '0lts'  le  ,m,dl'     Le  'nye  va"tl1  **&** 

Plusieurs  universités  canadien  .  drefet  s^utter  lui  *"**" 
nés  sont  très  intéressées  à  envoyer  ^Neige  "ou  non,  l'entreprise  .1  , 
des  représentants  à  ce  Seminar  7  février  se  poursuivra!  S'il  neige. 
<jbi  promet  d'être  des  plus  inté- : comme  on  l'espère  bien,  on  aura  à 
ressants.  Pour  notre  part,  la  Fé-  courir  derrière  le  traîneau  .  . 
dératipn  des  Etudiants  enverra  Un  Sinon,  ce  s*ra ,  un  "sleigh-driver 
ou  deux  représentants.      _    ■  sans  "sleigh-<Jrive"!     Dan»  l'un  ou 


monte!  Normaliennes  (et  norma-^ 
liens!)  sujvent  d'un  oeil  inquiet 
les  caprices  du  mercure,  en  rumi 
nant  derrière  la  tête,  les  projet- 
du  "sleigh-drive"  J  .  .  On  applau- 
dit en  voyant,  nn  bon  matin,  les 
capuchons  blancs  sur  les  pieux  de 
clôture;  puis  ,on  fait  la  moue  en 
écoutant    les    gouttes    tomber    dei 


INFIRMIERES 

Félicitations  à  l'exécutif  de  la 
Fédération! 

Nous  avons  passé  une  semairfe 
mouvementée,     intéressante     dans   ma'e:  6  n-  «5. 


l'autre  cas,  le  Ranch'  House  nou< 
recevra    à    bras    ouverts — pardor  ' 
à    portes   ouvertes!    le   7   au    son 
On  s'entend? 

Rassemblement    à    l'Ecole    Nui 


diant". 


Du   même  coin,  départ  en  auto- 
Lei  gars  de  la  fédération    bus:  7  h.  00. 


Encore    du    nouveau!      vraiment 
notre    curiosité    est    ai 
donc    se    cache    ce    grand    "écornl- 


possèdent    un    flair   extraordinaire;      Du  Ranch  House,  "sleigh-drive" : 
^iiTs.c! OÙ    c,uan'1  U  saerit  d'or*raniser  "«  con- !  7  h.  30. 

cert  bien  goûté  de  tout  le  monde:     Retour  au  Ranch  House:  8  h.  30. 


■•■ 


prise  de  conscience  générale, de  leurs  devoirs  par  les  Jeunes  et  pâi 
ceux  qui  sont  leurs  guides  naturels.  A  ces  derniers  incombe  une  tâche 
de  formation  spirituelle  et  morale  au  premier  chef.  Il  ne  suffit  pas  le 
dire  aux  jeunes:  Voilà  le  "but.  Voyez  comme  il  est  beau  dans  le 
lointain.  A  vous  de  l'atteindre.  Allons,  un  peu  d'effort  et  en  avant! 
Il  faut  aussi  leur  mettre  en  mains  les  moyens  d'y  parvenir,  envers  et  j"  ^ 
contre  tous,  les  obstacles.  Envoie-t-on*  un  athlète  sur  le  terrain 
d'épreuves  sans  un  entraînement  intensif  au  préalable?  La  grande 
arme,  l'arme  unique  de  défense  et  de  conquête  du  monde  est  la  vie, 
intensément  vécue,  de  l'esprit,  ce  qui,  pour  nous,  chrétiens,  revient  à 
dire,  la  vie  de  l'âme  en  premier  lieu. 

Quant  aux  Jeunçs,  il  4eur  faut  concevoir  dans  toute  sa  grandeur 
et  sa  noblesse  la  beauté  dîune  vie*  centrée  sur  les  valeurs^spirituelles 
et  morales.  Valeurs  non  pas  végétatives,  inertes  et  flasques  mais 
Jntensétnent  conquérantes,  dignes   du  .  sacrifice   d'une   vie  ..entière. —IL 


fleux"    qui    assiste    à.  notre    cours- pré,ent'  lt  des  »*&**•  tous  les 

de   philo?      Et   quand  eet- 'incident   ******%—. T* ^ — ^ r" 

s'est-il  passé?  Répondez-nous  vite.'  '    nous    *tv*    doim*« 


iine    conférence 


Souper  de  fève^  au  lard:  9  h. ,30. 

A  onze  heures  et  demie,  les  por 
tes  se  referment,  et  les  autobus 
filent  vers  Ottawa! 


leur  faudra  rompre  avec  la  carence  contingente-    Rompre  avec  l'indo- 
lence, avec,  la  veulerie,  avec  la  propension   au   moindre  effort.     Il   leur    *    ' 
faudra    se    forger    des    âmes    de    martyrs,    apprendre    à    renverser    les 
idoles  modernes  quoi  qu'il  leur  en  puisse  coûter,  comme  leurs  pères  I 
dans  la  foi  renversaient  les  faux  dieux.     «   '--  '-  '   -  organiser    une    excursion    en 


nous  brûlons  de  le  savoir!  !  u"c    «*»wnw«    par    M.    R.    Robi- 

Tout  ce  que  l'université  a  (sauf  !  c**»â  ™*  RoTne-  Ville  Sainte-    M 
le   congé   de   mardi)    nous   l'avons.  !  »«>»»«>»■«*  remplace  Guy  Sylvestre 
Le    conférencier    de    dimanche    à  ■  dfns  j*  ***ge  ""éraire  <lu  journal 

l'université,  monsieur  Jean  Ho,  fut  j  "Le    Dro,t"'      *'    a    Vls't«    l'Europe 

le    nôtre    mercredi    matin    dernier.  ' pIus   d'une  fo,s   et   Rome   *'•   80U- 

La  causerie  portait  sur  sa  conver- j *ent  •«■«»«»»»  dans  ses  murs.    C'est  .  . 

sion.     Il  nous  fut  donc  donner  la   donc    di,e   *>e    les    infirmières   fe-   P»«™:.«»»Ptoir  à  tout,  enfin,  tout 

grande    joie    d'entendre    un    grand  !  r-ûnt    leur    Pèlerinage    de    l'Année 

chrétien,  un  grand  mystique  et   un    Sa,nte.  lundi. 

grand  thomiste.     Quelle  belle  âme!        Pour   ,undi .  h'   *•    nous   projetons 

quel  catholicisme  touchant  et  vrai!~notre   "«leigh-drive"    itou,    de   car- 

Quel  exemple  pour  nous  étudiantes  'v,ole>    annuel.      Si   la   température   T%. 

cathoHrpresi —  nous  aid€-  bien  entendu,  car  il.  est  :  normH 

Pauvre    Micheline!     Encore    une    l,1('n     important    d'avoir     beaucoup.^. 


Ceux   qui    connaissent   le    Ram'" 
House,   savent  ce   qui    les   attend, 
une  cabane  en  "log",  salle  de  dan 
se,    petites    tables    à    quatre    eou« 
des   lampes  à   gàz,   gros  foyer  de 


ce  qu'il  y  a  de  plus  rustique  et  & 
plus  invitant.  Sans  compter,  le 
"sleigh-drive"  proprement  dit,  et 
le    souper    aux    fèves!      Il    n'y    a 


qu'une    condition:    tout    le    monde 
nous  aide,  luen  entendu,  ear-4L^t    ^    ""'''    Compagne!      .Voyez-y, 


son  projet  tombe  à  l'eau  (c'est 
le  -temps  de  le  dire*       Elle  voulait 


de    neige    pour    amortiras'  plon- 


iena  .' 


geons 


Il  leur  faudra   s'habituer   à 
•  dire  Non!  à  toutes  les  tentations;  celle  du  plaisir,  celle  dtr-désîstèmenf- 


N'ous    réservons    une   surprise  à 


Quant  aux  nor- 
Eh  bien,  leur  situation 
n'est  pas  critique!  ...    . 
On    se    Verra    tous,    alors? 


T 


La    neige    de    lundi    et    de    mardi  j10"8  no»  am>8  ~  P°ur  k'  l-'L 
ûhm^^m^rrir^T  d'autres  épaules,  celle  du  petit  confort  en  j,^^311    ^    encouraffée'    rtaia    la"!  " 


i  mardi   soir  prochain! 


toufles,  celle  aussi,  peut-être  de  ce  que  le  monde  appelle  la  réus^w.  \*^*Z   *',  r|îumidité  de   men*edi 

«r   faS™    n  n         ?  Mw^ïi  propre   de   la  personne".      11    avant  „  fin  &  v&n'née  ^     ? 

^Wra   non    seulement    se    prendre    en  charge   eux-mêmes    mais        Allons>    ret9urnons    a    nos    étu. 

oeaux, -porter -aussi  celui  des  autres. 

Jeunesse    délivrée   de    l'obsession    du    confm-t    matériel    *yant    le 
courage  de  regarder  la  vie 


» ayaatjjçur  do  i  de  Die'î.    rhn  he  l'fl  pa^ -encore  faiU 


prête   à   risquer,  le   temps    pour    l'éternité,    jeunesse   chrétienne,    espoir 
du  monde  de  demain. 


vraiment    sér  ce    qu'il    pa- 

rait);   c'est    le    temps    d'étudier,    si 


// 


J'AI  VU  L'ESPAGNE . . . 

(suite  de  la  page  1) 


// 


W    L.  CZARNIECK1 

- 


dictature   en    Espace,   ce  .ont    les-    LeS     peuples      de"      l'hémisphe.» 

rirrnnrtanoes     actuelle*    du     pays .  ouest  n-'ont  pas  le  droit  de  rester 

(lui    lé   demande.      Mais   cette   die-    sourds  aux  appels  espagnols.     C, 

tature    n'est   pas   celle   d'Hitler    et    sont  eux  qui  combattirent  les  pre 

(N.D.L.R       I.,       ^,-and      "écorn         ,    Mussohm.   elle_en   diffère   corn-    miers  les  forces  communistes,  cette 

lieux"  ne  se  cache  pas,  parce  qu'il    ******?      AuSs'«    "   faut .  avouer  (  doctrine  néfaste. 

4  n'y   a   pas   de   grand   "ecorn. fleux-.    ?.?  *"  .  hsPa^ni"    »    ""existe    ,. as    d.  terminant,    je    souhaite    que 

.Mais   ,|  v  a  un  petit  "écornifleux"    Ill,e,tvi  de  Presse.  le  contraire  ad-  ;  l'Espagne  soit  membre  de  l'O.N.l' 


et   il  -ar!,,-   pâ   ' 

sa  petite  taille  .  . 


»j»._*M     rnpepcuasions     terribles,   et   du    Traité    Nord-Atlantique    èj 
gne  n'est  pas  prête  à  rece-   qu'elle  reçoive  l'aide  du  Plan  Mar- 
votr-  un    gouvernement    démocrate  j  shall  le  plus  tôt  possible -comme  l'a 
t-1  le  Canada  et  les  Etats-Unis.    11  '  sj    bien    dit    le    Rev.    Père    Rectcu 
fa.i.lra    attendre    encore"    plusieurs    Mans  un  article  paru  dans  le-j<- 

nal   Le   Droit. 


Blason  authentique 


pour  les  étuTliants 
de  l'Université  d'Ottawa:' 

A  PORTER  SUR  TON  "BLAZER" 


Que  tu  sois  en  Médecine  ou  aux  Arts, 
tu  trouveras  le  blason  qui  te  convient,  chez 


LA       ROTONDE 


BONJOUR 
LES  SPORTIFS 

par  Guy  Joubcrt 


Paare  3 

'••■-  -  ■** 


LE  TROPHEE  DE  L'O.I.S.A.  NOUS  RESTE 


O  joie,  O  triomphe,  O  victoire,  mes  amis 
Enfin,  le  junior-cité  sort  de  sa  léthargie. 
.  Voiçi^.chejx-l^ctaurar-notre  introduction  pour  -aujuuTdlluf. 


ÏNTER-FACULTE 


ira  nwfl   power  ~~ 

L'ouverture  de  la  ligue  inteop-f acuité  se  fera  mercredi  le  1er  février. 
Pour  la  partie  initiale,  les  Arts  et  le  Commerce  se  disputeront  là- 
palme  à  8  heures.  Le  second  duel  mettra 'aux  prises" les  Sciences 
et  l'Education  Physique. 

11  est  bon  de  noter  qu'un  arbitre  impartial,  juste,  désintéressé  et 
compétent  officiera  dans  chacune  des  parties.  Ce  Salomon  est  gra- 
cieusement offert  à  la  ligue  par  l'Association  Athlétique.  Une  magni- 
fique coupe  sera  offerte  à  l'équipe  victorieuse. 

Au  Hockey — 

Dieu  le  permettant,  la  ligue  continuera  à  évoluer.  Jusqu'ici,  la 
Providence  ne  nous  a  pas  permis  de  jouer. 

_ — ■■-.  .-  ' ^-INTEUCOLLEGIALfc  """^ 


Pour  la  troisième  année  consé- 
cutive, l'Université  remporte  le 
championnat  de  nage  du  Ottawa 
InU'icoUegiate  Swimming  Asso- 
ciation. Cette  association,  fondée^ 
en  '47  est  maintenant  sous  la  pré- 
sidence_de  Guy  Cioutier._  Les 
équipes -en  compétition  cette  année 
furent:  chez  les  garçons:  le  Col- 
lège Carleton,  le  Collège  ,St-Patrice 
et  l'Université;  chez  les  filleSrlei 
Couvent  Notre-Dame  et  le  Collège 
Carleton. 


La  ligue  Ottawa-St-Laurent, -à--cau«e— d«--la   rareté -de  patinoires  -re«istl'é  ^  et  en.  laissèrent  25  au  :  den    (Ci;   2— N.   Raadt   (C.); 


(surtout  pour  les  clufbs  de  Montréal^  a  dû   discontinuer  ses  activités 
officielle*.     La  majorité  dés  parties  seront  jeruées  à  titre  d'exhibition. 


-~- 


Notre"  équipe  intercollégiale  partira  pour  Québec  le  16  février; 
elle  affrontera  les  Carabins  de  La valv  vendredi,  à  l'occasion  de  leur 
festival  sportif.  Immédiatement  après  la  partie,  les  joueurs  revien- 
dront dans  la  métropole.  Nos  équipîers  seront  les  hôtes  du  Forum 
pour  la   partie    Rangers-Canadiens   le   samedi    soir. 

Ski— 

Notre  équipe  de  ski  est  formée:   Capitaine,   Bud  Archibald;   Gab 
Beaudry,  Jean  Boyer,   Guy   Laframboise,   Charles    Burroughs,   Claude 
Richer  (représentant  actuel  du  Canada  à  Lac  Placide)  et  Paul  Allen. 
— —Bud  nous  présente-  la  cédule  des  activité*  de.  son -dub  et  nous  nous 
empressons  de  la  rendre  publique: 

4  février:     Au  CoWège   St.   Michel,  à   Stowe,  "Vermont. 

11  février:     Tournoi  Intercollégial  Intermédiaire  à  St-Sauveur. 

17  février:     Invitation  au  carnaval   de    McGill. 
Ballon  au  panier —  '  - 

Samedi  dernier,  l'Université  de  Montréal  était  dans  nos  murs, 
Au  moment  où  nous  allons  sous  presse,  nos  porte-couleurs  sont  en 
avant  18-4. 

Samedi  prochain,  le  collège  Bishop  sera  .l'hôte  du  Grenat  et  (iris 
Nous  lançons  un  dernier  appel  au  grand  public.  Cette  partie  sera  la 
dernière  de  la  saison  dans  le  gymnase  local.  A  cette  occasion,  tous 
les  billets  de  saison  donneront  droit  au  porteur  de  pénétrer  dans 
l'enceinte  ovalç  à  deux  étages.  Encore  une  fois,  nous  vous  supplions 
d'être  présents  et  d'apporter  votre  support  tant  moral  que  vocal. 


5D:  Guy  Cloutier  (capitaine),  W. 
AbbôT,  Ed.  Abbot,  André  Brunet, 
Jean  Drouin,  Raymond  Lauzon, 
Jim  LeSueur,  Claude  Rinfret, 
Henri  St- Jacques  (gérant),  et  J. 
C.   L.   Pilon  ^instructeur). 

L'Université  obtint  la  victoire 
avec  un  total  de  33  points  tandis 
que   Carleton,   24  ,et    St.    Pats,    i). 


100  verges:  1— E.  Abbot  (O.U.); 
2— W.  Edward  (C);  3— G.  Tomp- 
kins   (S.P.). 

50  verges,  brasse:  1— K.  Mc- 
Lare  (C.);  2— C.  Rinfret  (O.U.); 
3— N.  Porter  (S.P.). 
_3Q0  verges,  4ibr«^-4 — G.  Rinfret 
(O.U.T;  2— T.  Duggan  (S.P.);  3— 
D.  Sinclair  (C). 

:,0  verges,  sur  le  dos:  i — G. 
-eherrier  (C);  2  — G.  Cloutier 
(O.U.);  ^— H.  Poulin  (S.P.). 

50  verges,   libre:    1— F.    McGee 


On  Idi  en  présente  une. 
"Maintenant    un   steak 
Ont  fait   partie   de   l'équipe  40.    (C.)^  2— L.   Dagenais    (S.P.);   3—    "porter  house". 

C.  Rmfret    (OU.) 

Plongeons:    i    —  .  J.      LeSueur 
(U.O.);       2— G.    aoutier    (OfU.); 


3— R.  Carwadine  (C). 

200  verges,  relais:  1— Université 
d'Ottawa;  2— Carleton;  3— St.  Pa- 
trick'«. 

Chez  les  demoiselles: 


Chez   les   filles: 
Chez  les  filles^  le_Carléton  a^en-.i  _3il.yexges^anr^ft.éos:  1—J.  Asp- 


DIVERS 

Ping-Pong  et  pool  peuvent  être  joués  les  lundi,  mardi  et  mercredi 
soirs,  par  les  élèves  des  Arts;  le  jeudi  par  la  Médecine,  et  vendredi 
par  l'éducation  physique.  Messieurs,, profitez  de  ces  soirs  pour  vous 
réèréer  sainement,  dans  un  milieu  pu*r  et  abstinent. 

Je  mentionne  ici  le  nom  de  Charlie  Siroisr  (il  m'a  demandé  de 
parler  de  lui)-__ 

JUNIOR   CITY 

Enfin,  voici  de  bonnes  nouvelles  de  ce  côté.  Oui,  messieurs,  nos 
Juniors,  sortant  de  leur  léthargie,  ont  finalement  trouvé  le  fond  du  filet 
ennemi.  Ils  ont  disposé  du  H ull- Volant  au  compte  phénoménal  de  11-4. 
Les  Cousineau,  Siroïs,  Brunet-et  Pelletier  brillèrent  "d'un  vif  éclat.  On 
a  même  espérance  à  la  coupe  Mémorial.  v*~-^ 


Notre-Dame. 

Claude  Rinfret  gagna  la  course 
de.  300  verges  et  en  plus,  remporta 
un  total  de  9  points  pour  être 
choisi  meilleur  nageur  de  la  soirée. 
E.  Abbot  arriva  premier  dans  la 
course  de  100  verges.  Jim  LeSueuf 
se  classa  premier  dans  le  plongeon 
avec  37  points,  suivi  de  près  par 
Guy  Cloutier  avec  36  points.  Joan 
As|>den  du  Carleton  iut  choisie  la 
meilleure  nageuse  et  Gertrude 
Braùn  du  Notre-  Dame  .la  meilleure 
plongeuse. 

Voici  le  résultat  du  concours: 
Chez  les  garçons —       -  '^ 


C'est  la  vie... 

A-- 

Vengeance: 

Un  étudiant  du  Matric  à  l'occa- 
sian  de  w»  sortie  du  dimanche  en- 
tre au  "Lans  Garden"  et  com- 
mande: 

"Une  assiette  de  fèves  au  lard, 
mademoiselle". 


P.  Viau   (N.D.). 

50  verges,  libre:  _  1— G.  Waîker 
(C);  2— A.  Rankin  (C);  3— P. 
Viau    (N.-D.). 

50  verges,  brasse:  1 — J.  Aspden 
(Cji  2— R.  Carne  (C);  3— R. 
Lynch    (NVD.) 


Plongeon:  1— G.  BYaun  (N.-D.); 
2— A.  Rankin  (C);  3^P.  Parkin- 
spn  (N.-D.). 

125  verges,  relais:  1— Carleton; 
2 — Notre-Dame. 

L'équipe  de  l'Université  devra 
maintenant  faire  face  à  l'Univer- 
sité McGill,  le  4  février  au  Bain 
Champagne. 


VICTOIRE       5-1       CONTRE  McGILL 

Notre   club  de    hockey    infercollégial-  a    remporté    samedi    après- 
midi,  une  brilliante  victoire,  au  compte*  de  5  à  1,  au  dépens  du  McGill 

qui  ne  fut  pas  dangereux. 


Interdite, 
pas. 

"N'ayez  pas  peur,  je  vous  paye- 
rai", ajoute  le  jeune  homme, 

La  servante  apporte  le  steak 
juteax;  Pierre  prend  le  .  plat  de 
fèves  au  lard,  le  pousse  de  l'autra 
côté  de  la  table.  Il  approche  le 
steak,  ses  yeux  s'allument  de  plai- 
sir: il  s'arme  d'un  couteau,  et,  d'un 
sourire  narquois,  murmure  entre 
ses  dents: 

-—    Maintenant,    mes    m .... . 
fèves  au  lard,  j'vas  vous  montrer 
comment  un  collégien  peut  manger 

ça  un  steak! 

- 
*         •         « 


I 


2 


A    NOS    CONSOEURS    DU    NOTRE  D  A  MF 

Gonflées  de    l'espoir   de   conquérir   le   monde 
Elles   se   sont   lancées   avec   grâce   dans    l'onde. 
Et  les  spectateurs  au  bain  Plant 

De  voir  évoluer  des  beautés  comme  Mant^h 
Gertrude  Braiin,  Ann  Jones,  parle-moi  de  cela. 
"Hé   l'ami,   quel   e.-t   ce   ipoCtftCfo   dans    l'eau?" 
—  Mon  cher,  nul  autre  que  Pierrette  Viau..." 
Les  deux  séduisantes:   Lynch  et  Parlrinson 
Ne  purent  rejoindre  le  Carleton 
"Des  dieux  point  de  sourire; '  plêuféz  3  sirènes 


Nos    Aqua-Socurs    n'arrivèrent    que   dçtixièmi 

ST 


Fleuris' 

L'unique  magasin 
'de 

T 

Cécile  Paquette 


324  Rideau 


Tél.  3-8771 


r=*r^ 


Rêvé: 

Une  amie  à  une  autre  amie: 
—  Je  serais  la  jeune  fille  lj 
plus  heureuse  si  je  pouvais  com- 
biner les  qualités  de  mes  deux 
amants:  Ronald  est  gai,  débon- 
naire, adorable  et  riche;  Robert 
désire  me  marier. 

♦        *         • 

Invitation: 

En  notre  époque  de  matérialiste 
raisonné,  chacun  s'efforce  de  dé- 
truire les  croyances  populaires,  en- 
tre autre  celle  de  l'existence  du 
père  Noël.  Avis  est  donné  de  ne  pas 
tenter  la  chose  auprès  de  Foy 
Poulin,  car  il  possède  depuis  le  25 
décembre  une  superbe  .  .  .  Tou- 
jours charitable,  H  est  désireux  de 
faire  partager  sa  joie  à  tous.  11 
Tance  donc  une  invitation  intéres- 
sée, à  toutes  eelles  qui  adorent 
les  randonnées  en  auto  par  un  soir 
de  pleine  lune. 


o  year  of 

TIME 

only  *4.75 

(instead  of  $6.00) 


Tou  *ove  $1.2»  •"  yo«r 
teription  to  TIMI.  $1.25  on  LIFf 
— o  total  saving»  to  youof  $2.7$ 
wnder  the  rcgolar  1-ycor  *ob- 
jeription  prices!  to**  tlioa  o 
dime  a  week  eo<K  'or  TIMt  and 
MM- tmtead  ol  20«  a  copy  at 


COLLEGE 
RATES 

o  year  of 


Entendu  au  téléphone  à  l'Ovale: 

Your  voice  is  clear,  mellow  and 
serene  as  the  soft  spring  breeze  . .  . 

*         *         « 


LIFE 

only  $4.75     _ 

M    (insleod  ol  $6.00)       J  •         ♦ 

*  V.   Ca^strophe: 

artierina  >Un  philosophe.  ] 


SAVE   by  otdeting 

TIME  *  LIFE  *  FORTUNE 


LE 

LAURIER 
TE  A  ROOM 

REPAS  SERVIS 


58  rue  Laqrjer  E.         '    Ottawa 


,    ..  •  / 


i.- 6-120» 


RES.  3-1267 


y 


Le  Centre  des  fleurs 

Angle  des  \rues  osgoode  et  collège 

Il  nous  fera  plaisir  de  donner. aux  étudiants  un  rabais  de 
,  S     20%  sur  leurs  achats. 


thenewsstand^      ^^ forfoy  -  f«f OVfffc  - 

Gabriel  Beaudry 


Méthode  d'étude: 


Grâce  à  l'opportunité  qu'a  bien 
voulu  leur  aeeorder  le  Père'  Nor- 
mandin,  Jim,  Foy,  Gerry.  Gaston 
et  Ray  sont  présentement  à  pré- 
parer," dans  la  solitude  antipathi- 
que de  leur  chambre,  leur  th<'st> 
pour  l'obtention  de  leur  licence  en 
philosophie.  Touti  en  leur  conseil- 
lant de  ne  pas  s'épuiser  à  la  tâche 
nous  leur  souhaitoror^im"- succès' 
retentissant. 


Andyovtontvbwib»*ofO*1UNt  J*-., 

of  a  n«w   low    Sptcoi   •«»»•  loi  | 
tfvdtnli  ond  tdveaton 

onfy  $7.50  o  y»©»  . 

fiv«  dollars  l*i%  thon  th*  foulai  j. 

tubtcfipHon  pi  Ut-  only  pneholt  • 
•      of  Iho  SI.M-o-cépy   nowtttond 

I     Piicol  J 


A  G  EN  T 
4e  COMMERCE 

3-.1627 


M.  LANDREVILLE  TAXI 


LIMITE 


TAXI    AVEC   COMPTEURS    ET    RADIO 


35c  pour  le  premier  V4  mille,  2  passagers 


TELEPHONE 


2-3726  —  2-3727  —  2-3728 


Limousines  de  fpassagers  et  transports 
40  autos   à   votre   service 


82  RUE  ALBERT 


OTTAWA 


pris  au"  dépourvu 
lundi  dernier,  s'avise  d'inviter  une 
petite  amie  de  l'an  dernier  à  l'ac- 
compagner au  buffet  dansant.  Nous 
dormons  ici  un  bref  aperçu  .de  la 
conversation  téléphonique. 

"Est-ce  je  pourrais  parler  à  ...  ? 

"C'est  regrettable,  mais  elle  ne 
demeure  plus  ici.  Elle  demeuré  au 
numéro  ...  et  elle  est  mariée." 

"Pourriez- vous  me  donner  son  nu- 
méro de  télé  ...  Puis- se  ravteânt 
soudain  il  s'écrie  "Elle  est  mariée? 
Oui.  Euh! 

Lentement  le  pauvre  Gus  remet 
l'accoustique  en  place,  éberlué,  dé- 
contenancé. ■  \ 

MORALE: — Ne  jamais  perdre  con- 
tact trop  longtemps  avec  ses  amies. 


"QUELQUES    ARPENTS 
DE  NEIGE" 

Il  est  malheureux  tout  de  même 
que  la  clique  royaliste  de  l'An- 
cienne France  ne  puisse  venir  Jeter 
un  coup  d'oeil  sur  ces  "quelques 
arpents  de  neige"*  où  il  pousse 
maintenant  du  persil  en  janvier. 
.  (Quartier  Latin,  20  janv.) 
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LA       R(^TON.DJ)  • 


Tarait  le  mercredi 
Membre    de    la    "Canadian    University    Près»" 


Membre   de    la   Corporation    dea    Lscholiern    GfifTonneurs 
Rosaire  Beau  le.  directeur;   Raymond   Martin,  directeur-adjoint; 
Jean  Boivin,  rédacteur  en  chef;  Andrée  Cloutier,  rêd. -adjointe; 


— ..    . .  - 


1er  février  1950 


-•  — • 


"NOUS  NE  SOMMES  PAS  UN 
PEUPLE  DECADENT" 

Sous  ce  titré,  nous  publions  la  suite  du  discours  de 
l'honorable  Ray  Lawson,  dont  nous  avions  reproduit  la  pre- 
mière partie,  la  semaine  dernière.  Vous  pourre?  lire  la  lin 
de  cette  allocution  dans  ka  Rotonde  du  8  février. 


pour -un    mode    de    vie    complète 
ment  différent. 


I 

- 


"~~^ -fcontB-rtIf«hf,  cheF  des  nouvelles;  Jean  Côté,  adjoint. 

Guy    Joubert.    rédacteur    sportif,    A.   Côté,    publiciste 

Adresse 173,   rue    Waller.    Ottawa. Tél.    5-5441     * 

Autorisé    comme    envoi     postal    de    seconde     classe 

Le»    idées    exprimées    dans    ces    paves    ne    sont    pas    nécessairement 

celles  de  l'Université  ou  de  la  Fédération  des  étudiants. 

LE  CHANOINE  CARDIJN  DECLARE:  ~~ 

LES  CATHOLIQUES  ONT  LE  POUVOIR 
DE  VAINCRE  LE  COMMUNISME 

Rentnmt  d'un  voyage  en  Afrique  et.  en"  Amérique,  le  m  *S  *5*Sf*g  g  ï  &£T!  ^f8^  im" 

^«nnin.C.rffi,  fondateur  de  la  Jeunesse  Ouvrier.'  (  L  toM.^SJM  ^t^,, 
t.enne,  vient  de  confier  a -la  Documentatmn  C:«holi.,u.  ,,„•,,"  ,,  „;,i  n'est  qu'un, ;  notre  „,»,,,  i     ,     ,,, 

impressiAs.     De  son  périple,  le   Père  de  la  .I.O.C.  rapporte  autre   façon   d'eScprimei-   la   même    ront  „«  «,rf.-. 

l'impn-ssln  qu'un  order  nouveau  est  en  gestatfch:  "Il  est  idée.  "  h  as  "'"u'f  "' »  "'""J" 

inutile  et  dangereux  de  vouloir  ignorer  ou  nier  un   fait   «fl  „,    ,, ,,,  ,,  »  £3 


Je  m'aperçois  que  je  vous  en- 
tretiens de  beaucoup  de  choses  qui 
sont  du  domaine  temporel,  même 
si  je  sais  que  plusieurs  d'entre 
vous  sont  destinés  à  l'Eglise.  Je 
sais  aussi  que  le  but  traditionnel 
d'une  formation  catholique  est  de 
faire  des  saints. 

Mais  en  tant  qu'homme  d'expé- 
rience dans  le  domaine  des'  affai- 
res, je  vous  certifie  que  le  com- 
merce a  des  débouchés  avantageux 
pOUI  1*8, saint!  et'prise  la  sainteté 
l'iMiu-oup  plus  "qu'on  pourrait  le 
croire. 

a  aXÎOBM  des  affaires  que 


LA  VIE  EST 
UNE  ERREUR 

La  vie  est  une  erreur 
Comme   l'amour,   une   douleur. 

Quand   on  est  ivre, 
Nous  pensons  vivre, 
,.      Mais  quand  revient  la  raison, 
Ballot,  noug  existons? 


^ous  lisons  aujourd'hui  beau- 
coup d'écrits  concernant  ces  autres 
façons  de  vivre.  Nous  entendons 
parier  de  cruauté,  d'asservisse 
ment,  de  pauvreté  et  même  d'athé- 
isme. Mais  même  en  face  de.  ces 
caractéristiques  négatives,  nous 
entendons  en  outre  parler  dj  la 
pénétration  effarante  de  ces  au- 
tres façons  de  vivre,  qui  ont  en- 
tamé déjà  une  «Tande  partie  de 
la  Chine  et  de  l'Euivpe. 

Les 


de»   affaires.  r;c 


rnd:'  de*  Qt>uvprnp,mcnt  «an 

Rceuâ  Mui  Enraient    s'inqûïéter   du    fait  influent 


Exister, 

C'est  traîner 

Son   corps   ennuyé 

A    travers   les   années. 

Vivre, 

C'est  mourir,  N  " 

Mourir  d'amour 

Un  peu  plus  tous  les  jours. 

Hélas,  je  ne  vis  plus. 

Fade  comme  la. rue, 

Le  temps  s'enfuit    ,-=-     . 

Traînant   son   ennui. 


J'ai  compris  l'autre  soir 

•       <u  tout  m'est  si  noir; 

~3«"  n'ai  plus  mon  coeur 


Soirée   du 

LUNJl  GRAS 
Voir   article,  Page  6 


■j         -  -      ; 


-^ 


Demain  soir 

ENCOURAGtONS 

nos  orateurs 
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^'enfant-, 
H  s'est   évadé  sournoisement. 


Notre  parlement  se  réveille 


important.      ..-.La    carat  téristiyUe,.  d«L.  cet    ordre    nouveau, 

c'est    la    création    d'un   prolétariat    moniHal.      ...(-.-t    une    et'aban.l  mné.par_ 

immense  lour  de  Babel;-  une  rm-h,  inr,,mn.,usUral,l,.     ...  A    pu  i                                   :i;,nt  ,  [  ;  «» 

lavant-gawi^-fkf.ce    pr.dHarutt    se   trouve    !«•    cnmmnni  Xl-      ,     .    la|.         l?***- 

t                                          .      .,,  -     ,                                                                     ..   ...    .  '      **"n  «e-oevemr  entliousmstes  de 

. .    Le  n.mmunisme  a  réveille  (!e  sa  t-orpeur  el   de  son  conr-4                              wmfà  ,1'h,,,,  ..,,.  svst(-.,m.    et^ner¥iqu 

«I  intériorité  une  grande  parti*  Oj  la  classe  ôuvrièrâ  du            I    ■'   ma  et  r^wrécier  e-cwnJ 

monde  .1   en  a  fait  le  ferment  le  plus  dynamique— oui  peu                            ^ance    dam    tous    !..  de    te        ,      nvantae-rs   An-tl    !,,  i, 

devenir  le  nlus  terrible— -d,-  ivvolnt.i.,..   ZSZhUJïF*  .  'Ï'T   *»l,.!l   ! 

que 


.  ..~»...~  fc. .......    ,„,,,,,    ,„,   w-w«ani;  «m  v  i  i.'ic  uu  .    ♦    ■ "  "-    h"Ç»cviciu    ie  le  mainte-Tau;  et   1  apprécier  à   cariée 

ïïtm  e    en  a  fait  le  ferment  le  plus  dynamique— oui  pèj  i  .nuance   dam   -tous    le  de    ti        h      «vannie™   6n*tl    m  i 

.,nir  le  plus   tembïe-<ie  révolution   m^ŒS^Zji  »  £,  *± 

Quelle  doit  être  l'altitude  des  -catholiques?     Nombreux  bna    i,fl-     Période  h   -o»iprenionj   plua    .  '.aire- 

>nt  les  botirireoi>.  lt»^  iii,lii<tnii»U    Im  oAmmomAnfo    l««  <*..,....      lourde  d  es— le  mîiLi'ÎU-'wi-  »««.« 


sont  fes  boofg<           -  industriels,  les  commerçants,  I  ^ir.i^.,    mont 

ciers  qui  adoptent  à  l'égard  du  cômmunisml    une  ai:;tu,!.  utu  auj^u-u             ;.■       Notr^  façoff  démooraÉîqùTdë  H^ 

négative.    Cette  attitude_8e.-roanifiwhp  par  tina  coalition  qui  •"     '                        *                  iwironâra 

édicté  des  lois  permettant  d'arrêter  ou  de  bannir  fêi  chef  •    "   v         rtriel  qui   rntiRtrakJm   stupeur 

rummunistos  ou  de  cpnfisquer  [eurs  biens.     La  presse  et  la      •''•     ■.-'•••<-«»  hrorre   ■  [ion    «Je  & rand 

radio  se  hvmd   a  des  campagnes  anti-eommum 


'•'  suis   une  grande  personne 
l'ujsque  je  raisonne. 
%    De  me. voir  ainsi  vieillir, 
(  ela  me  coupe  le  sourire.    = 
Je^ji'aime  plus   rien, 
N'i  le  mal,  ni   fe  bien, 
l'as   même  le   isouvenii 
NU    peut    me    réjouir. 
Peut-on  vivre 
OIS   le  sourire? 
aillent  erre  .souri 


Rai  l  '  ,i""a!' 

el  .  no  i., 


..  Sans  son  coeur  d'enfant? 
•• 
àsi  unv  erreur 
me   l'araoui',    une    douleur. 


ment,  ci        attitude  anncQmmùnïate-égJ  accompagnée ^f une  ;*'   <h'u   ei\.nous.riancei    dans    la  ,  ,)llM,)(    (iM1 

attitude  sociale  poaitive,     cv>i  m*  "opposjtfonjjliai isaïque '  hat>1*11;'    ^^  w*me*yn  vin   tion  ilture  »"- 

.  a  toutes  les  réformes  indispensables  et   urgentes".     Kt  re  ^"i»»  ««iafiïl.  corrompu  pi  nde.     |  .    B  di;un;,  u  1( 

Chanoine  Cardijn   n'hésite   pas  à   Tatrirmer:   "eéi    anticom*  ■<**  :-U«:  té.  .  l'aisai,.-...     iv.h  ou  rairein.  •'.,'.    MHTnfDATT 

mumsme   tait   le  m  du  communisme".   D'abord,  parce  que   I  durehient  sx^ma  rrii?iPu\'-.  ^UU  VJi/lU 

3ituatien  intolérable  des  masses  ouvrières  est  uij.  bouillon  À 

culture   oonr  le  enmmimîvm..       Rminifo    »™,^,,. „v.~   ^.'i.   _*. ^  <-%•■■- - '-'*— L—  • 


THAISA 


Un  plan  double  pour  aider  les 
étudiants  gradués  à  continuer  leurs 
études  outre-^ner  et  pour  fournir 
au  Canada,  en  *  tant  que  nation, 
l'occasion  de  faire  connaître  les 
oeuvres  ces  artistes,  des  musiciens 
et  dus  autres  compétences  dans  le 
domaine  culturel-  aux  peuples  eu- 
ropéens'est  présentement  à  l'étude 
au  gouvernement. 

On  espère  que  le  plan  sera  pos- 
sible en  utilisant  la  réserve  moné- 
taire £eUe  qui  est  due  au  Gou- 
vernement canadien.  •  Ces  fonds 
•lui  M  chiffrent  à  $70,000,000  ne 
peuvent  être  changés  en  d'autre 
unité  monétaire.  Donc,  pour  ren- 
trer dans  ses  fonds  le  Canada  de- 
vra dépenser  ce  montant  dans  les 
pays  endettés.  Une  bonne  partie 
de  ce  montant  sera  consacrée  à 
l'achat  d'ambassades'  et  aux  sa- 
laires des  attachés  canadiens,  et 
l'autre,  qui  ne  sera  pas  à  dédaigner 
si  le  plan  se  réalise,  sera  employée 
à  des  fins  culturelles. 


»  

Bureau  de 
placement 

Veux-tu_ faire  du  "baby-sitting" 
(authentique  .  .  .),  veux-tu  laver 
la  vaisselle,  devenir  porteur,  dac- 
tylo, waiter,  es-tu  prêt  à  devenir 
"Jack  tJf  ail  trades"?  Alors,  va 
$7,000,000    et    n'apportait    auciUrfr^inscrixa-au  bureau  de  placement 

contribution    à     lYvliirnt  ion     »k>-     ion.      i\c     In     J-Y.H.-.,  -,  t  ,„„ 


technique  au  Canada,  ainsi  que  la 
création  d'une  commission  natio- 
nale du  rétablissement  de  la  jeu- 
nesse. M.  Massey  souligna  que  *e 
"•anada  dépensait  par  mois,  pour 
le    secours    direct,     la    somme     de 


contribution  à  l'éducation  des  jeu- 
nes gens  et  jeunes  filles. 


AU  MICRO 


de  la  Fédération. 


L'étudiant  et  la 
guerre  froide 


T 


A  la  Fédération 
Déboursés:  $954.77 


Cette  organisation  qui  fut  fon- 
dée cette  année  promet  beaucoup 
pour  les  prochains  mois.  Notre 
dynamique  (et  p-*tit)  Pierre  Fortin 

qui  fut  l'initiateur  de  'l'entreprise,  j  surplus  "delTo^OO  7our"7es'7rnu- 
a  envoyé  cette  semaine  plus  de  méros  qu'elle  a  publié  jusqu'ici, 
mille  lettres  aux  industriels,  aux  Un  rapport  plus,  détaillé  sera  pu- 
commerçants    et    à    tous    les    gens  |  blié    dans    la  ..prochaine     Rotonde 


André    Côté,    gérant    financier 
pour  La  Rotonde. 

Paul  Desmarais,  dans  son  rap- 
port qu'il  fit  à  la  Fédération,  le 
1er  février,  déclara  que  la  Fédé- 
ration avait  dépensé  jusqu'ici,  cette 
année,  la  somme^totale  de  $954.77. 
Paul  Desmarais,  trésorier  de  la 
Fédération,  souligna  entré  autre 
que  La  Rotonde  avait  accumulé  un 


Hommage    à    l'Institut 

de  Psychologie 

Les  universitaires  au  micro  ont! 
bien   choisi   le  sujet   du   forum   de 


d'affaires -de  la  capitale.  Il  vous 
promet  des  positions  sous  peu. 
Pour  avoir  une  position,  tout  ce 
que  vous  avez  à  faire.  c'e*t  de 
donner  ..votre- -nom, — ee    que    vous  ! 


mais  nous  pouvons  donner  les 
grandes    lignes    du    rapport: 

Du  1er  septembre  E049£>  au  31 
décembre   1949: 

Dépenses 

Revenus  


$2,623.49 
1,541.41 


Balance   

Prêts    lémboursalil.'v 


1,082.08 
127.31 


- 


culture  bout  le.  communisme.  Ensuite.  parce-..qUe  c'éj  atmo- 
sphère die  persécution  suscite  des  apôïres  marxi  Or 
les  catholiques,  qui  adoptent-4H*e-  attitude  anticommuniste 


QUE  PENSER  DES  COWBOYS? 


virulente,    ne  doivent    pas    se    faire   d'illusion:    ils    sont    en       Je   "»>»!»««.  les   capacités,  d'un   du   plu>    ignorai    jus„u-,u      ni„- 
oppos.tionavec-les    directives    dU    Pape.       Le    Pape    veut    la    '"l"'-    et    il    ne    releVe   donc    paS    savant,    chacun    cherche    dm,    \ll 

deproletarisation.    Il  veut  une  .attitude  constructive  et-r4a4i-   <lv  M1"  <ie  Porter  un  .jugement  en-,  miioire  de  U 


satrice.  dans  le  domaine  social  et  économique.  I  veut  Bec 
.chrétiens  enthousiastes  et  dynamiques.  Le  Pape  veut  un 
mouvement  ouvrier  chrétien.  "Cette  attitude  positive,  dit 
le  Chanoine  Cardijn,  parviendra  à  démasquer  la  solution 
communiste,  qui  est  un  remède  pire  que  le  mak  Une  doc- 
trine ouvrière  authentique,  des  chefs  ouvriers  authentiques 
un  mouvement  ouvrier  authentique,  seront  les  seuls-  anti- 
dot  ~ 


-r- 


,,.t. 


ipiUAJeui'*  VOfWït  dans   la   guerre,   raconte   le  Chanoine 


ardijn   le  seul  moyen  d  arrêter  la  menace  communiste  dans 
e  monde  On  peut  craindre  que  la  solution  ne  soit  pire  que 
Le   communisme,    fort    probablement,    subsisterait 


.a  tHilture   (?)   de  mn 
thousraste    ou      ,,,,,■    ,n    les    du-    ,  u-hes    voisins-     une    géeùl 
mfm     traite,  rttfnfi     un  nwmtee    pmmk   déteindre   sur   lui    eAe-1 

dent  $  de  façon  si  sucenct,'  créer  ainsi  une  illusion,  de  .UW- 
ma,s  si  je  m  exclame  jusqu'à  me  lité.  L'attrait  américain  'n'est 
d^.ander  ai  c  est  du  cinéma,  de  la  i  certes  pas  du  a  leur  culture  la- 
Jni«M(|Ue  où  de  1.  .littérature  qua]  quelle  dénonce  un  coupable  man- 
ie far-west  mspne.  je  su,^1,uere4  nue  de  maturité,  mais  ies  sommes 


COURS  DES 
ARTS 


I-o  journal  Varsity  du  23  jan- 
vier a  annoncé,  sous.  4e  titre  de 
"Rapport  du.  Président",  qu'un 
nouveau  cours  des  Arts  de  trois" 
ans  seulement  a  été  proposé  pour 
remplacer  le  cours  actuel  f  qui  est 
de   quatre   ans). 

Etudes    sérieuses 


tonnages  compétents  dans  le  do- 
maine de  l'éducation,  d'hommes  de 
sciences,  de  parlementaires  et  au- 
tres. Un  des  plus  fervents  en- 
thousiastes de   l'idée  fut 


youlez     faire     |  préfei -ablement  )     et 

le    temps    que    vous    avez    à    votre 

disposition    et   Pierre   ee   démènera- 
leur    troisième    émission    râdiopho-    P"U1    V0Us    en    trouver    une.      l'om 
nique:  l'étudiant  et  la  guerre  froi- ,  d<^taver    les    frais     encourus     par 
de.   Mlle  Hélène  Verreault  et   MM.    ''entreprise,  la  Fédération  se  garde] 

Ce  tarif  est    : ; . 

nouveauté  de 
pour  le  moment,  participeront  à  ht  !  ^treprise  mais,  une- fois  le  pn  Tluk      An      *\r\anra 

discussion.      Ce    sujet     intéressera    >e[    lancél   ,a   fédération  diminuera  VlUIl       UC       Otlcllt" 


uc,    .mie   neiene   verreault  et    MM.       € "*'****  *«  lcuciai111 

Le  projet  d'adoption  de  c,e  plan"  Haymond  Lachanca,  Marcel  Desva-  ,5  p-  ÏQ(f  des  claires.    C 

a  reçu  l'appui,  au  Canada,  de  per-    rennes  et  un  autre  encore  inconnu  inif)osé  a  cause  de  la  no 

^iinnntfûa      />ivmnaf^nfn        *in»%~        l«       4a       '    -^.,..^    -1  _       ...      .."i                     .•                                     %      î  I    PtltrPîlHÇO      moi.1        unn      f 


Dépenses  totales..  Si.r>4.7' 


sans    aucun    d»>ute    un    trè«    grand 
nombre  d'étudiants  à  cause  de  son 
actualité    t-t     surtout    à-    cause 
effets   psychologiques   de   la   pierre 
froide   sur   les   étudiants.. 


.e    tarif    à    10    p,   100    et  .même    a  ,      AlU    Club    de    science,    M.    René 
100.     Soulignons,  en  passant.  Corbeil   a   été  élu   représentant    de 


second  phu,  ae  Bont  cr^    des  ré.   4^  -«genre,  -w   oT^nTimèT^e  pu- 

utations  ,,„,,  M  „„,,,„„,  eerte8    ,,,,,,.,.  qm  dfl         |eur  a( 

PiJ,.      Mais, alors,    comment    expli-  ;  avounn,-le.    lê%    savoir-faire       on 
"U,'r   "°ltr  ,*"  ?      K"   <***    ******  UT.   intelligence   n 


concerne  nm  i 


•    après  un,.   noùvë^gS.       V  S  VÏSb!  J ;  '"'   «BH-^»   ^£^  ïZJ^V^'"  ï  ""'f'  ^^^" 


le  eours  at* 
tuel  par  un  ours  de  trois  ans  c^ui 
comprendrait  une  certaine  mesure 
,|''  fPécjali  a! ion  avec  une  |a>ge 
part  accordée  &  la  culture.  Ce- 
pendant,   cela    demanderait    de    la 

i.s     haut 


de.    <  pie     Pierre     1-ort.n     n'ohticnt    hn   1 1„  Fin  llTffw  lll  Hlfflllllliff.  ftlimtjtlu 
ment,  durant  ces  dernières  anné-s,    effcts   Pathologiques   ,1e   la   gu.-rre  '  curtô    '^muneraHon    pour    la    tâche  ,  M,He  Jeannette  Maisonneuve  se  voit 

ML    Denton    Massey,    ancien    Con-    tr0^   <ur  los  ttu<liants'  I  î~™2    ^Sî,  entrep,'end    f   ?u'u  "  R°rté*  au   poste  de  repréeen&nte 

massey,    ancien    ton-,  .travaille    seulement    pour    le    bien    du   Bruyère 

vateur  pour  Toronto-Greenwood.         EL    Cilles   (hagnon   rendra   hum-    des  étudiants.  Merci  et  félicitations.-       Maintenant  'seuls    les" -membres 

9    mage    à    l'Institut    de    Psycho     de    Pierre.  ,lu  (,ul,  (K.  |C'ien^  ènt  j.  ^m 

lLmversited  Ottawa,    qui    a    ckiji         In    ;o„,,    bureau    de    phcemenl     .,•:,....  .,,,   aux  représentatifs  cînfi 

l'acceptation    d'une    résolution    re. I  """ï  £?&**?    MPVicW    S     ' "    Ah^h'    *m*«    ^    ^';'  rrapnïques    du    Club. 

,      i                       -4                      Population    canadienne. en    gênerai    eaf    en    marche   depuis  'deux   ans    :.  I.c  ,l)n<eil  du  Club  <|e  science  vient 

commandant    une    enquête    sur      e    et  auic  étudiant*  d'Oti-iwi  m-m*      \Tn                  m     -vt               r-u  ■      e                     '    scitiue  v  eut 

r    '       (l   '\ux LfttUÇianta  auitawa   en  par      1  T  riiMir.sjte.    M.    Maurice    GhagTlon,  de   nommer  Jacques    LalonâV  dé    la 

besoin  d  un   meilleur  entraînement    ticu  ier.  f  suit  ami  n»™  *>   oni    Ai  j„  a  *'         ùi      *     * 

me  en  page.-,  col.  i)  Ae  des  arts,  publiciste  français. 


Pans    son    premier    discours,    le 

mars    IM    M.  ^Massey   proposait    ^^^^    d'Ottawa.   , 

,,  ,.'  ,.  .  *.'..  rendu     d'immenses     services 


Une  invitation  de  la  part  du 
Conseil  étudiant  de  Laval  pour  le 
Sémiriar  qu'il  tiendra  du  10  au  12 
février  souleva  un  vif  débat  à  la 
Fédération.  Il  fut  décidé  que  deux 
délégués  seraient  envoyés  au  Sémi- 
nar  pour  représenter  les  éteudiants 
d'Ottawa.  y 

Quant  au  festival  d'hiver  àe 
l'Université  Laval  auquel  une  forte 
délégation  de  l'Université  avait 
été  invitée,  il  fut  décidé  que  les 
étudiants  qui  voulaient  a'y  rendre 
pourraient  le  faire  au  nom  de  la 
Fédération,  mais  celle-ci  ne  s'en- 
gage pas"  à  défrayer  le  voyage. 

Le  rapport  des  activités  du  co-  ' 
mité  de  la  Fédération  Canadienne 
des  Universitaires  Catholiques  fut 
donné  par  Rosaire  Beaulé,  prési- 
dent régional.  Vint  ensuite  le 
rapport  du  comité  radiophoniqûe  * 
rendu  par  Paul  André  Meilleur. 
Le  Comité  radiophoniqûe  a  déjà 
réalisé  deux  émissions-,  il  reçut  de 
la  Fédération  une  motion  de  féli- 
citation    pour   le    beau   travail   ac- 


compli jusqu'ici.  -  - 

André   Côté   fut    nommé   gérant 
financier   de   La    Rotonde   en    rem- 
placement de  Denis  Boyïe,  sur  une- 
rexxmTmandatîOTT~a*u"di  recteur    de 
La  Rotonde. 

Une  autre  motion  fut  passée, 
pour  souscrire  un  montant  de  $37.50 
afin  d'envoyer  une  équipe  de  quatre 
joueurs  de  bridge  a  Toronto  pour 
coricourir_au:£Jiam-pi_anJia  t  de 
bridge  des  universités  canadiennes. 
Les  joueurs  représenteront  à  To- 
ronto re  club  de  bridge  de  T'Univer- 

•   (jui  fonctionne  depuis  deux  ans. 


DU  TROPHEE  VILLENEUVE 


Pour    la    r.iiènie    année    consécu-    être    fav.nisee    ou   non? 


=gfea  forTïitpîUl  ti-rrtypjrael  encore.    fc!t,  mêrh èsïTê" perïïn,  ^  ^eni  "ement  m,     .. 

disparaissait   le  problème -ouvrier  raterait  entirr.    Tnns  les    mM  !!!?/_hnRr>g  da  *****  V*    '  dea  dé  vie  afm  de  ,   n     'c  co". 

SSïïï  r*!!^Ts  ,,:>iv,"nl  !^*aiter  la  paix  sans  conflit  ,  *M  !t  b  A]  ,•  vie  ^-  vr'Z 


de  succès- universitaire  que 


kWV^  '       •""•    ***«•     >    ^^.'ÈncorePS  '?    """"^ C  ** 

Phe   dos   S5g  ea  yS  ;>t','li 

ncation  mais  t'en  ne  peut  user  des  ;  des  valeurs. 


■ 


mêmes  prétextes  en  notre  Canada. 


»pie 


<  flin-ci  sigriifierait  un  suiclIc  pour  l'Europe  et   peur  une 
jrrande.  partie  d«  l'humanit  ^ 

Or   la  guerre  précisément  est  lié.-  a  la  solution  du  pro- 
blème du  prolétariat.  ■ 

â 

opposé 

leme 

f'"é™'  dre  la.J-.^c   ,In"Hle  d'adopfet  une  polifiq»Je  ,r.„,- 

~t    ^.T*6  8e,  ven«e™-     ■■■  Cette  hummis.ti,,,,  eal 
irpente  surtout  sur  le  plan  ouvrier.     Ce  sont  là-rles  i,,,,. 
.blêmes  concrets  qu  il   faut   résoudre:   les  Cons»3«S  ffush 
les  vacances  ouvrières,  l'éducatidn  ouvrière,  |«   sens  de 

^ffife^l^^  :  '     -  r- °»  *"; 

.   science.    Sty  ce^errain,  les  chrétiens ItevnUeWro  \,Z U "'""  d° ** 

tables.    Il  ne  suff!t  pas  d'avoir  a  la  bouche  et  d'écrire  dans    ~ — ~ 1— — î 

ss^s^  ,toutes  ,es  déc,arattons  ~t  *■  -m  j^srtes  "y  A  F-  ^T^SSSS^ 


Dana    la    premii  iée   de    ce 

'^nouveau  "et 
Vh;    de    Rocke-    tvlu(ll,r  au  n,oins   —  ^   ^.ç^ 


lUlianL-  -devra 


_I1  nous  faut  toutefois  reconnal- 

:i"p  la  pénétration  amer 

en    fiôtre    Bol    va    grandissant    sahl 

Tait  leojeiara  des  si'ennes; 

liiérïcain     "impose 

maintenant   de   par   tout   le   monde. 

i  ï    l'argent,  le  jjregtfge  de  îa 


Kn  garde! 

>•    .ntlnenre    du    Ue,te,n 

'"Mer   san,   grande   importance; 

tant    m.  .pui,san 

''"•••    'P'i    devra  t.     ,lo,,,      ,,,, 
»vanl  qu'il  nj    ,,,t  t,.,",,  tard, 

b    amerieeinee 

«  notre  peuple  •. 
»!  faible  quand  le  ^éant    des  KtaU- 

ttrie  lui  dicte  la  cndidle  à  suivre. 

"•'us     ner    s. un,,,,. s     tout     de 

même  pai  si  petits  éTsifaiblei  T,,. 

'    et  vivre 

n",r'  ■     vie.       VA     seulenn-nl 

P.'ir   cm*,  réaction  ^lutaire   pour- 
rons   erlifier    une    culture    na- 
tionale" -en    un    Canada    uni.  . 


J-m:  pkkv 


naturelle,,    une   jarUrue    étrange 

ciencca    .  ,       ;ino 

-ma^iè  re   qui    regarde    n  i  u  m  a  n  i  bi 

onde  et  la  tro    :-,u,  an^ 

"'V'  h  dam 

•  '"'"-:  la  baee  d'éduratien 

fSfné  aie    acquise    dotant    la    pre- 

'"    •'"""'■f    ?crn.  trtafna 

ents.  consea  réj . 

ndant,    ie   président  a   avoué 
qu'il    y    avait  'plusieurs-  i»rol»l^nte!i 
qui  retarderaient  l'exécution  de  ce 
projet.     II  a  conCïti  en  disant   (pic 
•'""  de     rentrepri.se     dépend 

>nr!.Mit  du  recrutement  d'ôiev,  .    ,t 
de    profeaseura    gui    méritent   une- 
«'  'lans  la  vie  académique;  "et 
ie^crois,  a  t  il  dit,  que,  par  ;„•,-, 
miquè.    ,,n    peut    entendre    claasi 
que" 


Laval.   Montréal   et    Ottawa,  Rront  Rjiymond     Iïuiiy,    de    [Institut    de 

en    liée.      I..-        jet  ,du  -débat    t*st  :  plui  (-    iiosaire   EefC 

"I/aale    fédérale  à  l'éducation    uni-  la    faculté.  de>    Arts,    qui    rep 

Kst  c.      qu'elle     d.n  teronl    l*Uniyèra  ti  î   Montréal,  et 


versitaire 


JL. 


12'iestion    messieurs  Benoit  Garceau  et  .lea/i-    dix-huit     années,"  le"    tropl.e,  .  ,nt.re   les   tr„is   universités   de   lan- 

Canada. 

débat   aura  lu?u   à 

messieurs    Martial    Asselin    et    Ga-        Nette    Imitons   a    nos  orateurs    ,a  sa,le  académique  demain  soir  à 

I    I.ipi,i.,te.   44Mdiants    en    droit    un   puccès   éclatant  rrui  noTR-resti-  .  hllit    heurt'?    •*    demie.       Le 
a    ITn ,..  i   ,val    de   Quehec.        ,lu'ru   ]e    trophée   Villeneuve,   sym-    d'entrée  pour   les   ètùdjfjDjj  est    ,'le 

,  bole    de    la      suprématie     oratoire    trente-cinq    sous. 
Nos    porte-coulëûl  i      d'en      sonti 


A  MONTREAL 


t 


\- 


^mçr 


\ 


POIK   I/IlI-|{()!SMi; 

Ne  croyez  point  ceux  qui  vous 
diront  que  la  jeunesse  est,  faite 
pour  s'amuser:  la  jcune.^e  n'est 
point  faite  pour  le  plaisir,"  elle  est 
faite  pour  l'h^roïame.  (Claudel) 
-     ' 


lias  à  lâut  première  jo"u*i  ..■-„„. 

même    s'ils    participent'    pour     la   • 
première    fois    à    un    débat    inter- 

1      i:   ■'  n     des 

crsiU' 
. '<  i  I  I  ater-onA 

.     I'aj.1    dernier.       .Vos    orateur.- 

-'Oit  i  de  pempoi  te*  le 

e   et   de  rapporter  en   u>>     m 
B    ÊTophée    \*illeneuve       qui       nous 

u-/! it  quitté  en   19  i  V, 

Le  trophée  Villeneuve  — a- 
onné  comme  enjeu  à  la  Lig:ue  des 
Débats  fnter-Oni ver ei taire  par  feu 
Son  JBmhtence  le  Cai-dinal  Roch-i- 
R-ue  Villeneuve,  en  tfàk  L'Unr- 
versité' d'Ottawa  remi)ofta  le  tfo 
phée  en  .cette  première  année— 
1932 — ainsi  que  durant  les  années 
1935,  '37,  '40,  '41,  et  '4,6.  Nous 
avons   donc   jrajrné   en   l'espace   de 
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LA      ROTO N  D  E 


8  février  1950 


QUE  J'EN  PENSE  .  .  . 


A   l'occasion   de   la  présentation  .manière  pourrait-on  -l'imposer  aux 
du    mémoire  de   la    Société   Histo     indjvldus  de  ces  deux  civilisa- 
rique  de   Québec  à  la   Commission    ïoflj    la    loi  mat  ion   e&t    tout    a   fuiL 
royale  d'enquête  sur 'les  Arts,  les   contraire?  Donc,  répétons-lei  cetïè 
Science»  et  les  Lettres,  une  quefl-    n  ".  ou  simple  point  de  vue 

théorique     eàt     psychologiquem.  m 
impmiiilile  —    ■  •      i     in.     ■■■ 


tion    a    été    soulevée;       la    création 
-TT^n  m«nu#U  unique*!  "h  Ut  ai  w  <rttt 
Canada-     Cède     question    '"n'était 
pas  nouvelle.  . 

Car  c'est  un  faix  ftU  Canada,  eer- 


par 


taine  i  associations  dites  de 


bonne  ententv,  révent  d'un  manuel 
uni(iuo  d'histoire  du  Canada.  Cho- 
se ordinaire  chez  des  esprits  « 


J.-C.  Ladouceur 


a!,  il    ne   ser«    < 

de    la    part    de    nos    compa- 
triotes   unjelais.      Nous    venons    de 

il;  on   n\ 

•uUera    plus    la    vraie    histoire 
mais    1  histoire    officielle,    l'histoire 
faU&fifi,  m?ii9  au,servK;e.d. 
ciens  de  la  bonne  çnteî»t< 
histoire  ". 

sieur   le    cliano [fie    GLcfrulx   a*u  pro  lit. 


ôtre.     C-rrr  noi  <  ■■    k    r 

atteste  que  ceHe^dfaétrine  H'ato 

Mais    en     pratique.  .  que.  _stra .  t     (inn    gofcBaiHèjfi    dj 


ptîbn   d'un   tel   manuel   du    a    'a 


ordinaire»,   je    veux    dire   chez   des  collaboration     de     quelques     histo- 

utopiste«.     (Tel   est    le    cas    de   •  >hfîs?     Je  dis  que"  < 

sénateur  David,  qui,  le  4  mai  11/44,  un  avorteraent   et  j'emploie   uu    le 

présentait    dans    ce    dortoir    public  mot  même  de  Chapais;     La   rs 

vulgairement    appelé  '    sénat,      une  en  est  bien  simple.  C'est  que  notru 


motion    ayant-  trait    à    1  enseigne- 


d'une    extraordinaire 


^    '  ■■■ 


ment  de  l'Hi'stovre  du  Cunada.  <"e-r  eomplexite  par  le  fait  qu'elle  te 
honorable  hion>ieur,  sénateur  ça-  divisé  efl  d.ux  parties.  L'année 
nadien-franeais  de  nom  seulement,  1760,  comme  vous  le  savez,  mai  - 
projetait  la  réalisation  d'un  manuel  que  "l'historique  facture"  de  .ces 
unique    d'histoire,    qui    inculquerait .'  deux  uartics:  celle   uéiioflVfnt  un 


un    même    patriotisme    à    tous    lei 
Canadiens:      At   ce    projet,    la    voix 


Entre   autres,   quelques   optimis- 
tes, il  y  en  aura  toujours,  semblent 
de  qui  se  ferait-elle?      Non  p:  me    i  •tirulnt'riee    qui    peut    presque     heureux    de  pouvoir  démontrer   <|u. 


unilaterafe    et    illimitée   a   toujours 
notre  désavantage.      l't      I 

ridicule  de  pên  i  ":;: 

gît   .pas    dan-    le    domaine 

historique.      Supposons    que    cette 

que  tion   du  manuel  .unique   passe 

de  l'état  de  projet  a  l'état  de  réali- 
•ation,  ce  volume  d'histoire  Ber,ii 
iqipai  partial,      S'il    est    im 

partial  il  ne  géra  jam;.  tCOfBpté 
des  canad  ^Jjfcââffi  L'autre, 


régime  *le-     prodigieuse      his' 
voire  •même  une  épopée  fclorij 
du  Québec  répondit:  non^  Et  parce    Puis  vpjci  que  cette  fameuse  : 
qu'elle    se    sentait    attaquée    dan;  -  mit  .lin    à    fopopéjB.       Alors    com- 
tout    ce    qu'elle    a    de    plus    -che»   ,  menya  une  ère  nouvelle:   le  régime 
Elle  reconmit  que  le  motif  évoque    anglais.      A    Ci     regflAe  KO". 000   fr- 
était cortes  louable,  que  ee  serait    ha  Ce,  fut 
une    excellente. , cî               tous    les    une  dure                  poui    eux,   | 
manuels    d'histoire    dans    les    dfx    q                         canadiens  et   se  de- 
provinces,   fussent   de                  h    fa      v  aient  dé 
conner.   l'esprit   des    Canadien                        l>ar   \sMT2    !"  ! 
manteTc  il  inspirer  un  pfus  tn tifoiid Tl'«dui e  t  tu1             l'en    1791. 
sentiment    de    solidarité    nationale    Pas    pénibles    par    toque!  !• 


s'iL.est  -partial    c'est-ù 

nyme    (TBistoire     officielle,     il    Rë 

■  lia    pas    accepté    de    l'élément  «ta 
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LA      ROTONDE 


MODERNE 


JUk.  t 


le 
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La    science    moderne-  a    tout 
a  tout  exploré;  depuis  le  .savon  qui 
ne     fait    pas     de     mousse,    jusqu'au 


la  Ik>  unique  qui  entraîna  .. 

son    tour    la    "bombe    hydrogène"; 
tni.es    deux  .  ensemble     réussiront 


r.idâr.     Four  s'iji  leuT  tacHe  {"Bien  à^  détruire  la  terrel 


.  Tarait  le  mercredi 
Membre    do    la    **(  anadj.tn     Lniver.-ilv     1 

**  Sk     * 

Membre    de    la    (  on>oratq»n-  t|.  s    Rgetroltera    Gritfownenfis 


Le  visage  laïque  de 
l'église  au  Canada 


de    reehf relie,    les    savants    mirent 
ranle    un    projet    formidable. 


Rosaire    fléau  le,  directeur;  Uayntond    Martin,  directeur-adjoint; 
1  Jean   Koivin,  rédacteur  en   c lu  t  ;    Andrée   (  loutier,   réd.ad jointe -; 

Louis    \  iut  •  nt,    4  bel'   de*    nouvelle*;   Jean    Côte,    adjoint.    -~f  ~ 


totM    faire. 

l,e  premier  travail  (pie  cette  cal- 
ice  eut   à   accomplir   concer- 
nait  la   "tisis-ion"   atomique.     J  n 
problème  semblable' eut  exigé  cent 
ans,  de    travail    assidu    et   pénible 

de  tout    mathc!ir.it  r'o-n;   Bcssio 
ainsi    l'a-t  (jii    hai>tisée.    se    montra 

le    taille    au    problème    et    put    N 
mettre  lu' solution    apr.  s  c<  ni    tn> 

H  irae  de  calculs  formidables.-  Ca 
fut  un  réel  service  pour  l'huma- 
nité!     !>e   tous   ces   chiffres   naquit 


aivulatribe  peut  avoir  un 
usage  plus  "humanitaire  que  celui 
de  produire  des  eng-ins  de  mur: 
En  etl'et,"  ils  veulent  construire 
une  autre  machine  qui  pourrait 
jouer  aux'  échecs!  Croyez-m'en, 
les  plus  grands  savants  au  monde 
i.Mt.  assembleur  non  pas  pour 
fabriquât  des  Unnbes  ;car  enfin.  * 
la  ''oiul-e  atomique,  et  maintenant 
la  "bombe  hydrogène",  n'étaient 
que  de^  accidents),  mais  bi<n  poui 
perfectionner     un     robot    qur    joue- 


BUREAUX    DE  de    même,    il    y    adratt    .le 


PLACEMENT 

v  Surte  de  ia  pÉfH  1)  • 

du     Centie,     ('ath(d:(pie     de     l'Cni- 
II   e,t   un   autre  aspect   que   BMM     Ëftrmffi  a   pris  charge  de   rorgani- 


nadien-français   et   avec   rs 


SmmM 


et   un    patriotisme   vraiment    cana-  «e    petit  peuple    résMant    dans    ce 

dien.      Mais   parce    que   ce    projet  qui  appelons   aujourd'hui    ls 

était      louable,      elle      voyait      qu'il  provio  '               ^furent      les 
n'était  pas  par  le  fait  même. 


lisable  et  justifiable.     Telle  fut  la 
raison   de    l'opposition    de    la 
vince   de  Québec.    . 


faits    saillants    de    l'histoire    cana- 
dienne.      Cendant     toute    cette     pe- 
pro-    riode    il    n'y    a    pas    de    prov.ru.     du 
Haut-<anada.    dont    l'établissement 
tumence    avec    la    migration    i\r< 
.    -      En  .principe,   un   manuel '■  unique    ,(>vai;,t(.        Kt    (l.    nVst    quUprèa 
^=Tégrtya1tol  sous  de  commun.-    as-    ]..s   ^^  ,w    ,7!),    ^   ^    1Kti7    f|U0 
pirations  tous  ies  canadiens?     Ou    ^    provincos    n„tan-t(,.    Climn„ .„. 
i      plutôt,     obtiéndrait-il--  le.  résultat    ^    ;i    jouer    ur)    TÔ}c    important 
prévu?     A   prime   abord,  je   ne  le   (W  ]t.  d(>m;imo  historique.     Pour. 


crois    pas.      Çt  même    après    une 


quoi     cette     brève     revue     de    l'his— 


SêrleW-  étude,    je    v  'J-^toire?       Simplement      pour      vous 

impossible  d'en  arwver  a  une  con-    m,>ntrei,    (.omhit,n    a^éemk    est    la 
clusion  favorable.     Ce  manuel  uni-    lM)s;uon  de  la  province  de  Québec. 


que  au  point  de  vue  théorique  *t    ,a      kg    ancjenne    du    ,,aVs.      , 
donc   une   impossibilité!,--  11    I «wt I -i ;    "?»-.-   «-..*  wl:-   i..    ..__: 


n'iivni,    pai  en\  isagé,  et  q 

tant,    est    très"   important,      l'e   qni 
dépendrait   •  cette     !  m  ■  du 

manuel   unitpie?      Uu   fédéral  pu 

wémA        dvux   services    trtlrent    de    l'empioT.     ",, 

anaaa.  •  —  __•     •  hle.  Tf  recommencerr— ta"maehin«-. 


faisaient,   ont    bien   vu  qujil   fallait 

ainsi   que  l'on   peut  voir   la   terri- 1  raspecter   les   structures   politiques 

detre    un    peu    psycho bgue    pou.    ,)lt.  slLuation  (]ans  laqacl,e  seraient  L,^    p,.ovinces.      A    plus  forte    rai- 

.pouvoir    le  -constater,   j  je      d.rais    ^^   les   historiens  peu  fortunés.  !  Sl>„.    n'ont-ils    pas    s'ongé    à    l'uniti- 

meme,     qu  il      s  ag.t      simplement   qui  auraient  a   T-(Uf,er  ce  mSinue]    caiU)n  ^^  et  pedagogique.    lls 

uniquedont  l'usage  s'étendrait  non    auraient    marché    à    l'insuccès    cer- 


I 


autour  de  soi.  Deux  groupes  ethi 
niques  se  partagent  «notre  pay.s. 
Groupes  divers  par  lé  sang,  pat 
l'histoire  et  par  leis  hérédités  cull 
turelles.  Nous  sommes  en  face  di 
deux  civilisations.  DJun  côté  il 
a  l'anglo-saxonne  protestante, 
tendrfhce  matérialiste  et  de  l'autre, 
la  ¥civilisatlon"tr-ançaike,   la   ndtre 


seulement  à  la.  province  de  Qu.be,      Iain       Et    j,.^    phls    qu'iT  n'est    lo- 

hose    jfique,  ni   opportun   ni   possible   de 


matériellement      impossible.      Car, 
comment     saurait-on      espérer      la 


faire  disparaître,  en    i960»  les  par 
lements   provinciaux,    il    n'est   logi- 


réalisation    d'un    volume    d'histoire    quCt  opportun  8t  possible  de  créer 
qui  devrait   e m  brasser  trois,  siècle? 


catholique      et    très 


Vous  voyez  qu'ici  la  sdution  de  ce! 
*   grave  problème,  posé,  par  cesdeuxi 


civilisations    irréductibles,    n'aurait' 

que,  1  on 


spiritualiste 


ej   dont  la  moitié  du .  îuanuel  désiré 
serait   absorbé   par    la   province   la 
plus  vieille,  celle  de  Québec?   Mais 
d;ra  t -on.    il    y    aurait    toujoin 
compromis.      N'y      espérez      point! 


IXaJlleurs,  il  n'y  a  qu'une  histoire 
:  et  c'est  1'histrrrre  vnrH       Même- si 


pos    compatriotes   anglais    ne    tien- 
nent jias.à    l'iiistoire.  nolis    n'avons 


son    issue    que    dans    ce 
désigne    sous    le   nom    de    melting- 
pot.  et 'que  l'on  appelle  en  langage 
parlementaire,    la    citoyenneté    ca- 
nadienn.-. 

core.     Car  comment  sdarait-on  es- 
■pérer   un   m 

il   ne  peut  y  avoir  qu'un  mariage 
de  raison?     C'est-à-dire,  comment 
urions-nous  réaliser   runitf"tlans 
un   pays  comme  le   notr*  ou    ,1    ne    \^^  pour^jwoit  continuer  la 
peut    y    avoir    qu*unlônC      Or,    iîl Prodigieuse  aventure     conimen. 
arrive    que    même    en    principe,    ce    P;"    nos  pères.      Ainsi,   vous  voyez 
manuel    oâiqaa   d'histoire!  demande    qu'en   pratique  ce^manuel   sera   pu 
l'unité»  puisque  ïans  Cem^dê-qûelte- bien    impartial,    ou     bien    jiartial. 


pas  à  en  rougir  dans  aucune  page. 
e    impossible    en     (",,!    cette   histoire    que   nous    en- 
tendons     transmettre       intégrale- 
.aria^  d'amour   ia    ou    m<,nT    ,.a,    n(];^  considérons  en 

que  c'est  dans  la  méditation  de  ce 
passé    glorieux    qu'il    faut    puiser 


A     la     suite    des     propos     (pie    je 
viens    de    tenir    «.n    me    reprochera 

peut-être    mon    étroites  se    d"o 

On       aura  ornent       tort.      'Cal', 


grarrdy  avantagea    à   jOfteV   contre 

une    calculatrice.-    elle    ne    pourrait 
pas   tricher    ta   moins   que  ses  •  in 


Gui    .buihert,.  rédacteur    sporlil.    A.    Coté,    publicité 

Adresse 7lVi,    rue    Waller,    Ottawa Tél.     >-~>Ul 

Autorisé     comme     envoi      postal      de     seconde      (  la.-se 

Le*    idée*    exprimées    dans    tes    pages    ne    sont    pas    nécessairement 

eelles.de  l'Université  ou  de  la    I  édération  des  étudiants, 


Sçeléié  desJniirmières 
Missionnaires 


àsU-à.   Montrénlj^driniis 


" 

une    bonne    vnille    i 

.'•riunilleu   e   q  ripg  a 

••ttre    le    nez    oit    elle   n'a    pas 

rdaH'airès.      Mon"    hbiri    est    Josette: 

?     ^  u.on    à**     |  ,     pa. 


jfemme-ni  ,    t.Uet 

i    pïïrTôTTt: — AHif .'dB'Bl1  Wn- 


C 


MOTIFS  D'ESPOIR 


D 

âmé<       offi- 
uioni  Soi  fnfim 

I     -ii.     Deèl 
tHqui    de 

ï'ie    Xll,     l'rovi.la     Matei 
2     iVv.irr      I1M,       | 
j  uia.nitpieiuent   co 

iliei 
régie  par  des   loia   pro]  res   qui   la 


milieux . 
principal      de    leur    v  [^ 

A1-  -^1.  ut      par     des 

slaifftS,  ji|ipi  nariir'    1 
aux-    oeuvres     de     la     Société.       lin 
outré,    elles    reçoivent    une    i  , 


ventures  ne  veuillent  la  rendre  au^ 
si     humaine     que     possible),     puis. 
m  l'on  voit  que  cette  "intelli- 
gente"    macihme    va    remporter    la 


jation  du  Bureau,    Ce  Bureau  sert 

d'ayem\  de    liaison    eqtyp    lu    Çpm-,1 

on    du    Service    C.vil,    le    Sar*  i 

».    ...       i    j      i„  .    ,        part,.,   on   n  a   qu  a  couper  le  cou- 

N4iUunal-d*43acvnient    i  ,  v  ,        *  _ 

rant   rleetrique,  replacer  les.  pu  ce 

Ldu  .ieu   d'échecs  où  bon  nous  sem 


(  «q-tains  journaux  de  langue  française  ne  manquant  pas 
une  seuie  occasion  de  mettre  à  la  vue  du  public  les  ma"nifes- 
it  ions  d'intolérance  raciale  dont  font  preuve  quelques  iiidr- 
vidus  du.  groupe  ethnique' anglorCanad^en.  ^Te  suis  terlain 
que  les  j  ou  rrrarnr  concernés  ont  des  raisons  sérieuses  pour 
motiver  leur  attitude.  Cependant,  il  faut  aussi  dévoiler  le 
beau  côté  de  la  médaille. 

Il  m'a  été  donné  en  diverses  circonstances,  de  passer! et  e"  toutes  choses.    — "L'aposto- 
plusieurs  jours  ^vee  des  universitaires  de  toutes  les  Tétions   lftt  «'^  faatttufa-séxulieis  doit  être 


du  Canada.  Une  impression  me  reste:  leur  commun  désir 
de  connaître  le  Canada  français,  (le  le  comprendre  et  de 
l'estimer  à  sa  juste  valeur. 


.Place   a    m^chenm    entre    les    Oon-    CH.L,,    H    faul    un    ^    ardent   de 


gvegations  peJlgieuses  et  -le»  : 

dations  pieuses.  Revenant  sur  ce 
sujet  dans  un  "mutu  proprio",  Pri- 
mo féliciter.  11'  mars  1U4X.-  S.S 
Pie  XII  insiste  de  nouveau  sur  le 
caractère  séculier  de  ces  instituts, 
Caractère  qui  doit  paraître  partout 


Il    offre    des    punitions    «fêté 


n'ayant    pas    de    bouche,    resterait 


nir  une   position  deviennent  i  ***}   alora  ^  l'appareil   hé. 

plu-    en    plbs    prcca.re,.      Sur    100    **   atU'"d   *»*,  serait  agir  en   hy- 


Cette    i.'.  ion    s. -rait    une    vio- 

lenle  8t£que  J*"  ^  A  »embl|qu 'avalai  ^ectrvn-bù".    .  Coupe, 

provmciale  en    m 

le    domaine    édûoatiopfoel     ne 

<     que    d  inçe*.  .  A  in  st. 

par  le  moyen  «le  ce  manuel  unique 
Ottawa  contrôlerait  dans  les  écoles 
du --Canada  l'enseignement  d'une 
matière  importante:  l'histoire.  Dfe 
cotte  manière,'  après  peu  d^mnéçi 
].•    Fédérai!'  trouverait    d'exeellemo: 

Rs  pour  entendre  son  anrbî- 
Elon.  centralisatrice,  en  es-ayant 
d'imi)oser  aux  écoles  -<l'autres  ma- 
nuels uniformes.  Alors  surgirait 
l'école  unique.  Le  passé  prouve 
que  "les  pères  de  la  conféd'-ra 
t«?n",    (|ui    savaient    bien    ce    qu'ils 


fidèlement    exercé    non    seulement 

dan;. le    siècle    mais,   aussi,    p.nii 
ainsi  dire,  par  le  moyen  du  siècle*1 

n'est  pas  rare.nori  plus  de  lire  dans  1     rs  publications      lf\  met"bl'es  lle  l'es  sociétés  8t'- 
étudiantes  des  articles  sur  la  nilturifi^dienne-francaM  (1"  monre' 

.  t  Sa  vitalité.  .  "«"^«T ™»-yrru«r  commrlWTfn»,   du  monde, 

w       .  travaillant  dans  le  monde,  et  s'en- 

Une  autre  manifestation  de  cet  esprit  de  collaboration4  tiaîneront    à    la    perfection    , 
est  apparue  lorsque   la   Fédération  Trationale   des  étudiants   tienne  pjnwinR   vie   intéri.ii, 


positions  qui  heront  d.niandées 
cette  année  à  l'Université,  envi- 
■  •  "  .i  i"  seront  i  emplies.  Ce 
fait  est  du  au  grand  nombre  d'L'ni- 
Ifërsites  canadiennes  qui  deman- 
dent aussi  des  positions  pour,  leurs 
étudiants  et  qui  divisent  ainsi  énor- 
mément les  chance^  d'en  obtenir. 
guattt  aux  .  gradués.  30,000  de- 
mandes sont  faite»  dans  tout  le 
Canada  pour  1,200  positions  offer- 
tes, ce  qui  ne  laisse  à. l'Université 
qu'à  |K'u  près,  dix  candidats  poten 
tiers. 
'  Le  bureau  de  placement  essayera 
de  romedier  a  lu  situation  en 
s'adressant  aux  anciens,  desquelsi 
ils  espèrent  obtenir  un. assez  grand 
nombre  de  positions.  Les  possi- 
bilités d'un  bureau  de  placement 
régulier  <|ui  pourrait  aller  à  la 
recherche  des  positions  sont  très 
minces.  L'entreprise  demanderait 
un  personnel  plus  -nombreux  et  un 
chargé  d'affai 


uu  xy-stème  unique  d'éducation.   Lt 

même  malgré  cela  efr  inatlùe  <!'.•  !  BtteUènynt  sur  la  xyute.  Actuel- 
duoatlott,  notre  .survivance  exige  U'ment-  ,e  Buré'au  de  monsieur 
que  nous  conservions  intégrale  ('h;^'n"n  M  contente  de  recevoir 
ment,  je  dirais  même,  farouche  T **  b1»«»»W  nationaux,  tout,  s  \'tt 
ment  une  indépendance  absolue;  ce  l"i:-||,:l  téa  de  placement  et  de 
barrer    fe«Wm*    comparer     tel     posiUons     offertes 


qui     cou,-: 


mr-nt    la 
fédéraux. 


route    aux 


energique- 
cnvabi-   i 


candidats    pmir    trou^ËC^: 

ii    <pn     remplira     ftlJCUX     les     Çpn 

dftiona  stipuM 
La   Fédération   considérera   pro- 

l'ablement      l'année      prochaine      les 


•      d'une  jonction  des  deux 
bureaux.  En  attendant,  nous 


-avons   a   n  'nivei  sito  deux   bureaux    qui.   a    son    retour   d'Europe,    affir 


comme  tout   a  e  veux  L'union.  '^  pjacejnent  qui.  i-r-^u'Us     ■ 


do  tous  tes   Canadiens^     Mais  non 

pas  pour  nous,  une  union 
nyme  d'assimilation.  Or.  cette 
union,  nous  la  trouverons  non  pas 
la  réalisationidjyn  manuel 
umque,  imtl  dan-  ie"respecC  de  l;i 
ÇèâfiUdêYatjon,  puisque  ce  qui  nous 
divise  ce  n'est  pas  ce  qui  ^'estyjl 
passé  hier,  mais  ce  qui  se  passe 
iiii.iourd'hui.  Ainsi,  que  l'on  ne 
shsquiète  pas,  cette  histoire  vraie 
qui  serait  introuvable  dans  un 
manuel-unique,  loin  d'ensejgner  la. 
haine  de  l'anglais,  nous  le  montre 
toi  qu'il  est  et  fait  du  canadien- 
français  un  type  à  l'échiné  aussi 
dure-.que  l'échiné  anglaise.  Ce  qui 
à  mon  sens,  contribue  beaucoup 
plus  que  tout  autre  chose  à  faire- 
dire   à    chaque    canadien:    uJ'ai    un 


«•'"np  ''     organises/   offriront   .  .u-,  sérieux,  pki^  mûr.s  qu. 

BOX  ..étudiants      un     service     au  le     étudiants    canadiens^ 


compétent    que    celui     établi     dans 


un  grand  nombre  d'Universités  ca-    plus  s.rieux,   ils  sont   certainement 


nadienne-. 


pocrite,    mais    enfin    la   calculatrice 
n'a     pas    d'honneur    à    préserver, 

tandis,  que  jioiis,  sans  honneur  .  .  . 

<  "est    ainsi    qu'à    l'avenir,    pb 
les  hojnmc*  seront  hypocrites,  p] 
ils  seront  honorés.     Mais  je  doute 
fort    que    ce    temps    vienne,    donc, 
inutile  de  commencer  à  pratiquer". 
—Michel  LeBEL 


Ruse  scientifique 


Récemment,  'le  ministre  italien 
de  l'éducation  envoya  un  investi- 
gateur à  Turin  pour  faire  enquête 
sur  un  rapport  voulant  que  deux 
étudiants  au  cours  supérieur  aient 
passé  leurs  examens  de  Grec  et  de 
Latin  grâce  à  l'aide  d'une  tierce 
pet  on  ne  Qui  leur  transmettait  les 
réponses  par  radio  sans  fil. 

Voici  comment  nos  rusés  eem. 
[.ires   s'y  prirent: 

L'un    se      plaignant      d'un      ma 

qui  serait  conti-    d'oreille,  -  cacha    .son    appareil    >é- 

cepteur  sous  un  épais  bandage  qui 

loi    couvrait    la    tète.      L'autre    fit 

preuve    d'autant    d'imagination    en 

n  niant   son  appareil  récepteu/ 

sous     un-    plâtre     enveloppant     un 

bras  cassé". 


taine  de  délégués  passeront  trois  semaines  sur  cette  île  du 

Richelieu  à  parler  du  passé  et  du  présent  de  notre  pays  et  à 

chercher  les  moyens  propres  à   faire  disparaître  les  causes    aionnadrea     s'est   assigné»-    comm. 

des  dissenssions  qui  existent  entre  les  deux  principaux  gfou    champ  d'action,  selon  l'orientation 

pes  ethniques. 

En  somme,  on  ■  jieut  conclure   qu'un   profond  sentiment 


de  solidarité  et  de  compréhension  se  développe  chez  tous  les 


étudiants  du  Canada,  tant  de  langue  française  que  de  langue 

anglaise.     Il  faut  espérer  que-cette  amitié  ne -perdra  pas  de    ^l'."1,1   '""'"^  ltt  yioaçc-  kîque  de 

son  intensité  une  l'ois  la  vie  étudiante  achevée  niais  quelle    ,Egl1  H'MS  eonnaU- 

se  consolidera  et.  su  "perpétuera  pour  le   plus  grand   Wetl  du    "en'  ,,ar  ,I,M"  "lairt's-  le  vi' 

Canada  I  *aKV   et"' ;Jt'SK*stinue     de    j'EgUsé: 

—Rosaire  Ueaub-  -  K"',r  "' '  !'1    ,cru  ('ne  ^^t  suf- 

-   ■  ". ; .    »■  lisant    puisqu  elle,   approuve   et   en- 


l'tfficacité  de  leur  apostolat.    - 
l.a  Socié-té  des   Infirmières   Mis- 


île   ses   promoteurs,   l'apostolat   en 
pays    infidèles.      Nous    savons --que 


le  Japon  les  appelle  et  les  attend. 
C'est  donc  là.  d'abord,  qu'elles  de- 


tfon    générale,    piatiipie    en    écono 


mie    deunestique,     iadispensabre    i  ''cste  de  mu  défunte 


état. 

LOS   A.L.M.  (.orient  un   umtV.,  m, 
ni;nin.    ;-,tyle    classiijue^      Pour 

devenir   un   mémnrfi   de    cette    SUC 


sainieté-  *et  la  ferme  résolution 
d'accepter  une  vie  de  sacrifices  II 
faut  rie  plus,  une  santé  compatible 
"ia    vi©   apostolique-. 

.  — A  Montréal  également,  nous 
savons*  que  deux  membres  d'une 
équipe  laïque  missionnaire  sont 
,gartis_lB,  11)  nnyguibre.  dernier  à 
destination  des  Indes.  IL  s'agit 
de  M.  .l;i.,1Ues  Dubuc,  I.C.,  et  de 
Mlle  Pierrette  Bélanger,  qui 
vraisemblablement  les  premiers 
laïcs  canadiens  à  aller  établir  h  m 


but  rie  travailler  a  y  '  implanter 
l'Eglise.  Ce  départ  rie  deux  jeunes 
de  chez-nous  qui  qui  t  tirent  le 
pays  le  jour  même  de  leur  mariage 
pmir  aller  s'établir  aux  Indes  dans 
m    Lut  missionnaire,  est   peut 

ejnl      le    plus    sensationnel 

nts    dans    la    vie 

missionnaire    de    notre    pays.      Ils 


fait  10  ifn*.- 
25Trti  M! 

'■'•    '-"i' '•     aprèa     le    souppr     au 

•eiins",  j'adore   in'aasjpjr   prèa   du. 

ne  mettre  Les^deux  piecL,  riani- 

le  fourneau,  allume,  ma  pipe  (seule 


nioïc)  et  songer  à  ce  que  j'ai  vu 
dans  la  jou/nee.  Ce' sont  ces  mots 
bien  simples  que' je  vous  env< 

Comme  vos     le  devinez*;  je  vio, 

de.  bien  loin.  Je  viens  rie  l'une 
des  dernières"  rires  du  petit  bourg-* 
d'outre -rivière.  Voua  aavez,  cette 
usine  à  allumettes  entourée  rie 
■maisons*-  -Naturellement,  arrivée 
à  Ottawa,  je  fus  un  peu  dépay.  < 
des  grosses  maisons  Comme  j'en 
avais  jamais  vues,  du  monde  .  .  . 
plein  les  trottoirs,  des  automo- 
biles et' dés  p'tits  chars  à  n'en  plus 
finir  .  .  c'est- bien  assez  pour 
dépayser  une  pauvre  paysanne 
comme  moi! 

M.     le    directeur,    j'ai    été    bien 


r 


an  paya  ff  Trtfrthn  dans  le  iSUi'^e  - du    l)eu    dfr  U»gique 

jrens  d'Ottawa.  L'autre  jour»  dans 
Un  restaurant  fréquenté  par  des 
étudiants,  je  rencontrai  un  groupe 
d'étudiantes  consommant  un  "sun- 
day"  en  faisant  leurs  devoirs.  Très 
gentilles,  elles  engagèrent  la  con- 
versation  avec  moi,  mais  quand  je 
leur" -dis  que  je  fumais  la  pipe, 
toutes  s'éclatèrent  de  rire.  i 


partis -aux  Zndes-comnîo  mis-  "Je  restai  vraiment  confuse,  mais' 
sionnaires    Ja'ûpies.     non     pas  _par 
goût    dlaxeoture,    mais    tout     sim- 


plement   parce    que    le    fait    d'être 

missionnaire      est    une-      vocation, 

eojrinïè    M.     Dubuc    le    disait    lui-    amies'.     Biles   fument   la  cigarette 

même  dans   une  conférence  donnée    et  se  moquent  de  ma  pipe!!!     Kst- 


quel  ne  fut.  pas  mon  étonnement 
quand,  moins  rie  deux  minutes  plus 
tard,  je  vis  l'une  dielles  sortir  un 
Players     et    en     distribuer    à     ses 


Inquiétude  spirituelle 


au    séminairç     .rie       Mont-ltettrîer 
avant    son  départ:    "Je   suis 

nieur,  disait-il.  Je  pourrais  comme 
beaucoup    d'autres    partir    pour    les     suis    seule, 
servie eT ri' i.r.o    coTnpagnie 


ce  logique?  Ma  bonne  vieille  pipe 
me  conserve  les  doigts  bien  blancs, 
et    je    ne    la    fume    Que 'lorsque   je 


courage   fortement    les    laïcs    à    se1"'"" 
lancer     oW    l'apostolat      missimi-  ;  an«la,se.-     <'1     m.e     faire     ainsi     une 
naire.      Mais^mu.p.oi    dei    hues    a    ^^ A^"*^   •  Je      P0Urn\|s 
des    prêtres"       D'abord,    pour. 


ne 


suppose 

iductions.  grecque  et-  la- 
tine le  rr  étaient  transmises  -par 
une  tierce  personne  qui" avait  établi 
■taux  dans  ans 
maison  située  près  de  l'école. 
incident  rionne  raison 
alfinnai  ion-    .lu    iiév.   Père   Ri 


laisser   aux    paï< 
Une  expression  résume  bien  l'attitude   religienàé  d*tti  •,  que  pour  oire  catholi- 

^rand   nombre  d'étudiants  actuels:    Le   nianqiii'   d'inquiétude  ..qua JL,fàuuporter-t»no  futaie 
spirituelle.     Ils  sont    légion   ers   Jeuues.   ni   fervents,   ni    in-    un  voile  de  fbêûrj'fj  ensuite  lent 

montrer  l'exi.-teiice  rie  ces  gm 
monde    qui     v.vout     de    leur     ! 


croyants.  <pii  appartiehncril   à  des  familles  çhfétiennes,  Qui 

fonLlejiriLétLules  dans  nos  universités  catholiques.  assJstvn! 


tant  bien  que  mal  à  ht  messe  du  dimanche,  se  reiîgnerfi    ;i     :    iv>W    rumiêrë     e]     tosg?    BÔuï 
faif-e  leurs  Pâquea  et  tout  de  même  n'osent  abandonner  ouver- .  fairfr  face  à  la  vie  comme  à   la 
tement  leurs  pratiques  religieuse»  qu'ils  considèrent  cepen-  mort. 
dant  comme  une  corvée. 


La    :                 tlr<    Infirmières    Mis- 
encore     qu'à sea 


Qea  -I. -unes. disait  (',.  Marcel,  révèlent   cette  l'symbiosen    iannaires    n^est    ej 
*le  la  croyance  et,  de  l'incroyance  au  sein  iVunv  même  ame".   débuts.    Aucune  rie 


difficilement  être  missionnaire.  Je 
me  suis  donc  engagé  au  service 
d'un  Hindou  qui  me  fournira  IV- 
"|  d'à!.!:  .-,  njei  connaissances 
d'ingénieur.      J'essaierai    de    \.vre 

.omnio    eux.    de     me     mêler     a     leur 
vie.       Kt     par    la.    to;, 

rt'ant  les  conditions  tetfsfflmiqtii 
Tnafales   drûn   coin   de  ee   pays,  je 
pourrai  gagner  leur  amitié  et  leur 

découvrir  un  peu  ee  que 
faire     le     fthrlfttjgtvfturfa     lorsqu'il    a 

pris   racine  dans  l'âme  d'un  foyer 
chrétien". 


ses  filles  n'est 

H  poursuivait:  "S'il  ytim  devoir  pour  lé-crtyant;  c^est   —  •  **&!  "  eêtT-T- 

..prendre  conscience  de  tout  ce  qu'il  y  a  en  lui  de  non-croyant".    n,ai\t"i  ";"-1il'   [  '         ""■'  Q  " 

Ivn  cil  et.   le  problème  est  là:  Rendre  aux   hommes  une 


de  leurs  doigts  jaunis  par  la  nico- 
tine, quand  ce  n'est  pas  ne  leurs 
dente*;  et  ont  le  front  de  fumer  en 
publie? 

En  .moi-même,  je  plaignais  bien 
pauvre    demoiselle    qui    avait 


Ces    jeunes    filles,    es. 
claves   de   la   cigarette,   ont   honte 


de    la    peine   a    décojler    le    papier 

de   et    rouge   de   ses   lèvres    et 
.qui  laissail  voir  à  traverSJa  fun 
des  jreux   mai. s,  ['dopés"  par  cette 

nicotine.      Que    ca    coûte    cher    par 
UJB    Jajre    quel. pie    chose    seule- 
ment   pour    faire    comme    les    au- 
tres.!  .  .  . '.     -       ■'      ■*'■■■'. 


inquiétude  spirituelle,  selon  le  mot  de  St-K.xupéry. 

"Rendre    une    Inquiétude   spirituelle",    le   problème   est    Société  des  Apôtres 


font      senli,-     <lan.;      l'Eglise,    -Dieu     tl'n;uit-  ma]a  la  semaine  prochain-, 

é   des  vocations  polir,  v  pour-:je    Vuus    <-'nv^iai    d'autres   de   mes-:- 
vo„-.     En  effet,  de  nos  jours,  bien    "^pressions. 


«IifTicile  a  résoudre  <|tiaml  on  sait   aue  les  Jeunes  n'ont   plus 
le  temps  de  penser  ou  plutôt  n'ont  plus  la  volonté  de  s'arrête* 


niait  "que   les.  étudiants   européen* 


Kn    tout    cas,    s'ils    ne    sont    pas 


pays  a  moi! 


et  c'est  le  CANADA' 


plus  déterminés. 

- 


%  (Miîmt  pjaitei 


,    ,.  .  ,    OTTAWA.  OWT. 
CANADA 


TEL.    2-4819 


1  AVE  DALY 


-rr- 


des    jeunes    -eus    ont    ia    vocation 


-  •  'JOSETTE 


Laïque  des  Missions  missionnaire,  mais  parce,  qu'ils  nej  N.j).i..Ii._Xe  t*ïnq'uiète  pas    ,l0. 

ur  réfeehir  t  ar  PHI     ur  des  cliver^      rUnp  if^iétê  sfjnMihlà ^i .pré  *&   i'1;   <**&*&  *    '•'  u>  .  .  .  eWe* .  M  viendront  bien 

pour  renecnil    teiu  uu  m   lis  sont  pus  par  I  amoui    oe.s  ai\_c  aià  Ottawa-  la  Société  ^^',,|'i"^  ml  njexi  te    a  fumerja  pipe  .  . ,    Que ~a»4aA 

"'        „■    m'-  ..  .        .  -.  ,  .  _dea-Apôtrea  LaïOliae  dPS  m  -'e  pour  leur  as.  urr  le  sou-  pa,   do    nos    ioo 

Il   y  a   certainement    réponse   a  (•■   nrold.'me.      Je    \  lens   de    certc,'    Société    placée    sous    le    pa  sl)il'ltu<'l-     mon]     et     temporel. 

lire  un  numéro  de  la  Chronique  So  laie  de  Fctncé  cJonaacré  tronUtfe  3e  513  ne  <}o>  Apô- 


spé              nt   aux   problèmes •  spirituels  de  la  jeunesse  fi'an- 

_çaise.     Pierre   BJanehfixd  enxisaee  \<  *  vrais  moyens  à  ëm- 

ployer  afin  rje,  p*                      rtralatses  actuels.     Il  est    y  rai 

udines  plfi  ni  autre  niilien  m"  ' 
le   le-i  i 
loua  le.-    pays.      I  ,< 


fres,  fut  accueillie  dans  h 


A 

et    In 


voient    leur    sublime 


nouir  avec  ît>   résultai    q    e    h  s   mis- 


tB    le  COMMANDEMENT 


Voilà,  la  substance  des  réponses  adéquates  mais  non 
complètes,  évidemment,  air  problèmes  spirituels  rie  la  Jeu- 
nesse Canadienne.  Le  clergé  a  un  rôle  à  jouer  mais  nous 
aussi,  ne  l'oublions  pas. 

—Jean  BOIVIN. 


-ZÏZ5P 


d\       i       >  '  -   ),:    jîdnanire,5 
n'inrporte  q  el   pnys  de  mis- 
sion. 

La     BOC  eTe     !i'o:-t      p.Ts     à     |o 

.ment  parler  un  institut  relisrieuv, 
l-.içm  que  ses  membres  vivent  en 
communauté  .  selon  l'esprjt  de 
l'Evantrile.  Les  A.L.M.  sont  stric- 
twnint  laïques,  ce  caractère  laïque 


.v,m',:     -         •  A.UW. 

i  e...  r,.  ,,  eh  retienne  Êortèflrpnt  intollec 

L     I  e  Ch'f'l     i  -niVine  evfx.sé  dans  -.-;i  \é'ité  el  aUfisî  dans  .,    ,„.,  .,„,,.,.-         ,;,, 

(   al  -.  [genre*.      Beaui  Jetrn    ■.  dil 

p.ll.'-f  es  du  Vrai  Dïêu,  àvfcîejr (TAriSoîu;  burnent   ressé 

de  la  Relttrion  gui  tli  Ieu>  parait  pas  héroïque,  mais 

n'alité  c\oÀ  pantoliflards  et   d'anémiés.    *    "  . 

H. y  I>e  Chris! ianisme  exposé  dans  m  Myatiqnei     Ce  «|iii 
"-'a  tué  la  toi  xla  n  s  les  ;ïnies,  ee  sont  .mitre  moral  i*me4 
ëxsahffue,   nos  catéchismes   abstraits,   nos  'SerinuflH 

soporifiques. 


Me.  '    ""':'*s     "''     la.  »'re.ss^    "fM 

,     .,.  '    .  si    l:M^.; 

A  min  ijtûaqiioi  %a  fnndà  l'A.  .M.         ■■■■■■,..     ■■■  .,       ... 

u<  c-le     1\  .  (  on  sidérez     la 


liaire_sociale,   une   infirmière,    une 


îenne     >]<■.< 


UrÏÏvèrsî 

Cette 


1)1      BON    JOl  KN  \LLSTI-: 


tien 


•    <  •    ■  tion    Miss  on      .,  ,  ,   ...    .•  • ,  ■     ,   , 

i  ....      "•'<«•   HMi/U    lind.Mtlu   el    la    na  li«n. 

nn  •     <\c.^      T  niversi        ,    ,  ,    . 

a>apj    le    gouvernement    parce   que 

l'homme 


vellc  association   permettani 
frranij  n'ombre  de  ndi  universitaires 

de  servir  en   terre  missionnnu 

donc  oppoitune.  K\\e  formera,  .et 
guidera  ceux  qtii  partiront  en  pays 
de  miseion  porter  témoignage  de 
leur"  christianisme  dans  tontes  les 
manifestations  de  leur  vie  pe'fsôn- 


permettant    un    contact     immédiat    nelle    4a,'n»«y     ^iritwlle,     profes- 
avec   les    populations.      Une1    nuxi-    slonne,le'  ^'^c  et   familiale. 


-André  Perragne 


est  transitoire  et  seule- 
ment les  inslitirfûm*  et  les  idéaux 
survivent. 


Ne  manquez  pas  de  lire 


n 'i 


.t 


e  que  j  en  pense 


M 


par 

Jean-Claude  Ladouceur 

en  page  2 
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SOCIETE 


avan. 


il  m*  .  àai 

.  .îiiiiii  bien  ±uul.  mi 

Pu  :  /  . 

Du 
De  èes  Rêveurs  de  n 

r  acheter  hr sryrr^  grieigi;  i 


.fie 

■  ■• 

u 

lu  n'eei  qu'un  mot  qu'un  chu 
comme  ht   Don  Quiehette 

^  Lui.  semble  êacrnèjrf.> r  ii  fil  r 

■  de  la  nuit,  .  :    '•»'«■- M  pallier  - 
C*tf*tj  craignant  qu'un  un><nous  soupvi  • 

Ht  KamoureUx,Uien,seul,  à  saa-'j*  tonne 

i  "iv,   -1   est  là  É$IU  ami 
II  est  là  mai.sl.in.  ,  mt.  dan.s  l'oubli 

trieurs  Tloigls  "■■■^|MH,ifng,mip"^nnek  frimnusMPs 
Mesdames  de  pouffer:  les  blonde*  et  les  roui 
Ne  cachent  kur  sans-gêne.     Et  pourquoi-?     11  h 
On  n'ose  pardonner  son  péché.     Il  e«t   laid. 

— — — r^       -^- sL-M.  P 


e^   A^e 


8  février  1950 


~ —         —   '-. 
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I     ■■:      Ci    i        ilIlfM     i.,.nf    Um    !..     .  ..      l...».!....     I_       i:v.  .  *" ~' '   ■  **" ****-"*»"     *-*"- 


: ■  — ; ; ■ — »  . " ■ — : — ■— • — ^-^* — «t__     -.a  "'>■'' ••<•*   '['lies   cuiiQixurent-- 

M**  -es,  •   dénotent 

•J'^;,,  Alit:-  "'  ,     L  eWe  un  confort  moru.JVi'ils    en    ^connaissent     la    puis!" 

*      kr  -le  i-mumamliUircr-nons  pWFé  >  a  l'heroinin,  e,  eUo  aus'si.  /i  '  sauce       comme       stîmulatrice     •  de~ 

-,  les   oreilles   de   bons   mots   sur    «on    cluniHoa         kimm.        f  «>..         ....;..  ...  .    ,  •••        ... 


R08                                                 ',l   ,M;'  &"                             :  al  l*ui  choix  d*  frôgram-7 

]PÏ                                                      d'amour,  loi  cpj                                                                ()li<.itr        , 

«*  1'""    &«•  tOUl  re     Ifi     veulent      atteindre      ne 

,"M";1,    '''                    I       *»"*«!  m  amener  qi?un  découlcmjmt     ' 

";n;V                 lnon,teBl     jl-  —    3?     logiquel    la    surpVoductiop    de    ro- 

{nour"'  ,i""v'-    "Ê«J                      ;v„ns.     -i;r,n    crée    de    ng<j 

3  "       '  -uanuf;..                  B   Uilles.  et    ,1 


ôman 

■■'!■■  iy«h  ta  i«!.i..     lande  contribution 


Vu  et  entendu 


CwéctT 

Lors  de  U  semaine  étudiante,  un 


prendre   une  Chance! 

Morale:        Pauvre      Fédéiatton, 


•    qui    li      f\,ui    aussitôt   joindre    à    la    décuu- 
sancant   [es   tadiferomani  qui   vo     »  n  ationnelle     la     crtatton 

;'  '—  radiophpmqus  a  la  lit.    ?Utatj«   «oir   sur    le.   on.les,    d^i-J  d»U!»i    o,uvre    canadienne    (ou    tra- 

n,a, ne  autan,  ,1e    r-nt  Vapter  un  amliton-e  sinon  tout     dtHSttO!!    d'un    texte    américain)      et 

i&  '";."    ,1VX!""  ^    différente    ^.oins,    plus  U    lm.    puMieiianes.    il    semble 

*.V         ne    laut    certes  pa.waste    et    pli:  entatif    de    la    .,„-,.„   Un   sav.-nna^  stfr  les  onde. 

^npur.am-,       du       , -adU-  .  clientèle    mu^    .olliextent;     et-de.', „le  une  We  de  conviction  oui 

pmm  Mm.   te    -ar-nuai,  ,(nme,    oeViennenî    3S    S    mamans      a    5S 

■i,        feuilleton,    une  courtoisie  des  manufartu, •■,,■  s. ,  l|Ue   le  nouveau  produit 
nue    nous    trouvons    dans    noa    plus  !  des  .compagnies  de  tabac  et  de  pâte  IUI  AN 

iiUïL  HeT-'T,    fi    ^  '   <ien^  *      l'e^nii^FSSlwS^"-  louer 

.!■■    Vla^ah     ralmond    Jaloux     Delly        E„  ce  qui  concerne  le  programme  \  «    monopole    commercialisé    dé    la 

e«  «.nette  devient  le  triomphe  chez    lui-même.    Von    emploie   "une    tout  ;  littérature    radiophonique'      Il    lui 

te  de  .  ean  hespre,.  Ko.»-rt  (i,o-|  autre   formule:    Ton    peint    mita*   revient    une   certaine   part   de 

r'il'r,  *  (îrlJÇn°n     ^'^^Sne-TamiTle.    un    miUeu;    lesrite  car   i.   a   porté  sur   les   ondes- 

I.  erre  Damnais  ^^  mu^u  ,nt   prus   qil-hi,tm,-e  ;  r„Cuvre    de    canadiens    qui     n'au- 

a.on   peut  considérer,  le   romin-    damour.  ee.t  la  lutte  des  clas.es.    raient  jamais   pu  connaître   un   si 

Meuve    sous    d,vers     angles-    mats-  (a    soumission    aux   parents,    la    *    ^ste    public    admirateur        Pierre  - 

l  vous  etes-yous.leja  arrêtes  à  pen-    Valite  .l'ambitions   entité   vof.ini   et    Daeenais   et   surtout    Grignon    doi- 

i    que    1  heure    ou    le    pr^ramme   amis.  Jes    problèmes    sociaux;    tout-  vent  à  ces  procédure  publicitaires 

a  kl  -S    STS*?    C      ^  "    k  - 1--    a,'p,,*U'   a   Une   5UUce   Un  peu   commerciales,  le  succès  qu'ils  mé-     " 

eZ-INOUS  •,a,)u;lanl  a  '^^  n^ii  fe*  cou-   <»<,^      mél^,M,„ti,U.      que.  .^sritem.      Certains-  textes'  ont    à    la 

on   et  que  l'on  eh  pré-    programmai    enumérés     préi^.lem- 
M     Qiltea   I^mnntagne,   baryton.    •,aie -la    mise   en  .onde.      Il   est   né-    nient. 

eenaalra  •mia    oL-vn    IIuiim     i.«    /^-    i       xt 

des 

der- 

méfier  de 

os-ro- 

eur   et 

dont  la  trame  même  est  ditfrne  tout 

au  plus   d'un  «faible   roman   à   dix 


notre 


BONJOUR 
SPORTIFS 

par  Guy  Joubert 

Nuua  avoua  eu  .toutes  .sortes  de  reniarimeM  au  su  jH   tir 
9 ■dernier  poème  sur  nos  Aqua  Soeurs  du   Notre-Dame 


HOCKEY 


CEDULE 


LE  CLUB  DE  BRIDGE  A  KINGSTON 


-    On  m*a  môme  traité  de  poisson  .  .  .    Vous  saisissez  .  .  .    Aqu;. 
-Soeurs  .  .  . — Poisson  .  .  ■.  *  Cotrtirniog,  mes -PftmeHr  nous  écri- 


/■    vons  ces   articles  dans   le   but   de   susciter,  l'intérêt  chez   H 
"populo"  étudiant. 


JUNIOR  CITE 


1/enfant  prodigue  de»  Sports  à  l'Université  cette  année 


Dimanche  le  rj-Arts  vs  Phyt, 

■     a  terminé  ses  activités  lundi  dernier  aux  Muins.,des  Monta-     Eà  &   ÈXUZi 

!  '      Ai,      -.       Philo 


KTiards.  Ce  que  nos  lecteurs  ne  savent  i>as  c'est  qu. 
Montagnards  ont  joue  trois  parties  avec  un  homme  inéligible: 
Normalement,  ce  qui  aurait  dû  se 'produire  a^té  étoulïé  par  le 
Bon  Père  Lemieux.  Nous  avons  perdu,  il^  est  vrai,  mais 
personiu'  ne  i»eut  accuser  l'Université  d'avoir  manqué  d'eà-' 
prit  .sportif.  "Une  retraite  glorieuse  est. mieux  qu'une  vic- 
toire honteuse  .-  ."    i,  ,J  fc 


-rr-^T 


UN  TALENT 


■ayer  a  auer  au  concert 7     J'ai  pas 

de    billet    spécial,    mais    j'ai    mon  '  K,ne  étrangère   .   .  .     Même   Ça»   ■ 

billet  4e.  U- confédération;  -i'peux    <i'*n -français,    le    prand--  vainqueur  •  lnillt'*   ^•antes)    i>réferent   un   h  au  que   l'on  adresse  aux   mamans  aux 

■  des  ^Sinpirtg  Star,  of  To-Morrou-    ™'^«    n'amour    où    Ion    voit    les  coeur,    tendres.      Nous    y    trouvons    SOus;    leurs    ravages    sont 

la  peine  d  otre  entendu.  amoureux    aux    prises     avec  là  au   moins,  .une   signification,   un    labiés  -      -  - 

?ôn  répertoire  choisi  et  pUîeâàl    wa4ntes    djfftçoltfa;      Ues    parents  élément    psychologique,   un   artiste    '    MaK  en- somme"  il' ne  faut  pas 


-.     Un  camarade    ki,rlous  Parvint  jusqu'aux  moindres  Variée   qui    aime   encore    s„n    mari 

proche  et   lui   de-    '^  "'"•■*    Je    la    salle.      Sa    diction  ët-repOUSee   les   avances    de   lasp 

.  tu  es  seul?"  srij^*^"**?  à*m  ^q  langues   <fran  rant-    l'amoureuse-    se"  sauve      du    ni 

i  .  Pais       ancrlaiL-       ti.il!».       ..Il —   i 


fOmirie  elle  est  méconnue. 
ATMà  Larou 

Quelqu'un    reneen 
*anterie,  étudian 
nier.      U    contempl 
riotée  et  mouvante, 
compatissant  l'approch< 
mande:  "Dis  donc,  . 

•Oui,  ma  switchboard  a  pas  pjj  ge  1  tais,  anglais,  italien,  allemand.  •■ 
feire  remplacer!"  ;  Phénol)    fut    vite    remarquée    paj 

Culture  dassique—        -  ''Vur  m» -part,  c'est  la   pi 

Un  professeur  du  Mairie  est  en    mie,e   f<ji-s   <rJe  je   comprends   rh;,- 
tram    d'expliquer    P3lyeucte.       On    que   nior    <lu"  lhant   espagnol    'Ter- 
«*n  eut  aux  reproches  de  Pauline  et    Mut*'. 
Je   Sévère,   et    le   proTesseui    parle        ha    i('l!Plf^e    ,1.       lt    Vuix.    . 

reecomtrtetwm  des  termes  vio-    lLUU'-    P*>  «an    l'iiHant    acemfip 
lents,  tels  que  "barbare  inhumain,    dateur,     ion     admirable     ma 

•  Ma^enet.  soi 

l'n    élève   l'interrompt    soudain:        '  "~    ,J''   ***■*«  •    <a 

Puce"   de   Berlioz  et   "'Sur   la   mai- 


milieu    qu'il    aime,  faire    croisade     contre -cette     for- 

malgré   les   dé-  ;  mule    vingtième    siècle;    il    est.  de 

se  plaire  à   nous  j  bons  romans-fleuves,   il   en   est   de 

mauvais;'-   encourageons    les    uns. 

Le   problème      du      roman-fleuve    bannissons     les     autres,  ■  mais     ne 

;tout  comme  le  problème  radionho-    ..-tons   pas    indifférents 

,  nique    en    général    en    est     un^dej_.-  _j  ,M  '  J} 


BAZAR  ANNUEL 
DES     - 


~==-uVërrï~tk)rên  est  un 
Hein?       Où  ça? 


Pretectà 


•n  du  Rire"  de  Pépin  'cette  p 
-Ben    .ici:    "On  m'y    verra    bra- .  ne    c,ure    M"*,  quelques'  second. 
ver  .   .   .**     Oh'!  -ation    originale    de    la 

'    .    '.  -  "Chanson    de    Toréador"    de    îîizet 

junior    de    Maine   ae    ^  .  d' :  .,il      "n"'"'    ^jK£     de 
SaT7Tt.«aenA    §1     ,i,rn,  "Toutes    ses 


. ît    vi a. ment    trop    agacer    pat 
*es      c-h*ritahi«s     confrères.       Une    qualités    luijralurent    de   kmgs   ap- 
fWance  décida   de  s'en   mêler   et  f  P.lltUd!".?"i  ï?   "vation   e"-  \ 


INFIRMIERE 

13  février 
30  rue  Stewart 


de    brochures    sur    les    grands 

'•onipo:  Heurs  .   vient   d'être      lancée 


Mozart  sur  le  disque 

mélomanes  apprendront  avec;  Marie   Gaboury,     est     un   critique 
«r^qu'une    magnifique    collée-    musical    averti     dont     M.    Wilfrid 


IJALLON   AU  PAMER 

Une  fois  de  plus,  nos  vaillants  porte-couleurs  du  plan- 
cher de.  tuiles' ont  attaché  un  autre ■  cr.-inr  à  leur  ceinturé 
LeilT— vlctime-r ^Le ^  BteiT~et^Or "^ë*  l'université  de  Montréal. 
Pointage:  5d-Sd.  Seul  Marc  Rochon  ne  semblait  pas  satisfait 
de  sa  récente  tenue.  Je  crois  que  je  commence  à  vieillir", 
nous  disait  Marc.  '  Ne  crains  rien,  vieux,  tu  es  encore  bon 
pour  dix  ana".  ' 

Samedi  dernier,   le  Bishop  était  notre  tlerniere  victime 
de  l'année  .... 

SKI 

r 

Bud  Archibald  a  reçu  une  lettre  bien  désappointante  ce- 
jours  derniers.     La  missive  venait  de  Saint  Mikes  de   17 
de  Vermont.     Uud  et  ses  chevaliers' des  planches  avaio.: 
invitiés  à  prendre  part  à  un  concours  de  ski  dans  cet  État. 
•      Cependant,  on   lui  a  annoncé  qu'à   cause  de   la   pénurie   de 
cristaux  blancs,  l'invitation  serTTtmrise  à  plus  tard  .  .  . 

HOCKEY  _ 1_ 


•Us  pub  lion-;  ici  une  partie  de 
la  cédule  de  hockey  de  la  ligue 
Intert'aculté. 


__       Ygwgffft—— 

Lundi    le    6      M»  d|    VS    .Arts' 
Maiv'.i   le  7— Philo  va  Sciences 
Mercredi  le  8 — Meds^va  Sciences 

Jeudi     le    0      <■  min      Vfl     l'Iiilo 

\  eu  :  edj  :-   tû     Comnl.  vs.Phrs. 

'd.    A-    Knr. 


M.     Lucien    Desormeaux,    prési- 
dent   «lu  Club  de  bridge  de  l'Uni- 
versité,  nous  annonce   que   quatre 
délégués    seront    officiellement   en- 
ù   Kingston   pour   le   tournoi 


>«.tVr»n»vee«Hteiee--.^-bridge'<  du    ,   ?°U-,    >C   VOyi>^-  Li^t"» 


kdK,  Quatre  autres  délégués 
qui  auront  les  mêmes  pouvoirs  que 
la  délégation  offiewlle 


-Mardi    b-    Il       \i     ;  i  K,d 

à   En* 

Jeidâ    \-    Le     M.d?    va   Philo   $ 

Se.    Pol.     " 

Lundi    le    L'O      S.irm:,  fc    vs    Comm. 
Jeudi    le   I»:!-  >ArU%ya.'c    i 
Dimanche    le     20 — .Sciences       vs 

Phys.   Ed.  &'  I 


aussi  à  Kuagston  vendredi  et  sa- 
njedi  pour  essayer  leur  chance  sur 
!«'ii»  trophées  convoités:  l'un 
pour  le  meilleur  joueur  et  l'autre 
pour  )a   meilleure  équipe. 

Le  club.de  bridge  de  l'Université 
a  et.-  fondé  il  y  a  deux-ans  par  un 
jh       d'universitaires      enthou- 
siastes des  cartes.     Il  compte  ac- 


tuellement plus  de  30"  membres 
tous  aussi  compétents  les  uns  que 
les  autres  dans  le  maniement  des 
cartes.  • 


■ttmdi,     lç    30     janvier     dern  i  e  r, 

n  avait     lieu     la     troisième     réunion 


Nota   IJene — -. 


•lyc.--   parties   doivent   commencer 
i  à  7  Jires  31»  les  nK'rcredi.  et  jeudi. 
Le   dimanche- à  2  lires  30. 


■ieUrs  les   docteurs  Jean   Ettori   et 


Lés  jeunes  de  TUniversité  vont  bon  train  dans  leur  cir- 
cuit respectif.  Les  Juvéniles  sojit  en  première  place  dans 
leur  lipue.  Sur  un  total  de  12  parties,  nos  jeunes  ont  baissé 
pavillon  deux  fois,  annulé  deux  fois  pour  obtenir  huit  vic- 
toires. Avec  un  aussi  brillant  record,  nous  sommes  portés 
à  nous  poser  la.  question  suivante:  "Qui  est  ce  brillant  en- 
traîneur?" Chers  lecteurs?  nul  autre  que  le  toujours  très 
dévoué  Père  R.  Lemieux.  Le  père  nous  avouait  la  cause  de 
.'..tifiA*  succès.  "J'ai  simplement  volé  quelques  "plays"  à  t^ck 
Irwin,  emprunté  la  conduite  imposante  de  Pénis  Harbic,  et 
avec  un  peu  de  moi-même,  voilà". 

Chez  les  "Bantam",  là  encore,  les  succès  sont  à  la  mode. 
Nos  Seniors   Interscolastiques   ont   triomphé   du   Lisprar 


les  capitaines  de  chaque  club 
doivent  avertir  le  président  de  la 
liuue  Babe  Matheus  une  journée 
n  l'avance  sr  leur  club  ne  peut 
remplir  leur  engagement  tel  qtte 
cfchilé.  l'rv  capitaine  ne  remplis- 
«ant  pas  ces  conditions  sera  re- 
mercié iIc'm's  fonctions -et  son 
club  disqualifié,  liabe  m'entend  pas 
à  rire  à  ce  sujet. 


Le    premier    conférencier,    mon 

sieur     Jlenri-Paul  "  Ha/inet.     com- 

Imença  la  soirée  en  nous  rappelant 

l'anatomie    fort    complexe    du    ge- 

»A    la    soit^   d'une    rècfintfl    COJuH-     DOU4    les    as   et   les    ménisques 

renée  à   Marburg,   A!  .ui:.  nient,  le-  bouases  synovial-^, 


Fair-Play? 


Pelletier    lui-même,    chef    d'orches- 
Hf    au  •   Metropofoan    <*pera      de 


■»  "  -•"' 


avertit  lee  intéressé  d'aVoir  à   lui 

la  paix.    Peu  de  temps  après, 

-m  c.Tpain  plein  d'admiration  abor- 

-notre  ienter:  "Sair-tu'-que  ftti 

inceux  en  m  .  .  .  qu'il  y  ait  une 


S.R. 


Tout    le    monde 
^$t  invité 


■à— P 


ATTENTION! 


AMATEURS    DE    CINEMA 

Vous,  aimez   le   cinéma'.'      Mais, 
••;  protèctrfce  des  animaux!"    j-vous   aimenez    bien    mieux    y   aller 


HAVE  VfH    HKAKI)  THE  JOhl,    \i;oi   i   QÇB 

JHW,  I  !.l\(;  SALES  \\o\l\N    AM)  THE  I    Mi  M  EUS  SON  .' 


STARTS  NEXT  MONDAV 


Joan  Davis 


■Hh 

Andy  Devine 


'-f 


m 


>^>  -.  HURD  HATFIf  L0 

4 


a   prix   réduit:      Kh   bien,  l'oçc 
vous  tm  est  offerte.  Découpez  lan- 


m    ^fm                    Vn    rfrpmi,-,-  ''New- York,    a.ikft  à  l'OO^efen    de 

v"iun'                  *>■<■    ■«    le    disque"  grands    doges 

l-ra^a.t    ces    jours    derniers,    un  -Mozart   sur    le   disque",    <>6    pa. 

doux:,  nu,     -Pach    sur    le    disque"  g*e,    ma^ninque  .couvertuie    en     3 

U''1*  '-**?!  *\  aeux.nilt^  teurs   de    Jacques    Cia^nier.   e«4 

^eethoven     «ur     ,e    ,,,,,,„••      ,  ;  u  ,out  et  chez  rédiu^ 

.-haikowaki -*ur  la  disque"   sont  Fide.s.    l'ô    ^T^    Sa'Wjacques 
en  préparation. 


•l»mreal-l,   au   prix  .dç-^0.C0.  rpai 

•s  plaquettes,  Jean-    la    poste:    SO.GÔ). 


nowre  rhi   tlféàire  KldcaU*  q'ué"  vous  ( 
Toyer^llttlia     t'ëCtS     Kolon 

US.    au    guichet    du    mÔOM 

'heà'tre.   et    voua    aufe^    vôlrè    au- 
baine. 


loan    Davis   dans 


fêid&uc 


'     '       a.i'j»,     r,  ii,,( 


Students! 


_.-•., 


CLIP  THIS  AD  AND  PRESENT  IT  TO  OUR 
CASHIER  TO  BE  ADMÎTTED  AT  REGUL\R 
8TUDENT  PtM  E-MATINEE  OR  EVENlNG 
REGARDLESS  OV  AGE! 


"The.  Travelling   Salesweoian" 

•'  ••"!     Davig,    dans    un    Hlnï    quij 
•  aux    i. uiU.es-  est  ae-  : 
tuenèment    à    l'affiche    au    théâtre 
Lideau.       "The    Travelling     Sa:. 
I  womifi"  un.-  production  de  Colum- 
bia,   sera   à  l'affiche    le    i:{   février 
prochain  et  présentera  avec  la  ve- 
dette   Joan    Davis,    Andy    Devine. 
Adèle  Jergens,  Joe  Sawyer  e*  Dean 
Riesner.     X^e     second     film     sera 
"Chinatown-   et     Midnight"     avec 
TIatfield. 


INDECISION 

r"  e5m»  ffris  sur  le  gris  de  mon  coêuri  il  pleut 
Kt  mon  amour  veille  dans  le  gris  de   la   pluie  . 
Alun»ampqr  Ygjllfi;,  mim  .nmottr-Mem  > 


SfimaijS  de  r&on  eaaur  .  .  .  diamants,  de  la  pluie  . 

''  n<  d  ciel  rire 

A*p)''-    ftVôîr   tant  pli 

■    pr,-Mile  <Jr<,le  de  vm    rire  ,„.„, 

I  '"•  d  neige  et  j'ai  tant,  pleuré  -  . 

'      I';';;t '""«It-vard,.  £aj  ;nnjrs  lnimuti 

ont  embrassi  Lèj    d  ;      __ 

is  -la  pluie  et  la  neige  de  ~hx  nuit 
Scandale!  —cela,   Uftfattt  le  taire  ." 


en  ^emi-ânale^ — L'équipe  Intercollégiale  pratique  assez,  régu- 
lièrement en  vue  de  la  partie  de  Québec...  Je  crois  que  nos 
joueurs  ne  nous  feront  j)as  honte  dans  la  vieille  Capitale. 
Une  victoire  nous- aiderait  énormément  à  faire  ce  pas  vers 
la  Grande  Ligue  inter-universitaire  . 


DIVERS 

Charlie  Sirois  a  quelques  adresses  à  Québec 
consulte-le  au  plus  vite. 


.  S.V.P. 


Jean-Pierre  Beaulne  était  à  nos  bureaux  vendredi  der 
nier.     Jean-Pierre  est  étudiant  à  Osgoode  et  notiK  apprend 
que  John   McCormac,   le   nouveau   centre   des   Leafs,   est   un 
étudiant  sérieux  en  première  année  de  droit: 


Il  est  «'-di  liant  de  noter  avec 
.quelle-  minutie  toutes  les  vill< 
irrande  majoiiti'  française  d.i  Ca- 
nada français  observent  le  bilin- 
guisme daha  la  sigjialisation  de 
leurs  rues.  On  observe  cet  exem- 
ple parfait  de  courtoisie  même 
dans  des  villes  où  il  n'y  a  que  ^  p. 
100  ou  U  p.  100.  d'anglais  comme  à 
Trois- Rivières    ou    St-Hyacinthe. 

Par  contre,  on  s'étonne  que  dans 
des  villes  à  forte  proportion  frnn- 
çaise,.  Ottawa  par  exemple  où  45 
p.  100  de  la  population  est  fran- 
çaise, il  n'y  ait  signalisa- 
tion anglaise:  Stop.  No  parking, 
etc. 


frais  du  transport  seront  défrayés 
par  l'Association  Athlétique  de 
rtlpiver8ité.     tes  autres  dépenses 

i  autre    délégués    officiels    sont 

s  par  la  Fédération. 

D'après  le  témoignage .  de    i 

qui  les  ont  vu  jouer,  les  équipes 
Patry-Giaconne,  Fflfe-Simard,  Pa 
ladis-Clouiier,  Rousseau-Seeours, 
ont  plus,  qu'une  bonne  chance  de 
rapporter  mj  ou  même,  'îeS  deux 
trophées. 


TRAUMALISMES  DU  GENOU 


Faculté  de  médecine.  I.'as^em- 
î>lee  était  sous  la  présidence  de 
monsieur       Pierre      Gauli'n.      Mes- 


1  P^ossignol,  professeur  de  chi- 

-urgie    orthopédique,    rehaussaient 


générait; du   Cercle   français  <le   la     a  .réunion   de   leur    présence.      Le- 


l'nion     A  llemande    ^'étudiants' 


sujet/  à   l'étude 
du    jrenou. 


nouvelle    '  associSfioh        allemande 
d'étudiants   a   été   fomlée.      Dette    h  s 

étudiant^  d'Allemagne,  sans  dis- 
tinction des  zones  sont  libres  d'y 
participer  en  devenant  meqibres.  .  rjCs  f^^ 
Un  comité  de  quatre  étudiants  a 
lu  poui*  représenter  cette  nou- 
velle organisatioq,  et  les  relations 
étrangères  dos  Universités  alle- 
mandes sont  entre  les  mains  d'un  i 
comité   spécial. 

Le  but  principal  de  cette  orga- 
nisation est  d'émettre  des 
des  faits  sur  les  problèn  i 
rant  s.  Ceci  permettra  en  plus  de 
transmettre  aux  autorités  d'oceu- 
pation  les  projet^  et  les-  sugges- 
tions  des   étudiants. 

Iode    radioactif 

Les    étudiants    de    médecine    de 


tel  facteurs  qui  déterminent  et  li- 
mitent les  mouvements,  soit  la 
forme.de  l'articulation  elle-même, 
sa  capsule  et  ses  ligaments.- 


remis  en  mémoire,  nous 
étions  bien  préparés  à  écouter  l'ex- 
posé d'anatomie  pathologique  de 
i  M.  MacDonald  Cassn  Celui-ci  nôôi 
parla  de  toutes  les  lésions  qui 
peuvent  résulter  .l'une  chute  "ou 
d'un  chm-  violent  au  genou:„frac 
tures,  luxations,  et  j'en  passe  .  .  . 
M.  Gaston  Lamontagne  était 
chargé  de  discuter  le  dragnostic 
des  différentes  fractures,  luxation! 
et  autres  lésions"  qui  suivent  le 
traumalisme  du  genou.  Comme  le 
curé  de  la  chanson  de  Trenet:  "Il 
s'en  est  bien  tiré  .  ,  ." 


l'Université    du    Manitoba    se    ser- 
vent   maintenant    d'iode    radioactif 


Le    "fair-play"  serait-il    par    ha- 
sard   une    vertu  eanadienne-fran- 

•     «  -  — *"" 

çaise", 


rw.  ^Paul  Rowlejaj  évolue  uuUirtenliit  ^ptfBP-  Cftflèton  Pl;ice. 

Paul  a  joué  poùrfe  f;tmeux  Junior  Cité,  d  son  talent  n'a  pas 
été  oublié  par  le  propriétaire  du  Carleton.  Nous  lui  souhai- 
tons beaucoup  de  succès  avec  son  nouveau  club. 

Non,  il  n'y  a  pas  de  poème  aujourd'hui  .  .  . 


Il  serait  à  espérer  que  les  villes 

à    majorité    anglaise    mais    à  forte 
proportion     française     comme     I5a- 

thurst,    .\bmcton.      Sudbury,  etc., 

nt    preuve    de    la    niêuie  cour- 
¥  qlie    \ës~\ 
française. 


M.   Jean   Fortier.  noùs_j)arla    en 
suite  non  sans  humour  des  tràite- 

pour  d  astiquer"  "cTes7ïa"7re-  mente  »?Vn>Prï™  ai,x  *vtrëea  lé- 
miere  fois,  d'apré.s  le  Manitoban.  ^^/U  «;nou*  "  "^  décrivi( 
que-4'on^a4^ usage  au-€anada  der?  "-^         «"eliesjïompliquée- 


II  a  été  choi.,1  par  Jimmy  Fïdlers 
wmme  "Le  film  de  la  semaine".  * 


Si   fou.  le  grand  ciel   indécis 
Veut  tour  à  tou*  qu'il  pleuve  et  neige 
Mon  coeur  désolé  ne.  peut  rire  ainsi-, 
D'un  rire  léger  comme  un  ciel  qui  neige 


«•■  ■ 


Mon  coeur  n'est  pas  un  coeUr  de  jeune  fille 
yui  peut  rire  et  tout-a-coup  pleurer 
l'Ieurèr  son  gris  sous  un  ciel  azuré  '. 
Mon  coeur  n'est  pas  un  coeur  de  jeune  fille 

— Jean-Claude  THIBAUDEAU 


*mu^ r. r1 


'  ■ 


/ 


RANCH  HOUSE 


DANSE  TOUS  LES  SOIRS 


mmc\N(;i:mivnts    pour 


soire>:s 

ou 


"SLEK2H-DRIVES" 


^^— 


Le     Rende/V'ous     l'niversitaire 
A'frglc 


KING- EDWARD  et  SOMERSF/I 
SERVICE   a    QUALITE 


. 


•■-■•c- 


Pour  vos  article»  de  toilette 


la 

Pharmacie  Brûlé 


A   deux    pas   de 


TUNIVERSITE 


COURTOISIE 


Direction,  E.  KARAM, 


"ancien" 


■ 

'-    rjSàlabeTry) 


. 


R.  J.  Bastien,  R.O. 

OI»TOMETRISTE   ^ 
Spécialiste    pour    la    vue 


9k  Nichohis 


Tél.:  4-322C 


Ottawa 


matériel    radioactif    sur  le    corps 
humain. 

Exposition  d«  livres 
Vne    exposition    de    livres,    com- 
manditée par  le  British  Council,  a 
été  ouverte  le  10  janvier  dernier  à 
l'Université    Western.       Le    but    de 
•  exposition  est  de  faire  mieux 
connaître    le    Royaubie-Uni    et     là* 
langue   anglaise.      C'est,   du    moins 
ce  que  prétend  la  Cazette.  je  jour- 
nal   de    Western. 
.  ..Une  exposition  de  ce  genre-  s'- 
tenue     simultanément     a     l'Univer- 
sité de  Colombie-Britannique  et  à 
Lav.il.     Plus  tard  cette  année,  une 
exposition    Semblable    aura    lieu    à    médical, 
riniversité  de  Toronto.  —Reine- Aimée  Lachaine 


de  poids,  de  tractions  de  chevilles 
et  de  broches.  C'était  -  à  faire 
dresser  les  cheveux  sur  la'tête. 

Le  docteur  Rossignol  fit  la  cri- 
tique des  travaux  du  point  de  vue 
clinique.  11  ajouta  quelques  pré- 
cisions aux  travaux  de  nos  clini 
cienj  en  herbe  .  .  mais  il  n'en 
retrancha   pas    trop. 

Au  docteur  Ettori  revenait  la 
tâche  la  plus  ingrate:  la  critiqn, 
linguistique.  Il  IHiccomplit  avec  le 
et  la  bontéequ'on  lui  connaît. 
On  sait  q.ue  le  but  de  notre  cercle 
est  de  nous  faire  acquérir  une 
meilleure  connaissance  du  français 


i 


VISITEZ  LE 

.  "SpQïtsman's 


>9 


•/ports  ma  n 's 


^hjrlwOqirvy 


POUR  TOUS 
VOS  BESOINS 


•-"**• 


LE  QL7ARTIER,  GENERAL  POUR 

vos  Articles  de  sports 

Charles  Ogilvy  LtcL 


■  :..,.  .J 


^M 


vi».  •    *•. 


y 


-r-r. r 


- 
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LA  ,  ROTONDE 


8  février  1960 


CARABINS 


Depuis  deu*  ans,  tés  Carabins  de  siéent  de  l'Université  de  Toronto, 
Montréal  et  les  étudiants  de  To-  Mr.  S.  Smith, -dans  les  chambres 
ronto  _  se  visitent  annuellement,  du  Sénat,  et  vont  ensuite  au  "Hait 
Ctsa  Visites  ont  pour  but  de  faire   House". 

Le    soir    au    théâtre    dé    "Hart 


mieux      connaître      aux    étudiants 

leurs    activité»-  respect 

créer    la   bonne   entente   entre    les 


"  il»  assistèrent  a  un  filon  de    Ue     numéro 


Molnor  "The'Guardsman"  qui  fut 


Sylvain  Cloutier,  ancien  conseil- 


ler de   la    Fédération,   xMassu    Bel--  d'avoir   des   représentants   à    Que 


leau,  célèbre  Directeur  de  La  Ro- 
tonde (il  y  à  environ  4  ans  de 
cela)   et  aussi  Berg"evin   (inoublia- 


deaac  jrroupe*  de  kang-ue  différente    très  apprécié.     Dimanche  matin,  il 


- 


En  fin  de  semaine  du  27  janvier, 
45  étudiants  et  étudiantes  d"e 
Montréal  se  rendaient  visiter  les 
étudiants  de  Toronto. 

Les  visiteurs  furent  reçus  au 
Trinity  Collège.  La  réception  fut 
suivie  d'un  souper  ...  et  d'une 
soirée.  Ca  brise  la  glaee  .  '  .  . 
Puis,  les  invités  se  rendirent  dans 
le»  foyers  de  leurs  hôtes.  Cette 
visite  aux  demeures  est  la  plus 
intéressantes  des  parties  du  voy- 
age, paraît-il.  , 

Samedi  matin,  tous  visitent 
l'Upiversité  de  Toronto  et  le  nou- 
vel   édifice    de    machinerie.      Puis, 


rrr 


resXarabins  sont  reçus  par  le  pré- 


y  eut  une  messe  à  la  chape'le 
Newman.  A  2  hrea,  tous  les  au- 
tres étudiante  qui  désiraient  ren- 
contrer les  Carabins  furent  in- 
vités à  un  thé  deaaert  et  c'est  ainsi 
que  se  termine  la  tournée. 

Les  visiteurs  enchantés  sans  au- 
cun doute  apportèrent  avec  eux  ur 
livret  signé  des  présidents  des 
deux  universités,  ■  contenant  des 
photos  prises  d'un  voytage  anté- 
rieur, soit  le  dernier  voyage  des 
étudiants  de  Toronto  et  à  Montréal. 

Parmi  les  Caraibins  de  Mont- 
réal se  trouvaient  quelques  art-' 
ciens  et  illustres  élèves  de  l'Uni- 
versité d'Ottawa: 


-*î 


«de» 

Arts). 

M.  J. -P.  Beaulne,  étudiant  do 
Osgoode  Hall,  s'est  fait  passer 
pour  'un  étudiant"  de  l'U.  de  M. 
Nous  reconnaissons  bien  par  là  le 
Beaulne  de  l'Institut  de  Philoso- 
phie des  années  dernières. 


OS 


délégi 


iés 


Québc 


Enfin,      nous      sommes    certains 


bec.     Notre  cher   parlement  fedo 
ratif  a  pris  un  peu  de  temps  à  se 
décider,  mais   ils   se   sont   décidés. 
Ils  ont  réussi  à  comprendre  après 
ohaudes  discussions  qu'il  était  très 


UNE  VICTOIRE  .  .  . 
.   .   .   UNE  DEFAITE 

.  Nous  ■  fûmes  témoins  de  là  dé- 
faite de  nos  orateurs  à  Ottawa  et 
non  de  la  victoire  des  nôtres  à 
London  .  .  .  ironie  du  sort!  (ou 
des  •  orateurs).  Mais  le  fait  est 
lue  la  défaite  ne  fut  pas  plus  ctii- 


rj-MHtAa  que  la  victoire  ne  fut  écla- 

.  lanLe,.    En_effet.noj  iîrateurs  per-  ' 

|  dirent  contre  Osgôode  Hall  par  le 

i  pointage  de  2  à  1  tandis  que  notre 

équipe,    à     London,     remporta      la 

palme,  2  à  1. 

A    l'Université  de   Western   On- 

iariû,   nos   orateurs    qui    devaient 


.sentes  dans  la  vieille  capitale  de  la 
province  de  Québec. 

Le  Carabin  du  1er  février  nous 
dit  que  des  renseignements  divers 
donnés  par  les  organismes  travail- 
lant à  l'élaboration  du  prochain 
Séminar  laissent  présager  sa  ré- 
ussite totale.  La  plupart  des  uni- 
versités canadiennes  enverront 
leurs  délégués.  Aucune»  n'a  en- 
core décliné  l'invitation.  Toronto 
et  McGill  enverront  chacun  dix  re- 
présentants. V 

De  plus,  la  société  Radio-Canada 
a  manifesté  le  désir  de  croquer 
sur  le  vif  des  discussions  lors  du 
Séminar. 


NOUVELLES 
BRUVANTES 


DEBATS    AU    BRUYERE 

important  pour  nous  d'être  repré-        H   y    a   au  .  collège    une   société 


Bourses  du  Rotary  - 

Oscar  Gauthier  et  René  Martin,  élèves  de  la  première  année  à  la 

Faculté^  des    Arts,    de   4'Université,    sont    les    heureux    bénéficiaires    de    «frlidre^  négative  dans  le  sujet 

deux  bourses  de  $5fr  chacune,  données  per  le  Club  Rotary  dpttawa. 

Ces   bourses    sont  idécernées    annuellement    aux    étudiants    méritants 

désignés  par  le  T.  R.  P.  Recteur. 

Nvos  plus  sincères  félicitations  aux  .deux   gagnants. 
■         _  .  a  «t. 


I!i- Hebdomadaire  - 

"The  Gazette",  journal  des  étudiants— de  l'Université  Western, 
J?ntàrio  .publie  depuis  une  semaine  deux  fois  la  semaine.  "The 
Gazette"  sera  bi-hebdomadaire  jusqu'au  10  niais,,  date  à  laquelle^e 
journal  redeviendra  hebdomadaire  jusqu'à  la  parution  du"  dernier 
numéro  pour   l'année    1949-50,   soit   le   24    mars. 


"La  socialisation  est  unt 
entrave  à  la  liberté  humaine", 
étaient  Kevin  Mponey  et  Don-i 
Ryanr  '  Ils  remportèrent  la  palme 
pour  la  société  des  débats  .anglais 
d*  l'Université-  par  une  décision 
divisée   ilc^.   trois   jupes. 

Contré  Osgoode  Hall.  ici.  à  l'Uni- 
versité,  Tony   Dunn    et  John    lk-n- 


■  Vuillette  de  livres  à  Laval 


Une  cueillette  de  livres  français  se  fait  actuellement  dans  les 
diverses  facultés  de  l'Université  Laval,  (es  livres,  revues,  brochures— 
qui  rempliront  tout  un  Wiy-on  de  fret— Seront  envoyés  a  là  population 
française  de   l'ouest   canadien.' 


Ces 


-  •  • 
livres  seront  une  aide  .précieuse  entre  les  mains  des  étudiants 
français  de  l'ouest,  depu:s  l'école  primaire  jusqu'au  crade  unLv#r-s-itaire; 
pour  leur  aider  à  poursuivre   leur' lutte   pour   la   conservation   «le  feûï 
cutlure    française.        '   •  • 


Vxsemblée  tumultueuse 


qui   défendaient   l'airinnative 
du   même   sujet   durent   céder    aoufl 


«cafs. 


pour  thème: 
"L'étudiant  chrétien  devant  le 
monde  actuel".  Nous  n'avons  qu'à 
réfléchir  quelques  minutes  sur  la 
multiplicité  et  l'importance  des 
problèmes    qui   *y    seront    discutés 


des  débats  qui  noys  prépare  de 
belles  surprises.  La  première  nous 
sera  servie  lundi  prochain,  le  6 
février,  alors  que  le  collège  fêtera 
notre  bonne  soeur  supérieure.  Les 
orateurs  du  jour -aurorit  à  discuter 
Molière.  Est-il  le  législateur  des 
bienséances  sociales?  ou  le  cor- 
rupteur de  la  jeunesse?  Voila  ce 
que  voue  saurei  lundi  en  venant 
écouter  nos  charmantes  Compagnes 
Monique  Provencher  et  Thérèse 
Lamarçhe  et  leurs  dignes,  adver- 
saires Micheline  Desroches  et  An- 
nette  Bisaon.  Et  .  .  .  voua  êtes 
tous  cordialement  invités  car  c'est 
le*  prerrtier  et  le  seul  débat  pu- 
blic ...  Les  autres  auront  lieu 
dans  l'intimité.  On  vous  en  don- 
nera des  nouvelles. 

MOTS  D'ESPRIT  CHEZ 
LES    PHILOSOPHES 

Pendant  un  cours  de  psychologie 


pour  *om    convaincre    davantage  I  r  *    '^V  T  P3ycnologle 

,       ,       ,  ■  ,  .  1  autre  jour,  notre  professeur  s'ef- 

des  bienfaits  spirituels  et  sociaux    fny,nn;t     .  -  :    -  TOOCUr  s  ei 

que    pourront    nous    apportev    d*    *"**"  de,nOUe   fa,re   »»*«Wlrt 

telle,  assises.  E^LT^  ™   V"nt  *  ""'" 

-__  de  1  hérédité,  des  caractères  sem- 
blables. Ceci  rappela  au  père 
l'histoire  vraie  de  deux  cousins 
|  germains  qui,  étant  mariés,  "se 
|  battaient  comme  chien  et  chat" 
I  parce  que  leurs  caractères  étaient 
)  trop   semblables. 


LUNDI -GRAS 


Peter   l'orteou»  ....    Revue  musicale  '  "  ~  V'"      *T° '      ''Tandip  qUe  S'U 
M  ,-.  i      »«  ^  avait  mar,e  ur»e  étrangère  .  .  .  (Ici 

Nous    célébrons,    le    Mardi    Gras.    :i  fit  „_0  „__     ...      -,  ,.        \ 

km*,  le  20  février  prochain.  C'est  .  ^*M*2  '  .  m°-M 

les  arguments  écrasants  des  futur*    ,e  que  nous  annonce  la  Fcdération.    j£*        ^     spontanément     notre 

i,-      .  •   .  Me-iene  ...   et  tout   le  monde  de 

i  ne    grande    soirée    qui    groupera 

environ    SÔO    étudiants     et     jeunes 


-M.    Michael     Anka.    ancien    étu- 
d.a'nt    dev.rA>nivei>iti''    ,-t     revu    du  .  Mies    sera    organisée  par   la    Fédé- 
barreau     par     Osyoode     Hh|1     rein-     ration. 

fonctions    d'un    prési-         H     semblera     peut-être    ironique 
dent  impartial  et  compétent   icom- 


se  mettre  à  rire {  Vraiment,  on  a 
du  plaisir  chez  les  philosophes.  On 
rit  tout  de  même! 


ment    ne    pouvait-il    pas    l'Ôtre?  i. 

Le  débat  fut"  vif  et  intéressant 
Tony    Dunn    démontraj,  tes 

de      la     socialisation      en 

faisant   un  tableau  de  là  situation 
.actuelle  en   Angleterre,     Toits  est 


de  célébrer  le  Mardi  Gras  un  lumif, 
des    raisons     majeures      ont 


POPITAKITE 

Le  collège  devient  vraiment   en 
vogue,  par  ses  éflèves.     Une  de  nos 


La  dernière  e«aeniblë«-  de  la    Fédération*^  sans   contredit  l'as-  arrivé  goué  peu  d'Angleterre  où  l 

semblée  la  plus  tumultueuse  jamais  ni,                  ICftn/ft      (",    fut  litt.  :ilt.   sor:  , 

ralement  un  bjrmrg«  de  résolutions  B  de  'cb'ntrc-rés, Mutions,  de  Scrutins,  Va  <ans  dire  «iii'il  était  vers.-  dni-,- 
de   sorties   oratoires   pour   ou   contre   tel    projet.      En    un 'mot.    un    vrai^la    question.      .ï'.'un    Hénnessy    pré- 

.  feu    <  pas   de   joie!».  tendit     qôè     l'individu     M     poù 

Que    faut-il    -en    penser?       Serait-ce,    uh    signe    avant-cnurctir    de  '                                       alitât  i-n   ce  qu'il 

éîWïtions  de  mars?     on  âîmplcnieiiL-iiiwlésir  chez  nos  odile:-   d'imité:'  V   m.  -:.w:    d'argent;     Les   orateurs 

les  «éances   orapreuses  de  n«.                                  iatives?    ..Ce si  difficile  à  de  la                                         :!t  un- dé^ 

dire!    Probablement  que  les  prochain.              --s  sauront  noua L renseigner  bât    solide   dans    lequel    tes    .-' 


..Mi^é  la  Fédération  a  fixer  la  date    jolies    finissantes,    blonde,    grander 
a"  -"•  -'"''e.    a    apparemment    attiré    Pat-  " 

MaJa  il  ne  manquera  rien  de .  tention  d'un  gentil  représentant  de 
l'esprit  de  la  fête.  |/,,i chest  re  d{?  ,  l'Université  à  London.  L'impres- 
l'eier  Potteous  viendra  encore  •  sion  fJt  st~forte  qu?IJ  ne  put  s'em- 
nous  charmer  de  ses  mélodies  et  pécher  d'en  faire  mention  lors  de 
mettre  de  l'entrain  dans  la.  soirée  ""  interview  à  l'FKA.  N'est-ce 
avec  ses  rythmes  sud-américains  l,a^  messieurs,  que 
*Mo  notes  promet  une  Cunga  1 1-2-1  •'•v"'l<  des  beauté 
la  Cunga!  .  .  .  l--j-:{  la  eoifgnl  . 
:   la  Janna!  ..   .   .  ). 


là-dessus. 


i .- 


T    T    A    W 


L    »     M     I     T     t     CV 


Angle  Rideau  et  Dalhausw 


Le  centre  d'achats  de  la 
basse-ville  a  Ottawa 


tiques    et    les-    pFt 

idaîent. 


concrètes 


I  •■  débat  fut   caractéi  isé  par  un 


SB  dcl'i!  Impeccable  Riais  aussi  par 

une   ci  tni   la   dé 

finition   'i  née  du  sujet,    il 

le  bien  que  le  problème  d>-  it 

Pi  nera   toujours  difficile   à 

résoudra  »  ,  » — » r — = — t" — — : — 


nous    aussi 


Mesdemoiselles 
des 

|,rFv»«,-musîra.îP  qui- poiù-ja  riva  CouYents  affiliés 


à     la     bien>  , L'- 

étudiants du  Génie  qui  ont.  fait  les 
démarches   nècfi  laizes,     nous   aai 

rons    Je     plaisir     d'assister     a     une 


li-er    avec     les      meilleurs      "Kloor 


a  !"  '    d'analyse  tr^prnfwsd^ûar    SI  calns.    Kn  somno-,  .•« 


tirée  monstre:  musique 

extraordinaire,  ."Floor   Shuvv"    s.  n 
-nel.    |.'.a:.sïj    fou.   brillant,   ex 
■van;,    éclatant,    myrifique-,    hors-H 

irtout  ...  ça  ne  coûtera 
que  cent  cents  .  .  . 


06,   Rideau 


Tél.   1-lîrjK 


(   u  <»  v     s  r  i    y 


<  ommandez  nos  plats  chinois  pour   mangéV  à  votre  table 


ï 


TEL.  6-I2Q0 


-  RES.  3-1267 


Le  Centre  des  fleurs 

ANGLE  DES  RUES  OSGOODE  ET  COLLEGE 

Il  nous  fera  plaisir  de  donner  aux   étudiants   un   rabais  de 
■20%   sur   leurs  achats. 


— 


AU  LIEU  DE 
PAYE?  5  SOIS 


CHAQUE  lois, 

ABONDEZ-VOUS 
A 

LA  ROTONDE 


SEULEMENT 

M  sors 

POUR      TOUS 


LES  NUMEROS  A  VENIR 


• 


CONFERENCE  SPECIALE   DU   CHANOINE  VIOLLET 

vendredi,  4  heures,  à  la  salle  académique,  pour  les  étudiants   ï* 


■ 


• 


•-  :  - 


*«► 


r 
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BIENVENUE  AU 
TROPHEE 

Villeneuve 


Mercredi  le  15  février  1950 
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AU  MICRO 


HOMMAGE  A  LA  FACULTE 
DE  MEDECINE 


• 


PUBLIC  INVITE 


La   prochaine  émission   de   "Nos  I  Jean  Mercier,  professeur  à  la  Fa- 
Universitaires  au  Micro'*,  qui  pas- j  culte  d#  Médecine, 
Sera  sur   les  ondes  de  CKCH,  di- 


MAISON 
ES  ETUDIANTS 

i  ^iest.   la   ,Kra"îlf   """ve11»   Que    nous   apportai!  à  nos  bureaux,  ce»  jours  derniers 

fJefwïZ î.d?,  h  rdé^\°a'  ?0gtr  HameL    be  T-  "•  P-  Kecteur  venait  de  lui  remet.re 

«iit"'!  .allendue  dePULS  P|us  d«  1«afe  setnaines-j'allais   écrire  depuis   plus   de   quatre 

m uit.   tins.  — , — —  ■— — -^ -f, ». — 


V 


vaiu/^i*  '*  "1 


manche  soir  prochain  a  8  heures; 
sera  consacrée  à  nos  étudiants  en 
Médecine. 

, —  !  ' 

Une  courte  discussion  —  proba- 
blement la  dernière  de  la  série 
d'émissions — réunira  autour  du 
micro,  MM.  Jean-Paul  Razinet  et 
Marcel  de  Varennes,  étudiants  en 
Médecine.  Le  sujet  discuté  sera: 
"L'étatisation  de  la  Médecine". 

Nous  aurons  de  plus  l'occasion 
d'entendre  un  sketch  très  intéres- 
sant, .dû    à    la    plume    du    Docteur 


Les  artistes  invité.s  sont  le  fa- 
meux Choeur  de  .Mcdt-.ine  et  M. 
Jean  Lap-laine,  violoniste,  étudiant 
à  h»  Faculté  de  Médecine:' 

Pour  cette  émission,  le  public 
sera  admis.  Si  voua  voulez  assis-' 
ter  ix  CfBtte  émiasioa"  radîôphonique, 
rendez-vous  au  studio  .  "C"  du 
poste  CKCH.  121,  rue  Notre-Dame, 
à  Hull.  Nous  faisons  remarquer 
aux  intéressés  qu'rl  n'y  a  que  2 "> •  i 
sièges  disponibles.  Personne  in- 
séra admis  après  7  heures  et  50. 


étudian^îH!  l°US  P°UrreZ  |C  ,ireu(!ans  ,a  lettre    publiée    ^lusbas,    notre    maison    des 
étudiants    que    nous    pourrons    envahir   des    qu'elle     sera     construite      (!),     sera     érigée 

Sîfî    a-U"  ••  °?  .fénéreux    bienfaiteur  qui  désire  demeurer  anonyme.     Qui  que  vous 

so>ez,  généreux   bienfaiteur,  soyez  sûr  que   tous    les   étudiants   de    l'Université    d'Ottawa 
vous    disent    un    grand    MERCI    du    fond    du  coeur. 

En  attendant  cette  maison,  objet  de  nos  désirs  les  plus  chers,  les  autorités  de 
if.,rf!«nï!lî!  l|C?nSCI'.ntJ?  ?"  besoin,uWt  d'un  lieu  de  réunion  pour  les  organisations 
étudiantes  e  les  étudiants  en  gênerai,  ont  tenu  à  mettre  à  la  disposiloin  des  étudiants 
des    locaux    temporaires,   situés   à    175,   rue  Waller. 


Voici  le  texle  de  la  lettre  du  T.  R.  P:^Rëctéûr  : 


v 


VISHINSKY  A  LA  FEDE 

Dl'CHARME  S'ECHAUFFE  —  MISE  AU  POINT   1)1 
VICE-PRES.  ANDRE  I  ARO(  QIE. 


UNIVERSITE  D'OTTAWA 

Ottawa,  Canada 
Ru reau  du  Recteur 


V 


Au  Président  de  la  Fédération  des  Etudiants 


Dans  une  réunion  orageuse  de  la  Fédération,  re  !>  lévrier 

dernier.  M.  Duehârme.  de  laJjicullé  de  Médecine,  oui  repré- 

_sènlail     \Nilti1<l     l.ehlane    à    la    Fédération,    déclara    qiu-    si 


l'attitude  de.  la  lédération  vis-à-vis  de  la  fctculté  de  Médecine 
m   «hangeait    pas.   eelle-ei   aurait    a    taire    l'ace   à    "un   autre 
\  ishinsky"'.  M.   Duehârme  taisait  cette  déclaration  à   l'occa 
sion  dune  session  extraordinaire  pour -régler  les  dilùrends 
«jiii  existent  entre  le>  Disciples  dlNculape  et  la.  Fédération. 


Le  T..  $.  P.  Recteur  annonce  que  l'Université 
;   a  reçu  d'un  bienfaiteur  qui  désire  rester  anonyme  un/' 
don  généreux  dans  le  but  de  permettre  aux  autorités^ 
de  l'Université  d'organiser  une  maison  des  étudiants. 

Le  Conseil  d! administration  a  commencé  des 
négociations  en-vue  d'acquérir  une  propriété,  à  cette 
fin 


Temporairement  les  autorités, de  l'Université" 


mèt'tronr  r.cuSHpeTT  a  là  dispos! ton  "des  étudiants  « 
locaux  situés  à  i75.rue  Waller. 


••  J'.-C .  Laf  ramboise ,  0  .M .  J  . 


Le  10  février  1950: 


-    "  r 


[■*** 


r.   fin   rfo  ^.mninr'ftprni. ■•**   rw   *,  ■ 


CHAMPION  DO  GANABA 


\v  diliereiid  ^i'^i  du  rhoix  de  la    "I  ON"    |i!      i  M'.' 

ulioii  ijuï  dcyail    .  i  rc 
fin   do 
IHlnar   i  i.     un  ^;\ii  -qtu 

^  ''-•"" " "■ w r:rz:::::::^7it:. ***>-*+  >■■'■■ ■^■-  *****         =  «  ^ ôt^ 

jeune  Kki^ur  \ lent  de  remporter -1«^    Fond  et/  fcs'  courseti  de   relais.      *     du  ("ahadi 


l.v  invjci 


le     place  , 


.iii.Mi.  on  vif  débat  avait  été 


•«nés    nu    ch/ji-K    du    presidon' 
raient    env<»y»'s. 


délrmiéw    f'taifiil     1  oujour^». çnML&i±k 


Itocer  •  rtamel,    président -Je    la 
I  tdir:ilion,  aprrs  avoir  consulté  la 


rjOTiTe    des    membres"  de    la    Pé-t"*M    ,,J|S    Pf'sonm^lement    les    dé- 


à  caus,d,>  fe  j#or 

s    course,    oui    eu    rÎHu  pt^V    ta    pn-m;.  -rf    ,a    :. 

Maine  ._. Daim  -la  cou  IXII,i  M.    1929  u   1  ■ 

*  j;"u'"r-    '  ,a"  '    les^êdnis  l.:^u.    Pu,a.,o.      (  i   ndt.  ' 

Rojjer     Mamel     rt  -    uamm  liieileineni    la  «M»ur.se-4r  fond  "  iVuiiiiii»    «-tn-ulî.  ,,„,  ,1,,„«      (U,  A  ' 

it«|uipe    «anaflienne  dont      Claude  vegu     quelques    annii-s    à  Iftill     mi 

'     dis     1  oiumn-,     réfflO-     ,..;,      ,  ,.<t        .     ,     .  .....  •  -  ■  ,rH"     «' 

,X,.eoneours    qui    ont     pour     buf    ^fV^^^^^^^]^mU^^S^ 

.    Chrtât  m  r,Mn.sentant   pcû.r  l,s    '  ^    "  "    •   *    ,M    ',,i"l',«-    «     "   ^    **  ^udvs 

mcôÇfirjmmàiwx.      Il    parrnurut^    s,'""1,,rs    P«M!L-C<umer    le. ruban,  Daw^de   Hull.   nu   lliKb-Seh««|  de 


a     IY\lc<  i«in  . 

pondit  que  les  dfltiîius  a\ai»-nf  ttc    j>réliminaii( 


rhmsis     p»r    la     IVd-ration    et    non    ,„,„*.    eoneours    qui    ont     pour     bjjj     ^V^ ?  '  T  7'  '  '"'^ ''  '"  s,x"'",t  "•  ■««•m*'uie ,  xnaintenan.    à     KockClin"e. 

par   lui-même   ej» qu'il  ne    connais-    de  choisir  ....  .cp.csentant  pour  les    y**™   f9    **  ,,Uo    ,M   ,,""l"«-   <«     "  M   sea  études  au  coUèRe   Notre 


dératiop.     opta     pour     le     choix     de;>;K<'*;\  *'"'»>'*       *»n    Vincent,  se-    le  trajet  de  .{milles  en  «1   minutes.    "ans    la  iUUrsi'  »   fond  «t    « 
Waviti      d    VI-    f        r  A'     h      crt;,airie-  «"*''»s-'»  I*'  président  d'avoir     !.">     me.        Apres     plusieurs     autres    nuht's    •!    M^PH   W   elassa    p 

ar  in.   »tire<   eur-a   joi         oxorrc.    uno    ,orfaine    pression  -imiir    victoires,    il  est    l'heureux   élu    pour    P»mii    les    Canadiens.      Clan 


1     la     Rotonde,    et     Raymond    du- (  faire    accepter.»  les     candidats     ci 

l'Ies.is,    directeur    du    l'uhrum.         [,  #(Sïïite  en  pajçe  4,  ol.T',.  4  et  .".  > 


dans    la,  curse  de   fond  de   IH  Kilo-  l'université,    puis    à    Técole    Techni- 

remier  que  pour  venir  cette  année  à  l'uni- 

pm.r    !•«'-...    ms    vanaaiens.      i  laude    oc-  versité  où    il   suit  le  cour*   de   pr, 

représenter   le  f  anada  au    l.ac   l'ia-    <upe     le-  f7iéme     ranp.  ^âLs  ,„>.,  mif-.ro  ann^c  d'Education   Pfiysiqiie 

ride.     Il  quitte  la  capitale  à  la  mi-    battu    que    par    un    seul    américain.  Félicitations,   Chaude' 





LE  TROPHEE  REVIENT  AU  BERCAIL  (lire  en  page  6) 
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UNE  AMINEE  UNIVERSITAIRE  Lin  i» 


// 


Nous    publions,   ci-après  .  un    ini«  re-sant    article  i 

tr   roiit   d'un-  dindes    uni\ .  i  -itaire      dan 

les    tli.lt*»  'iiirs    il  il  t  \  t-r.sii»  s    canadienne-.       Vu  t  Mn«-rsius 

marquerez  sans  doute  dans  tes  chiffrés  cités  que  YVe-:-ein 
IL  adversité  d'Ottawa  est  la  seconde  université  an  Toronto 
Canada  tu'i   il  en  conte  le  rnuiu»  rher.,  pom—  étudier 


b 


Frais     Livres  ci     !  ran 

«ijiiî-         den 
triptjon    .'peinent      îi.inii      Iota! 

!.♦)■. 


y.     ■ 

Cet  homme,  -  c'est 


15  Tévrier  rî)5o 


15  février  1950 


LA       ROTONDE 


et  vivre  aussi,     (et   article  eut   u  produit   «lu  t  arabin. 
journal  de-   étudiant*  tfé.  rV«|>toHi    I  uoitl. 

I  * 


Tout. i-oiiipti!  l'ait,  un  étudiant  qui  fréquente 
une  Université-  éloignée  de  son  foyer  doit  déboui  ei 
la  sommr  de  $1,025.  pmj  année  pour  comploter  ses 
études.  C'est  l'intéressante*  e  n  q  u  et  é~~  connu  i  té  Pan 
dernier,  par  un  comité  de  N!"(  l  S,  assisté  de  la 
division  éducatiunnelle  du  Bureau  Fédéral  de  !a 
Statistique   qui   nous    Je    levele. 

Les  enquêteurs,,  travaillant  sur- -un  échantillon 
de  l,2l»l  étudiants  des  15  université  ..du  pliys,  ont 
cherché  à  obtenir,  des  chiffres  significatifs  sur  le 
coût  moyen  dé  la  vie*  universitaire  au  pays. 

On  a  constaté  entre  autres,  que  la  moyenne 
Tleâ  frais  d'inscription  avait^monté  de  30.7  p.  MO 
^âftpujâ'-19^»-ao';  '(olle—a- passé   de- $4^.~-à--fl!,inn 


rairies-- 

tCrîC 
Al 
t  olombie- 

llrilanniquc- 


loo. 


162. 


SOT. 

100. 


'fh'ui  b  «nS  fré'  l'iumo-' 

^fe^   La wftoiii-.pl  -r-n  «içcrmrrre  dernier,   dans  la 

l' Univers» Le,   alora    qu'il    lui    était    décerné*  un- 
'  honori  Ltecou.!*,  oui  est  d'un  très  grand 


e 


» 


i  s  totaux  comprennent  également  les  dépenses 
dj  vêtements,  de  buanderie,  de  soin*  médicaux  e* 
de  récréation. 

A    L'HORIZON 


•  innient    va    se    comporter    le    budget    étudiant 
dans   l'avenir? 

I    semble    que    les    autorités    universitaire*    à 


jitéret,  a  i  èeiix  qui  l'ont  entendu. 


Pour  réumir  dan*  les  affaires  au    homme    gagner. 
Canada,  chaque  individu  kign*  ko»        Le»  grandes   înstitutions_mp4er. 


passeport  à  sa  propre  destiné*  et  nés  sont  devenues  vastes  et  pros- 
*a  valeur  est  déterminée  par  "\e*  pères  justement  par  ces  moyens  et 
autres  huit,  heures"  Huit  heures  actuellement,  une  recherche  inten- 
de sommeil.  ,  .  .  Huit  heures  de  se  se  poursuit  pour  trouver  des 
travail^  ...  et  "les  antres  huit  hommes  qui  ne  craignent  pas  le 
heure*  .  ,  1  travail,  des  hommes  d'honneur,  des 
Bien  employées,  <e»  autres   huit  hommes  qui   ont   les   ressources  et 


Parait  le  mercredi 

Membre,   de    la    "Canadian    University    Prese" 

Membre  ^de    la   Corporation   des    Kscholiers    Griffonneurs 

Rosaire  Çeaulé.  directeur;   Ray htond   Martin,  directeur-adjoint; 

Jean  Boivin,  rédacteur  en  chef;  Andrée  Cloutier,  réd: -adjointe; 

Louis    Vincent,  chef  des   nouvelles;   Jean   Côté,   adjoint. 

Guy    Joubert,    rédacteur    sportif,    A.    Côté,    publiciste 


— f- 


travers  le  pays  soient  déterminées  à  ne  pas-  laisser  j  heures   peuvent   devenir    un    pot  en     'e«  capacité»  voulues. 


Mais- ces  dépenses  n'ont  pas  grimpé' au  même  rythm 

les    frais    d'entretien, 
quelques     chiffres     Compilés     pour     l'année     univer- 
sitaire   lît47-4o.    '. 

I       dépense»?  de  oha-iubie  él  pension: 

—  Dans   les   résidences   d'étudiants   et    les   fra- 
ternités: 1349. 

—  Pour    chambre    et    pension    dans    une    meimr 
maison   privée; -$387^ 


—  Pour    chambre    dans    une    maison    privée    et 
gç rision   ailleurs"  {restaurants):   <4?7. 


Dt  fat 

les  Vw.\ 

Contrei  "des  dépensés  plus,  lourdi 
-ndajai.  eqxnpei 

et 

demeuré  .'•• 


LES  ••REVELATIONS'"   DES  STATISTIQI 
Le 

I 
Frais     livres  et      I  • 


L'nivcr- 
Maritimi 

DaV  

Mount   -AHisoo.. 
New -Brunswick.. 
Québec— 
Lavai  . 
Montrée]   ... 
BfcGiH 
Onlarfo— 
OTTAWA 

Queen's     v 

Mc.Master    

1 ; 


cription     pement     tretién     Total 


$181. 
240 
215. 

2;;.v 
250." 


54. 

70. 

'    47. 
Rt   - 


450. 


1.3P60. 
1,011. 


395.  î.n.s. 
12(».  .  1.121. 
178J       1.217. 


136. 
215. 

.'.22<; 


40.. 


-375. 
•°.50. 
128, 


895. 
1,012. 


'i  ■ — : —    jpw.»...- 

monter  les  frais  d'inscription,  de -peur  d'interdire  à    tiel  contre  la  maladie  et  un  etjin. 

n.unbre,  de  Jeujieft    (anadifna    l'iCCCh   JL  leduratiun    tatff    ver»    un    plus    grand    succès ,  *•».  grandes    entreprises    corn  mer 


i-.t    toici   la  raison   pour   laquelle 


universitaire.  dan-    les    affaires.      Si    elle»    *ont    ciales  dépensent  des  millions  pour 

•La  situation   rinancigr»~'Hyf   y,aivf,ry"  <  «»><   cri-    D,*"n  employées,  ell«  apporteront  à .  ****•  hnnrsoa  et  des  pru  4aiw 
tique  Aoîuellementj     Au  cours  des  année^.passées.  la  .  •*»"<*»* idu  qui   les   utilise  une  amé-    Ie»   domaines   imaginables. 
proportion "des  dépenses  des  universités  qui  fut  portée    l'ora,'°n  surprenante.     Elles  oppo-        Peu    importent    nos    antécédents, 
àûx  -subventions  des  gouvernements  n'a  cesse  j  **nt    un   °b»tacle   très   puissant    au  j  **  vous  .avez  le  caractère  et  l'équi- 
de    d-  tandis -^que    celle    des    étudiants  rrime   et    épargnent  "  de    nombreux,  pement    pour    renforrir    une    orga- 

eontinuellement  accrue.     De   1JU1   a   l'.i^l,  par  exem-   >o«>cis  au  clergé,  à  la  police  et  aux    nisation*  dans  ce  monde  ou  la  corn- 


Adresse- 173,    rue    Waller,    Ottawa Tél.  *-5441 

Autorisé     comme     envoi     postal     de     seconde     classe 
Les    idées    exprimées    dans    ces    pages    ne    sont    pas    nécessairement 


". 


celles  de  l'Université  ou  de  ht  Fédération  des  étudiants. 


Les  étudiants  sont 


■j».-il~I -  -i 


rr es 


peu  curieux 
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ouverte  au  pré 
aux  membres  de  la  Fédération 


— 


Cbers  confrères, 

Dans  quelques  semaines,  ce  sera 


fait  de  notre  cinq  dollars?",  après' 
la  parution  du  budget  dans  les 
journaux  thrTtJniversité.  Ces  mê- 
mes, se  plaignaient  que  The  Fui- 
erum  ne  paraisfaifpas  àsséi"  sôtP 

tive  -qu^dnrant   six  "iimrs^^t    ^  m&h  Coffraient  jamais  d;aid,-. 

C  est  encore  eux  qui  trouvaient  La 


le  terme  d'une  autre  année  pour  la 
Fédération.    Je  dis  une  autre  an 
née,  mais' en  réalité,  elle  n'est  ac- 


en  mars  que  les  élections  ont  lieu, 
en  avril  tous  préparent  leurs  exa- 
mens et  le*  écrivent  en  mai.  Il  ne 
nous  reste  que  six  mois,  d'octobre 
à,  mars. 

l'''ndanLjCM.,«ïï  moiar  la-  Fédé- 
ration s'est  faite  bien  des  amis,  et 
sans  doute,  quelques  :  ennemis.  Je 
ne  aérai  pas  assez  présomptueux 
pour  vous  dire  si  nous'  avoirs T-^a- 


sident  de  la  Fédératiou  Nationale 
des  Etudiants  des  Universités  Ca- 
nadiennça    (EjjîEUC);      un    autre, 

gné  ou  perdu  du  terrain,  mais  noua  v-ice-président  de  la  Fédération  t:a. 

n  a»«ns,  €er|aifiôwient_pas_  piétini  nadtenne    des     Universitaires    (a 


sur  place.  _  Les  critiques  crue  j'ai 
reçues  d"e  toutes  parti  WvVn ^con- 
vainquent --dans  K 


pje,   le^subv.ontiuns  g**uvei  nenieiiia  tituaient 

la   md&é  du   revenu  total  d'un  grOu|»e  représeiitâtia 

1 QO.      Pendant    ce    temns.    le>    revenus  iTCpi 

r**-i        riwkUavkonl        J'-.^a.m..»»       J„ — !„,*_ ,        -*  -         «  -  ' 


Le   jeu.    le»   amusements.    Peser-  '-e  Tait  que  vous  soyez  riche- ou 

,'1'       I  ''    l      portion  "tomba  rkc   la    lecture   et    le*  études   sont  pauvre    n'est    pas    un    facteur    pri- 

^ye'tqmPiS   fer.  rgYJJUML-tfL'Ji  lqtts.-4es_itenis  qui  remplissent  nos  wordial  dan-   vos  chances  de'sui:- 

lioveritnl    d .:  evtcmunt  huit    heure-    de    sommeil    et     nos  tèm.      Aujourd'hui,    chacun    a       un 

r~.p.  .hait   k|JjBM   de   travail".      Msn»   ce  P»rUge  dans   l'héritage  le  phi*  ri- 

i  qui   compte    vraiment    <V,i    |a    ma-  t-he    du    monde.      C'est    notre   legs, 

ninutffîP  ..fhr  rnhtcâ    que    bobb    remplis-„n-      les  q^è   la    citilisation    a    apporté    en 


l'i 


p.     100    sur    l'an    dernjer;   elle  fiuerohWà 


'   i  •*. 


;,<tvnm:' 


-■■:. 


•te,' 
^  ■     .-.  ■ 
... 

ne    grande 

Le    second    -".«--imilierait    a    la    qnae    tnr 

d\n    système    d'aide    gouVernt  mentale.    M-m- 

blable  au   pjan   britannique  et    non   susceptible   d'en- 

nainei    le  contrôlé  de  la  haute  éducation  par  l'Etat 


organisât  ion,  sociales. 


pétition   prime. 
Le  fait  que  v« 


Rotonde  "trop  mince"  mais  ne 
donnaient  jamais  d'article^  Enfin 
je  pourrais  m'éterriiser'.  .  . 

Pour  les  affaires  extérieures,. 
l'Université  fut  très*' bien  repré- 
sentée par  son  corps  étudiant.  Un 


de  nos  confrères  fut  élu  vice-pré-    dues  pour  l'année  prochaine! 


t^ue   savons-nous,  en  arrivant  à   dans    laquelle   se   trouvent    les    in- 
l'Cniversité,  des  1,200,000,000  non,    telloetuels  de  coureur? ' -^N     » 

rhrétiens?     Que  savons-nous  de  la        l'eut-on  due  „ue  nous.  I  m,,,  „     T3T£^  '  T% 

Mlé^o^ffi     =i       nous 

^   des  musulmans,  des  chmois,,  1  attention     inffiaamment     attirée   (k,al'iuJi  ^  ()lus  t.unmi,  ,  uliV^ 

!      Hfnca1n3?      '^nons-nou.  ,., .,,,„    „    „,  .^^ 

ne  pag:e .sur  la  religion  des ,  moderne.     P  ,n  »al.)es    de    m  .  Mau  c 

••hinois,    sur    l'histoire    du    Japon,    répondre    d'une    manière    satisfai- 

ttérature    hindoue?      Et    -an  Prayideneq  an  •  ■'"«•    terme    d 

'-,'.'        ...^J        J_       ._      ...ri       *     «v»*        •  •  t  «»»-i.,  r\       A ..       1 .,         I."  t  • 


sur 


U.oiirrues  (FCUC);  un  autre,  délé- 
d'Ontario  au  Service  Interna- 
tiv.nal  de?  Etudiants  (ISS)";  nu.i- 
in.Miie,  vue-président  du  la.  Fédé- 
ration Nationale  des  Etudiants  des 

''S,,    l'o  ir 

nommer  que  |  un,  .  ,  . 

e   qui    est    plus    important, 

ftOtrj    propre   campus    et  nous 

n'avons    certainement    pu  -    végété 


autre-   huit    heure-.". 


part   éKale  à   chacun   de  norrs. 


r.— 


t|ue  ■-«  r  .,,i  il  advenu   d<  ,a  somme  ^tt|nle  i\u  savoir  et  de 

fil'un  -Thomas    Edison,  d'un    \b\an-  ,,M,Tr-     '«•-    découvertes    ries  ■  siècles 

Géaham  Helf.  d'im  Ht  nr>    ïûiftr  *"*    *****-.      f'   «V  a   pa<;   cPhomme 

•l'un   -ir    I  homas  Saunders.pu  4'uti  '',n    ^,"'"',•    u'"\  IVhIvut      simm 

Str  Frederick  Ranting  s'il-  s'étaient  vou-  merlu       TU,    m  peut   pas  êtr« 

tous   les  soirs  à   des    plaisirs  ,t-"uèe   à    d'autres,,  vous    ne    pouvez 

inutile-  ju-qu*à    minuft?  Peaiporter    avec    voua. 

expression-     dont  *  ^^tWfeue  l'histoire,  le  vôtre 

prewte    p<»ur    décrire     le-  eM    ,e    u,us    ruh<'    héritage   depuis 

maintenant  'r  f"»"niencement  des  siècles.      * 


quand    noua   anrôna    quitté    j-'Uni-J  tend   de   nous?      i':t   à   ce   que   lef  ,,'"'-'('   (^'   la    Fédération    r 

,  en  saurons-nous  plus  iong?  If»  attendent   rie  '(•''•''fcompli.       Cn,-      p 

Que  savons-nous  des  problèmes  re-    nous:  «ne  grande  compétetr  ÊM    Uàa  vieilIo~ofe-41 

-ieux,    s-beiaux,    moraux,    qui    se  'tilique,  an  -suit  .,...■  ^Tctppeniént ,  ^'"^1^3'^-     T      T*    "-T    ^  '*    ?T*t 

posent, 'à    l'heure    actuelle,    d'une^la    vie   s,d,de   et    -ouple   c^me  loin  d'être   complet  TiS.   u,,,.,    ^W^L^f^^^V^^  VeXèjutli.<le  câttejn, 

laeier.     un,    d«,-tnne    qii     n,-     ter-  '^   •--,    nWpneé^i    nouvelle,    S  U  ™V    &    *    '  Unwers.t,    au,  a    Im,    au    Col.see.      n,„,    „„  Uf 


La  conférem  |»>   de  1.^   r 

Canadienne      <\t^      V.\u-    nié  ré    manifestation    ko 


donneront  bientôt  des  emplois  aux 
membres  de  la  Fédération,  à-  cha-  ' 
que  étudiant  en  particulier. 

Les  plans  pour  une  maison  des 
'étudiants  ont  été  dressés  et  je 
crois  que  le  projet  se  réalisera 
sous  peu.  Un  comité  pour  la 
revue  annuelle  a  été  formé  qui 
travaillera  dès  cet  automne.  L'ar-  - 
gent  nécessaire  a  été  mis  de  côté 
de  sorte  qu'il  pourra  commencer 
immédiatement  à  fonctionner.  Tou- 
tes les  -annonces  ont  déjà  été  yen- 


Notre  comité  local  de  FNEUC  a 
réceitimeiiLTPJganmé   avac  le  con- 


cours  de  la   Fédération,   une   "Se>*rf 
niaine  étudiante"  pour  répondre  . 
la    demande    du    comité    national. 
Cinq   soirées,  celles   du    23   au  'l, 
janvier,  ont  apporté  aux  étudiants 
des   spectacles     qui     ont    intéressé 
tous    les    membres    de    la    Fédéra- 
tion,     ïl    y    eut    des    danses,    di 
parties   de   Ballon-Panier,   un   cm-     . 
un   programme   de_vues   ani- 
l ligne  que  toutes 
activités,     auf   la    premiers  de   ht 
semaine,    étaient      gratuites      j.our   • 
membres  de  la.  Fédération. 
février    prochain,    la    foi 
orgâ- 


.  manière    pressante    et    angoissante 


devant     les    regards    inquiets    des 
intellectuels    non-chrétiens? 

Ft    si    nous    ne    savons    rien    ou 


—,  „  „;,.  „  ,,u,  ,x,hc  I.  v„l„n.,.    «•W«K«ionj    <l,n,    notre   groupe;        ,.  '    '  '      '17    I  "  •   ,*   Sîf  '"""""'"'  ''"'  ,:'  ""   "»«  * 
iu»ou'au    &cr>L   de    lu    v.e.    eop.nd.nt.    plusieurs    cor»      refu-' '     . '.    t»1   -'«■-,;'.">»»' I«  ""-   ta   memlues    de    u    Fédéeu- 


jusqu'au    sacrifice    de    la    vie,    une    *«P*ndant,     plusieurs     corps     refu-J 
doctrine    cjui    promet  -avec    une    as-     st'nt    envoie    de    si-    joindre   à    noqs. 


presque    rien    de    tout    cela,    même    finance,  troqyéf  dans  la  Vérjté  en    (^n  °lftît  aux  epllôgfaB  ail'iliê.s  de  se 


aprèfl  7  ou  8  années   d'études    uni-    personne,     l'aveneim-nt     rl'une     hu-    i()in<^'e    à   ànous;    ils    n'y    montré 

Hélas,    non!  "'nt  aucun  intérêt.     (Ceci   se  fom- 


:: 


-ont 


sert    la 

urand-    hommes 

-tandaru1s.ee>.:                    un     rmtnent  <  ette    «rande    Université    vouk    a 

prélat               un   homme   de   science  m«»ntré    où    il   se    trouve,    comment 

...    un   brillant   diplomate   .    .     un  vous    pouvez    l'atteindre      et        les 

Le  contenu    stat.sfque   et   les  commentaire,    de    pui>Hant    finanficr.   .   ;  .   un   aTant.  meilleurs  moyens  de   l'utiliser 

1  enquête    nous    indiquent    qu'en    lt»ÔO.   sur    tous    les    garde  de  lindu-trie              un  mini.'  i»             .        c   wu      ,    .   L 

plans     de     l'horizon     univer^re.     de,     problèmes    *  ,a  finance  ..v  °                              *     J°hnS°n:    ~ 

mea  trna  finaplVvw  demandant  uat  sulmluu       v*.                          .   M.  UH   avez    toUs   ,es    reroina   du 

Mais   le»   mots  qui  décrivent    les  savoir   a   explorer   et   à    fouiller  de 


nous  plus  tard  venir  en  aide,  d'une 
manière  intelligente  aux  non-ch re- 
tiens? Comment  pourrons-nous 
leur  montrer  qu'on  -les  aimé  chré- 
tiennement, qu'on  veut  sincère- 
ment   leur    vrai    bonheur.      Pour- 


ut  que  de  nous  instruire    '""«nent  ou  j  écris  ces  lignes.  l'F.eo- 
lemes     missiologiques     de:  k'  des  Infirmières  considère  la  po- 
l'ouviir    devant    nous    dej**^    d'une     «filiation     perma- 


lu'immédiate. 


^S7 
i  Kti'nseîgrrement-   puisés -dans    le 

' 'I-    nancial   l'o-f      _'s  janvier  I950J    : 


JEAN  (NTERVIOUE 


UNE 


Le  métier  de  journaliste  P     .,m    Ul    fts    ,,!,,,,,„,    (l 

rêssa-pt  à  cause  de   y     -  Mt&s  noue  •  died    le   frs 

-môme. — Une.  foi»,  il  nous  !  ,    Lvfà 


..ratés   et    les    fainéants    sont    d'une  fond  en   comble". 

-icml.eat.on    b.en   différente  .       .  |,urant  VOs  etudefl    vous  av„  eu 

Si  voua-aspirez  aux   honneurs,  a  |e  temps  et   la  chance  de  venir  en 

une  position  env.able  ou  à  la  prus-  contact   avec    des    intelligences   su- 

pcrHe   dan*   quelque    ligne    que    ce  pêrieures:  que  ce  soit    vos   profes 

s""'    ,!    Herah    bon    de   ^n»"    uneseurs  ou  encore   le   témoignage  de 
pensée  au  dt^ir  el  a  Ja  ,olonte  U1U.    pensée    o(j    <F||c|ion    que   eeux    qui 

vous  avez  de  travailler  pour  atle.n-    ,ont    maintenant    morts   ont    laisse 

dre    y.rs    amb.t.ons  cummc    un   hVr|laK4,   impérissable  à 

Wi    w,.,-    ne    faite*,   rien    dé    plus    toute  l'humanité. 

que  ce  qui  vous  est  spécifiquement         û  i         • 

suis      ts-urc    que     la     plupart. 


versitaires,    *  cpniment     -  pourrons-  '  nianité    nouvelle? 

I/A^l. (M'.C  (L'Association    »,n,ui-   puisqu'ils  jouissent  de   tous 

missionnaire    canadienne    des    Uni- .  lc>*    av'antages    d'un    groupe    affilié 
yersitaires     catholiques*)     n'a    pas   sans    payer .  leur   cotisation .)    *Au 
d'autre  but  que  de  nous  instruire    m<»"ent  où  j'écris  ces  lignes.  l'Kro- 
des    problè 
l'heure,    d 

quoi   faut-il   que   trop   souvent,  des!  larges    horizons    BOT    la    vie    catlio- 

commuhistes,  des  athées,  des  pro-   lique   totale,  de   faire   naître   dans 

testants  aient  gagné  avant  nous  la.'  notre  coeur  de  l'intérêt,  de  la  sym-    -srit->n"'  ifonj     les    démarches    pour. 

confiance    des    non-chrétiens?      Au    pathie,    du    dévouement    a    l'égard    s'»ffU>«r« 

reste,    quelhî    confiance     les     non-- de    n,os    frères    de    couleur    et    de       Dans    l'exécutif    lui-méine.    nous 

chrétiens    peuvent-ils      avoir    dans    nous    suggérer,      de    nous  -montrer    avons  peut-être  parlé  plus  que  nous 

des     intellectuels     catholiques 

iOfil    d'une    ignorance      crasse 

l'é-jard  des  problèmes   qui   sont  vi. 


du   7   au    10  septembre  et  a   rein-   sera  déterminé  par  la  présence  dé 


points    de    vue        |.(.      délégués    dé    tion. 

toutes  fea  partie--  du  Canada  sènij      Mais  ce  qui  est  le  plus  Impoi 
retôurtléa    avec      une    opinion,      je    tant  cette  année,  c'est  que  la  1 
crois,    assez    louangeuse    à    l'égard    ration    a   été   le -centre    de  réunion 
de    I  Université    d'Ottawa:  de  toutes  "les  facultés  de   l'Univer- 

sité. Môme  s'il  n'y  avait  pas  d'au- 
tiv  raison  pour  *  son  :  existence, 
celle-ci      serait     suffisante.      C'est 


taux    pour   eux,   peuples    non-chré- 

ns?      Et  "quelle    excuse    trouver 

<    cette    ignorance    sinon    le    te; 

■  "et  aTtiaai   une   indifférence   de   coeur 

-r-i i  < î  de  la  situation   tragique 


demande  dans  votre  travail,  si  vous     .. 
iernc^'  âç    T  •  tmfn  aucun  effort   personne!.       * 


En  décembre  prochain,  la  -COP- 
férence  annuelle  de  la  Presse  Uni- 
versitaire Canadienne  sera    .  tenue 

ici  sur  invitation  de  La  Rotonde,  j  pourquoi  j'affirme  que  si  tous  les 
A  la  conférence  de  cette  année.  |. étudiants  de  l'Université  ne  sont 
tenue   à    Montréal.   The   Fulcrum   a    pas    tous    membres    de    la    Fédé> 

"leTinéHubTr^ u   A»h   Le:-ren,n,,rt<1   lc  troisième   prix    parmi  tion,  celle-ci  aura  manqué  son  oh- 

journaux   anglais.     La   Rotonde  jectif.  ^— 

reçut    aussi    iles      louanges      powj      .le   erois   que    t'exprime   l'opinion 

l'amélioration    marquée    qui      arac  de    l'eXéCUtli   en    même   temps    que 

les  nnméros  de  cette  année,  le.  mien,    lorsque   je    dis    que    nous 

[ci.  j'aimerais   remercié    tous  'ceux  n'avons   pas  fait  tout  ce  que  nous* 

qui    les    moyens   de   donner   a    ceux    qui  '  av-m-    agi    mais    nous    avons    sans    (Jl,i    ont    travaille    dans    les    jour-  nous    étions  .propose    de    faire    flù 

à    t'atteivdent  de  nous,  la  vie  de  Dieu,    doute    fait    quelque    cnôTe.      D'ail     naux,  spécialement  Rosaire  Reaulê  cnmmàncement  de    l'ann.'.-.'     Koûa 

N'ous     verrons     ain,i     Couvrir     de-    leurs,     j'en     reparlerai     plus     loin,    et    Ray    bup'lessis    pour-    le    mairni-  savons   tous  que  bien  des  membl 

vaut     nojjii    U-    possibilités    de    Tac-      '■  int    -le    cont.nuer.    j'aime-    pxp.e     travail     qu'ils    ont     accompli,  auraient    pu    faire   beaucoup   mieux 

tion   du    laie    missionnaire   en    rnêu  tfiï    une    Chose   que   j'avais    The    Fulcrum    est    plus    volumineux  Les    éjeciiona,    auront    lieu,    comme' 

temps  qu'une  p}ua  large,  plus  hau-   dite  lors  de  la  répnipfi  ouverte.de   ei    mieux  présenté  qu'il  rie  l'a    |a-    d'ordinaire  en  la  deuxième  semaine 

U'.   pîufl    Téi  onde.'  «    !'•  ael  l'our   nou-,    la    F.  ,...    et     l.a     Rotonde    est     de-     de    Ittars.      Ce    sera    le    temps    d'of- 

Andie    Ferie  ''  '  ' | •""    «les   et ùdiants    n'est    jn'tftji     Vëhœ    hebdomadaire       Si    i,,    lVr|.,.     frir   vos   services.        Les  conditions 

-Inn-nir    à~  temps     pnrto  !"        Non.  j     mieux     connus     «Ur     le     pour    se    présenter    (le    strict    mm; 

sommes   <lex  étudiants.  ¥{   nos   m-   campus   c'  de 'part       ma)  seront  affichées  sou-  peu.     a 

sêes    principal,--    ..ml    académique?  ;,MK    (,.,IV    (|lli    s<>    présenteront     je 

"Honne    chance    et    que    votre 


"TEMOIGNAGE  CHRETIEN 


m 


P^ych.^miM-on    général    d'une  rritwr  injrc  une 

W«c  «nlfj  la  ::   [on  i  mt. 


-il  nous  faut  c 

"  ngi»  elttlèrr  après  un    p 


importante    pour   enfin 
d  i 


études 
nier: 


—  Qui,  el 
de    i 


MU.    ->r   scron,    a^,,    f(.    ,W|   ^^  ;    ^    -«-- 
es   citeront    dan-  dix    «u    »ind       ...     i        . 
rtns     diH.     ?et„.     •:.:«•-     -u    -     .  .       -ur     ,a     Urr('     '»'     r«  "  «"•      quelque 


vieille     ab-urdite     (hi(  .  ... 

ks    mexr^me^  que  voua  .onnaisse»  comp4e   aé  «eemVTb^    e 

beaucoup    moins    ,,Ue    <M\     oue  Z '  p''  -  '''     rrttt 

\  un.      iiinn-i  iw.a  ■ 


ïllén    ireïnpêcTie      que     la      plupart    , 

Vous   publions  ci -a.  près,  un   nres-    Lênéç                                                              .ll!w.  ,W"      :lw,n'  nmsarri  Ws  j-„      progrâlumë     radrophonique  i*'»1  Inrosia^mr  ne  faiblisse  jamais". 

âge   de   Jean-Paul    Rirhcr.   rr-ar                                                                      arflvilêa'  étudiantes  beaucoup    de  noôreàu   ■   été   inairgOTé  Celle   an-        A  tous  les  membres  de  l'exéeutil 

dant     le    journal    pari-ien    '  I  émoi-               i                                                                                  ''    d  etf  orf  -  I)(  (     ,.,],,;,    des  progrès    remarqua-  •"  '  "*•'•  -"nier*  i".      (e    lut    une    belle 

-■mi.->  j^n-                               .  blys.   _  i)n    peut     l'<Toiiter     tt.ijs ..,).-  e\|nrien.e. 

dimanches  sôlrs  à  (  K(  II.      \   pari"       v    "'"-    nies   confrères 


Dana  quinze  an-  d'ici,  dans  mm:  i 
au-,    qqelques-uns    d'entre    vous    -é 


.       d,e    pa:  •••"  connaisaos 

-  lilCntnt.   durant    votre    v  ,e    m 

P    panante       .  .  p4  e^pieneurs    d'auiourd'huH    b 

:  A^OurVh'ut-  le  'chef    S  '     Ur^'!  •         •"    ^    '^n-abi.ité,   à    leurs    ™'    ^  ^""^    U      '™ ' 

Matteurenaement,  plu-oar-d'en 


.re,    ,,mT-    ''    rt,,ff 
tîPn".       <  et  -  hebdoma  ..*,■-  *■!.< 

dairê  carhïrtîqu.e  li.in.iii-.  que  pTu 
-tettrx -rmt— rhi  vnir  i  la  tâtfttnThi 
vue  de -4-1  nivir-.lt-,    vaut    d'èfre    lo 

par    t«uit    catholique     intéressé     à 


t   pan  ■    •    "      ....-   nnn i rrrii   membres 

ïTicin'  lut-  rtôùvétlës    de    ITniv»  r-it.'.    le   de   la    Fédération, 

I  :  a.  me     i  adio phonique     donne"!  w— ■  arôWB  toTtlourâ  Tait  notie  po- 
me    >',,lt"    P°n*    bien    faire    notre    taed, 


-^J1  domé  ?»  "  eiî««m 

plus     ni  ■.    Inteiviom 


I  oui  portent  actuellement    le 


jolie    niexicame    du   collège    Notre- 
DtO\  t       \"<   .a    avë-i  trTûte    de    .cm- 


tre    von-    tie    le    seront     p 


Mai-. 


l.irdcau   de-    grandes    re^ponsahili- 
•  '•"    un  de,   meni  rheVeheronl    demain    des   h«m-    ra',,,,'lr/  *""~    '  "  ^  ^^^<  'ourne/- 

<-      De    pi-,     ,:       ront         <v„  m  .     .  -^  -    jamai-    le,  yeux    de   e,  t    |„„nme  .,,.. 

paître   son    nom?      Le    voici:    Mlle     ■  .anchem.n!     ■  ■•»-«■  jtr  tt4iu   uue-    mue    WnJWW  ■  trltfS^    ATT  /      t"      r?tr,i         "         ^ ~* 

Mariadel   Carmen   de   la    Rosa.  „e   que  ,  —     ^r.ûtrea    n^ZfZmSrZl^    »" 

A,-tu  remarqué  d'autres  dm     ce  point.  J'aime  mieux  vot^e  fac.n    des   grande    hommes   que  Tus    ai      M,M' 


t —  Bonsoir,       mademoiselle.       îl 


t 


paraît  que  .c'est  la  première  .fois, 
qu'une  bourse  Altrusa  est  attribuée 
i  une  mexicaine,  étudiant  au  Ca- 
nada. Estrce  vrai? 
—  En  effet,  c'est  exact.  Cepen- 
'  dant.   j.-   dots    avouer   que   je    n'ai 

»  .  .  .rien  fait  d'extraordinaire  pour,  mé- 
riter cette  bourse.  J'ai  du- remplir 
un  nombre  imposant  de  formules. 
-  Notes  de  classes  depuis  le  début 
de  mon  cours  (cours  appelé  clas- 
sique ici)  et  enfin  toutes  sortes  de 
formalités  concernant  ma  famille, 
mr   santé,  etc.'  -  •- 


fnailfe     l  unie-     nouvelles 

internat  tonale--  d'un    point    «le    vue 
ehri  tien. 

'  *. 

que    vous    les   i  o'.wi' 

von;  .  cuire,  par    unes  taisies    bu    d 

e.    et     honnÉte.  -lecture .Bien  eu    uhj 


chaque    dimanche    un    progfam 

.m    et    différenr. 


(j  "(in'.,\ 


a.fTv 


Bien  à   vous. 
ROGER  B.  Il  AMI  i 

président, 


peor-  >owr    TaTfe"   feuv>»ir    ou    êons 
bri-er.'    t  et    homme,    c'est     VOIS- 


Pour  oii„  contre  Molière,  au  Bruyère 


ses  bien   intéressantes  à   Quéh 
.  FUe   partit  à  rire. 
En-r-effet,   pendairt 


de    faire,    il    me    semble    que    .-..t    irtç/iez  le  mieux  imiter. 

Iilu-i    riimantinno  -  -  --^«->. 


plua-romantique. 


mes   pre 

miers  jouijj  dans  cette  vieille   <;.-    .-tudes. 
pjtàîe,  je' ne  pouvais  m'habitum 

tant  de  soutanes.     Je  gavais 
jamais  vu   darts  toute  ma   vie  au- 
tant de  pi  !    de  soeurs,       """'"■ 
-^Le  Méxiq ué  lît    on  .pays   tre 

'liqùe   pourtant; 
-  En  effet,-90  p    100  de  la  po- 
pulation   environ;-    cenfndant,      i! 


QÛS  comptes-tU  faire  ap> 


.  • 


!  ou  s  .vous    apercevrez    que    ce*. 


homnies  sont  montés  à-  travers  lea 
rangs  et  qoe  la  majorité  sont  mon 


'ai  assez  de  c  mnassances  en  tés  avec  un  équipement  bien 
science  et  é-onorn  e  politique;  à  férieur  et  avec  des  chances'  bien 
mon  retour  à  Mexico.  Je  veux  Ira-  \  moindres  que  celles  qui  vous 'sont 
vailler  pour  mon  paya..  -offertes. 

—C'est  un  bel  idéal  qus  tu  as  Bien  des  gens  critrquent  et  ex- 
là.  Je-  te  souhaite  routes  sortes  priment  leur  -  mécontentement 
I.    bonnes  chances  et  te  remercie    comme  s'il  était  tout  à  fait  étran 


de   m'avoir   accordé  cette   entrevue    g*   irè<    Saflwte  et   inédit,   d'abolir 


manque  ^terriblement  de  patres  et ,  qu,    m'a    fait    voir    une    partie    du    toute  division  de  race  ou'de  Vrov- 
ÛS    relieuses.  _..  |  vrai   visage   du    Mexique,  ««     c     de     laisser     le     nveil.eur 

: — —+ ~  , 

.  .'  --— — -•? 


'  Fleuriste.  ' 

L'unique  magasin  — 
de 


._... 


• 


Cécile  Paquette 


324  Rideau 


Tél.  3-8771 


de    la    porndgraphia.      N'V    vm  qui    i  >■■■>■  fe ^mouveniehl   3ei 

.    >       de    cohstàter   combien,  idées    à    travers    le  -monde    et    SUF- 

■ n'    la    ''"';   e    et    l'ignorance  tout  en  Europe,'  on  ma  'aurait  çott- 

•ni': )î  r<Mit.  dans  pja  !  éiller  an   meilleur  r'  i  de. 
et  d  Vrais    lecti  'attendez 

A  m.  i(r-.      ne  Croye/.-voii 

:     qu'il     e  |  <|Me     temps     (le 


fPoitr  abon  '  ,À 

réagir?       De    .|ue!le    façon?       Se   Jèan-Paul   Rem'",  \.-,în-n.  ne  3êfl        I 

Laurentides.-  F.Q.)  '  '  "  '      '  '   :    8> 


contenter  de  l'indifférence,   du  si- 


Mlle-     Marc  die    ti  i  lurage 

Frt    et    bonne    chance    à    leurs    succes- 
seurs. 


mmn 


■  X,i^ 


-•■ 


; 


- 


■V 


• 


'^ 


r^-iar... 


• 
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15  février  IPÔO 


La  conception  moderne  de  la 
génération  et   de  l'amour 


' 


CHANOINE  VIOLLET 


Si  chez  l'homme,  l'acte-  mâÉe  de  La   réputation   du   chanoine    Jean    Viollet   nous   était   déjà   connue. 

la  génération  ne  diffère  en  rion  de  On  parlait  de  lui  comme  d'un  homme  qui  cynnait  toun  lea  détails  de 
celui  de  l'animal,  il  existe  cçpen-  la  psychologie  de  l'amour.  Cependant,  lorsque  je  vis  apparaître  ce 
dant  une  différence  énorme  entre  vieux  prêtre  à  barbe  blanche,  je  ne  pu  m'empécher  de  penser  (jeune 
les    motifs    qui' "inspirent    l'un    et    que  -Je  suis   .   (est    toujours   la   même  chose,   un  autre  qui   vient    nous 

débiter  ses  ieçons  supra-théoriquen  sur  un  sujet  où  justement  nous 
aurions  besoin  de  directive*'  pratiques.  Je  ne  m'étais  jamais  si  bien 
trompe. 

Nous  sommes  obligés  de  ne  donner  ici  que  la  substantifique  moelle 
des  trois  conférences  qui  nous  ont  paru  plus  particulièrement  inté- 
ressantes pour  les  étudiants.     Lisez-les  et   vous  verrez  l'erreur- de  mes 


Faulre:  chez  TaniinaT  l'instinct  est 
l'unique  loi.  tandis  qu«  l'amour  hu- 
main    doit    fKTé,    avant    tout-, 

tue]. 


ne-  la  xaruissans.pai.  encore. 


adv.j.tuns    sincèrement    cette 
attitude,      nous    respecterons       les 


Comment  employer  lés  années 

qui    séparent    la    puberté   du 

mariage? 

Mai*  coinnie- chez  l'homme,  l'ins- 


tinct   sexuel    apparaît    dès    la    pu- 

=?•■-- :  !*•?•:  é.      C?e»t«A»dire      Urie      dizaine 

d'années"  avant    le  tnariage,      une 

8 — — — quot^on  gTave-  se  TKtscr  fjoinnient 

.employer      ces    années?      Pendant 
—    cette   période,    les    parents    se   doi- 


premières    impressions. 


merlt  en  Fram -.-  est   dû.  en  grande 
: a'pn  a  eoni] 
paVIer-  sans  fauaaé  pudour  à 


îneâ&ë  de  la  "beauté'  de  l'oeu- 
vre  d«-  Die  r" 


Kôle  de  la  société  civile  et 
de  l'Egliae 

Lîi  société-  çivUe  doit'  auisVt.frê 

an'e.      Kl  le   doit    s'organiser 

sut  le  plan   famTïïàl.     C'est   ma/ 


.,<■***.,    ,»..-.    r«.v,no    ^^     wi-  •  i  ytaii    miiiumi,       y.  est    niajn- 

U.pper  les   puiss«»ee>    Kôle  de  l'Eglise  et  de TÊtâfën    '.'  'ut  qui  touehe  l'bnpôt  et 


jeunes    filles    et   nous   ttous    réser- 
verons   ainsi    un    eoeur    qui    n'ap- 
portera    pas     de     désillusion     a     la 
femme    que    nous    voulons    ç] 
un  jour. 

Voilà,ven  résumé,  le  sujet  traité 
avec  franchise  et  clarté  par  Immi- 
nent conférencier,  vendredi  eWl  - 
nier,  dans  une  conférence  spéciale1 

pour    les   étudiants,    à   ]a    salle    a,  a 
déinique., - 

Nous  devons  nous  prépare!  rn 
fonction  de  la  rencontre  avec 
notre  future  femme.  Que  dirait- 
elle,  si  elle  était  t. nu. m  de  tous 
.IW.à   flirts,,  dt _nns  aventuras  senti- 


Soirée -patinage 
bientôt 


L'ère  de  l'atome,  a  changé  la  faae 

de  l'uniV( ■!-,.  On  le  sait.  Le  néon 
à  remplacé,  la  lampe  à  gaz.  Le 
foyer  a  démission6  en  faveur  du 
calorifère  (porte-calories).  Le 
poêle  électrique  a  remplacé  le 
poèTê  a  deux  ponts*  Mais,  diable! 
le  vingtième  siècle  aurait-il  po'Ossé 
son  modernisme  révolutionanire. 
jusqu'à  dételer  la  "grï&.H.  du  traî- 
neau, pour  y  substituer  un  tracteur 
d'acier,  lois  du  "sleifrh-dîive"  tra- 
ditionnel? '  ("est  bien  ce  qui  nous 
arriva  le  ,-oir  du  7.  H eaVeu sèment 
qu'A  y  eut  des  compensations  pin 
ailleurs.  Les  grelots  tintaient  tel 
iement    qu'ils    grelottaient;    les    fa- 
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par  Guy  Joubert 


mentales?      Que    duraient  ^s  en- 
fants  s'ils    pouvaient'  être-  ter, 
dftrAev-muliiples  funversntlohs  su. 

e-énéreuses  du  coeur  de  leurs  en     regard  de  la  sécurité  familiale"'  d"n"  ****   Wn8îJfVvim"  r    M"      .     ,,lv 

f. -.nu. et    de    cultiver     lo^jjualites.      ,  ....       _^{p  ;  |    '^^s  -U'  H  --xuai.te  ,n  um.'-ral  ? 

..;•..   ii       i.wa— »-£rv!fd    m  Le  monde  s  organise  aujourd'hui  L       ,  y)  '  l   ''  "  <  <2  N«4»0S»  , nnfab    de    nou*    tàirm 

spirituelles  inhérentes  au  venta!. h-    ,,-       .       4        .     .      ..       .;,  en  conclut  qu'il  ne  trouvera  nue  du  1   \aTT, 

-Tmonr.      Si    fe    pireifti    numquent    ;!;,n^  'e  hÊn*.  dc  ,asttUnte;  ,e  ^'rt'    1 

I    l'ius    fthljfntiaMi    leur-    entants 

aboutiront     fatalement     a     i'ineun- 

ïams   ci.    par   ailleurs,    on    ne   doit 

temperçllej  ,  '"    J*""**'  «m    non-    bourrions 

.     ner  un  idéal  moral  très  éta  '   1"u"'  •iw>fi,',>  "animaux 

\daptation    m-     époux  ■•imahle 

_Le  père  don  soi  :•■  la  se -,  ~  E"    «Ppendiee      le      cohlêrencT  '  —  ''    ~~      *         "    -  -« 

hnVfret./srles  jeurila  ne  réagis- 


naux    éclairaient,    même    si    on    s'y 
objectait,' et  la  lune  souriait. coin  me 

elle      nous      comprenait!       N 
"houte.«.va.'.rainl! — £ 'attirèrent,    des 


duite. 

Comment   fajrc  cette   éducation? 
Les    adolescents,  doivent 
•     initiés   aux   "problèmes    de    la 
l'un-"        Ces      explication,      for 
rtnfrre  rbez-eti?c  "fa  dévotion  à    la 


Kôle   du 


mère"  et  en  même  temps. 


curîtê   des    siens:    e'eal    même    une    U»ita   <le    l'inipÇHtant     el     difficile 

Tèij 

les   époux.     *Jtr- sérJetix    pro-'l  ! 

-iiuvxe 


_j-I__JL_"  siensi    ces!     m«-me    une    *-lrt^  <«e    i  important      et      difficile  ■  - 

poité,   a   respecter   davantage   les   ...idiKàtion  mo.-  »„•    peohTèqie  «>-'  là   bonne  entante  '"    pas'   !'  ''"nt    "II''   a'- 

uiellr.  il,,  auront  cette 


doit    éprah-ment 
l'a.kdescent      des      tsnsitgni 
exacts— Mir    1  "éclatement    de   la    pu-     . 


»e   se   pose  au   tàil    qu'il   faut  ,  . 

incapables  de  se  dominer. 


jeunes    filles,    images    v'\\  -,  «h"  sens.  les  pareni  tre 

leur -mère  ;,  \i>  de  leori  enfanl 

On    doit    eirab-ment      donner      a  d»n\    personnes      l>ien      différentes 

pOÛJ     nlri    Wà   manaire.       L'honim,- 
la    femme    envisagent    la    vie    de 
1    façon    diverse    voire   contradict 


sexuelle"     qui      le*     rendra 


•Prévoyance  encienlm 
On    veut    loat. 


nuc    ,i,,;t  •'"     WUï     W\n     prevoii. 

•  e  faire  l'orientation  spirituelle  de;  ^u^T.tous  les  risques,  et  pour  ce  ,  parfois.     A  cause  de  ce  faft.  il  y  a 
l'adolescent     ert     l'aidant     à     déve-    fawe'   on    é*****   et   on    prend    dev  dans    le    mai  iaire    toutes    les    posai- 
M.pper   les   qualités   qui    en   feront   M**t*neti  dans  tes*  les  domaines,    bilités  d'une  lente   separatoin. 
un  modèle   de   son   sexe  et   qui   Iç    I/hommè    d°!t    av,,|r    Çonfianee    en;     La  vie  conjugale  demande  beau- 
prôpareront  à  son  rôle  "futur.  ;  ,a  vie*  en  M*  Propre  énergies  et    coup    de    détachement    et    d'humi- 

On    doit    compléter    cette    éduca-  :  e"'  9°"    ***?*      Les     vrais     W= 
tion   par  des   notons  précises  sur    ,oyantH    ^    Ceux    qui    font    tout1 
In    psychologie    de    l'autre    sexe    en    ^  PQ**MÎ  P"Ur  noUrrir  Ie'"    f:i" 
mison   du   ohoix   difficile   qde   corn-    m,,le. ;"  qU'.  ensi,ile'   cL   -'bernent 
porte    le    mariage.'    (Quel    psvcho-  '  *"*"*"'  w  ,,rrpnt  »  ,a   Pr',vili«  '"  ' 


Séducteurs      Don   Juan) 


■  logue  peut  se  Vanter  dr  posséder  à 
fond  cette  psychologie  si  d£con< 
ititante  à  cause  de  son  éternel 
changement?)  Pour  achever  cette  ' 
longtiP  "et  graduelle  initiation  il  . 
icste  a  dévoilai,  à  l'époqufl  du  mfe. 
rimge,  le  ''secret  conjugal". 

If,    le  chanoine    X'iollet    atlirmai;, 

on  i'.M  minant,  que  le  reffrêssemenl    '' tl,:''    r|'' 

-in  -r  r.MsTirirtîoir  offTr 


CONSTITUTION 

au  club  de  science 

I  ■>•  I  tUo  de  Science  a  a  i 
dimanche    soir    déni 


■ 


li té.  Le  conjoint  doit  s'efforcer  de 
s'oublier  pour  comprendre  l'autre, 
il  doit  aussi  écouter  l'autre  tout 
M  «:ant  piét  à  modifier  son  jtige- 
menl  et  amsl  la  vie  cpnjugâîe  s'en. 
»khiKa    de    l'apport   de    chacun. 

Conférence  spécialement  pour 
les   étudiants 
Wbot    devons    aimer    à    avance 

notre  future  femme  m. m.-     ,   non.' 


Le  conférenci.  r  nous  parla  aussi 
de  ces  jeunes  svd ucteurs^n  herbe. 
Galants,  p., lis,  affectueux.  Ms'le 
sont  seulement  -pour   séduiTe.  •  Seul 

Lé    S«»ue4    les'  attire,    ils 
égoïstes.       Eux     et    ceux     qui     les-j 
envient   sont  en  train  de  transfor- 
mer   la    femme    en    instrument    de 
J,)ui-  Us    ont    beaucoup    de 

plaisir   mais   ils    n'ont    pa>    encore 

trouvr    la     j,ti,. 

"  ,'-n   8f«J  snelusion,   le  con- 

Péreneiei    nous  incita  à  dj 

■net»  ■  mas cu|iaèa    afin 

que  notrti  future  femme  n'ait  pas 
de  Me-illusion  ef  qu'elle  puisse 
s'appuyer    sur    nous. 


bosses    «ju'ils^-frettcnt.  .encore,    et 
oertnins  myopes   durent    empoche! 
des    verrpjr- rjtJi    ne    leur    serviront  •  *' 
piUS.      Les    foyers  du  Ranch-U'ouse.     „  \ 
.    lumineux  ".et   chaud-. 
ni    [ea      enthousiastes,      ré 
ihauffaient  les  nez  rouges  et  pfépL 
eut    à     tOU'fce    allure    au     sou     du 
■  i    muslq  ' 

una  ha^joje  pr^mai.t*  et- que  noua  en 
g"ardeion      longtemps^  souvenir.'    -^' 

Mai-,     l'hiver    n'est    pas    fini     et 

l'rntliou  .:  |  me      bat      encore      ion 

plein^  -La   |>reuve?      i  .ting- 

party"  est  en  branle  pour  samedi, 

\.\v  J»v  -^— par-t    des    ces    quelques  C" 

et     de  litjté 

rairc         l'or,, le      suit,    son      eours 
quelques  esbroufes  et  <Jes  séances^ — : 
littéraires,  -d'école    fSfl     gUU    LUUiB 
régulier.      Soulignons     en   passant 
la    conférence. que.  donnait   le    i(u 
teur    Robert    Gauthier,    a    la    Salle 
Académique,  le  27  janvier,-  devant 
tout  un  auditoire  d'instituteurs  et 
d'institutrices,    au    retour    de    son 
voyage  en   Europe.  A   la  Suite  de 
cette-  conférence,   monsieur   Josse-- 
rand,  Inspecteur  Général  des  éco 
les  libres  en  France,  visitait  l'école 
normale  afin  de  se  familiariser  avec, 
les  méthodes  de  l'enseignement  du     J 
français  au   Canada,      Beau   témoi- 
gnage  du    lien  d'amitié   et  d'entr'- 
aide  «,ui  existe  depuis  si  longtemps 
entre    la'  France    et    le    Canada! 
BS©u   témoignage  surtout  des  pro 
grés    remarquables     qui     s'opèrent 
dans   le  domaine  de   la  science  pé- 
!  dagogique! 


A\«'<-  l.i  venue  3ë  ces  cristaux  blanc  ,  i<  regards,  i.s 
physionomie»  s'enflamment  ;  je  cherchais  quelque  chose  à 
.lire  pàÛJ!  mon  intruclucUon  et  j'ai  trouvé.  Si  je  laissais  aller 
ma  verve  j'écrirais  dos  pagfiS  et  des  pages,  cependant,  je 
dois  m'tirreter  ici  parce  que  Kosaire  me  •oemâlidê  de  ne  paa 
trop  -partir  en  peur".  Sans  fafee,  seitte'/.-vous.  chers  lec- 
teurs, ce  bien,  cotte,  rerfoinssanc'e,  qui  nuus  envahit" à  la  vue 
de  ert  te  neige  bienfaisante  pour  les  skieurs,  et  pour  nous 
tous  qui  nous  nous  contentons  de  "skj  de  chalet"? 

Au  moment  où  vous  lirez  ces  lignes  .votre  humble 
rédacteur  sera  dans  un  milieu'  de  recueillement,  de  prière, 
de  sollitude:  vous  l'avez  tous  deviné,  je  serai  en  retraite 
fermée. 

tTatwrerais  vous  en  dire  plus  long  sur  ma  vie,  mais 
sans  attendre  davantage,  passons  aux  nouvelles  de  la  se- 
maine. 

BALLON-PANIER 
- — r^*— Samedi  dernicry-noa  rapides  Carabins  infligeaient  une 
autre  défaite  à  leurs  adversaires.  Cette  fois  c'était  le  Bishop, 
de  Montréal,  qui  a  dû  baisser  pavillon  devant  notre  trop  forte 
machine.  Comme  d'habitude  "Gates  Valois"  a  obtenu  )o 
plus  haut  pointage  individuel  de  la  soirée  avec  24  points. 
Sont  dignes  de  ^mention:  "Sflim"  Williamson  2*3,  Rochon  1",! 
Rrennan  12,  Bonneau  7,  et  ''Golden  Boy"  Rhéaume  avec  4. 

*  HOCKEY 
Notre  club  intercollétfial  tentera  de  terminer  sa  saison 
sans  défaite  dimanche  à  Montréal  alors  qu'ils  rencontreront 
.  le  Loyola,      (Malheureusement,  votre  correspondant  ne  sera 
el-as   de   la    partie.)      II   est   bon   de   noter  ici    que   nos   porte- 
couleurs  joueront  la_veille  à  Québec- contre  les  Carabins  de 
^  Laval     Pour  l'occasion,  notre  club  sera   i  par  la  pré- 

'   eji;  e  de  Bourdon.. .DîgWfiffc  Daoust.  Williamaon  ri,  de  r.o\er. 

joiniit  pquj-,  VaUoyfleld.  fit  qui  c-sî  maintenu  hhw& 
rraculie  d-'éd.u cation  physique. 

-  -Mctiill. Senior  accepteront-ils  i  Lçs   Red 

Sîen  ^ont  m  vîtes  à  venir  mesurer  ïëûl      forces  contre  notîe 

'  «quipe  de  hockey.     (\-  serait  une  belle  occasion  de  prendra 

lirbe  po  '!...'    NoU 

i  invitons  cordialement.' messieurs 


Léo    Gravelle    nous    visite 


VISHINSKY  A  LA  FEDE  (suite  de  la  page  1) 


."LU1  sl'Bt.  ie  eontmi  neer^  i-ffn^le 

--pour  les  Juvéniles  de  W   VAile,     Betme  ehaito 


loueurs 


SKI 


Claude  Richer,  nous  représentait  au  Lae  l'Iacule  pour 
Jfia..idfe|IDjnonnats  du  monde.  Il  se  classa  le  premier  de 
i'éqtttpe  Canadienne.  Clause  nous  représentera  -à  LIanll' 
sous  peu.  Il  fait  tlU-  cross-eoii'nt ry.  Bud  Arcliii>ald  l'ace-. m- 
pagnera  peut-être  .  .  .  Ainsi  que  Caby  BeâÛdry  et  .ban 
Boyer. 

Notre  équipe  pratique  toujours  avec  ardeur  en  vue  du 
tournoi  d'invitation  qui  aura  lieu  à  McGlll  prenhainement. 

DEBAT 

De  tous   les  Sports  pratiqués  à  l'Université,  c'est   sans 


Vendredi  dcrnki,  I,.,  t.ravvlk-.  ,,,-us  HTTlIMi  ■■  iiwtfèl  portion. 
dit  Canadien,  était  parmi  nous,  il  èi  ;2  itmUv  s,  tJUt.  nous  pu.nons 
:rmrmc  arfeplé  d'arbitrer  une  par      la  <  oupt-  .  .  ." 

E      ur   la   pa.inoir..   loraU-  a    la  de-  j       Mo.    comme    on    le    sait,    joue'  à    aidé  ;    celte 

mande  du    pore    I.emieux.  |a,le    droite.       A     l'oecanion,     lrvin 

Nous  avons  eu  l'occasion  dt-  jaser    le   place  au  centre  et  nous  -cbnsta 


tM  n'es  pas  plue  rielie  ...    C'èê\ 

un  sport  dangereux/'  a  ajouté  Léo. 

Gravelle  à  compté   1.5  Buta,  il  a 


total  de  £t~points.     Bn  voyagé,  il 
rliainlire    avec    Dussault., 

nadien.     Il  est  d'une  humilité  eton.    nu  nt   ^u "^irV-q^k"^  potion     .    ''T   ««"i"^  J«  >«»  demandais 


avec  le  rapuh-  p.tit  joueur  du  Ca- j  tons    qu'il    donne    meilleur   Tende- 


nante  pour  un  joueur  de  hockey  habituelle.  Il  djt  qu'il  aime  beau-  Ce  qU  U  PeiWBIt  K  '*  Premler«  ,j- 
professionnel.  Il  a  répondu  avec  coup  mieux  jouer  au  centre-  "Il  y  g"C  *U  ,,('anayen"-  "1>th  "e 
empressement  à  nos  questions.    En  fi    P1uk    d'initiative    personnelle    là  **"*.  !*  g°Uret  de  Kichard' 

un  mot.  Léo.  ancien  du  St.  Mike's.  ]  qu'à  droite",  njaia  comme  ils  man^TT  R'P  '  ^  ?  *"***  ^^ 
de  Toronto,  semblait  heureux  de }  quetit  d'ailiers  droits,  ej  qu'ils  ont  "  C  compter'  ma,s  Elmer  passe 
passer  une  soirée  au  collège.  trois   bons   centres   je  dois   écouter--*    R,chard-  ,S'    La,ch    Pa?fait    au88i 

La    première   cho«e   qu'il    nous   a  '  lrvin  ..."  nouven      a    Kiopell 

dit:  "Le  club  qui  termine  la  saison  ,\u  sujet  des  10  parties  de  cette 
en  deuxième  gagnera  la  coupe  année:  "Nous  gagnons  un  meil- 
Stanley.  Tu  te  souviens  de  l'an  leur  salaire,  il  est  vrai,  mais  les 
dernier,  alors  que  nous  étions  en  chances  de  nous  faire  blesser  sont 
troisième  et  que  nous  avons  près-  plus  nombreuses.  D'ici  la  fin  de 
que   battu    Détroit   en   semi-finale?     la    saison   nous    jouons    du    hockey 


Qu'est-il     arrivé    à     Détroit?       Ils    de  détail,  les  Boys  sont  fatigués  el    \ 
ont  perdu  a  un  clîb'fk  quatrième  ;  ça  joué  plus  dur.    Avec  mille  pias-    ' 
ordre,  le  Toronto        .     Cette  année,    très  de'  plus  et    un   oeti  de   moins 


a  Kiopelle  qu'il  passe  a 
Richard.  Rip  serait  un  aussi  bon 
compteur  que  Maurice". 

Je  crois  ici  que  Léo  aurait  aimé 
en  dire  davantage  à  ce  sujet,  mais 
il  semblait  chercher  des  phrases, 
finalement  tira  la  conclusion  sui- 
vante:   "Mon   cher,    le   silence    est 


or' 


Guy  Joubert 


Sans  atout  à  Kingston 

l'-'inp,  ■rnrratryv    o.>ii-.Mrni         inanh,       pdjfféPM^F        Nos    pruivs.      l'atry'  réunit  les  joueurs. 

RMftça  Tannée  en  hun.  gagnant   tl    jouerifc  h  Ui-hattaient.     Kst-oucst    ramassa  ses  jdées   et  présenta    sa 

au   petit    ClûB    (dimanche   soir)    el    contre  les  professioniitia  nord-sud.  !  protestation    au    juge,    i.e.    Perey 

;i"    i:,a,,,i      "  '       Pu^   elU-Les    résultats    furent    dans    l'ordre    Sheardon.-  directeur  du  tournoi.  Le 

la.  laissant  Ruu    eaù-Seeoui  Cloutier-Paradis,      Filf e- [  sort  va  Les  grands 

Simart   Ciaccone-Patry    ei     Itous-'  livres  des  fois  du  J?ndge  s'outoient 
Hn   de  dé..    Beau^Sôcours.      L'Assodation    atli-  ;  i'étf euiUaient  et*  nos  coeurs  trem- 
Wque,   «rare  a    la  coopération  et    M-.ttaiênt.  Enfin,  ce  fut"' cause  per. 
dû    Père    L  Séaultat  final 


lïleiltr 


Lération  •  t-     chat 
-__    <i  quatre 


le.     Fraser-StanK^land. 
McGIU. 

Paradis-Cloutier. 

MeMiWan-Uhiteliead. 

Toronto. 

t.iaccone-Patry. 

Filfe-Simard. 

après-midi     et     samedi 


2t. 

Se. 

Ile. 
12e. 

Samedi 


organisme. 


SEMINAR  A  LAVAL 

Dans    le    prmhain    numéro    de    La    trOTa    degrls    institués    d'an      I,     , •!  y, 

un  » 


mentionnes  el    d'avoir   {n«isté    choisi^. 


Rotonde,      vous    "pourrez-    lire 


ur  le  faîrqu>  le.  délégués  envoya  en   même  temps  l'IniverlitT  d^O  *".         •  "^      ^i!**!    *m*    *""* 

au    Séminar    devaient    être    e, k  U«a  nu  B.1  «TiVéS^ltu  £    ÏÏ*  ETf"      ï  ,  ?ÉÉ*W 

«»«ns    le    but    de    taire    un    rapport    i,  la    motion    ne    fu,    pas    ££*£  et  '     ,     "     ^^     «*; 

leiu   retour  «nt  etadian>  de  rCnf^  dut   &re   .en,,..      ^  ra    qUt"    vl    *"    ""  ""-    -"didat. 

«mple-rendo  intérim  du  S.n,  WrÏLZ  S  ^  ^"IT     1         tjf   '-"-"—   ««    P«fcr«.   de.  U^ZiZu!:^-^   T'"" 

narà^val^  Raymond  MaHi,  '    ;  "^\^  '  S^    «     *     'Wharme    quelles  rMle^K^  ^  "MV 

tre    en    mesure   d.     participer  „,.     ,.„  ,'  "'    ,'"   ltLJ '«derahoii  maïa.pai 

i  •• 


i   '  .  i  i  i;  ttondè 


.UNDUGRAS 
AU  COLISEE 


."   >    IM-enant    une   par,    a.,i^,.      ,  ,-    ,  ;, , 

«•on  mar   tic!  ,     |( 


que 


:U^44^        ■        '"'"'    rux-luruu-^    |,r    dépeiiM-. 


doute  te  Débat  qui  est  le  plus  rude  puisque  les  orateurs  ont 
à  se  débattre  pour  triompher.    Nous  avions  des  feémosthènes 
j  sur  notre  équipe  puisque  nous  avons  g^gné  le  trophée  Vil].- 
neuve. 

DIVERS 

La  lijrue  de  Bafldn- Panier  fonctionne  un  peu  m/Hos  bien 
rjepuf5*"qftféT<jue  temps  ry?  Messieurs. -mette?;  un  1yk*n ■'•<*<**" «+ 
boni'  volonté,  rendez-vous  aux  parties,  c'est  le  moins  que 
voua  pouvez  faire  ...  Il  ne  reste  que  1  on  5  parties  à  jouer 
d'ici  les  finales,  et  le  préaident  n'entend  pas  faire  une  .'tour 
de   rî;d)c!  awc  son  circuit*.   ■   .  »  ■  i 

X'oiis  avez,  donné  votre  nom  .pour  jouer  . 

Pniirquoi  ne  pa^  votts  présentera 


te.     l'ilh-s1I1,.t,d 

.    2e.      (oarrniu    l'alrx 

VW  - 

le     DéHdrm.              mi  x    „ 

à    Kingston*     > 

in    un  cjuantç                        .  .        ,.;        n. 

,,;irt'  '  ii-s     universités       et' 

!u-ulKM'      [J*    <1>---|.  ,„            rmve.Mt,     d«    BOir,  ee-ftt*  les  tournois   de   ' 

McGiU  de  M„nt,va-1.  We-       ,         l 'ne  équipe  do  "Quatre"  con- 

qui   le.    fit    pa-.r  tern  ,le   I,.nd<.n.  (Jueet.'s  de   kingi*     rfsU    en    deux    paires    jouant  J** 

kViem  ton,    McMasterTnriïamilton,  Car-    même*-  eartes,  l'une  «st-ouest,  l'au- 

drmv  treia  équtpea  vra.mcn!  forte  et  rmwrsite  «rottawa.  Vers    tre  nord-sud.     Résultat  (sur  28): 

le.     Cloutier- Paradis  3  heures  du  matin,  samedi,  on  an-            te.     Mc.Master. 

le.     Filfe-Simard  nonça       Paradia-Cloufefei       ranime           L'e.     McMaster. 

9t.   .Giaeçone-PatlJ  étant  les  gagnants  du  tournoi.    D              Tte.     WestéVn. 

quand  vint  la  joute  LntercoUégialt  peut    itnaginer^la   ioie    qui     nous            i,-.     Lniversité  d'Ottawa. 

'»^»*on)'  rffifîSpbrîâTt.    ' PulâT  samedi     ven          5ê.    CÉrteion. 

«    •    :     pourquoi    un   .décida    d'en-  deux     heures,    quelqu'un     vint    ré-    Et     le    fameux     trophée     passa     à 

voyer   dei»   hAîea  de   joueurs.  cTaWei    des    points    sur    une-  "dou- :  McMaster    qdi    l'avait    doublement 

""    I'1"-''1!"    à    l'éliminatoire    guj  hlure"  qui  avait  "parait-il"  été  ou-    mérité.       ,                                   . 


eut    lieu    au    Grand    Club    pendant  '  bliée 


Ce   fut   un    véritable 


Les   Bridgeurs  en  royale 


avaie,^^ 


■ 

H      dll\      ;;. 


I  ne   d.  ci, ion   du  romité   qui    pi 
iare    la    Mfteée    du    Ltuol.-i.ra*»    a 

lorlr     le    chJDÎs    de     l.i     v;,tle    >ur    |e 
olisée. 


l.l'M.f    ■ 


''"'    '    '    ILiTml  îuiejii 

«a   encore    le   faîl    que   h 

La   soirée  aura   don.-   lieu  '        '     '     .  ' »   ! 


^,i  ,  "'  ■"  |MI   >.«-»«lI  l'I 

.  .«.v  .„■■  «-««i   l.x  pta    ,,,„.„,    mtmiti  ,,,,,,„,!„„ 

m-jéiM  ma, ,.. 

M.    Pueharme    denpinila 

des  ■evpUjy*Uiui-^nu    présid. 

rNJusnci  dhjts»  «  ivde. 

cftcîi   prochain  dan.  le  %a-le' arène  ■  d''fah  ""    vi   -,6n    ')ar*  f,rf-      Iven.  M.  "      "anul    admit    que    la     !,,;<       ^<»on,    le     |';     1,-xr.er..      M.    JTÏÏfii 

lu  (..l.xee  au   pare   LanvhnM.e         h^C  d(,l:"->   M".    U  el.o.v    ,|è«  rnn-  rat*°».     «"elle-  année.-  n'était  •  p:,-    «M»b<foa  que  In  «  ont  rrmT  était   -ta- 

-7- -, >:i    •    ■  ^dal*    relevant    exclusivement    du.  i«l«*jbhrée    puisque    la    facullr    de.    !*€    «     '•'    fédération    d 

Id   iiu'il    riit    aaoeacé.    \m    été-    pré.illent.  il  s'ensuivait   «pie  même  AMs  }    prédominait,  mais  il  „■  de. 

iants     pourront    se    procurer    les  \  si  celui  ci  cnsultait   la   IVdciation.  "'•""la    s'il    n'y    avait    pas    un    peu 

de    7.">c    le    couple,    la    responsahilite   du    choix    retom-  défection  de   la   pari    de   la    Faculté 

hait   entièrement   snr  lui de   Médecine.     11  proposa    <m'on    > 

"IN    -ACTKK     VISHINSKY"        feSJg^SS    ««ttoo.J, 

André     LarOcque.     de     Mé- 


illets    au    coût 

soirée  wm  aîTrémeUtée  d'une 
evue  musîcale*et  la  -musique  .11 
m  mie    par    rerciieaLre    de     Ueaé 


aflamme.  "      » 

"our  répondre  à  la  demande  de 

-ooihçeux    étudiants,    qui      re«r«t- 

ent    qu'il    n'y    eu    pan    de    place 

•»ur  s'asseoir  dans  l'arène  sauf  les 

ièftefî;  en   gradin,    le  comité    a    d'- 

îBé     de     placer    lout     autour   "0*11 

'ancher  des   table»  et  des  chai-es 

1    les    étudiants    pourront    cau.«;er 

n   têtu  à_  tête  arec  leurs   petit.- 

|  imiee.      .  . 


Le  président   demanda  ensuite  à  decine,  souligna   que   les  deux   d.  r 

monsieur  Ducharme  quelles  étaient  niers    présidents    rie    la     Fédération 

ses    intentions.      M.    hncharnie    af-  avaient    été    cahdida^s    de    la  '  Mé 

firma    que    la    Médecine    était    ehb-  decine    ,,,    <|U4,    deux    deleums    de 

<juee  par  l'attitude  de  .la  rédiratior,  M.decine.    dont    M.    Ducharme    lui 

et   (,„e  s.  Celle-ci   ne  chargeait   pas.  même,  avai   nt  et  é  cho-sis  pour  aller 

d  Lgiri    de    sa    faculie    devien-  en   Europe  comme  .délégués  de   la 

Hrait    "un    autre    Vishinsky'l   à    la  I Vd. dation  à  1  I  S.S.  dans  les  année's 

I   proposa  ensuite   la  ftttl^      André    Laprairie    ajouta 


une    aoJDée,    chaque    année,    p. .m 

Ions     CCIIT-^quî     a\aien(  '-  participe 

nus    nctivitéa    étudiantes,       \p. 

-^rrrruis 


que 


même   si    cette   coutume    etajt    éta- 

hlie    rl<<miiw    n..r..l..-..    .!• t_      -lm 


motion   que   M.    Doylc   soit 'emoy  • 
comme  ti&èmi  nu  Sêmrnar  de  \*- 


ral  en  plu»  des  deux  autres  déjà    de    Médecine   mais   qu'il  avait  dé 


que    le    président    d'I^S    ciito    ; 
née,   avait    été   choisi   à    la   Inculte 


hlie  depuis  nomhte  d'à nn •'<•-;,  tl  se- 
rait   préférable    de    eortlremanl 
la    soirée    parce   que    la    fédération 
ff&?tî\    p.u    Fê   drôTÎ    de   déboi  1 
un    montanl    pour  Aine    activité   <, 
n'«tai(    pas   officielle. 

'    rfncénl    proposa    pue    Far 
j^ent  qui  devrai!  ét,<-  dépensé  poqi 

eette     soirée     soit     transi.  1,       ,     la" 
aak«e^du     Lundi-tiras.      La    mo- 


de regrette,  d'avoir  à  m*  Pépéter,'  mais  Charley  Siroîs  me 
..mndç  d  à  mte  Uti.hi <#  qu'il   .,.  s^ni  an  gtmw<je  forme 

ci  -mm!  a  bâte  à  bx  proebninti  -ai  nTt  «!«*  hèekey. 

Maintenant,  cherra  lecteitra,  nous  vofci  à  la  partie  la  )> 
de  o-.i  rr  eoknine  ...  a  la  demande  fiopulaire 
voigi  .  .V-k  .!••  te  hcmaihe  .  -.  . ■ 


u:s  HPORTS  a  i/imvkrsiti; 

V   n  '-i-M-r-it,.,  pliisi- iii-s  sports.  <«. nt  Joués  •     • 

i'n'd  \  kîua  ont  cotiVert»<  de  laurjersi 
■Nii  u  unis-,  an  l»allo!i  panier,  qui  est  l-1  roT? 
Cherches  personne  .l'.-nhv  i  \ .- .  1  m  i  ;". 

célèbres  Ûlymoio.^ea  de  l'rfé  fernïe 
».\    TV-audi-v  rantalt  pour  nous  r 
A'   l'ail  ur   le   ti-i's    vert    çridfro»; 

«  s'i  a  ch     «•tn.iirs:  "Tin\  '  .  •    on. 

0  ■  n-nve-'-il  a  ces  l»ri!ian 
_]  D .irtênt  do.  leur  lTnive 


.   FA\  liîrn!  Noué  avions  il  y  a  i>liisj(Mirs  années 
I.e  savant  et  nqble  père  Cornolflcr  .  >-. 


lion  fut  passée  et  acceptée  que  le 
prix  des  hillets  pour  la  soirée  de 
25  février  soit  de  75c. 
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LA      ROTONDE 
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- r  •'  - 


15  février  19*50 


LE  TROPHEE  REVIENT  AU  BERCAIL 

Victoire  de  nos  orateurs  à  Montréal  ipar  sa  lin  .6t  lw  cir^onstance«  <iu»  accompagnent  cet  acte.  or,  dan 

lin    iI.'IkiI     il'i'in  mu 


In  film  «Tune  richesse  excep- 
tîonrfelle! 

Fabiola  —  la  fille  de  Fabien, 
l'homme  le  plus  riche  de  Rome,  à 
l'époque  la  plus  malheureuse  de 
la   chrétienté. 


Sous  le  règne  de  Maxence. 

L'atmosphère  froide  et  tendue 
qu'on  nous  présente  de  Rome,  laisse 
présager  l'ère]  mille  foi;  barbare 
des  grandes  persécutions.  Un  pré- 
textera déclanchera.  Ces  "chiens 
de  s  chrétiens"    seront    livrés    -à    la 


et  à  Ottawa  —  Question  de  poésie? 

Le  trophée  Villeneuve-  revient  sur  notre  campus,  après 
une  absence  de  trois  ans,  grâce  à  la  tenue  exceptionnelle  de 
nos  orateurs  à  Montréal,  MM.  Raymond  Boily  et  Rosaire 
Keaulé,  et  à  Ottawa,  MM.  Jean-Marie  Déry  et  Benoit  Garceau. 
Les  deux  victoires  ont  été  obtenues,  par  une  décision  de  deux 
juges  contre  un  dans  les  deux  villes.  C'est  la  septième  fois 
en  dix-neuf  ans  que  le  trophée  Villeneuve  nous  revient.  Il 
faut  dire  que  nous  y  avons  un  droit  quasi  paternel,  puisque 
test  l'université  d'Ottawa  qui  avait  l'honneur  "de  le  rem- 
porter la  première  année  qu'il  devint  l'enjeu  de  la  Lùjue  des 
Débats  Interuniversitaires,  soit  en  1932. 
i     ■        .   '  ,  •  .      .  - 

>-■--*  LE  TROPHEE  « 


un  débat  d'emporté  pièce  le  défenseur  de  l'Université  d'Ottawa  se  fit 
fort  de  ce  principe  pour  prouver  que  la  fin  de  cet  acte,  qu'est  l'aide 
universitaire*  est  la  fédéralisation  de  l'éducation.  Ce  qui  équivaut  à 
dire  encore,  que- la  moralité  de  l'acte  est  ici  l'injustice.  Il  a'eat 
attaqué  en  termes  non  équivoques,  à  la  centralisation,  prouvant  que 
-l'objet  que. l'on  dit  être  l'aide  n  l'éducation,  n'est  qu'un  manteau  qui 
couvre  cette  fin  réelle  cr-haut  mentionnée:  la  centralisation. 


FAISONS  UNE 
CABALE 
HONNETE 


' 


. 


ROSAIRE    BEAULE 


I 


pâture    des     lions    ou     du    feu.    et 

comme  leur  chef  jadis,    a  Le   trophée    Villeneuve  a   été   présenté   en    HK52   par    le 

mini*  de  la  croix  Cardinal  Jean-Marie-Uôdritfiie  Villeneuve;  O.M.I.,  à  la  Ligue 

Ils  acceptent  la  mort  comme  une   J1^  débats  Intenunivérs.taires.     Il  est  depuis,  le  symbole  de 

Miira,,.-.  le      prologue    ™  ^'P'cmal  te  oratoire  entre  Ie>   l  imetsiles   Laval.   Monttvnl 

cHm    îlv,,,    „11.?v..;ï]..nv    ...    . ;•     «  Olta  !■«!''  «     ■       _,.    r-   ..■    "-  l,,'«V?'  _  J<~  '  <L      ? 


tt 


* 


d'un  "livré  'radfyéîlleu 
('est  l'arrivée  de  Constantin  et  de 
ses  .troupes  qui  mettra  fin  au.\ 
persécutions.,  Fubiola-  s'est  dé- 
clarée chrétienne  et  évitera-  la' mort 
de  justesse. 

Le  sujet  ait  donc  d'une  actualité 
testable,  en  notre  20icmc 
cle  où  la  lutte  contre*"!?"  christia- 
nisme vient  de  toutes  parts,  où 
i'atmo"sphère  brutale  •  de  deux 
guerres  et  la  tension  actuelle  per- 
mettent de  faire  des  rapproche- 
ments qui  ne  sont  |  e  que 
du  roman. 

L'essence  même  du  cinéma  as] 
la  réalité.  C'est  dans  le  réel  qu'il 
triomphe.  En  nous  laissant  puider' 
par  cette  norme,  nous  pouvons  af- 
firmer que  "Fabiola"  noirs  donne 
un  aperçu  exact  de  ce  que  fut  le 
massacre.  D'un  coté,  une  tech- 
nique fameuse  en  plus  des  pro- 
cédés habituels,  nous  ,en  trouvons 
de  nouveaux  qui  sont  d'un  réar- 
me cruel.  De  l'autre,  nous  -voyons 
évoluer  l'âme  du  film,  une  action 
dramatique  intense  où  s'affronte- 
ront la  fureur  et  la  charité;  l'exem- 
ple héroïque  des  chrétiens  trans- 
formera des  âmes  païennes  en  âmes 
i  nréiienneB, 

l.v<   deux  •  vedettes   du   film. 
■çhèje  Morgan  et  Henri  "Vidal, 
de  premier  ordre.   Si   Mi.li.fc   Mo.  - 
«/an  est  remarquable.   Vidal  triom- 
pha.     Il   a   lYik.n   de   la>jeûnesse.   sa 

■  mption.    de    l'idéal.       L'e 
le    transforme.      Michèle  ■  Mfl 
Lrèa   çipressiva,     dan       le    i 


Le  trophée  est  l'ait  de  (jtiatre  plaques  d'onix.  incrustées 
dans  un  cadre  dar-ent.  Le  tout  est  surmonté  d'une  statue 
en  argent  symbolisant  un  orateur. 

■ 


"La  nation  canadienne-française,  a  déclaré  pour  sa  part  M. 
Rosaire  Beaulé,  est  aujourd'hui  menacée  jusque  dans  ses  bases:  après 
avoir  réussi  à  restreindre  son  autonomie  financière  au  Québec,  on 
tente  maintenant  de  miner  son  autonomie  culturelle,  indispensable 
moyen  pour  elle  d'assurer  sa  survivance  et  son  épanouissement.  Et 
comment  le  fait-on?  En  lui  offrant  hypocritement  de  Nf  ■  lll  ' .  ',  ,m 
Il  établit  que  l'aide  fédérale  réclamée  pour  l'éducation  universitaire 
était  le  prélude  de La  fédéralisation  de  renseignement,  cette  fédérali- 
sation qui  mettrait  sous  le  contrôle  d'une  majorité  an«lo-.prote«tanle 
foui  le  système  d'enseignement  canadien.  Noos  devons  batailler  pour 
aaiiVègardef  l'autonomie  provincial*  en  matière  d'éducation  car  elle 
répond  à  une  nécessite  créée  par  la  dualité  des  cultures  au  Canada". 
M  termina  en  montrant  que  le*  provinces  doivent  et  peuvent  aider 
l'éducation   d'une   façon   adéquate. 

*  A   OTTAWA 

MM.  lîenoit  (.arceau  et  Jean-Marie  Dérv  remporter., 
pour  II  njversité  d'Ottawa,  la  palme  contre  leurs  adversaires 
de  Québét4,  MM.  Gabriel  Lapointe  et  Martial  Asselin.  La 
décision  des  juges- fut  de  deux  contre  un  pour  l'université 
d'Ottawa.  Alors  que  Laval  obtenait  442  points,  Ottawa  en 
décrochait  454. 

Le  meilleur  orateur,  c'est-à-dire  celui  qui  ohtint  le  plus 
de  points  de  la  part  des  trois  juges,  fut  Benoit  Garceau,  ora- 
teur d'Ottawa. 


a 


iruVjlv-fnit   n'est    fumai. 

rvti 

"man    ce    Fan  u-    les    li- 

mitai  du    [>a 

une.      Aussi,    et    préfet  jjif 


i-ntrctfrttui.t'g 

qi..     • 


■;t    au  _•••• 


t/ 


i 
I     tu]    l         I 

■the.nri  !»,.rrTrm.n. 

i'ini:!L'e\  nui   au  clnQiiia  (r,r.rf-- 


nmiiirv.  qui  au  clTidniu  cont'hi..   '     t 

1 

•l"''  e      Taffdi 

le    livne    dirige    notre  .ïriïaf  * 

qui  vuit  ce-ijnr    le  récit  décrit.     <).• 

si    rifoagi nation    est     capable    de 


Le  jury  se  composait  de  l'honorable  juge  Taschereau. 
juge  de  la  Cour  Suprême  du  Canada,  comme  président  du 
jury,  de  Me.  Lucien  Lalonde,  du  Ministère  des  Anciens  Com- 
battants, et  du  docteur  Jean-Paul  Landry,  de  l'Hôpital  Géné- 
ral d'Ottawa. 

Me  Lionel  Mougeau,  ancien  président  de  la  Société  des 
Débats  français  à  ITniversité,  agissait  comme  président  du 
débat. 

CEUX    DE    LAVAL 

(Gabriel  Lapointe.  de  Laval,  a  souligné  le  point  de  vue  des  pro- 
vinces, tandis  que  son  confrère.  Martial  Asselin.  faisait  ressortir  le 
point  de  vue  des  étudiants  universitaires.  L'autonomie  des  provinces, 
garantie  par  l'article  93  de  la  Constitution,  ont-ils  remarqué,  ne  doit 
pas  être  lésée  par  cette  aide  fédérale  en  matière  d'éducation,  parce 
qu'il  y  a  là  un. grave  danger  décentralisation  dans  le  système  éducatif 
propre   à    chaque    province. 

JEAN-MARIE   DERY 

M.  Jean-Marie  Déry  a  débuté  par  un  court  résumé  des  objections 
apportées  par  les  adversaires  au  projet  d'aide  fédérale  pour  ensuite 
s'attarder  à  établir  qu'-H  n'y  avait  pas  réellement  infraction  à  la 
constitution  de  1H67.  Il  s'est  ensuite  attaqué  à  ceux  qui  refusent  le 
projet  en  les  proclamant  coupables  du  fait  qu'ils  entravent  l'essor 
du  pays  et  sa  reconnaissance  internationale.  H  es  gens,  a-t-il  dit. 
manquent  au  devoir  de  bon  citoyen  et  d'éducateur.  Il  a  ensuite  établi 
la  nécessité  de  laide  fédérale  aux  universitaires  en  montrant  la  situa- 
tion actuelle  et  il  apporta  quelques  solutions  au  problème,  telles  que 
les  bonrses  ou  prêts.  En  yuise  de  COnefasion,  il  apporta  quelques  no,, 
de  philosophie  socîa1eH  ternur,*  en  lancan.  un  appel  «n*  erndTanTT 
de    même    qu'aux    poui  ei  nants. 

I5EXOIT    iiWU  L\| 

Trr.  "Lv  **&•*»  -*'«'•   -•"  trsbBBû  rémora  du  ënndiç  nra 
la  seule  condition  que  le  gnnvernéhiènl  tfàfrt  l  Pienne  an  aide  .,  (Vin 

,;"1r,,vU!ni  -      C3bsJ    6tU   ce   thân 

irrrau  commença  son    |  .,.,r  ens  entrer   „ 

,H   s,"',■    "'  raire    r/alfser   c«    x  i.-ij   «^ùwr   naiia 

m  élrnito  «ntre  U  wwu-n^,ir.    p 
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Journal^itudiants  de  langue  française  de  l'Université  d'Ottawa 


NO.  14 


AVANT  LES  ELECTIONS 


Chambre  pour  le  président  dans  la 


laison 


Conséquences  d'un  tel  projet 


*  -Nous  arrivons  à  une  période  de  l'année  académique  qui  ne/laanque 
jamais  de  couleur  ni  de  vie:  c'est  le  teaip»  de»  élection^!/  Depuis 
quelques  jours  déjà,  le  campus  bourdonne  de  rumeurs  à  propos  de  la 
candidature 'de  celui-ci  ou  de  celui-là.  Les  panneaux-réclames  tapis- 
seront bientôt  les  murs  et  les  poteaux  des  alentours,  les*  papiers 
buvards  et  les  feuillets  de  propagande  se  distribueront  dans  tous  les 
coins  du   royaume,  i)   y   aura  discours   par   éWu»'  discours,   accusation 

,1  «.-.«.accusation.  j  J.^^*    ^ÔWtfTBTT+Ë!?    h"U.'-      A    Umt    Prendre'    '«  !»'«'»  «"ilud«  en  retour,  d'avoir 

,Au  milieu  de  tout  ce  brouhaha,  de  tout,  cette  cabale,  i.  est  bon  '  SON   DÈS   CTCDÛsre-.^liCr'h^-it    H*""      TfT?  '  f '  "0rd,:'8. de  "'"«""«  "  ">»">• 
de  .-«rêxer  h  U-p.  dun  Uc-U.  .,  «T..  brame.,.,.  ,        IrVllnJ  -0*r.  p.8  une  .urprit     ^t  '  ^^ul  «"t  ST^  ti!  """  ^  "0n  """^ 

et   jeter    un    coup   d'oeil   sur    U    situation    «nivertitaire    à    OttawV    U    majorité    des    étudiants,    mais    elle    pensation.    d'autant    plus    ou'il   de   '<      ( "est   donc    un    homme   débrpuii- 
graduation   du    mo.s   de   juin   verra   disparaître   de    nos   rangs   nombre    «'eu     a      pas      moins     causé      une    vra   vivre   presque  continuellement" 

d  étudiants  qui,  jusqu'ici,  ont  rempli  des  fonctions  si  importantes  qu'il    grande  joie  et  une  profonde  satis-1  à  la'  Maison" ~~ * 

semble  à  prime  abord  impossible  de  jamais  combler  le  vide  proverbial    'action.      Depuis   mercredi  dernier.! 

que   leur   départ    fera   dans    nos   cercles   exéewrtl^.  *«  langues  sont   allées  bon   train  ;|       C*  Projet  est  cependant  difficile 

......  .,..,"  «">*  foule  de  rumeurs,  de  gageures    a   .réa,iser    et    c'est, aux    élection» 

M       .  h       ^ÏV^vï?   m°m€Ut'Tt   U    Pr~lden"   de   1a    «I    à*    Projets    a    été    entendus    de    ^é^mais  que   se  décidera   le  sort 

Fédération    des    h tud.ants    de    rin.yersrte    d'OtUna:    qu.    remplacer,    part    et    d..u|  .    ^       °e  i  de  la  conduite  de  la  Maison.     Pen- 

RogerHamel?      Ehrons-nous  a  s*  place  un  baUilleur  tout  (eu  et  tout    diant.H.      „•.••„    dit    beaucoup    de    fi*z    hien    ^    >«    Président    de    la 


■*•- 


lard,    bon    administrateur    et,    sur- 
tfiil,    hmimi    de    dévouement,    qu'il 


flamme  qui  voudra  tout  chambarder  des  les  premiers  mois,  et  ensuite    faussetés,   mais  aussi   bea 


ucoup  de;  F"^  devra  être  un  administrateur 


nous  faut  à  ce  poste. 


Jean  Côté 


Mouvement  Canadien 


Les  étudiants  des  universités  ca- 
tholiques canadiennes  auront -dans 
un  avenir  assez  rapproché,  une  or 


nous  abandonner  dans  de  beaux  draps?      Oo  »  elirons-noim  pas  plutôt    choses    vraies,    ou,    du    moinT*.     qui  connait  son  *****  •*  Q"i  Puisse 
un  type  sincère  et  dévoué  qui  saura  CONTINU  EU  IWre  déjà  corn-    sont  dans   le  domaine  des  possibi-    rendre    service    »     ^es     leô    or- 

mencee  sans  pour  cela  défoncer  les  portes  ouverte.?      Il  faudra  mener    |lUs.  V  !  ganisatioits  étudiantes  sqr  le  cam-  j'"",     £ÎTu*'î5SrT  "': 

à  bon  terme  le  projet  d'affiliation  de  certains  collèges  et  organismes;  ,  pus  aussi  bien  qu'à  chaque  étudiant  [* T     t  7    -S^t     .,'      î!  '"' 

il  faudra   faire  fructifier  les  plans  pour  le  "year  book".     Il  faut   pour        «  <*'  <l«*-tion  que  l'an  prochain.  '  en    particulier.      Les   électeurs   éli    !    T   ,  T       actuellement   en 

cela  un   président  assez  conservateur  pour   suivre  la   ligne  de  conduite    ,e  Président  de   la   Fédération  soit  !  ront  donc  désormais   le  grand   pa-    ' 
marquée  par  son  prédécesseur  et  assez  progressiste  ponr  aller  toujours    nomn*è    responsable   de.   la    Maison;  tron    de    la    Maison    des    étudiants- 
dé   Pavant.  "  «-es  étudiants.     Kvidemment.  il  au-    sous    le   nom    de    président    de    la 

■  .,        ,     . .,     .  .  .      ,  .  rail    fca    chambre    personnelle   dans    Fédération. 

Le  conseil  executif,  dont  nous  entourerons  le  futur  président ..d*  . la  Maison  et  y  prendrait  ses  repas 
notre  Iéderation.  sera-t-il  rormé  de  non-entités  qui  ne  soufflent  mot  t  est  lui  qui  serait  le  grand  patron 
au  cours  des  délibérations  régulière*?     An  sortir  de  l'assemblée.  f.ort>    de  la  Maison:  il  verrait  à  U  bonne 


la  F.C.U.C.  dans'  les  trois  univer- 
sités catholiques  et  françaises  au 
pays,  soit  Laval,  Montréal  et  Ot- 
tawa. 


est 


Autre  Ni*     Le  président  de  la        Actuellement,      la    F.C.U.C. 
a     '  elle  étant  ne>  enu   un  aalnrip    v*rn  ' 
de    l'appui    de    leurs    confrères    de    pUUir.    le.    gen.   de   c*te    trempe    marche    administrative    de    ceT-d    -rement    (c'est    inévitab  e      .Cbjet    r^    **"**??    TT    '   "^ 
cnt.quent    sans   cce    les    décisions    prises    par    le    comité    qu'ils    sont    H  à  ce  que  tout  se  pa^e  dans  l'o^ 

incapables  d  éclairer  de  leurs  idées  et  de  leurs  vnes  en  temps  opportun!    dre.  C'est  s^.  contredit  une  bes„-    «B    la    part    des    électeurs.      <  W  "     " t  *î   ^TiSSSZ   T 

Nous  ne  voulons  pas  de  ces  individus  au  sein  de  notre  système  gouver     «ne  onéreuse  qui  demande  ut  hom-    »»  dire  que  la  place  est  réservée     Z  »       VU    ^ImmZ^l        u   " 
nementaL      Nous    devrons    fournir    au.  capitaine    de    notre    barque    un    me  sérieux  pour  la  mener  à  bien         à  un  homme  dune  trempe  solide  !      **  «     f 

équipage  expérimenté,  dévoué  et  capable  d'apporter  du  sien  à  la  réus-  j  mana   qui  est  une  organisation  si- 

Mais    voilà >    point    difficile   de  :       Je   ne  nuis   pas.   uuur   ma    nart     mi,aire  »ur   le  P^n  international. 


site  de   toutes   les   entreprises   et  à   la   solution   de   tous"  les   problèmes 
de  la  Fédération. 


pas.   puui    ma   part 


kl-  «le   la  cbuiae   !:::.;••   i'  V.  Unûrique    61 

uîflue  du  Nord.     Les  diverse*  mesures  dé  séctiril  ,    ,, 

,:.v,rneoien»;..,|.,al.    en    «'Wfc.     I  ,n  - ,  ■  „  :l  |0„.     ,„     ,_.    d 
de  diTe   M.  -(.a-rr-flHi   lliml  jamais   lésé  -lev  dr.. 


V 


ce  pro>t:.Ie  présent  de  la  Fédé- j  q0e   plusieurs   candidats   à    la    nre- 

rat.on.  ,  es,  à-dire  le  grand  patnm    sidence.  voient   dans  cette  fonction     ,     ,     S?.»1-   ~K    '!?*£*" 
Il  nous  est  tout  aussr  important  d  élire  aux  bureaux  de  173  Haller    «>  I»   M«i>on.   ne  payerait   pas   un    de  grand  patron  de  la  mIî  '  inCer'  "  °St  "" 

un  exécutif  solide  qu'il  lest  aux  Bretons  de  choisir  demain  un  loca-  WU*Pour  sa  chambre.  noTTplus  pour  «hince  exceptionnelle  d  fi  "T "  mouvemcnt  ^"^'en  des  universi- 
taire pour  10.  rue  Pownïngî  (est  M  président,  ent«H.ré  de  son  M  peaflion.  (e  Mui  veut  dire  que  J|'ar«ent  Car  il  faut  bien  1*  <atho,iques  «•^tl  de  l'or- 
exéculif  qui  devra  nomme*  aux  postewlef.  des  étudiants  de  marque.  CfM*  générosité  équivaudrait  à  un  dre  compte  que  celui  c  le  7L  '  "a,mat'on  des  d'>»]ùm™  et  totale- 
Qal  substituera-ton  à  l'aul  Uesmarais.  trésorier  de  U  Fédé,  par  claire  de  $4»,)  a  SfiliO  pour  la  ,  amlidature  à  la  charir  ém^M.  "**"*  mdependant  de  celuici-  Ce 
exemple?  C'est  là  un  problème  type  parmi  tant  d'autres.  Il  faudra  durée  de  l'année  académique.  Pré.  dent  de  la  Fédé  est  prêt  kl  Mntt  mt>UV,,mt'nt  scrait  l'0,nP(^  «*e  re- 
assurer la  rontinuation  des  émissions  radiophoniques  de  "Nos  Iniver  dwàâ  tout  de  suite  que  nous  ap  lune  fonction  ingrate  oui  bal  UJ  prtst>ntan,s  des  —*&**  loeales  de 
sitaires  au   Mirro".  .  Jean-Marie  Dtrv  et   l'auI-André-  Meilleur  sont  du  .prouvons,  ce  projet   tel   qu'annoncé  «sera   peu    de    loisir      ner  '  n"' I  "'*,     tha(une  *&  universités  catholiques 

groupe  de  finissants  cette  année;  qui  les  remplacera?      Kt  à  la  direction  •  ~   ,  ' ,  ^  s»n"ets_et    canadiennes:       ('uebee,       Montréal. 

de    nos    deux     journaux?       I.avmond    du     l'Iessis    laissera     sa    charjje  Ottawa,      Saint      Dunstan.       Saint 

éditoriale   du    FI  I.(  Kl  M    tn    mai.   mais   à    qui    donc?      Lt    à    |  A    RO  Ç    A    kl  r\  I  fN    A   TÇ       DDlOD  A  Dl     PP  François-Xavier,     Saint-Jpseph     et 


, 


•  ditoriale   du    FULCRI  M    en    mai.   mais   à    qui   donc?      Lt    à    I  A    RO 
lONhK.    qui    la    Fédération    nommer;-  t-ell«-    a    la    place    de    Uosaire 
Beaulé? 

[out  le  monde 
_     >oila.  autant  dv  questions  difficiles  à  résoudre  qui  sonr  posées  dés    :     n-     a  iront    lie  ,j, 

maintenant   au   futur  executif,    longtemps  avant  qu'il   ne  soit   élu   par   le    mar,.       I.a     ç 
collège-  électoral    des    étudiants. 


diants.       \s,ur0ns-nous    que    |es    élus    sèro,,:  ce   début    nou  „  éI6ADr^iyJ  ''"-rtion  du  eatho4icrsme-dans  la 

rïIG    passes    des    candidat    e,    leurs    mefai.s  ,r       lir,  ÏÏSî*      ^  '^f~^   **   »  T-P-e 


-----  •      '"-   *    i^nnwma   ms  ui+*n*   ... .    nTm,rëHt 

fedecam  que  ,h«k  m\\jt\\on  ,,,.  De  porte  aucun  dangei 

plus  grave".  ^^ 


faire  plus  beaj)  <iu'nn.-  image  ciné- 
matographiciuc,  n'est-il  pas  1res 
difficile,     sinon     pVtsqu'imposjiible, 

de  tirer  d'un  volume  un  film  qui 
lui  soit  supérieur?.  .  .  Evidem- 
ment, .tout  dépend  de  l'imagination 
que  nous  avons  ... 


A  MONHiKAL 

jintNdir*  «^'^  -  h-  SS^I^M^tt  équiprdétenail    le 
contre    un 


point  de  vue  de  j^n^tiveV  M^&teÙé+W  dwTîteS 

b,  -Un [groupe    d'étudiants    de   l'Université    avait 


' 


Et  pour  levenir  à   Fabiola.  nous' 
ne  croyons  pas  que  ce  soit  un.  pa- 
•  géant,  comme  certains  le  pensent. 

Un  pageant  comme  la  couleur  en  a 
.      *  fait  de  "Joan   of  Are".      Mais   une 
histoire- "merveilleuse    et    bien    ré- 
ussi.. 

Louis  Desbiens 


t       Zlu     Montréal. nos  orateurs,  MM.  Raymond    Boih 

i£^SSSuAA  DSl,e  R:n>upe  on  «-«liarqùait  le  prési- 
dent de  la  Société  des  Débats  français  à  l'Université,  M    Lw 

^r^^T^Tf^T    aCé,ébr^    aVW    -thousiasm'e 
après  le  débat,  la  victoire  de  nos  orateurs. 

HeaulVM°ntr<:aK  1a  Pa,me  de  premier  «ratetMM^vint  à  Rosaire 

RAYMOND   ROILY 

Dans  son  discours.  M.  Raymond  Hoilv  ^evtê  do  la  moralité  de 
I  acte   qui    est    spécifié    premièrement    par    son   objet    et    deuxièmement 


Ql  KSTION  ])K  POESIE? 
Dans  des  questions  d'ordre   juridique,  on  ne  lait   pus  dé 
poes.e    tuent    remarquer  avec   ironie   les   orateurs  de   Uval 
dans  leur  réplique.     Ces  messieurs  de  Québec  se  moquèrent 
ouvertement   de   Hallure  poétique   des   discours   de   nos   deux 
orateurs,  mais  nous  crovons  en  toute  sincérité  qu'il  leurfera 
plaisir  de  tfoutefecs  vers  que  nous  leur  dédions  fraternelle 
ment.  v 


Pour  avoir  le  trophée,  il  faut   bien  -assurer 
Detre  deux  fois  vainqueurs;  (|„e  sert  de  s'emmure-r, 
traîner  trois  a  zéro  si  l'on  vient  à  perdre? 

La  victoire  est  fragile  et  pourquoi  dire  m 

Mais  voyons,  souriez!     Ne  faites  pas  ce  bec 
Nous  vous  serrons  la  main,  chets  amis  de  Québec. 


qu'en    autant -qi 


montre"  tn 


—  . ,.   .. ... ,  .„.....-  ..wjc      prévoir     .  itj, 

leur   devournu-nt.   Ki|r   quotient   dinlelliKence    <cr   rompte  ça  aussi     et 

%  en   const-quence.    ne    tenant    compte   de    1.  ur-    prome-es    Aav«C        ■  •  [      :  pu  i       j 

int -qu'elles    sont    n.llemmt    souhaitables    et.    surtout,,   réali-     ^rari.  il      nous      m 

*"     f  '     '  qu'il    y 

Nous  aurons  i  nutr.  UU-  d,  «rands  incapab^  «.  d.  ^dide.  office, 
selon    que   chacun  j    p.et.ra    du   yen    cl    notera  tuHiUét'ement  at,   da>  ^  1«  chose  publique. 


Sacre  Coeur.       Le    bilinguisme     se- 
rait   reconnu,  officiellement    par    la 
ut   copuaître  sous  nau  eu   loi    institution. 

dV,nt    av   "     »»"    ai]       I.c   but  de  ce   mouvement    serait- 
u-mps    pour    évaluer    ,„,    comparer    nns,-r„on  du  «thrifcmme-*in»  la 


errminutieuaamant   k  funéveratté    On  viserait  m  plus 

de    ceux    qui     veu-  .  a    av<.ir    une   reprcsc.tatmn    auprès 

le,    corps    publics   et   des   or,a.„>;l- 

M  *****  'ion.  de  lelement  universitaire  M. 

Ihuliqne  du  Canada* 


«■er.  .us, m,  nt: 

*  a",      //.l-l    DT  'S      d°      l**R«PUWl- 

— :~-'—  \  la  Fédération; 

INTERNES  AU  MUNICIPAL?  -- 

Maçuonala  t'aza 
^ajUUa    ]»y  ,.    les    etu-    reau   des    syndic-    âiafU   à    hu;  - 

dmntx  en  iuénltvin,-  de  l'Université    et   nous   ne   pouvons"  en    conrrà'r  ■!     (  .   Sir  .-. 

: — -~r — Vicg-.présîde.iCé'.  airglai^ !  : 


Plume  ou  Parole 


La   nouvelle   organisation   s'afTi- 

•  -c      l':i\      Komàna.     se,  hou 
d«s  étudiant*   catholiques.. 
«K     ou     la     PAfiO]  .    ' 

prtnrlpales     activités     aux- 

quéïïi**.  sadonuerait  !•  :iuu\ement 
canadien,  seraient:  1 — l'orçaniha.- 
H   n     de    conférences,     de.     cercles 


1  laflai  tx   a    lu    i 

<*ui     met- 
•  duatro  orateur»  de 


.     dimanche     s,.ir.     pi  i 
le  86  .janvier,  à  S  heiu  (.->  et    d\;(udes.  d'une  campairne  annuelle 


itdeni    i mpatiemmeni   de.  J.-iaîIs. 


.  ■ 


.h.l!'  "''r  î!   'r**'   HaH    M     Vi<,°r  J~°^"-    •«''""r..oj|Lioi*rpréta   avec 
chaleur    In»    fur.iva    lacrima.   de    Doui.etti.    l.amour    de    moi.    qui    est 

iU..L«e  ft"^h'"-0n   française«  et'  en   raPPe'.   Santa    Lucia.  du   folkler. 
italien.    Il  était  accompagné  au  piano  par  Mme  tfftaxd,  :.J ...~^-- 

-r  Imprimerie    Beaurcvard.    Ottawa 


*'    ''-" 


t|ue  Ii  ea  de  l'HôpitaT 


la  salle  académique. 


trapue '  d'ici  quelque  U<>.:<      Dnfcrwrfl   et  ,Bud  ArcbmSald. 

Aux    Art 
.    MB«iMi«i    nu»    iuiuis    lucuevun    liwuvcau    eu    qu  une    uecisiuij    lavn-,        *  re.sjp^..x.v. ,         .  .^u..    ,** 
.:  adini»  ■  ttrie-4'i nUir.es.    rable  '  à  'notre    JIMllTuMun    ■Tinjui  ]  Tft^ïï"  Uiaudjy  et  M.  Koy. 


Be^éS  in.tha    e^lice 


de  souscription,  conjointement  nwc 
le   secrétariat  international   de   l*a\ 


,  -■  '■  »--a —  r 

vent     le     systejne     an    «ti<  ore.  la  qpailfoÉI  sera  discutéo  a     Xux     V,sr 
'    ■'.  noue]    nos  '-futurs   médecins    nouveau    et   qu'une    décision   fav.  I're-ipY'  Fred.  .     Roui^eois, 


cipat-  approu 


Quelques     médecins     de     l'hôpital'  sera.      II  es*,  tout  à   l'avantage   3ud       Vice-présidence:     André     Perra- 
■.:e«u-nt    encore    .,    ce    gçatc    de  prestifee  de  M  Capitale  canadienne    K»*'  soudrjs     fos     Jeunes     orateurs   '(.u, 
Rtion      avec     une      université  de    posséder    une.  solide    Ecole    de    A  l'Institut  de  Philosophie: 
bilingue    et    catholique    comme    la  Médecine  locale;  le  meilleur  moyen  j      Louis    Desbiens    et   Tjiomas    Dé- 
nôtre.      C'eat   ce    qu'il    faut   croire  d'y   arriver,    ce?',    de    nous   donner ,  l»rme    se    présentent    à    la    prési- 
puisque  1'asaamblée  publique  tenue  la    muni    dans     cette     entreprise.  :  dence. 

ihen»rodi '  pàaaé  n'a   même  pas  Jait  Nous   fournirons   ensuite   la   bonne        II    y    a     certainement     d'autre* 

aurfrir   la   question   Car   lorsque   la  volonté   et   lea   candidats   en   nom   j  candi  lat»,  mais  ils  ne  sont  pas  on- 


question  vient  sur  le  tapi»,  le  bu-  ;  fera  suffisant. 


• 


i-core    connus.      Espérons    qu'ils    se 

i 


MM.    Jean    Çô«    et    )«an-Cïi 
â.rois,   porte-parole  de  la  PLr.MI-; 


Iwi.uan.'i  :  Z — I'ôrranisition  de  jour- 
n  es  d'études  nationales  pour  les 
universitaires      canadiens      catholi- 


.     *«.«       r  •        .r-  "       uiiiMimiaiivs         i.-.ii.iiiii-iis         «illillill- 

•     «M.      ,.,:,    \  „„,.,,,   ,.,    ,.,,„    ,,,                    _,. _         p  shimi  ( 

rouch*.  dffr-n'.-eiirs  H«  t..    r>  A  rrrvt  t.-    t         .....        -- 


rouchc,  défenseurs  de  ta  paki 

:  k>H   •  pinf  tac    qu«   devront    iv- 


CWiAbatU'UBI  éloquemment  <!i.  poûT 
la    vfctoire    de    leur    point    de    vue 
sçtll 


.     Tous  les  étudiants-  et  étudianteo 
«ont  invités  à  ce  débat  qui  promet  1 
d'être  intéressant. 

•  : •  •"  ■      '' •' 


problème  où  l'opinion  des  Uni  verni  • 

taires    catholiques    «c    doit    d'être 
«•onPue. 

Le  comité  local  de  la  F.C.U.C. 
soumettra  un  rapport  concernant 
ce  projet,  à  la  Fédération  des  étu- 
diants de  l'Université  d'Ottawa, 
dès  la  prochaine  séance  de  cet  or- 
ganisme. *■ 


Vi. 


-» — f-r 


^ï*-^ 


••>lo 


PffKV  s 


jjjti*»* 
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L'A      ROTONDE 


22  février  1950 





A  Windsor 

DEMONSTRATION  GRANDIOSE 

l'ne  réunion  monstre  de  tous  les  anciens  de  Windsor  et  de  la 
région,  groupait,  dimanche,  le  13,  plus  de  700  gradués  de  notre 
t  luversité  dans   I»  ville  de   l'automobile. 

ture    des'  rapports    des    différents 


^v  ^1    X^ 


SERMON    D'OUVERTURE 

Là  journée  débuta  par  une 
grand'messe  d'ouverture  chantée 
par    Son    Excellence      Mgr      Cody, 


-  UN» 


rtés    régionaux. 

liANQUET 
huis  la  nnin.flque  **alW  de  bin- 


laquelle  assistaient  tes  personna- 
lités les  plus  "marquantes  «le  la 
région  et  de  l'Université.  Le  K. 
P.  Lamoureux,  vice-recteur  de 
l'Université,  et  directeur  de  l'école 
normale,  détermina  le  rôle  de  l'uni- 
versité et  en  particulier,  celui  de 
l'Université  d'Ottawa  rfans  la  for- 
mation de  compétences  religieuses 
et. professionnelles.  "Comme  _  les 
autres  universités,  l'université  ca- 
tholique doifr  préparer  ses  élèves  à 


de.-Loadum.~u.   quet    de     Th'jieJ  .    l'rince-LdoLKU-d. 
grandiosément1  décorée    aux     eov 
leurs  de  l'Aima  Mater,  tous  les  an 
cieiis    élevés    et    les    dignitaires   de 
l'Université  étaient  conviés  pour  le 
banquet    qui    clôturait   la  joir 
Parmi  les  hautes  personnalités  pai 
lementaires    présentes,    on    remar- 
quait   le    ministre   «le    la    santé,    M 


Sur  nos  ondes 

Hommage  aux  arts  et  aux 
science»  appliquées  .  .  Diman- 
che le  2$  a  S  lue:-  p. ni.,  l'aniis- 
siftn  "\i's  iimvi  i  -.jtaires  au  micro" 
rendra    hj  h   la  faculté 

arts  et  à  l'école  des  sciences  appli- 
quées. En  plus,  suivant  sa  nou- 
velle politique,  il  y  aura  présenta- 
tion d'aï!  .tes  de  première  valeur, 
tous  étudiants  ou  étudiantes  a 
ITniseï  «fté  même,  Dimanche,  le 
vingt-six  février  notis  entendrons, 
deux    artistes    "dont  -tel'  nom'?    ne 


Paul  Martin,  le  ministre  des  trans-  .-pus  sont  pas  e'ncpre  parvenus.     11 
.    y[.    Lionel    Chevrier,    lemi-ty   aura   présentation    régulière     !• 


bien  remplir  les  tâches  qui  les  at- 
tendent-dans la  .vie.     Son  caractère 
•  religieux   ne  l'aveugle  pas   sur   le 


fait  qu'ils  ont  une  vie  terrestre  à 
remplir  .  •.  ." 

Insistant  sur  Te  fait  que  ^Uni- 
versité devait  former  de3  compé- 
WtH — professionnelles, — le — père 


e   du   transport   provincial.    M 
Louis  Cécile,  et  monsieur  le  séna- 
teur Gustave  Laçasse,     Le  T.  R.  P. 
Laframbofse,    invité   «l'honneur    au 
i  banquet,  félicita   l'association      iU'* 


....  Lamoureux .déclara:  "Cette  supé- 
riorité professionnelle  est  d'une 
importance  capitale  pour  nous,  ca- 
tholiques ontariens  qui  sommes 
*  dans  cette  province,  une  mino- 
rité  ..." 

Parlant  au  point  de  vue  reli- 
gieux,  de  l'importance  de  la  for- 
mation du  caractère:  "C'est  moins 
par  leurs  connaissances  que  par 
leurs  vertus  que  les  nommes  s*as- 
surent  de  la  vie  éternelle". 

Dans  l'après-midi,  le  comité 
central  de  l'Association  des  an- 
ciens sous  la  présidence  du  doc- 
teur Horace  Viau,  d'Ottawa,  se 
rassembla    pour    entendre    la    lee- 


anciens  de  Windsor  et  en  'parti- 
culier le  président,  monsieur  Ro- 
méo  Massé,  pour  le   grand   succès 


de  la  fête,  et  souligna  la  présence 
des    nombreuses    personnalité»    qui 


bulletins  de  nouvelles  autant  uni- 
versitaires que  sportives.  Soyez 
îles  dimanche  à  H  hres 
pour-  là  sixième  émission  régu- 
lière de  votre  émission:  "Nos  uni 
versitaires  au  mien»". 


"TIT-COQ" 


-y  figuraient. 

Dans'  le  discours  de  circonstance 


RAPPORT  FINANCIER 

De  septembre  au  31  décembre  1949 

Dépenses  :  ^x 

La  revue  annuelle... 

~ —   Institut    <U>    Philosophie 

Allégation  

Photos .. 

Haut-parleurs    (louage) 


Délégation  de  G.F.CC.S....:, 

Conseil    de   la    Médecine '. "... 

î  iômlté  Se  N.F.r.u.S 


Papeterie  dé   la  Fédérât  ion 

Délégation   de   la   CU.P 

So.-iété    drs    Débats 

l-o.o ....'.;. .'...<...■  v 

Prêta   aux    Arts 

Comité  sociaJ 


:;i.2G- 

20,00 

17.f)0 

35.12 

1.G0 

79,30 

•75.(10 

7.oo 

10.00 

55-00 

50.00 

IKi.oo 

67.^7 

5.00- 


Office  national  du  film..,....-.. :J,.oo 

Don  au  Conseil  des  Arts... '...'         10.00 


Le    plus    grand    succès    de    Fri- 


qu'il    prononça,   le   Révérend    Père  {  dolin,  sur  les  planches,  est actuel- 


Recteur  souligna  que  le  Canada 
avait  besoin  plus  que  jamais  de 
citoyens  bien  formés. 

"Il  faut  au  Canada  des  jeunes 
gens  compétents,  qui  puissent  dé- 
celer l'immense  richesse  de  nos 
terres,  organiser  notre  économie, 
rendre  nos  industries  plus  effica-  j 
ces,  gouverner  notre  population, 
éd tiquer  l'esprit  public,  enseigner 
à  la  future  génération  un  mode  de 
vie  conforme  aux  traditions  chré- 
tiennes* et, démocratiques  de Ja  na- 
tion". 


PRESSE   UNIVERSITAIRE 


— »» — 


BANNISSEMENT  DES  ATHEES- 
AGNOSTIQUES  . 
Le  principal  de  l'université 
Queens,  le  docteur  Wallace,  a 
banni  le  groupe  Athée- Agnostique 
du  campus  de  son  université.  •  A 
cette  occasion,  il  a  dit:  "Il  n'y  a 
pas  de  place  à  Queens  pour  aucun 
club  ou  organisation  anti-reli- 
gieuse'.. A  la  suite  de  cette  allo- 
cution, le  club  CCUF  du  campus  a 
respectueusement  soumis  une.  ré- 
solution au  principal  lui  deman- 
dant de  réfléchir  plus  longuement 
sur    sa      décision      de    bannir  — 4e 


aussi  intime  que  possible  avec 
l'IUS  dans  le  buti.de  produire  du 
matériel  afin  que  nous  puissions 
étudier  le  programme  de  NTIUS, 
son  but  et  ses  chances.de  succès. 
Il    n'y    eut    aucune    tentative    4e 


lement  sous  presse  et  sera  en  li- 
brairie au  début  d'avril.  TôTft  le 
monde  se  souvient  des  nombreuse», 
représentations  théâtrales  de  Tit- 
Coq,  l'an  dernier  à  Montréal,  et  du 
succès  énorme  que  notre  auteur 
dramatique  canadien,  M.  Gratien 
Gélinas,  a  remporté  à  cette  occa- 
sion. '    • 

>• 

La  parution  de  Tit-Coq  promet 
à  l'avance  une  grande  demande  en 
librairie.  C'est  un  volume  de  192 
pages,  avec  24  photos  hors-texte. 
Prix:  $1.60,  et  par  la  poste.  $1.60. 
Pour  éviter  tout  retard  ennuyeux, 
commandez  votre  exemplaire  im- 
médiatement à  Fides,  25  est,  rue 
Saint-Jacques,    Montréal,    P.Q. 


Prêt  à  la  F.C.U.C 

Salle  académique  (louage)   ... 

Affiches 

Imprimerie    (billets,   etc.) 

Téléphones  ... 
"La  Rotonde" 
"The  Fulcrum"  ... 


60.00 
10.00 
-13.00 
59.88 
10.51 
....  1,253.05 
...       703.05 


22  février  1960 

-r_ - i — _1£ 


L  A      RHOTT)  N  D  E 


e 


Parait  le  mercredi 


tfc* 


Total 





2,722.61 


Revenus: 


Revenus  d'une  danse fc 

Don  du  Père  Guindon 

Remboursement  "  "de     Marchand 

Electric    j -....;. 

Contributions  du   Génie   fie   l'an 

I'**4*8  e 

Remboursement   de   I.S.S 

F.C.U.C.    (Prêt  remis) 

"La  Rotonde"  

"Thô  Fulcrum"  

Total    


40.50 
6.00 


34.20 

200.00 
15.25 
150.00 
675.10 
421.36 
1,541.41 


N.B — La  cotisation  des  étudiants  n'est  pas 
encore  entrée  dans  le  livre  du  trésorier.  Selon  le* 
budget,  la  somme  de  $4,885.00  devrait  être  collectée. 


— 


L    -• 


Membre    de    la    "Canadian    University    Prose"        -':>-•'■-..-.■ 
Membre   de    la    Corporation    des    Escholiera    Griffonneurs 
Rosaire -Beaulé,  directeur;  Raymond  Martin,  directeur-adjoint; 
Jean  «divin,  rédacteur  en  chef;  Andrée  Cloutier,  réd.-adjointe; 
Louis   Vincent,  chef  des  nouvelles;  Jean  Côté,  adjoint 
Guy   .loubert,  rédacteur   sportif,    A.   Côté,   publiciste 

Adresse 173,    rue    Waller,    Ottawa Tél.    5-5441 

Autorisé     comme     envoi     postal     de     seconde     classe 

Les    idées    exprimées    dans    ces    pages    ne    sont    pas    nécessairement 

celles  de  l'Université  ou  de  la  Fédération  des  étudiants. 

CHERS  ELECTEURS^ 

La  cité  étudiante  parallèlement  à  la  société  civile  doit 
se  soumettre  a  l'une  des  exigences  de  la  démocratie-  le 
scrutin  populaire.  Ainsi,  dans  quelques  jours,  ceux  'qui 
aspirent  à  la  direction  de  la  Fédération  des  étudiants  ou  des 
conseils  de  fatuité  iront  devant  le  eorps -étudiant  réclamer 
un  mandat;  les  candidatures,  selon  la  rumeur,  seront  nom- 
breuses et  nous  nous  en  réjouissons  parce  qu'elles  dénotent 
intérêt  de  plus  en  plus  grand  des  étudiants  à  l'égard  de 
F — I^ïïfs  organisations.  r  ettru  «« 


•  / 


■ 
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NOTRE 


// 


"V 


~~  Cependant,  pour  assurexjii..progrès  de  la  Cité  étudiante 
il  convient  de  ne  pas  élire  le  premier  venu,  de  ne  pas  se  laisser 
u  -h.  :1er  par  des  eabaleurs  à  gagea,  mais  de  considérer  ■d'à)»»-,! 
et-avant-tout  :  1  )  les  qualités  personnelles  du  candidat,  2)  les 
motifs  qui  le  poussent  à  se  présenter,  3)~1a  compréhension 
<iu  il  a  des  chargeai  qu'il  veut  remplir. 

On  ne  vote  pas  pour  un  candidat  simplement  parce  qu'il 
est  bon  athlète  Je  hockey,  de  ski  ou  de  football;  on  juge 
plutôt  nn  homme  à  ses  capacités  intellectuelles,  à  son  juge- 
ment et  à  son  esprit  d'initiative. 

Plusieurs  étudiants  convoitent  des  postes  seulement  pour! 
l'honneur  qui  s'y  rattache;  malheureusement,  ces  aventuriers 
réussissent  souvent  à  se  faire  élire!  Cela  explique  le  som- 
meil de  certaines  organisations  ...  Il  faut  donc  voter  pour 
le  candidat  qui  a  un  programme  REALISTK.  pour  le  candidat 
qui  a  fait  ses  preuves  ailleurs,  pour  le  candidat  qui  a  travaillé 
.  dans  le  passé,  sans  exiger  un  salaire  ... 


ASSOCIATION  DE  JEUNES 

tÛZ   iTro      ,  0r*'"US,,îir  de  «-«•  -««■-"  importée,  pou,  î* 

éhW^S  £i.  fT*88'  f'»«c»-»nurie„„e  tr.v.iHe  présentement  à 
^«7™     n       T l'  "  ,PPr,>Che  •UX  °">Mim<»  d-ori.nt»ti»„  et  d'orga- 

»e«  futurs  membre»  ou  que  l'on  assiste  chez  nos  jeunes  à  un  refroi- 
d.ssemen,  d'enthousiasme  notable  en  ce  aui  reKardj  leur  ^ocimt7<;nr.'>, 

reiève0t.nteen"UeVnr  .tr°P  '?**'  ""  Vim'Mrt«'»  «•  P"P«ar  U 
res^sIbnLo      "  »o»  l«i*«  fr.nco-ontariens  conscient,  de   la 

dauTn,!.  T  '""""'"■  qU*CT  lM  "rfpwant  »  '«tter  plus  t.,d 

dan»  nos  gr,Bd  mou,emnU  de  survie.  Et  si  l'on  me  permet  de 
tente,  „„.  8olu  ,„„.  „  mt  mmUf  qaf  ,„  „.„„„;„„  »£ <£ 

,.ûo.  7"  C'>"•borati■",  ét™il«  «f  «»  mûrement»  et  une  org.nt 
«.ton   de  jeune»..      Un    mdnqu,   de   compréhension    en   ce   dom.ine 

m,  v.wnt7eme-nt  i   *"""   Unt   '•»"—"<»-  *   >Wr.  ,u.T 

se  formlen T'  da"8  ""  ""^  V  C  »  à  «**  *»  -nés  qu'on 
se  forme  en  ce  domaine.et  on  ne  doit  pas  l'oublier  si  l'on  ne  Veut 
fa.re  de  nombreux  faux  pas.  '  -        .  ' 

ne.,  uT  espfrons,.''ït  '«8  membrw  du  comité  central  trouveront  sou» 
peu  la  formule  adequ.nle.  «  à  quoi  iU  lr.vail.ent.  nous  le  s.vl" 

uroûoll       ^  t"'"8  é,ém""»ir«  e-is^s  pour  notre  survie  comme 
groupe  ethnique.    Nous  .ttendon»  énormément  de  notre  nouvelle  W 
,.t..n  de  1.  Jeunesse,  elle  recevr.  s.n»  compter  notre  .ppui  s   enë" 
révèle  d.ns  ses  vsée»  ce  quelle  doit  franchem>n.  *,.. 


LETTRES 


M.   IÎO|ftke;TBfiaul€a  !  , 

Directeur,^   • 
"La    Retonde". 
Monsieur, 

J'ai  bien  aimé  la  dernière  "Ro- 
tonde", surtout  lVticle  intitulé: 
"Vishinsky  à  la  Fédération",  et 
j'aimeraig  féliciter  l'aute,ur  pour 
l'impartialité  avec  laquelle  il  a 
traité  du  sujet.  Cependant,  il  m'a 
cité  incorrectement  sur  deux 
points:  .  t 


J.   V. 


Aux  universitaires  catholiques 
d'y  voir  tout  de  suite 


C»  11».  O»  G» 


Dernière     chance     aujour- 
d'hui,   pour    faire   application 
prendre    le    vote    des    étudiants    de\J  poUr  le  C-  E  O   C 


McGill  sur  là  question  de  l'IUS,  le 
Conseil  ayant  rejeté  définitivement 
le  projet. 

Vendredi    dernier,     la     S-AC     de 

XL'niversité._  dé  TÔroBito  a  voté  en 
faveur  de  l'union  à  l'IUS.  Aupa- 
ravant, les  membres  du  Corfseil 
étaient- aHés  dans  les  facultés  pour 
avoir  l'opinion  de  la  majorité  des 


groupe.     La  résolution  donne  pour 

raison  que  l'université  accepte  des    étudiants  a  ce  sujet. 

étudiants  de  nombreuses   religions.] 

En    effet,    l'université    permet    aux 

étudiants   de   poursuivre    leur    pro- 

pre    r.IiL'ion.      Sur   ce.    le    princiita! 


A' oyez     le     major     Vincent 
Mena rd  à  173  Waller.* 


\ 


Conférence 

Ij'&Wtance    française    présente   ce 


ie  en  commun 


A  LA  COMPAGNIE  DU  MASQUE 


Dans  une  petite  île  au  milieu 
de  la  rivière  .  des  Mille-Iles,  tin 
groupe  de  jeunes  gens  et  de  jeunes 
filles  réunis  par  Charlotte  et  Fer. 
nand  Doré;  vivent  et  travaillent 
intensément.  Une  vieille  cabane 
de  planches,  non  moins  vieilles,  les 
préservent  tant  bien  que  mal  des! 
rayons  du  soleil,  mais  hélas  moins 
bien   de   la   pluie. 

Culture  physique  en  plein  air, 
expression  corporelle,  scénario 
d'improvisation,  des  jeunes  fer- 
vents., revint    d'un    théâtre    vivant 


MAISON  D'ETUDIANTS 
La      Maison,    des   étudiants 


ri'niversiu-  du  Snskatchewan  sera 
a  répondu  que  l'unive'rsité  a  toû-  \  construite  avec  l'aide  de  120,000 
jours  eu  de  bonnes  traditions  en  fermiers  de  cette  prpyînce%  Le 
matière  de  rHigtotr  et  qu'il  voulait  '  plan  de  cet  aide  est  le  suivant: 
continuer  ces  bonnes  traditions,  chaque  fermier  devra  donner  le 
Un    des    étudiants    qui    avait    pris    produit    d'un    acre    de    blé    durant 


soir,    M.    le    chanoine    Thellier    fa|et    neuf-    Tout    le    travail    d'r?nra- 
I'oucheville.    dans    une    conférence  .  nisation    de    la    maiun    et    réparti 
Tcut-on    encore    sauver    •  ntre.-taus,  et_eha<'un    a    -a    tâche. 
•  la   personne  humaine?    \    A    la  salle    Qui    d'épluché!    les    patates,    qui    de 
de    académique  à   S   heures   et   demie.      préparer    le    bois,  'qui    de    voir    au 


part   au    groupe    Athée-Agnostique  l'année  ÎSKVO.     Selon  le  Sheaf,  jou r- 

a     nié    vigoureusement    en    disant  nal    de    cette    université,    les    fer- 

qu'il     n\     avait     aucune     intention  mierv  .  assurent    qu'ils  ,  vont    aider, 

de    former    un    club    dans    le    sen-  Lee   700   fermiers  et  leurs  épouses 

inusité  du  mot.     "Tout  ce  que  nous  qui  ont  assisté  la  «jcmyny  r|prni«Tr 

«Toulon»,   dit-il.  c'est   discuter   intel-  à  I*»  semaine  étudiante  agricole  ont 

ligemment.      N    as   n'excluons    per-  bien    démontré   l'intérêt   que    porte 

sonne   et    nous   invitons   tous    ceux  les    fermiers    vis-à-vis  -l'université 

qui   veulent    prendre  part   sérieuse-  et    aussi    vis-à-vis    l'ouvrage    qu'a 

ment    à     nos     discussions".      Quel  accompli  l'université  dans  le  domai- 

effet     a     eu     le    bannissement    du  !  ne  agricole.    Us   reconnurent   aussi 

groupe?    nous  l'ignorons.     Tout   ce  le  besoin  d'agrandissement  des  fa- 

que  nous  savons  c'est  que  les  réu-  '<  cultes.                                           •  y' 
nions  se  poursuivent  toujours  à  la 
même   place  et  à   la   même  heure. 
McGILL  REJETTE 

rNFctra-ius  ~*— 


feu.  qui   de  préparer  les  repas. 
Les    moyens'   matériels    sont    on 


disposition  une  maison  ^eomme 
celle  qu'ils  rêvaient  depuis^to»- 
jours. 

A  la  pointe  de  l'île  de  Montréal. - 
sur  les  bords  de  la  Rivière-des- 
prairies,  une  vaste  maison  dé 
trente  pièces,  met  à  leur  service 
des  chambres  nombreuses  et  éclai- 
rées, un  atelier  de  couture,  un 
atelier  de  construction  de  décors, 
des  salles  de  répétitions,  un  secré- 
tariat, une  vaste  salle  de  récep- 
tion et  une  cuisine  spacieuse. 

Un  vieux  ouiginjer  français,  chef 
de  carrière,  ^'intéressant  au  tra-  ' 
vail  de  ces  jeunes- gens,  donne  à 
peu  de  frais  ses  services  Comme 
cuisinier.  Et  voilà  gue  un  à  un 
les  grands  désirs  el  de  la 

•  oiapagnie    <iu    Manque    se    r- 
sent.     Toujours  ils  Ont   trnvir!!.'    à 


Nous  n'avons  pas»  le  droit  non  plus  de  voter  pour  un 
candidat  -qui  ne  sait  rien  de  la  charge  qu'il  veut  remplir; 
l'expérience  est  nécessaire  pour  plusieurs  fonctions,  notam- 
ment la  Présidence  de  la  Fédération  des  étudiants,  la  direc- 
tion des  journaux,  etc.  -  • 

Ce  qui  importe,  ce  n'est  pas  de  faire  élire  ses  amis  mais 
plutôt  les  hommes  qui  sauront  se  sacrifier  pour  la  cause 
étudiante  et  ainsi  assurer  son  progrès  constant. 

l      La  Rotonde,  pour  sa  part,  combattra  -  toute  cabale  mal- 
honnête afin  que  la  vérité  triomphe. 

Rosaire  Beaulé 


;  ne   peut      plus  .pauvres.      Maigre    former    une    équipe    forte,    homo- 


tout,   l'enthousiasme  au  travail   nej-Kene,  p.i-    un  même  amour 

se  démentjt   pas   et   la   to\   en   leur    du    théâtre   et    un    même    désir    de 


* 


_,  L'Association  NFCUS-LUS  a 
protesté  d'une  manière  véhémente. 
.au  cours  d'une  discussion  de  deux, 
heures  contre  le  Conseil  de  l'uni- 
versité McGill.  A  la  suite  de  cette 
discussion,  un  vote  de  11-0  a  été 
donné  contre  la  requête  d'union  à 
l'IUS.  Le  conseil,  à  la  suite  de  ce 
refus   a   ajouté:    tenez   un   contact 


,     Pour  vos  articles  de  toilette 

""-H.-  ' 


la 


Pharmacie    Brûlé 

A    deux   pas   de 
l'UNTVEUSITE 


métier,  et  l'amour  du  théâtre  s'ac- 
CTOÎl  <-n    dépit    des   fatigues    et   des 


faire    beau    ce    qui    mérite    d'état 

bien    fait    pour    un    public    assoifT. 


m  'iMÎ.reux     problèmes,      L'aotonrna    de  rral  t!.5fttre      Va   t'ast   mainfe- 
venu  i,      l'on    déeampe  f  VBJÎt    dan  .  "une     atm  plùi 

pour  retourner     vers  te  local     de    propice  h  la  détente,  que        6Vn 


Personne  n'a  le  droit  de 
semer  la  discorde 

Nous  avons  été  témoins,  il  n'y  a  pas  plus  d'une  semaine,  des 
menaces  de  guerre  proférées  par  le  représentant  de  la  Médecine  à  la 
Fédération  des  étudiants.  "Si  l'attitude  de  la  Fédération  à  l'égard  de 
la  médecine  ne  chage  pas,  dit-il,  vous  aurez  un  nouveau  Vishinsky."  Lf 
norte -parole,  probablement  sincère,  s'élevait  contre  le  "Tait  que  la 
fédération  des  étudiants  n'avait  pas  envoyé  au  Séminar  de  Québec  le 
andidat  officiel  de,  la  médecine.  "Cette  insulte  a  notre  faculté,  nous 
ont  dit  d'autres  représentants,  n'est  pas  la  première  dont  nous  sommes 
Bï  victimes." 

Voilà  toute  la  question:   est-ce  que  la  Société  d'Esculape  a  obtenu 
justice  ou  non  de  la  Fédération  des  étudiants?     Nous  croyons  que  oui. 

La  Fédération  des  étudiants  existe  depuis  trois  ans;  or  deux  des 


Il  est  certain  que  le  Canada  est 
actuellement  l'un  des  pays  le  plus 
missionaire  au  monde.  *  A  cause 
des  aumônes,  des  prière*  t-t  jàm 
missionnaires  (prêtres,  religieux 
et  religieuses)  qui  proviennent  du 
Canada  en  abondance.  Mais  il 
manque  un  élément  à  cette  orga- 
nisation missionnaire  du  Canada: 
la  participation  des  laïques  mis- 
sionnaires en  missions— là,  du 
moins,  où  travaillent  les  prêtres 
et   les   religieux   canadiens. 

('lasse  professionnelle  catholique 
Les  indigènes  qui  sont  en  droit 
de  possède  leur  propre  clergé  in- 
digène avec  hiérarchie  complète, 
leurs  propres  communautés  pure- 
ment indigène  avec  supérieurs 
majeurs  indigènes,  ne  sont-ils  pas 
en    droit    également    d'obtenir    au 


L'Organisation   protestante 

Il  est  déjà  alarmant  de  voir 
comment  les  missions  protestan- 
tes sont  organisées  laïqueraent: 
elles  comptent  des  milliers^  dé  gar- 
de-malades, de  médecins,  d'auxi- 
liaires sociales,  etc.,  tous  protes- 
|_tants,  au  service  de  la  mission 
pourquoi  faut-il  que  les  médecins 
protestante  ou  d'un  gouvernement 
d'inspiration  protestante.  Ainsi, 
en  fonction  dans  les  pays  mission- 
nairiSiJiu  Nord-Ouest  soient  pro- 
testants pour  la  plupart? 


1}    Je    n'ai    pas    dit    que    je   ne 
.connaissais    pas    les    délégués    en- 
voyés, mais  plutôt  qu'ils  n'étaient 
pas  de  mes  amis  personnels; 

2)  Je  n'ai  pas  dit  que  l'exécuti'f 
de   la    Fédération-  avait   choisi   les 


délégués  mais  que.,  je  les  avais 
choisis  selon  les  désirs  du  conseil. 
(Cette  dernière  affirmation  de  ma 
part  est  attestée/ par  le  fait  qu'une 
coAtre-mqUon  proposée  par  M.  Du- 
hanne  a  été  défaite.) 

Non  pa$  Une   citation   incorrecte 


JkLontiea!    daj 
mal  éclairé.      Et  là  encore  en  dépit. 


des  conditions  pénibles  lé     travail    la  mise  en  place  des  spectacles. 


reprend  et  un  spectacle  tout  vi- 
vant de  s-implieité,  d'allant  et  de 
préeision  voit  le  jour.  Ottawa  a 
pu  applaudir  l'an  dernier  ce"  spec- 
tacle de  joyeuses  comédies  et  de 
fraîches  et  poétiques  chansons,  de 
notre  folklore. 


le     travail     d'entraînement. 

-Mn.'dïens.    les    re^^tîoTfs     et 


dençe   des   artistes  mettait  à   leur 


i  V.-!     une    ant.r,      c':i[h>    dans     •* 

développement      de    la    Compagnie 

du  Masque,  dont.  Je  travail  importe 

tant    à    l'ex-pan-ion    du    théâtre    au 

Canada. 

i 
Nous  publierons  la  semaine  pro- 


chaine     une   critique     de    la    pièce 

Après   trois  ans  d'attente  et    de    "Antigone"  de  Jean  Cocteau,  jouée 
recherches      patientes.»    la    Provi-    à    la    salle    académique,    samedi    le 


18   février. 


TEL.  6-1200 


3-1267 


Le  Centre  des  fleurs 

ANGLE  DES  RUES  OSGOODE  ET  COLLEGE 

1  nous  fera  plaisir  de  donner^  aux  étudiants-  un  rabais  de 

20%  sur  leurs  achats. 
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présidents  de  cet  organisme  ont  été  des  étudiants  en  médecine  et  nous 
sommes  assurés  que  durant  leur  terme  d'office  Us  ont  donné  justice  à 
leur  faculté.  .  .  NîHw  savons,  que  la  Fédération  des  étudiants  n'a 
jamais  refusé  un  seul  sôu  à  la  Société.  d'Esculape.  .  .  Nou3  savons 
aussi  que  deux  étudiants  en  médecine  pnt  été  choisis  pour représenter 
l'Oniversité  au  Séminar  de  l'ISS  en  Europe  au  cours  des  deux  dernières, 
'nnées.  .,,  Nous  savons  de  plus  qu'un  représentant  de  la  Société 
d'Esculape  avait  été  choisi  pour  faire  partie  de  la  délégation  de  l'Uni- 
versité à  la  réunion  annuelle  de  FNEUC  en  septembre  dernier  mais 
tue  seuls  des  examen*  l'en  ont  -empêché.  .  .  Nous  savons  encore  que 
la  présidence  locale  de  l'ISS  avait  été  donnée  cette  année  à  un  étudiant 
On  médecine,  qu'il  devait  représenter  cet  organisme  à  Montréal  en 
-novembre,  qu'il  résigna  parce  que  ses  études  ne  lui  permettaient  pas  de 
'emplir  ses  fonctions  d'une  façon  adéquate.  .  . 

La  Société-  d'Esculape  a  peut-être  quelques  griefs  particuliers 
contre  la  Fédération  des  étudiants  mais  en  règle  générale  nous  croyons 
qu'elle  a  reçu  plus  que  son  dû.  * 

Ce  n'est  que  dans  la  paix  et  l'harmonie  entre  les  diverses  facultés 
que  notre  Fédération  des  étudiants  grandira  et  obtiendra  la  confiance 
totale  des  sntortleT  universitaires.  Ne  permettons  pas  que  quelques 
esprits  bruyants  nous  fassent  perdre  la  liberté  acquise  ou  que  nous 
voulons  acquérir. 

Rosaire  Beaulé 


leurs  propres  avocats,  -  leurs  pro- 
pres professeurs  (non  seulement 
pour  l'enseignement  primaire,  mais 
encore  pour  l'enseignement  secon- 
daire, supérieur  et  universitaire 
même),  leurs  propres  agronomes. 
leurs  propres  ingénieurs  et  tech- 
niciens, etc.,  en  un  mot  leur  pro- 
pre classe  professionnelle  indigène 
catholique.  C'est  la  condition  in- 
dispensable (avec  le  clergé- rmtr- 
gèùe)  de  la  survie  de  l'Eglise  ca- 
tholique en  pays  de  missions.-  Car 
c'est  le  point  de  vue  civilisation, 
que  l'Eglise  doit  développer  en 
même  temps  que  le  point  de  vue 
christianisation.  Ce  qu'elle  a  fait 
en  Europe,  au  moyen-âge,  elle  doit 
le  répéter  dans  les  pays  neufs,  là 
du  moins* où  la  civilisation  est  en 
[retard;  et  là  où  la  civilisation 
existante,  est. imbue  de  paganisme, 
c'est  la  pénétration  de  cette  civi- 
lisation païenne  par  l'esprit  chré- 
tien, comme  l'Eglise  l'a  fait  pour 
la  civilisation  greco-romaine.  D'ail- 
leurs, tant' que  l'Eglise  n'a  pas 
conquis  les  classes  dirigeantes  d'un 
pays,  son  oeuvre  est  toujours  im- 
parfaite et  risque  de  sombrer  un 
jour  ou  l'autre,  à  cause  des  dan- 
gers de  persécutoin  ouverte  ou 
voilée  de  la  part  d'un  paganisme 
jaloux  et  hostile.  L'on  sait  que 
dans  plusieurs  paya  de  missions, 
parfois  les  plus  florissant»,  il 
n'existe  aucune  classe  moyenne  ni 
classe  professionnelle.  C'est  donc 
à  l'Eglise. de  former  entre  les  chefs 
de  tribus  et  la  masse  du  peuple,  [ 
JUfte"classe  moyenne  où  se  recru- 
tera les  futurs  chefs'  du  pays, 
chefs   indigènes. 


i  intenant,  mais  une  omission.  Ma 
réponse  à  M.  Vincent,  après  son 
affirmation  que  j'avais  exercé  une 
pression  sur  les  membres  de  l'exé- 
cutif, a  été  oubliée.  Laissez-moi 
répéter  BU»  affirmation  à  l'exé- 
cutif. "La  méthode  que  j'ai  suivie 
dans  le  choix  des  délégués  fut  de 
téléphoner  aux  membres  de  VêJEU»  *" 
eut  if,  (sauf  un  seul  qui  était  en  , 
dehors  de  la  ville)  et  de  leur  de- 
mander leur  choix  après  leur  avoir 
lu  les  noms  des  candidats".  Il  n'a 
pas  pu  y  avoir  pression  puisque, 
malgré  tout,  le  choix  final  me  re- 
venait fet  n'était  pas  nécessaire- 
ment dimité  par  celui  du  conseil. 

Espérant  que  les  futures  assem- 
blées   de   la    Fédération   recevront 
autant-de  publicité,  je-demeufe, 
Sincèrement  vôtre, 
Roger  B.  Hamel, 

Président,   F.E.U.O. 


On  sait  que  les  missions  appar- 
tiendront à  ceux  qui  les  organise- 
ront le  mieux  en  plus  de  la  grâce 
divine  qui  opère  soq.  travail  de 
conversion    dans    les    âmes;    mais, 


aussi,  en   fonction   de    l'effort  des 

hommes    (des   catholiques    pour   la 

?LU1  ^L!?!^™?*63  ,  méd*cin-^ ..conversion  des  âmes  païennes  .  .  .) 

Aux  catholiques,  aux  universitaires 
catholiques   d'y    voir. 


André  Ferragne. 


Pour  être  élu 

La  Rotonde  désire  annoncer  à 
tous  les  candidat»  de  la  prochaine 
élection  qu'elle  se  fera  un  plaisir 
de  publier  toute  déclaration  signée 
qu'ils  voudront  bien  nous  remet- 
tre. .  .  Cela,  dans  le  but  de  faire 
connaître  les  motif»  de  leur  can- 
didature à   tous   les   étudiants.   .  . 

~ ~  !       ï—~. ■; s. 


POURQUOI  UNE  GUERRE? 


Durant  ces  derniers  dix  ans  nous  ;  qu'on  ne  change  pas  les  idées  et 
ayons  tellement  entendu  parler  de  les  moeurs  d'un  peuple  par  la  force 
guerre  que  maintenant  eette  guerre  !  mais  bien  en  s'infiltrant  dans  l'âme 
néfaste  nous  semble  inévitable  et  j  même  de  ce  peuple,  sans  brait,  dou- 
que   ce   n'est   plus   qu'une   question  jument,    sans    qu'il    ne    s'en    rende 


de  temps.  L'émoi  causé  par  la 
bombe  atomique  n'a  pas  fini  de 
troubler  les  esprits,  qu'on  nous  sort 
un  nouveau  "pétard"  4e  dix  à  dix 
mille  ..fois  plus  puissant  que  la 
bombe  atomique.  Réellement  après 
y  avoir  songé  sérieusement  nous 
sommes,  à  peu  près  certains  que 
la  nouvelle  guerre  ne  se  fera  pas 
avec  des   flèches  et  des   lances. 

Mais  ici  se  pose  une  question: 
Est-ce  qu'il  y  aura  une  nouvelle 
guerre?  Je  sais  que  pour  la  plu- 
part cette  question  semble  absur- 
de, parce  qu'on  nous  répète  telle- 
ment que  la  guerre  est  à  notre 
porte.  Cependant,  je  soutiens  que 
la  guerre  entre  la  Russie  et  les 
Etats-Unis,  tout  en  étant  possible 
ne'  serait  qu'un  accident.  Ni  la 
Russie,  ni  les  Etats-Unis  ne  veu- 
lent la  guerre.  Une  guerre  russo- 
américaine  compromettrait  grave- 
ment, pour  le  moins,  le  but  pour 
lequel  travaillent  ces  deux  nations. 

La  Russie  veut  conquérir  le 
monde  A  SES  IDEES  PAR  LES 
IDEES.     Ses   ciefs     savent     bien 


compte.  C'est  dire  que  la  Russie 
n'aura  recours  à  la  guerre  que  si 
elle  y   est   poussée. 

D'un  autre  côté,  les  Etats-Unis 
veulent  conquérir  le  monde  à  la 
démocratie,  au  bien-être  et  à  la 
paix.  Conséquemment,  nous  pou- 
vons dire  que  l'idée  de  guerre  ré- 
pugne absolument  au  but  qu'ils  se 
proposent. 


*— _^ .. 


♦* 


- 


Ces  deux  pays  ne  veulent  pas  la 
guerre,  mais  la  défiance  qui  existe 
entre  les  deux  vainqueurs  de  la 
dernière  guerre,  aggravée  par  la 
propagande  intense  qui  Bouffie  des 
deux  côtés,  alimentent  une  certaine 
animosité  qui  nous  fait  entrevoir 
un  conflit  immédiat. 

N 'oublions  pas  que  nous  ne  pou- 
vions  nous  attendre  à  un  malaise 
moins  grand  après  une  guerre 
comme  celle  que  nous  avons  ga- 
gnée. Mais,  travaillons  pour  la 
paix  et  non  pour  une  guerre  fu- 
ture et  possible. 

J.   Jacques   Lalonde 
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LA      ROTONDE 


Antigone  de  Jean  Cocteau 

t'est    une    condition     de;     plus I  Sj^BytWn    est    froki.    messieurs-    les   suites   néfaste»   de  /un  entéte- 
l.nnventAble.s    pour    une    compagnie  !  damas,  cela  dépend  de  nous.   Voilà   "ment.    ("Créon,   ce.-*    oWle*    ne    se 


Technique  et  impressions 


4lM    Gérard   Trottier 


artistique  dont  la  renommée  est  si 
bien  établie,  (pie  de  livrer  un  mes- 
sage  proparé  par  un   travail   long, 


ardu,     devant     des     salles-  près- 
que  vides.          i-      • 

t^'est    pourtant    un  •  fait  Ici    1» 

<>U*w*.    La    Compagnie    du  Mas- 


que dont  le  seul  titre  de  fille  des 
Compagnons  de  St-Laurent  suf- 
firait à  nous  intéresser,  sinon  à 
nous    enthousiasmer    .nous    a    fait  !  pecte  lés  lois*  du  goût  et  de  la  muai. 


pour  l'introduction. 


trompent  jamais")   Créon  condam- 


\  Nous    avons    admiré    cependant    ne    Antigone.    Sa    conscience    l'en 
'"l'timjsmfl  de  Unis  feu  jnunoo  qui  -ayant  emmite  dissuade,  il  couTt""îa~ 

délivrer.  Trop  tard.  Ant1g<5he'V 
pendue.   A  ses  pieds,  le  fils;  du  roi 
qui  s'est  suicidé.  Puis  c'est  la  reine' 
qui  meurt  aux  autels  de  Jupiter  et 
Créon   (jui    demande    la    mort. 


ont  interprété  quelques  .uns  des 
plus  beaux  airs  de  notre  folklore. 
"Sur  la  route  de  foijon",  "Dans  les 
rires  mes  compagnes,  qu'il  fait 
bon  danser".  DCs^VoLx  légères,  jny 
cuses    et    un    sourire,    malgré  .tout 


L'action  dramatique  est  conduite 
Une  harmonisation  qui  res-    en  maître.   Le  texte  est  .fort..  Le 


l'honneur  de  jouer  pour  la  première 
l'ois  on  Amérique  la  déjà  célèbre 
Antigone  de  Cocteau,  l'eut-être  le 
Cocteau  de' "La.  belle  et  la  Wte" 
celui-  d*~ "l'Aigle  fi  deux  tètes"; 
'  mais  surtout  le  Cooteàu  i poète 
drïMâtuîîïê.  Enfin,  quelque  chose 
de  bien.  s 

Or,  que  penses- vous  qu'il  arriva? 
I.      spectateurs  ne  s'y  rendi- 
pa  i     One    <  •  ntaijie    t  >.ut    au 
à  la  soirée.  Si  ce  n'est  point 
un    scandale,  vV.-t   t,.'u!    au  '  molrrs, 
honteux.     Dans     un     milieu     aussi 
c.ilttvé  que  doit  l'être   une   univer- 
sité, dans    un   milieu   où -l'init'llec- 


a   décourager    [es    artistes    les    plus 
<rmjit- lieux. 
Tâchons    donc    de    faire    i 
notre-  part,    et    de.  ne    pat    la 
s 'envoler*  des    QCCrfsioBS  -de.  culture 
profita  h  ojents  «V 

j  m  -s  et  d'émotion-;  ws*à  intenses 
et  aussi  saines.  Prenons  nos  res- 
ponsaj  in  peu  plus  à  coeur, 

<"Ji    pensan!     qu'une,    salle    remplie 


caljlé.  Mais  j'y  reviens  encore,  un 
tout  petit  peu  de  tristesse  dans 
les  voix.  Dites,  où  sont  les  cou- 
pables? .  .  :  Eux  ou  nous?  .  .  . 
La  Compagnie  nous  a  présente 
une  refonte  de  "Sur  le  pont' 
du  Nord  •  •  •  un  bal  y  est  donné." 
Une  pantomime  où  les  caractères 
sont  grossis,  les  traits  accentués, 
qui  nous  raconte  l'aventuré  de  cette 


Xsorîiz~*vos    petits    souliers.)    Wl- 
grè  la  défense  de  sa  mère.  Ive  pont 
a  défonce  aus-i.  Les  trois  Intel 
uéritent   des    félicitations 


décor  simple  et  suggestif,  de  goût 
et   de   conception   moderne.      Dans 
l'ensemble,    un    jeu     assimilé    et-i 
bien   compris.   Bien  donné. 

Créon  joue  avec  orgueil  et  .tem- 
pérament. Il  sait  comme  Antigone 
d'ailleurs,  nous  ■  faire  frissonner 
dans  l'intensité  du  drame.'  C'est 
un  acteur  puissant.  Antigone  in^  f 
carne'  bien  cette  femme  grecque. 
hef-oîquc,    fille   de    déesse.    Cléone 


pauvre    petite    qui    s'ennuyait    au    aussi  faible  que  jolie.  îlénion,  -fort 
logis  et  mji^sjejt .  es  I 


Il  7  a  15  jours,  on  pouvait 
voir  au  Little  Gallery,  Photogra- 
phie Stores,  rue  Sparks,  quelques 
aquarelles  d'un  jeune  artiste  outa- 
uuais:    Cérald    Trottier. 

Les  sujets  de  ses  études  se  ré- 
sument à  des  paysages,  à  des 
scènes  dé  rue  et  d'un  gymnase. 
Mai*  ce  jeune  artiste  sait  voir, 
saisir  et  surtout  transmettre  la 
vie  qu^il  y  a  dajùTces  scènes  ordi- 
naires. On  remarque  surtout  le 
mouvement/particulièrement  dans 
Snowstorm,  The  Tugs,  Streetlight 
et  les  scène»  de  boxe.  De  plus,  il 
est    à   noter    que    si    Trottier    joue 


nuages,  par  le  bord  dn  qaai  et 
celui  du  bateau  de  droite,  par  lea 
filets  des  débardeurs  et  par  lea 
câble»  attachée  au  quai. 
Thipreseions 
Mi- me  si  nous  observons  «ne 
souplesse  de  mouvement,  une  ri- 
chesse de  coloris,  une  netteté  de 
ligne,  ce  n'est  pas  la  technique  pro- 
prement dite  qui  nous  fasciae  le 
plus.  Il  semble  qu'à  travers  tonte» 
ses  aquarelle»  l'artiste  parvient  à 
nous  transmettre  sa  conception  de 
la  vie..  Peut-être  est-ce  là  seule 
ment  ce  que  nous  y  mettons  sans 
qu'il    ait    eu     l'intention    de    nous 
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BONJOUR 
LES  SPORTIFS 

par  Guy  Joubert 


par   Hélène   Bélanger 


narrateur  froid  et  dramatique  tout 
ensemble.  Sa  voix  n'est  cependant 
pas  aussi  grave  que  nous  l'aurions 
vuhaité.    Créon    et    Antigone    ont 


e   part,    choeur  a   trois   voix,  également.  tous  deux   une  voix  riche  et  facile- 


inmit  <lr!iHiuUqm'.  La  felntUalasaTI 
grande  al  Thyri- 


la    Marchande   de   t  • 
pantominle  «jui   nous   montre 
tontes    les    ressources    d'expression 
d'un     . ••  ■■•         |fl£     vo:\       Kameux  ] 

M.     ."  _PJaiite    eut    opj  ,   ,  fompagn 

po 

âge  de  Coctemr. 
L 


sias    nous    a    laisse    une    boJUM    im- 

■:""'  r  •  '  — 

Non:-  adressons  donc  nos  fëîîcî- 


di  de  toutes  ses  mai:: 

Knf:n,  voici   Antigone.   l'ne  pure 
.s- 1 1 ption  -du — la— tragè 


. 


Sophocle,  l'n  dranu  gou. 

MaUne    le    défense    'CHOSES     iTUIKIt    ET 
!    ^«'alrrn  |  de  Xflftfra,  le  roi,  Antigone  enterre:  11*4,1    J<H   ft  D'HIT' 


toute  la  gamme  des  bleus  et  des 
bruns,  il  n'emploie  les  autres  cou- 
leurs" que  rarement.        -"— -  - 

!>enx  études  ont  attiré  mon  at- 
tention: The  Tugs  et  Chinatown. 
La  première  caractérise  la  tech- 
nique du  l'artiste;  la  seconde,  les 
impression»   qu'il  éveille   en    nous. 


communiquer     de     telle»      imprea- 
iiona  .  .  ..     |»our  moi.  ChinaUwn 

est   celle  qui   ma   b-  p1uM   parlé 

(  hinatown  eat  une  scène  de» 
plus  siuipliûées:  une  rUe  de  Nèw- 
Vork.  Voilà  tout.  Une  ne  forte  fB- 
"".re     illumine    l'arrière-plan     et 


^  Je  dois  vous  avouer  .sincèrement  (n'oubliez  i>as  qu< 
cors  de  retraite)  que  les  nouvelles  sportives  sont  très  rares 
cette  semaine.  Comme  Rosaire  me  dit  je  pourrais  bien  vous 
'péter  une  broue"  sur  les  activités  sportives  de  la  retraite, 
kiS  .  .  .  comme  les  activités  sportives  doivent  être  d'intérêt 
général  nous  passerons  sous  silence. 


C'est  une  drôle  de  coïncidence  tout  de  même,  il  su  (lit 
que  ] 'élite,  la  crème,  en  un  mot  la  classe  finissante  de  l'Uni- 
versité se  retire  des  murs  pour  quelques  jours,  pour  que  lea 
nouvelles  se  fassent  de  plus  en  plus  rares.  Que  ferez-vous 
lorsque  nous  n'y  serons  plus???    Je  sais,  ne  répondez  pas  .  .  . 

SKI  i 

-Gaby  Beaudry,  Bud  Archibald,  Allen,,  et  autres,  étaient 
a  Montréal  en  fin  de  semaine  pour  prendre  part  au  tournoi 
•i.ur  invitation  de  McGill-  Malheureusement,  nous  ne  pouvons 
donner  aucun  résultat  car  nous  allons  sous  presse  avant  la 
fin  du  concours.  J'ai  oublié  de  dire  que  les  nôtres  on  tajine 
bonne  chance  de  se  classer  au  premier  rang.       /   j  j 

■1 J.  BALLON  AU  PANIER     . 


-T 


Norme-Ali-N. 


cmtraiiie  avec  l'arant-pl..  qui  e«t 
fpmplctement     dnna    l..^k.- 


Nous  savons  de  bonne  source  que  le  circuit  de  ballon 
qui  comptait  10  clubs  au  début  de  ses  activités  est  main- 
tenant réduit  à  8.  Oeète-Hgtie  intermurale  fonctionnait  bien'tpTOVe,,t.déconcerter  la  Petîte  maî- 
mais,  hélas,  deux  équipes  mettaient  des  bois  dans  les  roues. 
Le  président  dans  un  arrêté  ministériel  a  décidé  de  rayer^tes 
deux  équipes. Ta  cédille  refilera  la  même,  pt.  rhagiiP  Hnh 


l'he     Tugs     représente     le     hout 


meilleur  <1î*  vous 

plaignez  de  la  froideur  de  BytûWnî 


En  première    mondiale 


rigueur  de  ee  contraste  est   quel- 

d'Un   quai.      I.e  point   de   vue  étant  !  T*  E^  V*9***™  par  de*   ***** 

au-dessous    de    la    plate-forme    iulVjlÛT^^^^'*^*^ 

notre    regard    tombe    immé-  i  7^ IU-  •**"•  eB  troia  ** 

d.atenunt    sur    les    barriques    euel'h.     Ver('ca,e«-.      Au      milieu,     de 

U-squelles    elle    repose       (  >s    ^  <|Ut'   <oU''  deux   balcons  obscurs 

ima-   ,        tyllndrlques     contractent     s'UiU,,t'nt    su'    ir    f«»nd    lumineux 

avec  la  ligne  droite  du  quai.    Troiv  "ïi*    ""    *"    Koibu*^   «• 

chaloupée  Ûottenl   librement:  éÊnïS^Tf         -     continué     p«r 

g  >•••"•;."! -plan  gauche,  une  au  <en      v£* 2  ,€|Ue,,»"«  enfoncement. 

Jre  et  pIum  près  du  quai.     A  «IroiïT'  ,'    te  de  "*  arf  °"  ^**Kue 

In  candidat  à   la   Dir.riiou  d'un    on   remarque   le  liane  d'un   bateau     qiU',1,Ues  Personnes:  les  unes  seJoi- 

ioumal    aurait    promis    I,     Sur    |«    quai.    ,1    y    a    quelques    dé- 


Semaine  «l'.ii  t-ignement  prati- 
que, encore!  Semaine  de  soucisi 
de  préparation,  de  recherclies, 
d'expériences,  de  patience,  et,  que 

'■■  <Ie  sainte  colère  peut-être'.' 
L§  iHumalienne  peut-elle  jamais 
oublier  les  longues  soirées  qu'elle 
passe  à  la  lumière  de  la  lampe,  h 
prépare*  !<•  [eejmfl  di4»lendenuiin? 
Les  4eçguefl  soirées,  où,  la  tète  et 
US  dans  les  livres  de 
référence,  elle  se  ferme  aux  sou. 
piîra  d'une  compagne  qui  dort  pai- 
siblement à  cot,-  d'elle,  et  s'efforce 
de   eoi  g   idées   sur   celles 

île   I,afunta\ne  et  de  Baldwin. 

On  a  l>eau  dire:  "Al ai*  dans  not' 
temps,  on  apprenait  pas  ça  nous 
"autres!"  La  marmaille  qu'on  re- 
trouve-dans les  sixième,  septième 
et  huitième  années  d'aujourd'hui 
est  autrement  renseignée  qu'elle 
l'était  de  nos  jours  sur  plusieurs 
pointe  !  . 

Exception  faite  -  de  quelques 
rares     moments     d'embarras  s  qui 


ba    vie   va    son    petit    train    au 
Kruyère  ...     11  n'y  a  pas  grand'- 
raéonter   si   ce   n'est   quel- 
ques   espiègleries  ici   et   Là. 

Il  y  a  cependant  un  bel  esprit  de 
solidarité  au  collège  chez  les  élèves 
de  pbilo.  I.  ("es  jeunes  filles  sont 
très  gentilles  et  comme  elles  ne 
sont  pas  nombreuses,  elles  se  ren- 
> outrent  souvent  et  sortent  en- 
semble.    * 


l'art      dra-  '  \r  cadavre  de  son  frère  et  en  vient  ( 
««tique      ne       „  .hGr    !,    pr:x:    le    mort;    |  .o.rIain 

-me    poste    a    de**,  indiwdus      -.bar.leurJ  parmi    diverses 
de    ,un    Ll,    Hemon.    m  Seront-ile  ti.ula.re>  ev  equ»'/      La-     derrière    eux    on    voit    il 

peinturée,  et  à  droite  deux  che- 
lamees  d'une  remorque.  In  seul 
cumujua  dans  le  ciel  bjeu  clair  al 
la  mer  où  se  reflètent  les  flottes  et 
les  chaloupés  complètent   la   scène. 


l'autres  sont  stationnées,  et 
une  seule,  lourdement  chargée  de 
fardeaux.    st.    dirige    rare    rob*cu- 

rité. 


// 


PLAISIR  D'AMOUR 


// 


plaisante    et     pacifique:    tout    Tin- 

l'arty'    —  Jean  Stonehanv  rejoindra  les  Sad  ler\s Wells.  aummer  .      Lea  bruns  varient  du  beige  au 

Le  spectacle  anrruel  de  l'Ottawa  j  même   bien    tiré.     Jean    Stoneham.    ballet    fantaisiste    a    couleurs  )^J^^^^^^^ 


l»ut  ceci  me  rappelle  la  vie. 
Itritx  larhes  d'ombre  s'opposent  et 
la  lumière  occupe  le  milieu,  telles 
deux  erreurs  qui  se  contredisent  et 
que  seule  la  vérité  peut  rétablir  et 
Ke  sujet   est    très  simple,   la  scène ,  réconciliée.      L'idéal— la    tache    ln- 

mineuse— xers  lequel  pointe  le  cen- 
«re  dactivité-l'nrc  gothique— eat 
POtfreulèl  par  les  uns.  abandonné 
par  l'autre  tandis  que  quelques-uns 


Nos  normaliennes  nous  ■  revien- 
nent, ces  jours-ci,  de  l'enseigne- 
ment pratique,  avec  un  bagage 
d'anecdotes. 

L'une  d'elle  rapporte  qu'un  jour 
elle  demandait  à  un  élève  quelles 
lettres  de  l'alphabet  viennent  à  la 
suite  du  "A".  Toutes  les  autres 
mam'zelles  de  répondre  un  "ferré" 
en  la  matière  !  L'inattendu  est 
encore  plus  attendu  dans  le  do- 
maine dé  la  scieneëT  Là,  assuré"- 
ment,  Einstein  a  des  disciples^qûl 
révolutionneront  le  monde.  On  ex- 
pliquait à  la  classe  comment  l'air 
chaud  dilate,  et  comment  l'air 
intéressant,  -et  a  donné  au  moral  de  l'équipe  l'essor  nécessaire  '  froid    contracte.    Il  fallait    un 


aura  4  points  à  son  crédit.  Actuellement,  l'équipe  de  5ième 
forme  française  mène,  avec  autant  de  victoires  que  de 
parties. 

DIVERS 

Notre  porte-nouvelles  de  Val  d'Or  nul  autre  que  le  dis- 
tingué monsieur  Gérald  Larocque  nous  apprend  que  Doc 
Biron  joue  ^une  très  solide  partie  avec  un  club  du  nord.  Le 
club  de  Val  d'Or  fait  partie  d'un  circuit  intermédiaire  A. 
A  date,  ils  ont  joué  16  parties  sans  défaite  .  .  . 

Nous  ne  pouvons  donner  aucun  résultat  des  parties 
jouées  à  Québec  et  à  Montréal  par  notre  club  Intercollégial. 
La  secrétaire  du  club  nous  donnera  peut-être  un  rapport  à 
son  retour,  mais  pour  le  moment  nous  devons  attendre  qu'elle 

soit  revenue  .  -  •   . 

• 

Espérons  que  la  présence  de  celle-ci  à  su  rendre  le  voyage 


tresse,  l'enseignement  a  ses  mo- 
ments de  détente,  tout  de  même, 
qui  sont  une  compensation  en  soi. 


Uailet  Company  qu'on  nous  pré 
Sentait  au  théâtre  Capitol  mercre- 
di- aoir,  sous  la  direction  de 
Yolande  LeDùc,  a  été  révélateur 
sous  le  double  aspect  de  technique 
et  de  facilité.  ** 

Au     programme:      le  "~douiième 
-lu  "Lac  des  Cygnes",  "Plaisir 
d'Amour"  et   "Sumoner  Party". 


dans    le    rôle-titre,      a    joué     avec 
grâce.      Mais    il.  nous    semble  que 


HtteSj   aux   costumes   variés.      Très 
gai.       C'était    la    première     N'urd- 


■  «-» w      «-»—.  V  «M  JM   Mlli\     I    t  A'V/XIJ- 

c  est  dans  ."Plaisir  d'Amour"  qu'elle    .Aine,  ica.ne.   sur   un    air   de   Trhai- 


a  donné  sa  pleine  valeur.  Elle  fit 
montre  d'une  technique  sure  et 
de   talents  réels.. 


I^a  délicatesse  romantique  du 
"Lac  des  Cygnes",  qui  en  a  fuit 
-a  popularité,  a  été  rendue  avec 
difficulté.  De  toutes  les  rrualités 
qui  relèvent  de  la  technique,  c'est 
surtout  la  précision  et  l'équilibre, 
relevant  directement  du  contrôle 
de  soi,  qui  ont  donné  une  impres- 
sion de  presque  non-ertnfiance  au 
défaut-.  \  T, 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
le  ballet  demande  au  danseur  et  à 
la  ballerine  des  qualités  -  nom- 
breuses, nécessitant  une  coordina- 
tion extraordinaire.  Technique  du 
déplacement,  perfection  de  la 
ligne,  le  "porté  de  bras",  un  sens 
profond  de  musicalité,  de  précision 
et  de  goût  dans  l'exécution  du  pas. 
Virtuosité  aussi,  qui  relève  surtout 
-  du  style,  basée  sur  une  compré- 
hension de  la  forme,  qui  sait 
s'adapter  à  toutes  les  passions  et 
aux  sentiments,  comme  le  mystère, 
l'amour,  la  joie,  la  douleur.  Vir- 
tuosité qui  ne  .s 'acquiert  que  par 
un  travail  long  et  difficile. 

On  peut  donc  comprendre  qu'un 
ballet  aussi  difficile  que  le  "Lac 
des  Cygnes",  un  ballet  qui  de- 
mande une  grande  virtuosité,  aoit 
interprété  avec  quelque  difficulté. 
L'Ottawa   Ballet   s'en'  est  tout   de 


kouski,     chorégraphie      de     Liaa 

1  Inonda. 

Dans  l'ensemble  nous  devons' 
adresser  à  -UÛUawa  Ballet.  Com- 
pany,, ainsi  qu'à  sa  directrice, 
Yolande  LoDue  de  très  ijpnftcei 
décor -pour  le  "Lac  des  Cygnes", ,  félicitations.  Le  peegrti  sur.  les 
tout-à-fait  à  point,  était  un  coan-  *  années  pas.séès  est  considérable,  et 
promis  enire  le  style  romantique  '  n°u*  laisse  croire  que  la  réputu- 
et   le    moderne.      Il,  créait  une  -at— (JioJLde  la  compapririg  prendra  Jbign 


il  faut  rendre  hommage  au  dé- 
corateur, Georges  Ayotte,  dont  la 
réputation   n'est  plus  a  faire.    Son 


mosphère  eu  peu  lourde,  mais 
riche,  et  subjective.  Le  décor  de 
"Plaisir  d'Amour"  était  simple,  un 
peu  vide  peut-être.  Celui  de  "Sum- 
mer  Party"  joyeux  et  coloré  com- 
me le  veulent  la  chorégraphie  et 
la  musique. 


tôt   une  envergure   nationale. 


mer,  tantôt  ils  forment  des  con- 
trastes forts  mais  non  choquants. 
Non  seulement  |f,  Trottier  harmo- 
nise les  couleurs  entre  elles,  mais 
il  s'en  sert  aussi  pour  compléter 
un  mouvement  déjà  commencé  par 
la  ligne.  Remarquons»  par  exem- 
ple, que  le  mouvement  ascendant 
qui  part  de  ta  chaloupe  de  gauche 
*e  continue    par    l'ombre    que    fait 


hésitent  encore.  Mais  ainsi  w, 
dans  la  vie.  tqut  n'est  pas  parfait: 
»!  y  a  quelques  ombres  dans  la  lu- 
mière, quelques  points  de  clarté 
dans  l'obscurité;  quelques  diffi- 
cultés malgré  la  joie,  quelques  ré- 
jouissances malKré  la  douleur.  Et 
c'est    la    joie,    l'optimisme    qui    do- 

fcjgjyfc    <*r.  *out    conduit    à    la    lu 

m  1ère .    ' 

-Impressions    fantaisiste**,    certes, 
mais  celles  que  m'a  transmises  (ié- 


pour  remporter  une  double  victoire. 

Tous  se  souviennent  de  ce  personnage  historique  qu'était 
Hector  Laçasse  ...  Et  bien,  le  père  Boisvert  qui  était  en 
voyage,  d'affaires  dans  la  grande  ville  de  Técumseh  a  vu 
Hector.  Il  est  plus  gras  que  jamajs,  boit  autant  de  ,'coke", 
et  travaille  dans  une  usine  :  .  .  Inutile  de  dire  qu'Hec  joue 
encore  au  ballon-panier  "pour  me  '  tenir  en  shap",  a-t-il 
ajouté  .  .  . 

Vous  vous   souvenez  sans  doute  du   merveilleux  petit 
gardien  de  but  qui  jouait  pour  notre  équipe  interscoïastique, 
il  y  a  deux  ou.  trois  ans ...  ...  Ce  bon  petit  jeune  homme  est 

maintenant  gardien  régulier  pour  l'équipe  de  l'Université  de 
Montréal,  là  comme  ici,  il  fait  des  merveilles  .  .  .  Son  nom? 
Marcel  Aoger,  étudiant  en  Art  Dentaire. 

Johnny  Muretich  qui  était  centre  sur  la  même  équipe 
(ju'Auger  est  une  sensation  dans  la  ligue  senior  actuelle- 
ment ...    Il  joue  pour  les  Saguenéens  de  Chicoutimi.     11  a 


même  1  intention  de  se  marier  avec   une  charmante   jeune   ^^      Mamzelle  lui  Pll^,re  d 
tille  de   VaUeyfield,  me  drt-<m  ...  sp    recommander      au    bon      Jésu 


N'nus   souhaitons   à  Jean  .  Stone-- 
•non,    qui    rejoindra    bientôt    la    fa- 
meuse   troupe      anglaise      Sadler'à 
Wells,    une    carrière    des    plus    fé- 
conde. 


la^plate-forme  sur  les  barriques  et  1  rard    Trottier 


louis  Desbiens 


Un  homme 
et  son  pê 


"Plaisir  d'Amour",  sur  un  air 
de  Debussy.  Paul  Szilard  en  a  fait 
une  chorégraphie  remarquable,  ex» 
ceflente  même.  C'est  un  ballet 
moderne,  ^tfut  différent  -  de  celui 
qui  l'a  précédé.  Il  n'a  pas  sa  déli- 
catesse, mais  il  est  plus  subtil  et 
subjectif,  plus  sensuel.  Très  léger. 
Notons  l'intervention  d'un  choeur 
de  trois  voix,  que  nous  avons  trouvé 
absolument  de  circonstance,  et  qui 
a  donné  l'impression  profonde  d'un 

écho.  Toute  la  troupe  a  joué  avec  '!  Quelques-uns  des  personnages  eq 
assurance.  Jean  Stoneham  et  j  vetlette  dans  "Séraphin"  pour  lui 
Paul  Szilard  lui-même  furent  tout  instiffuer  le  désir  de  se  rendre  à 
simplement  -merveilleux.      "Plaisir 


Le  Cinéma  de  Paris  met  à  i'af 
fiche  cette  semaine  un  nouveau 
film  canadien-français,  une  pro- 
duction de  notre  sol.  Pour  qui  a 
vu  "Un  Homme  et  son  Péché",  il 
n'est  nécessaire  que  de  mentionner 


d'Amour"  est  le  spectacle  que 
nous  avons  le  plus  goûté.  C'est 
'Ufte  première  mondiale  qui  laisse 
présager  une  carrière  pleine  de 
eucoie. 


Quant   à   "Summer   Party", 


un 


.,  i 


Hull  aussitôt.  Québec  Productions 
nous- offre  des  acteurs  tels  Hector 
Charland,  dans  le  rôle  de  l'avare 
(malchanceux  pour  une  fois);  *Ni- 
cole  Germain  campe  une  Donalda 
des  plus  naturelles  et  même  l'au- 
teur du  roman-fleuve  prend  un 
rôle  dans  cette  récente  réalisation. 


Un  magnifique  volume 


Mozart  sur  le  disque 


J.-M.  Gaboury 


Z  Zlt  d  Pa*eS  qUl  T™  de  la  P1US  ^ande  *«W  Pour  tous 
v  e  ei.T^  UnC  PremUre  f-'art,e  -t  consacrée  a  la 
vit  de  Mozart,  la  deuxième  analyse  les  oeuvres  du  compositeur 
la  troisième  commente  les  meilleurs  enregistremenT^énfiru; 

mUeantr,eureieSt  "V^  ^^  *  «52  de  Mozart  a^ull 
ment  sur  le  marché.   %  pages.  $0.60  (par  la  poste:  %0.K>7 

Autres  volumes  sur  la  musique:  '  V  •     .  ' 


Les  neuf  symphonies  de  Beethoven,  par  René  GIRARD. 

*1  65)'.  e^mples   mus.càux:   $1.50    (par  1.   poste:-- 

Inititation  à  l'orchestre,  par  FREDERIC  PELLETIER. 

137  p.,  5*  x  8,  hors-texte  et  ill.:  $1.25  (par  la  poste:  $1.35). 
L'année  liturgique  au  grand  orgue,  par  Joseph  BONNET. 

En  vente  partout  et  à  FIDES.  25  eet.  rue  Saint-Jae,.*..  MaJreal 


exemple  de  ce  phénomène.  "Ben, 
mam'zelle,  la  preuve  c'est  que  les 
jours  en  été  sont  longs,  et  ceux 
en  hiver  sont  courts  !" 

Il  en  arrive  de  semblables  en 
arithmétique   aussi. 

"Si  20  hommes  coupaient  un 
champ  de  blé  en  S  heures,  deman- 
dait la  maîtresse,  combien  <  lie 
temps  prendraient  40  hommes 
pour  couper  le  même  champ?"  Vn 
inspiré  de  répondre:  "Ben,  si  les 
20  hommes  le  coupaient  comme  il 
faut,  on  aurait  pas  besoin  de  40 
autres  ppur. faire  la  même  job." 

Et  voici  pour  les  retardataires: 

Un  certain  Pierrot  avait  l'habi- 
tude   d'arriver      régulièrement     en 

le 


•  Je  regrette,  meflcfëmea  et  messieurs,  mais  jo  ne  peas 
tbsolumcnt   pas   pondre   de  vers  cette  semaine   .   .  —,  Pas 
•l'inspiratoin.    trop    de    distractions;    pas    d'idévs.    troptîe 
fumée   .  T  . 


chaque    fois   qu'il   craignait   de   ne 

pas  être  a   temps,  •  Un  bon  matin, 

ii-irut     murait     en     récitant       son 

•ation:  "Bon  Jésus,  faites  que 

D'ici  mercredi  prochain,  porteg-voua  biefl  et  soyez  des  Je  m  teSt  pas  en  r«  taurv-b-isqu'ii 
nôtres  dans  la  prochaine  'éclitton.  s'acctoçha  et  tomba  dans  une  mare 

—  ■ . d'eau.     Il  se  releva  en  se  brossant 


-«-T- 


C.N.D. 


BAL   ANNUEL 

Le  bal  annuel  du  eollêge  "Notre- 
Dame  a  eu  lieu  samedi,  le  11  tu 
vrier     au     parc     Lans  downe      a 
Mess  des  officiers.  C'était  à  rap- 
proche de  la  St-Valentin  et  noti 
"Valentïne    Prom"    fui    un    succ< 
du    commencr-ment    à    la    fin.^     L  i 


salle     décorée     irigénueroent     p 
quelques     collégiennes,     dégagea;: 
,n  ■    atmosphère    amicale    où    l'en 
thousiasme  étudiant  ne  fit  pas  d» 
faut. 

Les  invités  d'honneur  dans  1 
personnes  "de  M.  et  Mme  Casse 
man  et  de  *1.  et  Mme  Buxton,  ain> 
que  Eileen  Doolen  et  Jeanne  Ber 
Lhiaunn-,  présidèrent  le  comité  «: 
réception  ouvrant  le  bal.  Plusieui 
événements  amusants   se  produb 


Kl  voila  <iue  nous  sommes  invi- . 
tées,  ma  compagne  et  moi^  à  nous 
joindre,  à  elles  pour  un  "sleigh- 
drive".  Nous"  connaissons'  alors 
nos  compagnes  en  dehors  du  col- 
lège et  nous  sommés  trè*^  heureu- 
sement surprises.  La  soirée  fut 
très  bien  réussie  et  Hélène  B., 
avec  sa  gentillesse  coutumière, 
nous  ouvrit  oa  maison  et  «on  "ré- 


frigérateur".  Merci  à  nos  com- 
pagnes pour  une  belle  soirée  et 
cette  preuve  d'amitié. . 

Le  collège  est  aussi  réconnu  pour 
son  niveau  intellectuel  élevé 
(hum!).  C'est  du  moins  ce  que 
nous  a  fait  croire  l'exposition  de 
livres  qu'est  venu  nous  donner  la 
"Librairie  Nouvelle".  Non  mais, 
sans  farce,  il  .y  en  a  des  beaux  vo- 
lumes, tous  les  livres  que  l'on  peut 
vouloir!  Dommage  que  l'étudiante 
soit  "si  pauvre! 


Signalons  aussi  le  départ  pour 
quelques  semaines  de  notre  bonne 
Soeur  Blanche  de  Castille.  Les 
élèves  de  latin  seront  ainsi  privées 
de  leurs  cours. 

*  N.D.L.R.  —  Dieu  -soit  loué! 


DERNIERE  HEURE 

Notre  club  intercollégial  au 
hockey  a  dû  baisser  pavillon 
au  compte  de  5-3,  vendredi 
dernier  à  Québec  contre  l'uni- 
versité Laval. 


SKI 


Au  festival  de  McGill,  à  St- 
Sauveur,  l'équipe  de  VU.  d*0(- 
lawa,  s'est  classé  4e  sur  8, 
dans  ta  descente. 


rent,   d'autres   plus   inquiétants   « 
-dans  une  faussf  alarme,  la   jolie 
robe'  de  Louise  faillit  y  passer.;  ah! 
quelle  vilaine  invention  que  la  ci- 
garette ! 


Nous  remercions  les  .  membre v 
du  conseil  exécutif  qui  nous  per- 
mirent une  si  agréaqle  soirée. r 


Nos  sincères  félicitations  à  notre 
compagne  de-  Mexique,  Maria  d«  I 
Carmen  de  la  Rosa,  qui  a  obteni- 
une  bourse  d'étude  en  français,  à 
Québec.  t 

.         •         . 


La  température  a  comblé  le« 
désirs  des  collégiennes  et  cette- 
fois,  notre  sleigh-ride  du  mardi- 
gras  sera  un  succès,  espérons-le! 


125  positions 
pour  vous 

André  Pou  part,  publiciste  du 
Bureau  de  Placement  de  la  Fédé- 
ration des  étudiants,  nous  anuono 
qu'il  aura  125  positions  dispe 
nibles  pour  les  étudiants  de  l'Uni- 
versité cet  été»,  Ces  positions  sent 
offertes  par  une  nouvelle  compa- 
gnie canadienne  qui  met  sur  le 
marché  un  appareil  culinaire 
génial.   . 

Il  sagit  du  produit  "Salad-Mav 
ter",  appareil  qui  peut  accomplir 
à  lui  seul  la  tâche  de  dix  cuisi- 
nières. L'instrument  peut  peler 
les  pommes  de  terre,  gratter 
toutes  sortes  de  légumes,  compo 
ser  la  salade  la  pins  délicieuse 
hacher,  émietter,  fi  1er,  couper,  et*. 
Cet  appareil,  vendu  aux  Etats 
Unis  depuis  un  an,  fera  son  appa- 
rition au  Canada  dans  deux   moi- 
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04  lutta 


ire  de   me   p 


et   ma  I      "Bon   Jésus,  c'était 


La  compagnie  donnera  des  cour- 
pou  r  ses  vendeurs.  Ceux  qui  se 
raient  intéressés  peuvent  comme 
niquer   par  lettre  «vec  Pierre  For 

tin,  président  du  Bureau  de  placr- 
Arch.bald  est  arrive  5e    ^  m.  ^  WalJ^.   ^.^ 
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22  février  1950 


SUCCES  DU  SEMINAR  A  LAVAL 


Réception 
Laval 


(Mourir  sans  avoir  vu 
Québec  et  avoir  été  les 
hôtes  de  Laval,  c'est 
mourir    en    vain.) — R.M. 


Thème  général:     L'étudiant  face  au  monde  actuel" 

.     .  -     me  _■•  — 


fi-- 


(Québec  ou  plutôt.  Laval,  nom  ma- 
fcii  e,  qui  éveillera  à  tout  jamais 
dam  mon  esprit  et  môme  mon 
r  le  souvenir  *  inoubliable,  de 
ru  astres  intéressantes,  d'une  cor- 
dial té  et  camaraderie  franches 
■  lo  Mées  d'un  cachet  canadlen-franï 
<:'ai     sans  égal.  -  ù 

I  h  oui!  que  voulez-vous,  depuis 
mon  retour  de  la  capitale  quôbec- 
o:<e,'   je    vogue    encore    dans     les 


-I>m   res  h   Imlt  iiseset  agéabWjju, ; 

i         ^mmmm^mimt  Mil  f        ■ 


■.£rZ    JL'éprôuv^. môme  d»  -la 

ïT!.u«iM   à    réconcilier    mon    ewprit 

réalité   quotidienne   du   réveil 

m.-,    nal,  des  çoors  réguliers,  enfin. 

d       .i    routine  journalière. 

TïJoùTdTnrî,    je   suis   à    Ottawa, 


l'ius  de  250  onivcrsilaires  dont  une  cinquantaine 
de  délégués  de  l'extérieur  ont  ensemble  fait  une 
étude  serieu.se  des  problèmes  suivants:  Témoignage 
chrétien  de  l'étudiant  devant  le  monde  —  Système 
mixte  d'économie  constituant  un  compromis  entre 
le  capitalisme  et  le  communisme  —  Culture  capable 
de  permettre  à  l'homme  «on  épanouissement  com- 
plet. 

Voici    un    résumé   dès    diverses    conférences    qui 
ont  féryiHe  base  aux  assises  du  Seminar. 

MISSION    ADAPTEE    MX    TEMPS    MODERNES 

Mgr  F.  Vandry,  recteur  de  l'Université  Laval, 
a,  recommandé  aux  étudiant*  canadiens  *  réunis  à 
Québec  "de  voir  le  momie  tel  qu'il  est,  avec  un 
réalisme  serein  et  avec  objectivité  plutôt  qu'avec 
■Ua..traditipnnaiisme  étroit  qui  pourrait  iu%ffarat  des— 
formules   inadéquates". 


Et   voici,    nous   dit    le    Père    Ares,   quel    est    k- 

message  chrétien:   "A   ce  monde- qui  s'organise,   qui 

lalise,  qui  se  laïcise  et  qui,  Précisément  parce 

qù  il    tend    à    n'être    plus    que  corporel,    devient    de 


plus  en  plus  inhumain,  le  christianisme  lui  apporte 
ce  dont  il  a  le  plus  besoin  et  ce  qui  lui  manque 
davantage:    une  âme". 

L'étudiant  chrétien  doit  avoir  ces  trois  attitudes, 
devant   lé'  monde  actuel;  de  la  sympathie,  de   J'en 
trapement  et  du  témoignage.     Le  christianisme  est 
une  religion  d'amour  et  le  chrétien  doit  aimer  les 
hommes -de  notre  épdque:     Il   ne  doit   pas   sépanu 
l'humain  et  le  chrétien,  mais  engager  tout  l'homme 
.  Enfin,  pour  un  chrétien,  il  ne  suffit  pas  de  vivre    II 
faut  encore  tendra  témoignage  à  sa  foi,  à  la  fj 
à  la  lumière  et  à  son  chef,  le  Christ. 


-  -t. 


par  RAYMOND  MARTIKTaïIéS*£ 


*p* 


ÏA9  >robl  ;  ne    vous    étudierez,       dit  Mgr 


i 


LNE    ECONOMIE    MIXII 


Van.,  liiront  en  quelque  sorte  ave,     .  | ,  En   face   &   la   ,uU^*  . 


jnâbi    vendredi,    samedi,    dimanche 

ii3i  j'étais  dans  la   vieille  cité 

i  igè*   de    Champlain,     je     cou- 

^inyail    des    universitaires,    comme 


monde   a    considérablement    change    depuis    quelques    ,  muni,mp 

A        *     -i      i_  Té  ■  munisme,   .\i.   Alain ice   Lamontagne,  professeur  à     a 

années-  «4^i -eh*m«era    toujours.       Nous    assistons        f.1(.uitô  tfoi   «!r  ;««*.«■  «™ï«,u    ai         i 

^C.emces  sociales  de  Laval,  préconise  un 

ne    mixte    composa  -d'un    secteur    économique 

public  et  d'un  secteur  économique  privé.     Le  chris- 

me  s'oppose,  donc  à  l'a  fois  au  communisme 


ercle  des   étudiants  et  sur 
du    quartier    latin.     , 
ir  moi  comme  pour  les  autres 


présentement    à    un    boulever.-enn-nt    e-tTaranT." 
ponde  se   reneuTelle.     Celui   qui   s'édifie  présente- 
ment    demandera    dis    hommes    nouveaux,    eapablca 
d'appliquer   déa    formules    i  d'un 

...     .   dans   les   salles   de.  cunféreii 

dans  les  salions  de  réception-,  "'   '  ajoute    le    recteur,   se   m*. 

lesH'^0-      ^"e   exigt>r&   9m   homme?    nouveaux   et    < 

à    cette    jeunesse    que    nous    pensons    en~  regardant 
l'avenir.     Voua  devez  rentrer' dam  le  monde  a- 
nés    de    l'extérieur.    Laval    et    la  volon**^*».t"*r*P?  Û  ;''  Cendre  meilleur.     Il 
•ec    furent    pour    nous    durant    r>Jl<    ^utTisant    d'y    apporter    un    espri  ,    il' 

faqt  travail..  :,,n  adaptée 

aux  temps   mode; nés.     <  jL  au   cm 

v""s  '  importe  de  vous   api 

à  «bien   tromper  votre  caractère.     Il   vous  faut 
une  voîotué  de  fer  et  surtout  il  Vous  faut  un  idéal. 

Vous  devez  travailler  sous  le  «igné*  do  Chi ■: 
Seal,    en    effet,  'le  ^  Christianisme'  est    capable     i 
fournir    les    formules    nécessaires,  à    là    rédemption  " 
du  monde  actuel. 

Le    monde    attend    cela   de    vous.      Il    a    foi 
votre    générosité. 


fin    de   semaine    notre    chez- 
n:       en  ce  sens  qu'il  y  régnait  une 

•  -phere.de  Bien-être  personnel 

•  sible     à      retrouver      ailleurs 

fojerN 

î    notre    arrivée    au    debarra- 

de    la    «are    du     Palais    une 

a'nte  et  nombreuse  délégation 

trabins  s'empressait  autour  de 

—  uo_    '■•    se  .présentait,    nous    donnait 


Fraternité  au 
seminar 

le  Seminar  universitaire  orga- 
nisé par  les  étudiants  de  Laval  a 
permis  à  un  groupe  imposant 
d'étudiants  canadiens  réunis  à 
Québec,  l'étude  de  problèmes  im 
portants. 

De*  conférenciers  distingués  ont 
tour  à  tour  fait  l'analyse  de  diffé- 
rents aspects  de  l'altitude  de  l'étu. 
diant  chrétien  devant  le  monde 
actuel...  , 

Aspects  religieux,  économique, 
politique  et  culturel  ont  tour  à 
tour  été  l'objet  d'étude  des  quel- 
ques deux  cents  cinquante  étu- 
diants qui  ont  pris  une  part  active 
aux  séances. 

I  ne  cinquantaine  de'  délégués 
universitaires  de  l'extérieur 

avaient    répondu    a     l'invitation    de 

val.  Signalons  entre  ;  autres, 
Toronto.  Montréal.  McMaster  et 
Ottawa. 

Le  premier  Seminar  universi- 
taire organisé  au  Canada  par  les 
étudiants    de    Laval   fut    un    -ntces 


ML  capitalisme.     M.  Lamontagne  propose  en  guise    complet,  succès  qui  leur  re\  ient  de 
de  solutions,  les   ai*   propositions  suivantes:  droit. 

1— création  d'un  secteur  d'économie  publifàj;  '-«ifon  juge  de  l'organisation 
délimite  par  les  exigences  de  la.  prospérité  coin  formidable  qu'a  demande  le  Sémi- 
mune; 

-—  '  ;nt    de    l'entreprise    privée    dansJJ 

lous  •'      d  '"•■  capable  de  réaliser  le 

bien-être   général; 

.'{—  aménagement     des     dépensés      publiques      d\> 
façon  h  ce  qu'elles  Cdniprennen;    le-   fluctuations  des 
[.rivées   et    qu'eUe^-ontrihuent   ainsi    a    la 
stabilité    de    t^ute    l'économie; 

4— organisation    d'un  'système    adéquat    de    sé- 
curité sociale; 

fcë    répartition    de  ,1a    valeur    du    produit 


in,  s'emparait  de  nos  bagages 
•»p.  en  direction  dû  cercle  et u-  (OLP    D'OEIL    INTERNATIONAL 

:  où  tous  f.rent  meilleure  con-  M.    Kidk!,    Tir  ,rdu    Seminar.    fit' 

^ance  avec  les  délègues  et    i  .  iC  de  la  politique  étrangère  du   I  H 

•-'"â    un    tableau  -de    la    sitoition     internationale 
-    d'aprf-s^nene. — 11    lit    tfireultc    Ul 


.  lisateurs    du    seminar. 
ia   nous  étfons  chez-nous   par 


.analyse    de   Ja 


e  ie  j.aticn  et  l'ouvrier  -grâce  à  un  système  de 
wgiCfflgttoa    et    d'arbitrage    bien    Constitué; 

C—  intensiiieation  de  l'éducation  populaire  et  du 
mouvement    coopératif. 

(  ii/n  kk    ^ 

M     (]l,y  "85  |  -,,    .    Unie 

Min»_  aMc'  ÇaniHl».  d'uni*    pan,    a    4*jà,  atteint    un 


haut    niveau    de    eivilisation.    d'autre    part,    ni    l'une 


ics  confrères   qu'il   nous   sem-    polîtl  viétique  soulignant,  d'une  part,  la  pour" 

I    eonnaitre     depuis      toujours.  .  vjitû  cïe   leur  politique  d'expajjslon   et    d'autre   part,       "'    .    --  tures     auxquelles    communie     la 

entrain  communicatif  eut   lot    le  nouvel  élément  constitutif  de   la   doctrine   révolu-       n:iti"u    ttan  '•'"    encore    atteint .  chez    h 

dé    nous    reposer /des    fatigues  ,-.       H    mentionna     |« 

,«»yage.  'nie-   Mut    n'-rmt  pas  Tétissi'  à 

tème    univejsi-1    ili>    o&nnrît^    »a11m«:». 


I    hres    i0,    nous    étions    reeti    '' """    "nv,'-l    de    Sécurité    collective.. 


ellement   -par     "les     autorites  *VÎ-    ïi'-'^'^    fit  ntaire    -i' 

•     H     ersitaires    de    Laval    au    grand  'lue "pns*ôJe  le   momie  oêeidentàj    pour    N 

>    de    l'uni vef«tité    où     un     vin  face  ^  Pr"  mmuniste,     K-ft  plus  de  nommer' 

nneur   nous   fut  servi.  r»!an    Marshall    et    le    Pacte    de    l'At  '.an: .  pie,    il 

r   Vandry  auquel   nous    fûmes  ;   islîf"  sur    ^'^   '•"'■  source»"  également 

•    à  tour   présentés,  exprima   sa  ,;"<" 'îîinr,'s    T'e    l'on    peut    appeler    les    ressources 


d    le    prohlèrae   dT  la' 


nar.  à  la  Commission  des  Itela- 
tions  Extérieure»  de  l'.Usociation 
«les  étudiants  et  le  Club  de»  Rela- 
tions   internationales. 

Une  bonne  part  du  succès  re- 
vient aussi  à  tous  les  participants 
qui  ont  fait  face  à  la  tâche  avec 
un  sérieux  peu  ordinaire  à  cet  âge. 
En  effet,  chacun  s'efforça  d'assis- 
ter à  toutes  les  conférences,  dis- 
cussions  et    réceptions. 

Bien  qu'il  ae  trouvait  ao  nombre 
des  délégués  plusieurs  Canadiens 
anglais,  la  dualité  de  langage  n*- 
fut  en  aucun  temps  un  obstacle  à 
la    marche    générale   du    Seminar. 

Le  nationalisme  québécois  qu'on 
se  plaît"  si  souvent  à  dénoncer. 
n'a^tait  pan  au»  asoioes  du  Bé» 
minar:  une  fraternité  étudiante 
canadienne    y     régnait    en    maître. 


On  distinguait  chez  tous  une  cu- 
riosité réciproque  de  se  connaître, 
de  se  comprendre  et  de  former  un 
bloc  canadien  homogène,  capable 
"i  ctfet.  l'avuir  de  connaissance"  '  rît'  ,rï" ai,,t'r  a  ''unitv  d'un  Canada 
t   be  ,„  ,N     rort    *'«    prospère, 

que  .l'éiTiditinn     pure    vl    simple.       La.  In    autre    point    que    j'aimerais 


:    '''     L       r?    '!  lirt*'    qu'elle   sup-    signaler,  et   qui    m'a-  agréablement 

profonde    des     pro  Iwrpris.  ce  'fart    la   condescendance 

""'      tpuiïôlr*      I                                                        ij.Mir-.  I.        ''""'    brent      preuve- les      étudjanls 

hf»mmes.  spécialisés  en   économie  et   matière 

11    ;  ant    une    pro  f        buale.-à  ne  pas  nous  imposer  leur 

! "'    l'homme.      "II    faut  croire   m  tfhomm  :n,,;r  Sfia  plutèt   h  nous  le  com- 

Dans    sa    savante    conférence      M      Cnarles    de' fi                                                 moyens  de  cul;  muniquer    lorsdw    discussion^ 

"^""',,):;  ttotn  destinées  il  faut  en-    for" 


de  nous  recevoir  à  H  niver-  ,,u"'ales  e'  spirituelles  des-pTriaronces  de  l'Ouest. 
ie  française  de  Québ<  i  ,;  se  '  '-  MONDE  PRESENT  EST  lui  U  \<>[  -, 
res  Rattc  de  constater  que  les  LE    MEILLEl  R 


ants    de    l'extérieur    aient    ré- 
hj  avec   autant    de   vpontanéit  le    la    faculté  -de    pblk 


i 


.  s. 


nvitation    des    atHiHants    «tué-    lvUniver»ita   I  -u  CnTlt    tout    dire,    l'.sp.ii    Kénéral 

rona  peindre  ie  plein  •  ,Hl„.     qui  exfota  au  seminar  fMt  des  plus 

réconfortants    pour    tous    et.    per 
sonnellement,   il   m'enchanta. 


devait     vivlL1     .-on     c  .  •„     '  !?" 

lors  (ou»    en  étant  d'Ottawa.  -  n,i,i"   ' '1Vl'n''    'k'  &*«* 

.    nous     sention,     de     Québec'  '  '''.  ,!l  r"}'  qifîl    consïd  l'Ol  R    L'ETCD}-;   k\    ËQTJfPÈ 

ne-  du  milieu  se  Taisait  yen- ' nm"'   la  .v^'    l'U'H'iiUV  M.1  de  JKujjjh^  affirme   , 


Charge  d  exposer  le"  pôihî  <!,•  Vue  de   l'étudiant 
1   Parnand   U 


t   durant  Tes  trois  jours  de  dé-    1,llis  '  ,eeA 

•li<in<    Sttë    esprit    de    COTd.a- 
.lenlr'aidr    ne    faillit    aucune 

i 


l.'l  <  I  l'MON.    \     I    W   \l 


«s-no  ■-,    visitée    un    endroit 
que    de    h»     ville,    rejoindre 


OU    une    amie,    nous    délasser. 
;!.sir<  semblaient   d<;s  eomman-  ^tait    a    la  j.  ,       cJnrmrAlée  mehaceTcj 

mis.  on  s'empressait  d'y  accé-    '  '"   PC}*  être  un  grand   bienfait  cousit-        |a  ,  çojnplén 

Pmoràirti  neoeutlamn  ^^  t]v  ******     ^l^mStmrVîm  £j» 


I        Certains   s'acquittèrent   telle-  ranl  ''"  lin  avei  ">'  '«"oral,  n..    lient   ,„•  peut  jam  ".  !.. 

i  bien  dp  leur  réle  d'hùte  qu'ils  '  fPoi*.  èt'quje  OÔjjé  doi  .,    J        r        '' 

payèrent     même     nos     dépenses     à  '  existence    d'un    espoir    qui     -appelle  1\  j,,-,,,  r    !U,(J,îi1^ 

.        v.™.    ....,«;_.,  r     «„.  :...,...„  fcrance,   la  Vertu  IhéoWale  ^ -upi.-,  se  ferment  dat 


i  . 


•       aines    occasions.      Service    que 
délègues  d'Ottawa,  apprécié-, 
>  doublement,    vue     la     disette 

d'argent  sonnant   dans  nos   poches. 
I  t    que    dire    de    l'hospitalité    de 
Québec  même.     En  plus  de  la   ré- 
gion civique  au  mess  du  C.E.O.C. 
samedi   après-midi,,  chose   que   j'ai 
i        '.e  à   l'extrôme   droite   de   cette 
page) 


Lht,  MESSAOE   CHRETIEN 

Richard    Arès^  s.j..    directeur 


l.'l,..,,..,,.  en  valant  ,e  suffit  „  l^Z.iZ  ''^sager  sa  profe^ion  non  élément 

Dieu  inutile   et  même   nuisible. 


une 


nous 
««ions  égarée.       Au  cercle  des  élu 

(liant-    ou    l'on    s'empressa    de    nous 


groupes.      "Dan,     totftêfl    faj  | ouvrit    la  salle  de  rédaction  du   <a 
a    mon    sens,   que   dc.s    équipa   'nbhl,      J'allais    oublier,    chose    m, 


ans  ce  but:  ce  serait  le  prolon- 
gU^cnt.  logique  a»  neoeesaTre  du   Seminar". 

Œ.coniérenciei   i   au.:    insisté  sur  la   nécessité 
pour  l'étudiant,  de'  la  culture  générale.  Jl  a  souligne 


pardonnable,  l'attitude  des  geii 
filles  <|io  beroises  qui  s'empre;*- 
sécent  d'organiser  nos  loisirs  pour 
nous  faire  mieux  apprécier  la  vill^ 


"lt,laLi„„s-,  ,  d,„ei„t  ft  monde  actuel  eo.nme       Loù    VZ  iant    0  lEFF  "•""  ':':"    "  *  ""^    "'""  '"!"  """'"  *****  '*•  'i'" 
le   '«..le  de   l'orèanïaatioo"    dû   -\   I»   „i,n  F       «Hud.ant  ,lavtu.n  la  néOmlt*  d'approfondiï    «t  se»  SablUBU. 

se    «KfadiM,   „ui    se    IMm    auasl   et   oui    Derd    dé     '  1  faïï^-ÏLi SUffU^.  ^"^     M   I)umon>'    »lr""'  «"•«""  à  <l«éber.  ,„it   pour 


comme    un    métier,   mais   comme    un    moyen    d'être 
chrétien  et  d'agir  sur  le  problème  social. 


représenter  l'Université  ou  en 
toutes  autres  circonstances,  accep- 
tez,  prenez   ma   parole,   vous   ne   le 


-      regretterez    pas. 


~r- 


*'»«,  ■!■. 


.  ■ 


Assemblée  publique 

7  mars 
Salle  Académique 
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Electio 


n  aux 


Arts 


Fred  Bourgeois  élu  président 


André   Ferrajrne,   vice-président   français,     élu    par    accla- 
mation—  Louis  Munroe  élu  à  la  vice-présidence  anglaise. 


Frédéric  Bourgeois,  élève  de  3e 
année  de  la  section  française  aux 
Arts,  est  le  nouveau  président,  élu 
par  acclamation,  du  conseil  des 
étudiants  de  la  Faculté  des  Arts, 
pour  l'année  académique  1950-51. 

Le  vice-président  français  a 
aussi  été  élu  par  acclamation.  Le 
poste   revient   à    André    Ferragne, 

de  Philo  I. 

Le  nouveau  président  est  bien 
connu  à  l'Université,  étudiant  ici 
depuis  trois  ans.  Fred  était  au 
cours  de  cette  année  qui  se  ter- 
mine, président  du  comité  des  acti- 
vités sociales  de  la  Fédération.  Il 
s'est  montré  habile  organisateur 
dans  cette  fonction,  ce  qui  permet 
d'espérer  qu'il  sera  à  la  hauteur 
de  son  nouveau  poste. 

André  Ferragne.  le  1er  vice-pré- 


sident  français  au  conseil  des  Arts 
a   aussi    été   élu   par   acclamation. 


André  faisait  déjà  partie  du  con- 
seil sortant  de  charge,  comme  con. 
seiller  (représentant  de  Philo  I). 
Depuis  qu'il  est  à  l'Université,  sept 


L'armée  offre  du 
travail  aux  étudiants 

I/afmée,  toujours  désireuse  de 
voir  au  bien-être  matériel  de  ses 
membres  présents  et  passés,  offre 
des  positions  intéressantes  pour 
l'été  prochain  à  ces  derniers. 

.En  effet,  tous  les  officiers,  soit 
de  la  force   de  Réserve   ou   de  la 


cupé  d'organisations  étudiantes — 
Association  Missionnaire  Cana- 
dienne des  Universitaires  Catholi- 
ques. Il  fait  aussi  partie  du  cha- 
pitre étudiant  de  la  F.C.U.C.  lo- 
cale. Le  conventum  47-48  le 
compte  au  sein.de  son  conseil 
comme  premier  conseiller.  Ce 
n'est  donc  pas  un  nouveau  venu 
pour  personne  qui  occupera  désor. 
mais  le  fauteuil  (!)  du  vice-pré- 
sident français  au  Conseil  des  étu- 


eu 


diants  de  la  Faculté  des  Arts. 

L'élection  qui  devait  avoir  Ji 
demain  est  supprimée  par  le  fait 
que  Don  Ryan  s'est  retire  à  la  der: 
nière  minute.  .  Louis  Munroe  est 
donc  élu  par  acclamation  conyne 
tous   les  autres.   Nos  félicitations. 


Mercredi  soir,  le  22  février,  der-  I  prouvée    sans     discussion     impor- 

nière  réunion   de  l'exécutif   de   la  'tante.    Les  membres  de  la  Rotonde 

|  Fédération  avant  les  élections  qui    sont  heureux,  car  ils  auront  main 

se  tiendront  le  9  mars.    Après  cetje    tenant  des  cadres  définis. 

date  mémorable   (je  me  souviens) 


ans  déjà,  André  s'est  toujours  oc--  -Réserve  supplémentaire,  possédant 

le  grade  de  lieutenant  ou  de  capi- 
taine, et  spécialement  lés  officiers 
cadets  qui,  en  juin  prochain,"pour- 
ront  s'enorgueillir  de  les  posséder, 
sont  des  candidats  éligibles  h  ces 
positions.  ; 


De 


ux  can 


didats 


a  présidence 


PAUL    BBUNELLE 

Les  financiers  de  Wall  'Street 
avaient  le  regard  bien  sombre 
lorsque  notre  ami  Paul  Brunelle 
vit  le"  jour.  Par  ailleurs  Dieu 
le  Père  avait  des  éclairs  dans 
les  yeux  à  la  vue  de  ce  beau  Bébé 
blond.  11  voyait  un  avenir  rose  pour 
le  petit  gars  du'Cap-dè-La  -Made- 
leine. 

Ayant    à    peine   atteint    l'âge    de 
raison,    Paul    était   inscrit   a    l'Ujli 
vanité  d'Ottawa,  Trop  jeune 
commencer    ses    études    élastiques 
les  autorité*  lui  conseillèrent  .1-'  !>• 
quenti  crté     C.arneau:     Après 

une   année   couronnée    de    succèa-il 
était    dans   nos    murs    et. déjà 
nif  estait     un     talent     remarquable 
dan-  la  tonduite_dc  Ja  chs  I   i 


MACDONALD    CAZA 

Mac  nous  vient  de  Vallejrfield; 
inscrit  au  Matric  en  1939,  il  obtin,t 
•son  B.A.  de  l'Université  en  11)47 
et  termine  cette  année  sa  qua- 
trième année  de  médecine. 

ONZE  ANNEES  A  L'UNIVER- 
SITE » —  Durant  tout  ce  temps, 
Mac  fut  toujours  à  l'avant  dans 
les  sports  (football,  ballon  au  pa- 


Alors,  les  officiers  cadets  et  ceux 
de»  différentes  catégories  énume- 
rées  ci-haut  qui  seraient  intéressés 
à  reprendre  leurs  études  en  sep- 
tembre prochain  avec  un  petit 
magot  en  poche,  S.V.P.  présentez- 
vous  au  bureau  du  C.E.O.C,  à 
173,  Waller.  Là,  le  major  Ménard 
se  fera  un  plaisir  de  vous  donner 
plus  de  précisions.  Cette  offre  est 
valable  pour  les  prochaines  24 
heures  seulement.  Que  les  inté- 
ressés se  présentent  donc  avant  le 
deux  mars  au  soir,  sinon  il  sera 
trop  tard. 


LesTlffirmières  sont  affiliées  officiellement  mais  cette  affiliation 
devra  être  soumise  au  Conseil  d'administration  de  l'Université.  La 
Rotonde  possède  maintenant  une  bonne  constitution-.  Campagne  de 
FX.U.C.  et  d'I.S.S.  en  troisième  semaine  de  mars.  Le  Ciné-club 
commencera- bientôt  ses  activités.    '"    -  '  "-'-.     _-#* — 


Dernière  danse 


N 


ouveau 


déficit 


Lundi  dernier,  la  Fédération 
1949-50  patronnait  le  dernier  évé- 
nement social  de  son  terme.  Cette 
danse-  était  spécialement  organi- 
sée   par    la    Fédération    pour 


qu*. 

l»t'     fotfta    en    jours,    d'à; 
années,   il  s'imposa-  par   se 

l    intelligentes    aupri      de 

i  amaradj  en  que  j 

reconiiiini^snnMH    e«nwne-    l'homme 

à    -consulter,  dahs    des  '  situation- 

■B&B  r  a  asantes.        -  ■„       > 

Messieurs,  le  Paul  d'autrefois  r-: 
toujoiis   Jo   même,   sérieux,   à    le 
n    farceur,    pieux,   avant   tout 
élève  P\pdèle. 

Paul    se    présente    pour   adminU 
trer  votre  bien,  laites  lui  cunfuwue. 

(Comité  de  P.  Brunelle) 


nier),  les  déhats,  les  orffanisatôttivf membres.     Je  dli  spécialement,  en 
étudiante*;     il     trouve     même     le    ce   sens    qttt    Ul    Mi#mHnil    voulait 
temps    d'être   un   des  prenueri   de    donner  au  plus  jrtajid  nombre.  | 
sa  x];i  '  »ible    la    chance    de    s'amuser    une 

rdernîère  fols  ions  ses  auspîces  et 
EXPERIENCE  DANS  LES  AC-    ,.     ,    :rJ  CÛUt  nilP(|;i|i,.  de   T.".  sous 


1ES   ETUDIANTES 

u'r^sportif  au    Fu'crum 


les  nouveaux  "dictateurs"  auront 
tous  les  pouvoirs  en  main.  Pou- 
voirs temporels  évidemment.  Ainsi 
va  la  vie,  ainsi  vont  les  honneurs 
et  les  pouvoirs.  Mais  les  membres 
de  la  Fédération,  hommes  sans 
peur  et  sans  reproche,  ont  tenu  à 
reviser  les  règlements  relatifs  à 
la  tenue  des  élections.  Doréna- 
vant, selon  la  constitution,  le  70  p. 
100  dans  le  dossier  académique  ne 
sera  plus  requis  comme  condition 
nécessaire  à  la  présidence  de  la 
Fédération.  Cette  mesure  à  été 
adoptée  parce  que  cette  moyenne 
facile  à  atteindre  dans  certaines 
facultés  est  très  difficile  à  décro- 
cher dans  certaines  autres  surtout 
quand  un  type  s'occupe  le  moin- 
drement d'activités  étudiantes. 

L'ECOLE'  DES   INFIRMIERES 
ATFILIEE 

Les   infirmières  ont  envoyé   une 
lettre  demandant  de  s'affilier^^Ce- 

pendant,  elles  ont  une  condition: 
elles  demandent  à  ne  jamais  payer 
plus  de  $5.00  de  cotisation.  Les 
membres  .-de  l'exécutif  trouvèrent. 
cette  condition  fort  acceptable  et 
elles  furent  acceptées.  Mesdemoi- 
selles Marthe  Jolicoeur,  Joan  Miles 
et  Laurette  Boudreault,  représen- 
tantes de  l'école  des  infirmières, 
furent  longuement  applaudies  (ca 
se  comprend).  PU  ainsi  se  termine 
1  ;  premier  chapitre  de  l'histoire 
du  grand  développement  de  la  Fé- 


CAMPAGNE  I.S.8.  -  FX.U.C. 

Charlje  Sirois,  chargé  de  la  cam- 
pagne pour  là  F.C.U.C,  annonça 
que  celle-ci  aurait  lieu  pendant  la 
troisième  semaine  de  mars.  L'ob- 
jectif  est  de  $1,000.00  Le  comité 
d'I.S.S.  organisera  quelques  soirées 
afin  de  pouvoir  atteindre  l'objectif 


fixé.  Certains -membres  de  la  Féd< 
ont  exprimé  l'opinion  que  le  mon- 
tant fixé  était  trop  haut,  parce  que 
l'an  passé  on  n'avait  pu  réussir  à 
recueillir  plus  de  $700  ou  $750. 


CINE-CLUB 


M.  Jean-Paul  Saint-Pierre,  mem- 
bre et  principal  instigateur  du 
Ciné-Club  demanda  $25  afin  qae 
son  organisation  puisse  commen- 
cer ses  activités.  Il  lui  fut  ré- 
pondu qu'on  ne  pouvait  lui  accor- 
der d'argent  parce  que  son  orga- 
nisation n'était  pas  affiliée  à  la 
Fédération.     M.  St-Pierré  accepta 

d'affilier    la    fTin^-PlnK       T0llt    ]>ar 


gent  ira  à  la  Fédération  et  celle-ci 
en  retour  promet  de  les  aider  de 
tout  son  possible. 


dé  ration. 


; — .ièsmaoïipler 


u  (lac 
En    r.-i: 


il     est    -notre 


-Prudent*. 


HEURE    SAINTE 

MESSE  et  COMMUNION 

Jeudi  2  mars  à  11  hres  p.m. 

Chapelle 

de 
l'Université 


— En  l!M7,  il  est  notre  délégué 
à   l'IS.S 

■ 

— En    l'.MS,    notre- délégué    à     la 
National    Fédération   .>f    '  an  i 
;dian    linversity    Students 

—Secrétaire    de    l'ancien    conseil 

des  étudiants    (avant  la    1 
■    ration) 

—Un  des  fondateurs' de  la  Fédé- 
ration des  étudiants  de  l'Uni- 
versité d-'Ottawa,  dont  il  fut 
le.,  vice- président. 

MacDonald  Caza  a  vu  grandir 
l'Université  et  nos  organisations 
étudiantes.^  Il  est  -prêt  aujour- 
d'hui à  mettre  son  expérience  à 
notre  service;  sachons  l'apprécier 
en  l'élisant  PRESIDENT  DE  LA 
FEDERATION  DES  ETUDIANTS 

(Comité  de  Mac  Caza) 


Que    B'fSt-îl    produit?       Sur    les 
300    couples    sur    lesquels    comptait. 


a    la    I  anadfan    1  ■ede-    ft  ,,  (,entfrine  se  rendlrent 

ihc     Ctdlcge 


CONSTITUTION  DE 
.LA    ROTONDE 


à   l'invitation. 


La  Fédération  !«e  trouvait  de 
nu'tveMii  à  compter  un  déficit  sur 
un  événement  social. 

Sur  qui  retombe  le  blâme?  Sur 
la   rmmk>  Instance    promise 

par  une  certaine  faculté  " 
lance  qur  a  brillé  par  son  absence, 
ou  sur-  la  naissance  d'un  esprit 
culturel  intense  dans  notre  milieu 
autrefois  apathique  à, Routes  ma- 
nifestations ou  mouvements  cultu. 
juds,  ou  serait-nce  le  trop  grand 
nombre  d'événements  sociaux,,  ré- 
créatifs, en  groupe  ou  en  parti- 
culier auquel  tant  des  nôtres  ont 
pris  part?  Ou  peut-être,  raison 
plus  plausible,  est-ce  le  nombre 
croissant  d'examens  de  toutes 
sortes  qui  tracassaient  et  tracas- 
sent encore  leresprits  ? 


.Même  les  plus  optimisées  pen-.. 
1  saient  que  les  représentants  du 
peuple  ■■ordinairement  libéraux  en 
paroles  discuteraient  au  moins  Uric 
petite  heure  sur  cette  pièce  d'im- 
portante. .  Mais,  la  constitution 
est   tellement  -sage   qu'elle  fut  ap- 


Choisisçez 


M.  Rosaire  Beaulé,  directeur  de 
La  Rotonde,  lut  en  entier  la  cons- 
t.Mtion  qu'il  avait  préparée  en 
collaboration  avec  les  membres  du 
conseil   de   La   Rotond*'. 


PROJET  IMPORTANT 
DE  LA  F.C.U.C. 

La  Fédération  a  donné  la  per- 
mission au  comité  local  de  F.C.U.C. 
de  se  fédérer  avec  les  étudiante 
d'autres  universités  afin  de  for- 
mer une  fédération  canadienne  des 
étudiants  des  universités  catholi- 
ques. Ce  mouvement  répond  au 
besoin  pressant  de  séparer  les  étu- 
dfanta  des  gradués  parce  que  les 
champs  d'action  et  les  problèmes 
:sant:  différents.;  —  Ce  nouvel  orga- 
nisme a  pour,  hut  premier  ;  p  Renou- 
veau  spirituel  dans  la  vie  de  l'étu- 
diant et  du  futur  professionnel. 
Combler  dans  chaque  étudiant,  le 
fossé  séparant  sa  vie  intérieure  de 
catholique  et  sa  vie  -profest-ion- 
nelie.  ♦ 


Comme" -vowlB-'Voye'z,  ëtttS  der 
nière  réunion  avant  les  élections 
ne  fut  pas  complètement  inutile. 
y  mnée  politique  finit  bien.  ,  On 
se  reverrâ:  Pan  prochain  (politi- 
quement.). 


EXERCICES  DU  CAREME 

CHAPELLE  DE  L'UNIVERSITE 

1 — Sainte  Messe:  tous  les  jours  à  8.15 

Chemin  de  la  croix:  tous  les  lundis,  mercredis  et 


•  -i 


vendredis  à  4h.  10. 


3— Chapelet:  tous  les  mardis  et  jeudis  à  4h.  10. 

i — Confessions  :  tous  les  jours  après  la  chemin  de  iû 
croix  ou  après  le  chapelet.  Le  samedi,  confessions 
à  4h.  30. 
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LA    ROTONDE 


1er  mars  1950 


X 


-i* 


9=s 


Jeunesse  et  Politique 


Je   vais   voua    raconter   un   sou- 
venir de  collège. 
Or,   dans   mon   Aima    Mater,   on 


par   Gérard   Pelletier 


-i — 


^parlait  beaucoup  des  politiciens  et 
nos  professeurs  nous  en  disaient 
grand  mal.  Celui  qui  m'enseigna 
,  Phktoire  nous  lès  XfiliréaênUît 
comme  une  clique  de  traîtres,  à 
quelques  nobles  exceptions  près. 
Vous  me  direz  qu'il  n'avait  pas 
tort?     Sans  doute. 

Quand  notre  professeur  de  lit- 
térature voulait  mettre  devant  nos 
yeux  un  modèle  d'inculture,  le  type 
du  Béotien,  il  évoquait  un  député. 
Cet   homme     était     sage,   croyez-' 


de  ton  et  de  manière.  Le  croiriez- 
vous?  Le  professeur  d'histoire 
nous  replaçait  alors  l'Honorable 
dans  "une  certaine  tradition  bri- 
tannique, qui  ne  manque  pas'  de 
grandeur?"  Le  professeur  de  lit- 
térature trouvait  à  citer  certains 
discours  du  Président,  "pleins  de 
feu   et   de   clarté    française".      Et 


milieux   d'enseignement   alors   quelcisif  que  M.  Antoine  Rivard,  tout 
la  masse  des  jeunes  en  notre  pays,    ministre  que  soit  ce  dernier? 
ne   voit   jamais   le   collège,   encore 

moins  l'université.    -La   ma/sse  des        Pour   couPer  court,   je   voudrais 
jeunes  est  ouvrière  et  paysanne,- 
Çette  masse   n'a   pas   connu  les 
hon<yr^les-7îotrrlh»S7  ni   la  critique 
de    l'esprit   de   parti.   '  Elle   a    en 
tendu   dire  du   mal  des   politiciens 


Nous  avons  tenu  à  reproduire  cet  article  du  "Quartier  Latin" 
parce  que  nous  croyons  sincèrement  que  M.  Gérard  Pelletier,  auteur 
de  l'article,  parte  d'un  problème  qui  doit  intéresser  tou»  les  étudianls 
soucieux  du  bien   politique  de  la  nation. 

l'auteur  donne  aussi  des  conseils  qui  peuvent  être  pratiques 
vous?  Je  le  crois  aussi,  -Et  ma  même  s'ils  ne  sont  pas  entachés  de  certaines  maximes  égoïstes  chère* 
courte  expérience  des  délégués  du  à  plusieurs  de  nos  politiciens  actuels, 
peuple  m'a  enseigné  depuis  qu'il 
ait  bien'raisdh.  -— — 

Le.  professeur   de   religion    vou- 
lait-il nous  me 


w   .quant  au  professeur  de  rtHflQBj.il    et  de  la  politique  mais  ces  p,-,,,,  , 
nettre  en  garde  contre  j*embIajt  cea  Juurs-la  .k,ue  ses   fou-    n'avaient  nrla   forme,  ni  la  portée 
ions    de    la    conscience  ;"drcs  fo— j*  jaouiU^    il   insistait    d'un   en  Geignement.      Le  mépri 

1;»   P  et   des  politiciens  nV? 


les   capitulations   de   la   conscience , 

chrétienne?    ïl   disait:   observez   la  !  ave(?  qne  *Qrce   '  coft.va!n 

■', ■ewruptiftn-^S*"noa   moeurs'  puhtfrq  m!iLii  'J^tf  '"*«""»•'&'  >u. 

fiues   et   vo,  édifiés.     D'ac-    devil>n*  «    l'autorité,  civile".  prit  mai»  un. réflexe '"défaits if.  fout 

•'>nl.     Je  suis  certain  >.|ue  vous  ne    .    Et  vous  me  demandez.   Perrault.    ÏB   monde   sait    que   notre^oiitfque 
contesterez  pas  la  sapesse  de   ce!    (,,i  dî*aert£r  sur  les  relations  en 
aVîs,      Il     n'est     gu^re     me:  11 


surtout  que  les  jeunes  prennent 
conscience  de  la,  portée  politique 
de  leur  travail  quel  qu'il  soit.  Je 
voudrais  que  leur  sens  politique 
s'applique  aux  vrais  objecta,  aux 
vrais  problèmes.  Ensuite,  ils  pour- 
raient distinguer;  dans  le  choix  des 
nrcrjnlns.  L'adhésion  permanente 
ou  temporaire  à  tel  ou  tel  parti, 
ne  saurait  les  acquitter  de  leur 
devoir  politique    tout   entier. 

•  K*rI   du    Prenais,   jeune    pianiste 

de  talent,  étudiant  à  la  faculté  des 
•te   ne   sais  pas,   Perrault,   si   je.jVrts.   qui   sera    l'artiste   invité   di- 
mefais  bienWmfndre.     J'essaierai     manche  soir  prochain,  au  projfram. 
dans     ces     derniers     paragraphe*,    me  "Nos  universitaires  au  Micro" 


1er  mare  1950 


. — ; — 
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LA    ROTONDE 


BONJOUR 

LES  SPORTIFS       — -. 

par  Guy  Joubert 

u  UJUnei°i8  de  plus,  c'est  l'heure  de  notre  petite  entrevue 
hebdomadaire.  Je  dois  avouer  cependant  que  les  nouvelles 
sportives  sont  de  plus  en  plus  rares.  La* saison  de  Football 
qui  suscite  1  intérêt  générai  est  hors  de  question.  Notre 
brillante  équipe  de  Ballon  a>u  Panier  a  terminé  sa  saison 
toute  couverte  de  gloire  et  maintenant  c'est  aux  skieurs 
de  se  couvrir  de  neige  ... 

Je  dois  vous  avouer  (au  risque  de  me  faire  censurer  par 
Rosaire)  qu  actuellement  le  sport  le  plus  populaire  dans  nos 
murs  cest  le  bruit,  des  élections  qui  passe  au  premier  plan 
Cette  année,  les  étudiants  iront  aux  urnes  ...     Il  y  a  deux 
candidats'  •  .  .  C'est  tout  ce  que  je  peux  dire  ici  ... 
► 

l  AU  HOCKEY  +_ 
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La  constitution  de  "La  Rotonde" 

Noua  publions  ci-deaaoua.  les  principaux  article»  de  la  constitution  de  La   Rotonde,   qui  a  été  approuvée  à 
I  unanimité  par  l'exécutif  de  la  Fédération,  mercredi  dernier. 


g 


d'être  plus  clair. 


Le    public   est   invité. 


que    je    voudrais,    pour    ma 
part,  c'est   une  prise  de  conscien 
.;e*t    par  teg  jeunes    $es  vrai»;    dès   dTmr 
pas  cheg  eux  une  attitude  de  l'e^-  ...... -r 


école  pour  appremire  le  sens  cou 
cret  des  mats  aompromiaaton,  de-' 

etc 


Seulement,  dans  mon  collc^q, 
rf-'aotTés  élèves  avaient  étudié 
avant  nous.  .  Et  parmi  cos  der- 
niers, une  nouille  superbe,  ma^ni- 


à    la    petite    journée    se    fait    toil- 
es— eL  la    politique?  '  »  Je-  jours  aux  -dépans  -du  j>auVre.r   Les 


profonds  problèmes  de  là  «-ire  tem. 

porelle.    Si  par  exemple  la  meài 

'les      jeunes      prenait      aujourd'hui  .        (Suite 'de  la  pajre  4) 

conscience      du      problème         ic  al.  , 

ne  aturefois   elle  a   pris   con- i         U1CI'  !'  "f     ce     que 


vous   préviens  que   mes   prope  d   milieu  populaire  «i  ''™1   aturef..is    elle    a    pris    con- 

MM    toujour,    ballotcs    cn„,    «„    bien  quand  oBlesTa^e    Tl  "%    '    Ti      '  ' \TUmu- 

a*  .»..-.....; .  "    !  constitutionnel,  le  problènje 


mi-mesures,    mensonges,    vénalit.  de  mépris  et  un  respect  ent  rentrer  la  tête  entre  les  deux  l*".*.  '  V  " '  I0llne  '    e  p 

''''•         .           à  <••':".    ;Quç    voulez-vous,    un   ra  .  •■!■              Li  y    indiff4rftnci>  a  njiv'p 

I     me.    suivez    bien,     n'est-ce  l''-t.y  g  m  éducation  ..  .  est  celle  de  la   tortue   renfro^nre.           B'dH    viendra-t-elh 

'  Mfcl-     revenons    à    inun.r,,]!^,  Voic''  don<"  deux  irrouue*  da   Uu.    conscience?    Du   svnt 


^-Jtfais*  -revenons  à    mon   &  vorei  donc  deux  'groupe*  de  jgu.    conscience?   Du  syndicalisme,  r.i 

Les  éducateurs   don!    kous   eroyi  V:  '  u"  ni  l'au.trejrt  le  sen  <,",   ne    saurait    exagi 

peut-être   que  je   vais  dire   encore)  P?l>bjWS      <  'est     pupffquoi     votre 
du.  mal,   nu-iittnt   à   m^gu-aans-  une  |  nuosli°n  est  si  cru^ferneht  actuejle. 


sera    uni    soirée    de    notre    "etnê- 
,!   y  aura'  d'à  i  ird  la  pré- 
n    eompiète    d'irn'é     rôs 
<-:nrm3to-raphuiue.      R    film    prin-- 
t-elle    la    prise    de    eipal    ters     koujouN    choisi    parmi 


grosse    plume 'û     leurs    cfiapêaux 
iique,  redondante,  dont  je  ne  v,  r    nous'  avoir  ,.dçbai Ta.«sés 

citerai  évidemment  pas  Je  nom.     I!  ;  l'esprit    de    parti.      <\ir    vous    êtes    It,n' 
vous   suffira    de  savoir  nui»   e*  f«î_  l«l„.     ;:,,.»„  _..,.    ..     •      ,,   . .       ,.  .        •  t: 


(  ax  v»m.,    ne>g^pz    pas   non   plus, 
sans,   aucun   "doute,    que    hmiirtY 

en  mat&H   ^.r.    rtuvriçres 


vous  suffira   cli-  savoir   que   ce  fai-  !  plus    |euiM    «iue    m-..    lVrrau'lt/7'  >HniF   lrt   ™tinn   m    t 

tlïcme-forL-en-Kueule      avait |  peut-étiu        Ifnorez-VOUi        qiTaux  '  fait-     VoW-çroyei  avec  moi  qu'elle 


■'  BSci  <iu  syndicalisme 

la    conjoncture    actuelle    de    Botte 
évolution.       Mail    ëâtt,     me    direy,- 
ûft.va  que  pour  les  jeun 
et      (m'y  cannée 


les  plu-  rratrt  ie  réeran" 

.rie  {15- 


syeaiaJ 


fait  carrière  dans  la  politique. 
Trente  années  de  soumission  ser- 
vile,  d'amitiés  douteuses  et  de  ma- 
noeuvres classiques  en  avaient  fait 
le  Président  d'une  Assemblée  légis- 
lative. '  — »- 
-Qt,  ce  monsieur  visitait  parfois 
»on  Aima  Mater,  conL..o  voue  pri- 
sez bien.  Et  motTnSff^e  m'étais 
figuré  qu'un  bon  jour,  après  une 
de  ces  couîllonneries  publiques  dont 
je  monsieur  était  fort  généreux, 
lés    autorités    de    mon    collège    lui 

raient  au  moins  quelque  réception 
glaoéoi 1 — 


temps    anciens,    les    c<dlégiens>3e    esl    un  *''an,J  malheur.     Toute  une 
prenaient  aux  cheveux  au  nom  des{**rtw   <il'    '■"pinîon   j)ul.li(!ue.  celle- 
saints    principes    libéraux    et    con-  ,  P01'1^'1'^   où   l'intérêt    égoïste   joue 
servateurs.    Si  le  cal*me' est  revenu  ,  ll'  n,r)in<ire  rôle,  s'en  trouve  pan 
désormais  dans  les  sanctuaires  d  •  |fë****      ^    désin  rient      oea 

notre  culture,  c'est  dû  en  grande  i  -i,,unes-    Nur    énergie     .leur    clair- 


Mais  j'étais  dans  l'erreur  la  plus 
profonde.  Quand  M.  le  Président 
(je  crois  même  qu'il  était  Hono- 
rable) franchissait  le  seuil  du  col- 
i«ge  c'était  le  prand  branle-bas  de 
première —chrsse.  Le  Supérieur 
s'empressait,  les  professeurs  l'as- 
sistaient, les  élèves  s'assemblaient 
pour  écouter.  Ce  qu'ils  enten- 
daient?     Des  éloges. 

Oui,   mon   cher   Perrault.      Pour 


partie  aux  éducateurs,  surtout  aux 
éducateurs   nationalistes. 

Hélas  !  le  pendule  ne  s'arrête  ja- 
mais au  milieu  de  sa  course,  vous 
le  savez  bien.  Et  malheureuse- 
ment, ia  cible  a  été  dépassée.  La 
critique  de  l'esprit  de  parti  a  con- 
duit la  plupart  des  jeunes  à  l'in 
différence  totale  en  matière  poli- 
cique..    Lie  calme,  retrouve  est  trop 


l'occasion,    l'enseignement    sur    la 

politique    changeait    complètement rde~ circonscrire"  i^eMiaXl^au^ 


souvent  un  calme  pijp*jepuu 
tout  que  le  nationalisme,  n'a  plus 
cours  en  politique.  A  force  de 
montrer  l'absurdité  ,du  jeu  parti- 
san, on  a  dégoûté  les  jeunes  de 
la  chose  publique.  Et  parmi  lés 
jeunes  bourgeois  que  nous  sommes 
tous  au  sortir  du  cqllège,  le  scep- 
ticisme est  roi. 

Mais  quittons  maintenant  le  col- 
lège, voulez-vous?  Et  entrons  à 
l'usine.'    Car  la  tendance  est  forte 


voyance  (nui,  leur  clairvoyance), 
toutes  qualités  qui  manquent  sin- 
gulièrement à  notre  politique,  ne 
trouvent  pas  dUmiploi  dans  la  vie 
publique   canadienne. 

Mais  voilà  ou,  sans  doute,  l'opi- 
nion se  divise,, 

Certains,disent:  tant  mieux!  Que 
les  jaunes  gardent  le  plus  lonjç- 
Imnps  -possible    leurs    mainp    pio 


pies.  Qu'ils  se  tiennent  aussi  loin 
que  possible  de  cette  saleté. 
.  Là-dessus,  Perrault,  je  ne  suis 
pas  d'arcord.  Et  chaque  fois  qu'on 
émet  devant  moi  cette  opinion,  le 
MO*  de  Péfruy  me  revient  en  mé- 
moire: "Ils  ont  les  mains  propres, 
parce  qu'ils   n'ont  pas   de   mains". 


eVuasJ   faut-il   compter,   dans   kg 
e*dres  bourgeois,  dont  l'Université. 
sur    l'action    d'un      petit      noml-re 
d'intellectuels    et    d'hommes    d'a< - 
-on.      Il  faut  de   plus  en  pluVque 
lot    intellectuels  .se   dissocient    des 
hommes    d'argent;    .L'alliance     de 
ces  deux  groupes,  dans  notre  so- 
ciété, peut  prolonger   indéfiniment 
l'actuel    silence    sur   certains    pro- 
blèmes  fondamentaux.   Mais  quand 
un   nombre   suffisant  d'universitai- 
re» se  sera,  non  plus  "penché  sur 
le  -peuple"   selon    la   tradition    pa- 
ternaliste,     mais      rapproche     des 
masses   populaires,  solidarisé  avec 
leurs  problèmes  et  leurs  besoins  la 
lumière  se  fera  sur  la  montagne. 

Voilà  dnoc,  mon  cher  Perrault, 
à  bâtons  rompus,  ce  que  j'avais  à 
vous  dire.  Les  jeunes  pataugent 
en  politique:  certains  trop  près  des 
partis,  v.g.  dans  ces  ridicules  "jeu. 
nesses"  libérale  et  d'Union   natio. 


minutes)     eWnée.  par    des    invités 
compétents    ;ia  tara     .  .    tels 

qœ   <-cu:-:  ci    par    exnni,  ,■ .    "La    dif- 
ttf*dt"  -de    la    prise    dfc    vue 


Nous  -porte^crJOteUTs"  sont  revenus  enchantés  de  leur  dé- 
faite a  Québec.    Tous  sont  d'accord  à  dire  qu'ils  ont  fait  un 
*■    "Hitperbe  voyage"/    Les  Carabins  de  Laval  sont  des  hôtes, 
-       ^"«.Pareil.      Nouswtvons   été   reçus   à   bras   ouvèrUv-nous 
n  oublierons  jamais  eete   .       .     Telles  sont   les   phrases   que 
nous  avons  recueillies  iclet  là  sur  la    'campus".  Messieurs  de 
•  ...ival,  je  me  lais  le  porte-parole  des  nôtres  pour  vous  remer 
cier  de  votre  beau. geste.    J'aurais  aimé  moi-même  êtVe  de  la 
radie,   pour  rencontrer  de  vieux  amis  d'enfance  tel  que   le 
Oévo.e     'I  ancy'r  Têlu,   directeur  fhr t'arablfi:     Mars  feîâs 
:  le  devoir  d  état  avant  tout  .  .  .     (N'oublie  pas  de  me  rfarder 
une  '  jotj     dan»  le  Carabin,  Henri  .  .  .) 

Noir.-  club'interscolastique  a  terminé  sa  saison  contre 
Saint^PatHce,  samedi  rrerniêf;  i»ar  ifne  Wctoirem  va  sans 
dire  ..'.-» 

Lors  de  son  voyage  à  Québec  notre  cerbère  Sanstha^rin 
^rreçu-rTne  ollre  de  Frank  Boucher;  cependant,  il  s'est  abstenu 
de   signer  cette   formule   '■<"'.      Beau   geste   d'indépendance 
lean-Louis. 


Article   1— Nom: 

La  Rotonde,  "Journal  hebdomadaire  des  étudiants 
de  langue  française  de  l'Université  d'Ottawa. 
Article  2— Buts: 

a)  renseigner  les  étudiants  sur  tous  'les  événe- 
ments d'importance  qui  se  produisent  sur  le 
campus  de   l'Université. 

b)  refléter  et  diriger  l'opinion  étudiante  dans  tous 
les  domaines. 

c)  servier  comme  moyen  publicitaire  de  la  qualité 
de  notre  vie  universitaire  auprès  des  étudiants 
des  autres  universités  canadiennes  par  le  tru- 
chement de  la  Presse  Universitaire  Canadienne. 

Articles  3— Régie: 

a)  la  direction,  l'administration  e~t  la  rédaction  de 
La  Rotonde  tombent  sous  la  responsabilité  directe 
d'un  conseil  composé  comme  suit:  directeur, 
rédacteur  en  chef,  chef  <fu  bureau  de-  la  rédac- 
tion, chef   dés   nouvelles,   conseiller. 

»>>  tout  membre  du  conseil  pourra  lui-même  se 
nommèY 'un  adjoint   qui   fera   partie   du   conseil. 

Article  4 — Fonctions  des   membres  du  Conseil. 
.  a)   Directeur: 

a)   il  est  chargé  de  par  ses  foac-tSoàa 


2— Le  Directeur  est  nommé  15  jours  après  les 
élections  annuelles  de  la  Fédération  et  entre 
en  fonction  à  la  fin  de  l'année  académique. 

3— Tous  les  autres  officiers  du  Conseil  sont  nommés 
par  le  Directeur-élu. 


"Quand    la    musique   fait-elle  corps 
aviT  tej  autres  rléments  du  film?'" 

Un    très     bref    forum    sera    fait 

dans  le  but  de  faire  découvrir  cer. 

deâ   caractéristiques   du   film 

nté,  -devant    nous    permettre 

3fl    l'apprécier    davantage. 

t  liés  i::  êressairt,  n'est-ce 
pas?  Et  culturel  aussi?  Vous 
Btei  étudiants?  Vous  voulez  une 
culture?  Alors  on  vous  verra  le 
2  mars  au  soir  "à  la  Salle  Acadé- 
mique de  l'Uoiyersité. 


IN TER FACULTE 


— 


VISITEZ  LE 


SpQTtsman's 
Lodge" 


/ 


-/portsman's 


ÇharlwOqilvy 


POUR  TOUS 
VOS  BESOINS 


■ 


LE  QUARTIER  GENERAL  POUR 
VOS  ARTICLES  DE  SPORTS 


Charles  Ogilvy  Ltd. 


—  .«•     «...     v.   vihuii      nanti- 

Les  jeunes,  surtout  les  jeunes  in--  nale;  d'autres,  la  masse,  trop  loin; 
tellectuels,  se  contentent  trop  sou-    dans  l'indifférence  et  le  scepticisme 
vent  de  cette  propreté-là,  dont  ils    stérile, 
tirent    grande    fierté.       Mais    c'est 
une  propreté  stérile. 

Faudrait-il  donc  tout  à  l'opposé,' 
s'inscrire  aux  partis  politiques,  à 
dix-huit  ou   vingt-deux-  ans? 


Prescriptions 


We    Deliver 


A  Specialty 


Dial  4-2725 


O'SULLIVAN'S 

VOIR    FAMILY    DRUGGIST 

F.  J.  O'Sullivan,  Phm.B. 
190  Rideau  St.  Ottawa. 


La  ligue  interfacuHo  a  qffehïûës  difficultés  à  (buèl 
parties  II  y  a  du  malentendu  sur  les  heures,  dates,  etc. 
Cependant,  de  bonnes  sources,  on  nous  apprend  que  les 
parties  de  détail  commenceront  sous  peu.  Peut-être  cette 
semaine.  Les  capitaines  seront  avertis  à  temps.  La  Méde- 
cine entend  dominer  dans  cette  ligue  comme  ailleurs 
A  vous,  messieurs  des  autres  facultés,  d'y  mettre  du 
votre  ... 

Réponse  à  Monsieur  Gérald  Larocqne:  L'équipe  qui 
remportera  le  championnat  de  la  ligue  Gatineau,  Papineau- 
ville,  Thurso,  etc.,  rencontrera  le  vainqueur  du  circuit  Kempt- 
ville,  Perth,  etc  Le  survivant*  de  cette  rencontre  ira  dans 
le  nord  de  Québec  pour  jouer  contre  le  club  de  la  Mine  Sullivan, 
qui  semble  vouloir  remporter  les  honneurs.dans  ce  circuit.  Le 
vainqueur  de  ce  duel  sera  reconnu  champion  Intermédiaire 
de  Québec.  Ces  détails  nous  sont  "gratuitement"  fournis 
)ar  J.  R.  Cousineau,  de  Hull. 


lations    avec    la    Fédération^    les    Autorités 
et    l'imprimeur, 
bj    il    est    responsable    de    l'administration    ,1a 
l».udfi£t .jte-.La  liutonde, l_ •'  


Article  7— Politique  du  journal: 

1— Les  idées   exprimée?-  dans  La  Rotonde  ne  reflè 
tant  pas  nécessairement  celles  des  autorités  de 
l'Université   d'Ottawa   ou   de   la    Fédération   des 
étudiants. 

2— La  politique  éditoriale  de  La  Rotonde  est  déter- 
minée par  le  Rédacteur  en  chef  et -approuvée 
par  le  conseil  du  journal.  "J 

3— Pour  ,des  raisons  sérieuses  qui!  doit  commu- 
niquer au  Conseil  de  La  Rotonde,  le  Directeur 
peut  empêcher  la  parution  de  tout  article. 


Et  cela  est  dû  à  l'absence  dans 
la  jeunesse  d'un  véritable  sens  po- 
litique, d'une  compréhension  élé- 
mentaire  des   problèmes   de  fond. 


Pour  apaiser  la  foule  délirante  qui  réclame  dés  vers  à 
grands  cris  .  .  .  voioi  : 

•»-   i    ."  ■       .  .    ■  » 

^LES  ELECTIONS , 

Les  canadiens-français  ont  de  belles  qualités 
Entre  autre,  celle  d'aimer  à  "s'engueuler". 
Même  ici  on  s'en  donne  de  plus  belle 
D'un  côté  il  y  a  Caza,  de  l'autre  Brunelle 
Les  deux  candidats  à   la   Féclé 
Veulent  absolument  s'imposer. 
Brunelle  fait  de  belles  promesses, 
Mac  Caza  fait  appel  à  ses  finesses. 


-  '  Conseiller: 

remplit  un  rôle  de  conseiller  mural  et  culturel 
.■de  sorte  que  le  Journal  soit  toujours  en  ïceàrè 
avec    les    statuts    catholique    et    bi-ethnique    de 
-.   l-Tniv*"  Ottawa.-  .— — -  — 

Article  S— Hudjfet: 

La    i;,. tonde   obtient   son    Budget    en    partie    de    tù 
Fédération  des  étudiants,  <\v*  annonces^ de  l'abon- 
nement et  des  ventes  a  domicile. 
1   h    rapport   financier  devra  être  présenté  au  tré- 
sorier de  la  Fédération  B  chaque  deux  mois. 

Article  G —  Elections  des  officiers: 

1— Le  Directeur  est  nommé  par  la  Fédération  des 
étudiants  de  l'Université  d'Ottawa;  le  candidat 
est  suggéré  par  le  conseil  sortant  de  charge  de 
La  Rotonde.  — — - 


Article   10: 

La  Rotonde'  est  affiliée  à  la  Corporation  des 
Echohers  Grlffonneurs  et  à  la  Canadian  TJniversity 
Press. 


Article  8 — Congédiement   des   officiers: 

1— Par  un  vote  des  deux  tiers  de  ses  membres,  Je 
Conseil    de    la    Fédération,  des    étudiants    pourra 
forcer    le    Directeur    à    démissionner    s"il    mani- 
.      f esté  une  grave  incapacité  administrative. 
'2— La    Fédération   des   étudiants   ne   pourra   exiger 
ïa    démjssion   du    Directeur  de    La    Rotonde   pour 
la   façon   dont   la  politique  du  journal  e 
minée  à  moins  qu'elle  ne  soit  contraire  aux  prin- 
cipes    du   catholicisme   ou    à    moins   qu'une   accu- 
sation  grave   non    fondée-soit    portée   contre"  les 
.  -— «montes:   étudiantes.    "Le  journal  aura  alors 
droit   de  se  rétracter. 
3— Lès  autres  officiers  pourront- é-tre  dérois  demeura 
__iû»ctiuns  par  le  .Directeur  en  conseil. 


.COMBLER  UN  FOSSE 

(Suite  de  la  page  4» 


Article    H- 

Cette  ceristitution  pourra  être  amendée  Bur  réso- 
lution-du  Conseil  de  La  Rotonde  approuvée  par  un 
vote  des  d^x  tiers  du  Conseil  de  la  Fédération  des 
étudiants.  • 

Article  12: 

Cette  constitution  entrera  en  vigueur  immédia- 
tement après  avoir  été  approuvée  par  un  vote  des 
'deux  tiers  du  Conseil  de  la  Fédération  des  étudiants. 


Il  semble  qu'un  fossé  sépare  la  vie  de  professionnel  et 
la  vie  de  catholique.  Loin  de  s'exclure,  elles  doivent  être 
intimement  unies.  Le  profession^  ne  doit  jamais  oublier 
qu  il  est  d'abord  catholiajie_  Il  doit  dans  l'exercice  de  son 
mener?- Concrétiser  ses  principes  ;  sinon,  ses  convictions  seront 
mutiles. 


La  valeur  d'un  être  humain  se  mesure  peut-être 
a  la  grandeur  de  son  idéal,  mais  surtout  dans  sa  concréti- 
sation- -* 

Aussi,  sommes-nous  réjouis  de  constater  que  des  étu- 
diants des  Universités  Laval,  Montréal  et  OttaWa,  rattachés 
à  la  F.C.U.C.  ont  compris  la  gravité  du  problème  et  ont 
décide  d'y  apporter  un  remède.  La  nouvelle  Fédération  des 
Etudiants  Catholiques  du  Canada  a  comme  but  de  "combler 
le  fossé  qui  séparera  vie  de  professionnel  et  de  catholique" 
chez  les  professionnels  que  nous  serons  plus  tard.  -Les 
moyens  qu'ils  veulent-  prendre  sont  adaptés  à  notre  milieu, 
et  nous  devons  tous  nous  donner  la  main  pour  en  faire  une 
fédération  forte  et  effective. 

Louis  Desbiens 


CINE  -  CLUB 


"LOST   HORIZON   OF 

SHANGRI-LA" 

2  MARS,  8.30  P.M. 


SALLE  ACADEMIQUE 


Le     Rendez-Vous     Universitaire 

Angle 

KING-EDWARD  et  SOMERSE1 

SERVICE   -'QUALITE 
COURTOISIE 

Direction,  E.  KARAM 
"ancien" 


directeur  du  Quartier  Latin. 


Ce  n'est  pas  mon  avis.     CnrléJ-    N.D.L.R.  _  M.   Perrault  est   le 

partis  ne  sont  pas  toute  la  politi- 
que; ils  ne  sont  que  des  instru- 
ments. Et  ce  ne  sont  pas  surtout 
les  partis  qui.  ù  l'heure  actuelle. 
"font'"  la  politique  et  dessinent 
l'avenir.      Pour    ma    part,    je    corn.  ce  à  Paul  A-   MeiHeur,  direc- 

prenda    l'action'  politique    dnn  '"Jr     de     lv<n,i**i<>n     hebdomadaire 


t£ 


pTÛi  Vaste.  Il  *'agït  de  faire 
progresser  d'un  bloc  toutes  les 
structures  fondamentales  de  notre 
société.  Or,  à  cette  tâche,  les 
partis,  ne  suffisent  pas.  Les  partis 
n'ont  de  prise  que  sur  les  réalisa 
tions  immédiates;  ils  consa>  n  m 
presque  fatalement  les  réformes 
qui  leur  sont  imposées'  par  l'action 
plus  profonde  sur  le.s  structures. 

Ne  croi#iez-vous  pas  par  exem- 
ple, mon  cher  Perrault,  que  l'ac- 
ptîon  d'un  chef  syndical  représente 
une  influence  politique  plus  impor- 
tante et  plus  jessentielle -que  Tac- 
tion  d'un  député?  Et  dans  l'évo- 
lution actuelle  de.  la  société  que- 
oise,  ne  croyez-vous  pas  que 
M.  Jean  Marchand,  par  exemple,' 
joue  un  rôle  plus  capital,  plus  dé- 


'X"s  Universitaires  au  Micro**,  lèsî 
candidats  aux  postes  de  la  Fédéra- 
tion auront  cette  année  l'occasion 
d'exposer  à  leurs  électeurs  leur 
programme  d'élection,  sur   1^  on- 


de3  de  CKCH. 


i 
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LA  "ROTONDE 


1er  mars  1950 


WÊtWmm 
la    -f  *nméh*M    t  niveriity     Ptcm" 
1»   Cswparati—   des   F*ckoltera   G  ri  Honneur» 
ft«aaire   Beaalr,  éireciw:   Raymnad   Martin,   directeur  adjoint. 
Jean  Bsivia.  rédaetevr  <em  cfcef  ;  Andrée  Cloaticr,  réd.  ad  jointe: 
Ijimim   ViareaU  rfcef  *V«  noa«elles:   Jean   Côté,   adjoint. 
Gay    Jaabtrt.   rédacteur   sportif,    A.tCôté,    publiciate 

-173.    ma    Waller.    Ottawa Tél.    5 -5411 

de    seconde     rlaaae 
La*    idée»    exartaiéaa    daaa    ces    aax/es    ne    aont    paa    nécessairement 
celle»  de  ri'aiversité  oa  de  la  Fédération  des  étudiants. 


Médecine  étal 


JÛfi  plus  en  plus  les  Etats  se  préoccupent  de  la  santé 

publique.     Certains  gouvernements  empiètent  sur  la  liberté 

personnelle  pour  assurer  à  leurs  administrés  une  bonne  santé 

t    leur   donner   gratuitement    les    soins    médicaux,    le    cas 

échéant.     Aux  Etats-Unis,  l'étatisation  de  la  médecine  est 


* 


Laisserons-nous  le  chemin  de  la 
destruction  pour  le  chemin 


■  v— 


del 


a  paix 


Ottawa,  le  23  février  1960. 
Votre  nom  a-t-il   déjà   paru   sur 

,    . —   .„    ...„„ — ...^   — v    La  Rotonde? 

considérée  dans  certains  milieux  comme  inévitable  en  dépit      i^  -dernière  édition  d    r     n 
de  la  forte  opposition  de  la  "American  Médical  Association",   tonde,  U.,  celle  du  22  févrierloTo 
Au  Canada,  les  choses  n'en  sont  .pas  encore  là.     Mais  en   faisait    paraître    en    primeur    le, 
sommes-nous  b.en  lo.n?  nom8  ^    "Candidat9P"bl£ 

aux  différents  postes  du,  conseil  de- 
là Fédération  et  aussi  de  celui  de.v 
Arts. 


»*m 


<■   r 


-3~ 


'Quand  l'Humanité  tient  dans  ses 
mains  l'arme  qui  peut  servir  à  son 
propre  suicide,  je  crois  qu  intensifier 
,1a  valeur  de  l'arme  c'est  aussi  rendre 

:: le  désastre   plus   éminent".  •"- 

Albert  Einstein 

L«  Si  janvier ;  dernier,  le  président  Truman  prenait 
sous  sa  propre  responsabilité  le  soin  d'ordonner  la  production 
des  bombes  à  hydrogène-  La  nouvelle  a  fait  le  tour  du 
monde,  surpris  et  horrifié  des  millions  de  personnes.  Des 
savants  venaient,  quelques  jours  plus  tard,  nous  rassurer 
en  affirmant  que  l'explosion  de  dix  de  ces  bombes  pourrait 
rendre  impossible  la  vie  humaine  sur  le  globe  terrestre! 

Des   considérations   (Tordre   politique   et    militaire   ont 


Le  gouvernement  fédéral,  de  concert  avec  les  gouver- 
nements provinciaux,  travaille  à  augmenter  le'nombre  d'hô 
nitaux,  d'infirmières,  de  médecins,  ceci  au  moyen  de  subven- 
tions aux  institutions  et  de  bourses  aux  étudiants.  Dans  un 
iiscours  prononcé  à  la  radio  le  7  octobre  1948,  M.  Paul  Martin, 
ministre  de  la  Santé  et  du  Bien-être  social  déclarait:  "Je 
prévois  le  jour  où  les  risques  de  mauvaise  santé  seront  ré- 
partis <te  tHle  faron  que  personne  ne  sera  privé,  faute  d'ar- 
gent, dès  mei Peurs  soins  médicaux  et.  hospitaliers".  C'est 
évidemment  le  but  à  atteindre.  ^La  question  se  pose:  Gom- 
ment y  parviendrons-nous? 

L'étatisation  totale  de  la  médecine  telle  qu'appliquée  en 
Angleterre  est-elle  la  solution  idéale  au  problème  de  la  santé 
publique?  Je  ne  le  crois. pas.  La  médecine  socialisée  entiè- 
rement sous  le  contrôle  de  l'Etat  comporte  trop  d'inconvé- 
.nient*  pour  justifier  une  mesure  aussi  radicale.  Ces  incon- 
vénients, le  patient  doit  les  subir  le  tout  premier.  Les 
médecins  qui  suffisaient  à  la  tâche  en  temps  ordinaires  sont 
surchargés  de  travail.  N'ayant  pas  à  payer,  les  patients 
consultent  beaucoup  pluarfréquemment — souvent  pour  rien. 
Les  faux  malades  font  perdre  au  praticien  un  temps  précieux 
et  privent  aussi  les  autres  malades  de  l'attention  qu'ils  de- 
vraient recevoir. 

Le  médecin  est  rétribué  non  selon  le  travail  qu'il  fait, 
mais  selon  la  liste  des  f)atients  qui  l'ont  consulté-  Remar- 
quons qu'il  n'y  a  pas  nécessairement  égalité  ou  pronertion 
entre  la  somme  de  travail  et  la  liste  des  patients.  Afin  de 
toucher  ses  honoraires  le  médecin-fonctionnaire  doit  con- 
sacrer plusieurs  heures  à  la  besogne  administrative — ce  qui 
enlève  encore  du  temps  au  praticien. 

"Soins  gratuits":  C'est  une  illusion,  un  mfrage  tout  au 
plus.  Tout  doit  se  payer;  si  ce  n'est  le  patient  qui  acquitte 
a  note  c'est  le  gouvernement,  ce  qui  revient  à  dire,  le  con- 
buable.  Et  malgré  les  impôts  fort  élevés  que  le  contri- 
buablcanglais  doit  payer,  le  pays  se  débat  dans  un  marasme 
économique  dont  on  ne  voit  pas  encore  l'issue.  N'est-ce  pas 
la. un  ppu  la  rançon  des  soi-disants-soins  gratuits? 


LETTRES 


sans  contredit  attiré  la  grave  décision  du  Président  des  Etats- 
Unis.  La  Russie,  en  effet,  devient  de  plus  en  plus  puissante, 
dangereuse  surtout  depuis  qu'elle  possède  la  bombe  atomique. 
La  possession  par  les  Américains  d'une  nouvelle  arme  va-t-  tribuable 
elle  empéciiér  la  Russie  de  concrétiser  ses  visées  d'agn >- 
sion?  Pour  xm  temps,  peut-être,  jusqu'au  jour  où  elle  pos- 
sédera elle  aussi  la  bombe  Tiydrogène.  Et  alors?  Assiste- 
rons-nous au  désastre,  à  l'anéantissement  du  genre  humain? 

Rien  ne  nous  rassure  là-dessus,  à  moins  que  toutes  les  nations  l  -,  *  ?  \  oppose  T  on  pulsse,  ®tr?  a  la  médecine  socialisée, 
s'entendent  pour  une  fois  devant  l'acuité  de  la  situation  et  !  faut.,etre  aveugle  pour  vouloir  le  statu  quo  et  croire  que 
déclarent  illégal  l'emploi  des  bombes  atomiques  et  à  hydro-    Ie  8>"teme  actuel  représente  l'idéal. 

gène.  La  solution  est  sans  doute  idéaliste  mais  elle  est  .  us  d°  64  n-  10°  (,es  canadiens  gagnent  un  revenu  de 
l'unique.  moins  de  deux  mitte  dollars  par  an-     De  ce  nombre,  les  plus 

•  •         *         •  "     misérables  tombent  sous  la  loi  de  l'Assistance  publique  et 

Là  Russie,  puissance  militaire,  puissance  idéologique .  .n€Uven*  se  faire  soigner  gratuitement  dans  les  cliniques  et 
Cela,  nos  nations  démocratiques  le  savent.  Mais  comm  nt  ,  galles  publioues  de_  nos  hôpitaux.  Les  autres  n'ont  pas 
réagissent-elles  devant  cette  constatation?     Par  la  course 


droit  à  ces  soins  et  doivent  défrayer  eux-mêmes  les,  frais 
aux  armements.    Peut-être  réussiront-elles  ainsi  à  mater  la    mé^,cau^   qu'ils   encourent.      Dans   une   famille   au   revenu 
puissance  militaire  de  la  Russie  mais  certainement  pas  a  !  modeste  la  maladie  sérieuse  d'un  des  membres  est  une  catas- 
vaincre  l'idéologie  communiste.     Gette  idéologie,  qui  a  pris  !  tr/>phe   <!">    peut    entraîner   sa.  ruine    ou,    à    tout    le 
naissance  dans  notre  société  moderne,  dénuée  de  toute  morale   sériûuseninnt déséquilibrer  le  budget  familial. 


Quelle  ne  fut  pas  ma  surpris*- 
lofsque,  considérant  la  liste  de* 
noms,  je  vis  le  mien  écrit  en 
toutes  lettres  et  au  tout  début,  à 
a  présidence  de  la  Fédération  (s'il 
v.'us  pl*frrr--Je  dois  vous  avouer 
que  j'ai  tout  de  suite  regardé  à  la 
fin  de  l'article  pour  savoir  quel 
•tait  l'ingénu  qui,  sans  même  me 
prévenir,  s'était  chargé  de  me  pré- 
senter  comme  candidat  à  un  poste 
auquel  je  n'ai  jamais  songé.  L'au- 
teur en  question*  auràîtTpu  "toj 
de-même  se' rendre  compte  qu'il 
me  manquait  un  des  principaux 
atouts  pour  êtra.  éligible  à  la  pré 
sidence  de  la  Fédération,  c'est-à- 
dire.  _^iosséder  parfaitement  l'an- 
glais et  le  français,  quoique  je 
comprenne  assez  bien  les  deux  lan- 
gues. 

De  toutes  façons,  je  tiens  à  ras- 
surer mes  confrères  de  l'Univer- 
sité qu'il  y  a  eu  un  malentendu  et 
qu'il  n'a  jamais %  été  question  de 
poser  ma  candidature.  "  •- 

André  Crépeau. 


SEMAINE  OE 
F.CU.C,  I.S.S. 
DU  19  AU  25 


"7  %'     (  ï^ 
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OPERETTE 

'Le  médecin  malgré  lui' 
15-16-17  mar$ 
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CINE -CLUB 


chrétienne,  basée  sur  l'individualisme  et  l'instinct  de  profit, 
ne  perdi a  racine  que  le  juur  où  la  réforme  se  fera.    Réformé 


La  sécurité  sociale  sous  toutes  ses  formes  est  à  l'ordre 
travailleur  a  maintenant  droit  à  l'assurance- 


rhi  jour. — ta 


A  l 'Université,  à  la  faculté  de 
philosophie,  dans  les  collèges,  cou- 
vents et  les  différentes  écoles  su- 
périeures et  techniques  de  Hull  et 
d'Ottawa,  on  fit  dernièrement  une 
enquête  sur.  le  cinéma.  On  dé- 
couvrit que  chaque  étudiant  va  au 
cinéma  en  moyenne  cinq  fois  par 
mods. 

Pour  plus  de  précision,  voici  les 
moyennes  des.  assistances  distri- 
buées à  chaque  classe  respective- 
mnt: 

ïMème  année ...4  fois  par  moi* 

lOième  année. 5  fois  par  mois 

moins.,    llième  année 6  fois  par  mois 

12ième  année.. 5  fois  par  mois 

ARTS 


I/étudiant  reçoit  le  journal 
L'Unr^araitl  reçoit  U  gloire 
L'imprimeur    reçoit    Pargenl 
L'équipe  reçoit  te  blâme. 


.    r  — •   j-   •  r    1," —  "7  «-".^  «~  *«««.    «ciuiiii-:     r.J .    -r-7—  ■-*■    •*  Hiwmciwiu  uiuil  a  j  a.ssurance- 

des  moeurs  individuelles,  reforme  des  institutions  écono--  chômage,  aux  compensations  pour,  les  accidents  du  travail 
miques  qui,  protégées  par  la  loi.  rendent  aujourd'hui  impossi-  a«x  fonds  de  retraite  et  aux  pensions  de  vieillesse  La 
ble  une  meilleure  distribution  des  ressources  et  des  fruits  de  la  :  maladie  reste  le  seul  risque  grave  qui  puisse  compromettre 
science  appliquée.    .  r cette  sécurité.'  On  commence  donc  à  entendre  réclamer  une 

Des    millions   de   personnes    travaillent    actuellement    à"   protection  contre  la  maladie- 
armer  les  nations  démocratiques  contre-la  puissance  militaire  Certaines  comnagnies^privéès  offrent  divers  plans  d'as 

î nnih^nt"  ^  ^  ^^f^  * .™U™  **  réformes  oui    suranc.-malaHie.     f'.ux  qui  1,  peuvent  s'abonnent  aux  lor 
tZt      *  ^    ^^  de  VJ^a^£  ÇommumsU,     Pourtant    vices  d'une  de  ses  compagnies.     Mais,  outre  ,,ue    •         nt     - 
seules  ces  reformes  peuvent  rétablir  la  paix  véritable  sur  la    prises   né  couvrent    paa  tous  les  risqua    ceuxSà     uMement 
terre.     La  jeunes.?e  universitaire  de  1950.  élite  de  la  iôcïèTé    mil  en  ont  le  plus  besoin  ne  peuvent  pas  s  ■  S^efS 
%J%^.V?Ë$g£  assez   de   courage  ^ur^rendre   la    dep  nse^upnlémenUm^il  faut  man^lsflo^^t^ 


'  résolution  de  la  rétablir  cette  paix  7 


Rosaire  Beaulé 

— <r_ 


-se    faire    soign.-r.       Restent    encore    ceux    <VÙ    auraient     les    nc,lin3    ] 
moyens  de  pi-  feur  famille  contre  la  malaflie-mnis  nui     mi-,  ,><'-- 


Corrbfer  un   f 

par  Louis  DesMens 


ossé 


nous 


L'un  des  reproches  les  plus  fondés  et  les  plus  gravés  que 
'ef^op  au  prof 


moyens  do  pro  féur  famille  contre  la  maladie  jj 

par  né^li^ence  ou  mauvaise  volonté   m»   !..   t,  ;     Si   Th 

rm«'àladic  frappe  l'un  ou  l'autre  des  entants,  serai  t'-  il  fûste 
du  il  soit  privé  des  soins  nécessaires  par  le  manr|U"  de  pré- 
;  voyance  du  chef  ,i(.  famille?  L'as^ufam--  fac.iltatiw  ne  peur 
jdonc  pas  remédier  entièrement  aux  maux  actuels, 


contemporain,  c'est 


_I/aS<wrano    obligatoire  semble  seule  en  mesure  dk-  pru 
téger  tous  les  niveaux  de  la  masse.    On  m'objecte  que  l'assu- 


rance obligatoire  s'apparente  dangereusement  à  la  V 


1ère  année 5  foi3  par  mois 

2ième  année ^  fois  par  mois 

'lième  année 4  fofa  par  mois 

4ime   année 5    fois   par   mois 

_  Oij  apprit  encore  que  chez  le* 
plus  jeunes,  .r>0  p.  100  préfèrent  les 
films  américains,  tandis  que  25  p. 
100  votent  en  faveur  des  films  an- 
fflais  et  2,1  p.  100  en  faveur  de? 
films    français. 

Les  plu?  âgés  donnent  45  p.  m •> 
de  irur  préférence  ai\  'f.lrns 


1   p.    100  aux   fiims- 
et  12.",  p.  ii)o  aux  film»  nnflalp. 

^  .'  .Maintenant,    vniri    \?%    (i|mjL   pr^. 
Ste    féfés   des  jeunes: 


"•  Certains  "eabalcurs*'  sonl 
fermement  eoiuaiiuus  ifue 
tous  les  mov-ns  sunl  bons  en 
politique.  Ils  s'efforcent  de 
répandre  toutes  rumeurs  — 
même  les  fausses  —  efficaces 
à  soulever  les  électeurs  contre 
leurs  adversaires.  Ils  se  son» 
servi  du  nom  tie  La  Kotonde 
comme  moyen  de  cabale. 
Voilà  le*  pourquoi  <|e  cet  ar- 
ticle. 

La  Rotonde  est  le  journal 
de  tous  les  étudiants.  Il  n'a 
pas  le  droit  de  prendre  posi- 
tion pour  un  parti  plus  que 
pour  un  autre:  II»  SE  DOIT 
D'ETRE  NEUTRE.  Nous  le 
savons  très  bien. 

Ceux   (pii   accusent    la   Ro- 
tonde ne  sont  pas  encore  assez 
mûrs  d'esprit  pour  faire   desj 
distinctions-     Ils  sont   incapa- 
bles  de  voir  la  différence  qui 


A  la  salle  académique  de  l'UniversUé  —  J.  M.  Déry  et  Benoit  Gar- 
ceau  représenteront  Ottawa  contre  les  Maritimes  —  Le  sort  décide 
du  choix  de  noa  porte^çouleurs  et  non  le  critère  des  points. 

lAj>remiet_déhaL  national  inUr-    Gareeau-et-  Rosaire    Béaulé  -tou? 

dei«_déclarés  premiers  orateurs  à 

Ottawa  et  MontréaM  'respectivemen; 
le  9  février  et  Raymond  JBéily   et 
•J.    -M.    iX'ry.      La   chaîne    a    tombé 
les    deux    candidats    cités   plus" 


universitaire  organisé  par  la  Fédé- 
ration nationale  des  étudiants  des 
universités  canadiennes  se  tiendra 
à  Ottawa,  vendredi  et  samedi  les 
H'   .-t    1.1    mari-1  prochain. 

"Lee?    aetiviu-s    communistes    de- 
v raient   être  déclarées  illégale 
GanadiT  Bera  l^tiième  du   débat! 


Soulignons    qu'un    malencontreu:: 
incident  qui  ne  semWs  pas   i'objel 

du  hasard  sera   neut-étr^   la  m»u  h 


tants   d»s 
\TanJtimafli    >oit — W<  st. 

tan.  Samedi  après-midL  au 
collège  Saint  Patrick.  le  collège 
Guelph,  représentant  de  l'Ontario, 
rencontrera  l'Université  de  <',, 
lombie  bntannique.  Le  morne 
soir,  les  vainqueurs  en  semi-finale, 
seront  au  prise  en  finale,  pour 
décider,  du  vainqueur  de  ce  pre- 
mîèr  dél«at  national. 

Ce  débat  est  bilingue  et  chaque 
groupe  d'orateurs  doit  être  prêt 
à  défendre  soit  4-'affirmative,  soit 
le  négative,  car  c'est  le  choix  du 
sort  qui  décidera  quel  point  de  vue 
les  orateurs  doivent  défendre. 

Nos  représentants  à  ce  débat 
seront  Benoit  Garceau  et  Jean- 
Marle  Déry,  vainqueurs  à  Ottawa 
lors  du  débat  Inter-universitaire 
pour  le  trophée  Villeneuve.  Le 
choix  s'est  fait  au  sort'  et  non 
selon  le  critère  des  points-obtenu* 


.     I  naL:utuil. 

ïncompr<  |  exe- 

'1''  ia  rjfruc  mu  d.  phée  Ville- 

neuve,  qui  ag  trouve  eeLle  111111.  1 
à^  n*niversité  de  Mcntréal,  et  rjui 
n'a  pas  da&ne,  ayant  les  rensei- 
gnements en  mains  depuis  q 
■mes  semaines  avertir  Ottawa 
Qn'elle  devait  participer  à' ce  débat. 


existe  entre  les  tendances  po- 
litiques des  journaliste»  de  La 
Rotonde  et  l'attitude  politique 
du  journal.  Ces  journalistes 
ont  une  viejjrivée  comme  tout' S à  ,a  J°ute  orftoire  entre  les  unj- 

le  monde  et    ils  ont    bien  le  versit<:'s  d«  langue  française;  qua- 

droit    de    voter    pour    qui    ils  tre  candidats  étaient  en  lice:  Benoit 

Veulent    et    de    parler    même .     ~7~  *~7~ 

publiquement     en    faveur     du  mai*    ^'    on    en    P^Je    Pa.s- 

candidat  de   leur  choix.     Ce-  ?OUs  ne  vou,ol\s  Pas  et.re  c!  es 

pendant,  ils  n'<mt  pas  le  droit  comme  .«emple.     mais     d  un 

de    favoriser    tel   ou    tel    can-  au,re   co,e'    "ous    ne    voulons 
didat  dans  leurs  articles:  CE  !  pa.s   Q"e     notre    probité    soit 


■■     lieu    viennent     l«-s 

'l'aventure.  |ea  1,1ms  policier* 
Bl  >-n  dernier  lieii  les  films  senti-' 
mentaux.    ''    -     '     . — — -- 


de  considérer  son  métier  comme  une  mécanique,  de  l'exercer 

moyen  de  concevoir  une  formule  d'assistance  qui  n'en- 

socialisatifin  de  la 
actuellement.      Cotte 

qui  soit  plus  beau  que  le  mantX.  de  celle-ci.     Il  n^rqu"    contre  léïï  £é~  'mP°' 6  U"e  80,Ution 

re    ont  baisse.     Si  rp«  rritirmoa  «Ant   ii,,.tifi/.„n    .1 JL.  •   .  -  -, 


ou  tout  au  moins  pratique.       '  r  Vm       „^;  •      J     T*  convainc! 

légitime    rémunèra.ion   a   laquelle   le   professionnel   a   droit,    médecine   telle  qu'on   s*   la   r.nrésente      U 
&2'£2Sl£  ïféjF^E^J1!  *W?S  dans  ma  l^uTe^Tr^œ^à^n^T^ 


*  Mais  lorsqu'on  s'aperçoit  que  c'est  souvent  à  cette 
hauteur  purement  matérielle  que  s'arrêtent  l'idéal  et  la 
responsabilité  du  professionnel,  'et  quand  on  voit  le  nombre  |  des  réformes. 


ont  baissé.     Si  ces  critiqués  sont  jmrtffléesî  dâW^dn" intérêt 
i  médical  devra   instituer   une  enquête  et   apporter 


plus    âgés    préfèrent    le,    m 
médies    m  1  n[ms.  h..;.# 

d*avent- 


A    n'nivrr^it^  d'Ottawa,  nu   col 
loge    Notre-Dame    d'Ottawa    . 
iV<1,]e    supérieure    de    Hull    on    fit 
enquêtes    plus     détaillées     qui 
.Innn.'rent    dés    résultats-   plus    ap 
préc  iâbléÂi — — — ■ — 


()IK    NOl'S- N'AVONS   PAS 
FAIT. 


Cette  campagne  contre   I^i 
Rotonde -a  commencé  avec  la 


mise  en  doute.  C'est  facile  de 
parler  d'un  tel  sujet  et  on 
peut  ainsi  réussir  à  décrocher 


quelques  votes  de  sens  naïfs. 
Imaginez- vous  que  l'équipe 
parution  de  l'article  intitulé  |  de  La  Rotonde  a  osé  débourser 
"Candidats  probables".  A  ■  la  formidalVlp  somme  dp  sa. 
cause  d'une  erreur  purement  !  pour  une  paire  de  eisraux. 
technique  et  hors  de  notre  i "est  un^scandak'.  Si  ces  "ca 
contrôle,  le  nom  de  (  aza  albaleurs"  avaient  un  homme 
paru  en  caractères  Krras  tandis   comme   Pau    riante,   ils  réus- 


haut. 


Charley  Sirois 
candidat  à  la  v-p. 

Chaque  année,  à  ce  temps-ci,  les 
membres  de  la  Fédération  des  étu- 
diants de  notre  Université  doivent 
choisir  l'équipe  qui  administrera, 
améliorera  et .  solidifiera  la  chose 
étudiante. 

Les      Candidats        qui  fnrmurnnt 


DEMAIN 


C'est  demain  le  grand  jour...  En  fait,  ce  n'est  pas  si 
mal  dit,  car  il  y  a  une  forte  analogie  entre  le  jour  du  juge- 
ment dernier  et  celui  des  élections.  Lors  du  grand  procès 
par-  notre  Père  éternel,  tout  le  monde  passera  devant  le  jury 
en  tremblant.  Demain  quelques  candidats  passeront  avec  le 
sourire  aux  lèvres  et  le  coeur  serré  devant  une  foule  déli- 
rante .  .  .  désireuse  de  se  choisir  des  représentants  dignes 
de  confiance. 

Ca  va  barder,  comme  dirait  Séraphin.  En  d'autres  mots, 
pour  ceux  qui  n'écoutent  pas  ce  "roman-fleuve  qui  a  tant 
rehaussé  le  niveau  intellectuel  du  peuple  canadien- français9*, 
■cette  expression  signifie  que  ça  va  être  chaud-  Les  candidats 
et  les  supporleurs  ont  oublié  de  manger,  de  dormir  et  .  t  . 
d'étudier  pendant  leurs. campagnes;  inutile  d'ajouter  que  totis 
les  esprits  sont  montés  et  s'il  y  avait  de  la  boisson,  je  con- 
seillerais fortement  aux  "esprits  pacifiques^'  de  ne  pas  se 
montrer  aux  bureaux  de  scrutin.  Si  les  jeunes  hlle<  votaient 
tette  année  -avec  la  chaleur  que  nous  leur  connaissons,  les 
accidents  seraient  à  craindre.  *ïout  de  même,  il  est  pré fé- 
•  a!)le  qu'elles  S'en  abstiennent.  Le  choix  ne  serait  plus 
objectif,  trop  de  considérations  extérieures  entreraient  en 
jeu.     Passons,  ce  n'est  qu'une  tangente  involontaire. 

Mac  Gaza  et  Paul  Krunelle  à  la  présidence.  L'un  en 
médecine  et  l'autre  en  génie.  Deux  hommes  sérieux.  L'un 
des  deux  sera  demain  notre  président.  Espérons  que  le 
choix  sera  bon. 

A  la  vice-présidence  anglaise,  trois  hommes  bien  diffé- 
rents mais  trois  bons  hommes  quand  même:  Bud  Archibald, 
Bert  Dubreuil  et  Don  Ryan.  La  concurrence  est  chaude  et 
le  vainqueur  n'en  retirera  que  plus  de  gtoirer 


••^.. 


A  la  vice-présidence  française,  deux  types  bjen  connus. 
L'un  par  sa  voix,  l'autre  par  .  .  .  En  d  autres  mots,  André 
Crépeau  et  Charlie  Sirois.  Si  celui-ci  n'entre  pas,  certaines 
verseront  des  larmes  .  .  .     Pauvres  petites! 

Le  ton  est  peut-être  badin  mais  le  fond  est  sérieux  et 
impératif:     Allez  voter,  c'est  votre  devoir. 

PROGRAMMES  ELECTORAUX 


cette  année  le  conseil  de   la   Fédé- 


ration seront  choisis  parce  que  les 
gars  les  auront  jugés  représenta- 
tifs, intéressés  au  hien  des  jétu-  ^-des  étudiants:  , 
diants  ot  susceptibles  de  répondre 
a— leurs  respdmKibilités  par  un 
travail  soutenu  et  consciencieux. 

Sur  quoi  va-t-on  se  ba.ser  pour 
juger  Est-ce  qu'on  se  basera  sur 
l'ardeur,  l'activité  fébrile  et  lu 
grande  sociabilité  du  candidat,  du- 
rant •  la     semaine     t-lectorale?        A 


MAC  CAZA 

Membres  de  la  Fédération 


Voici  mon  programme.  Ce  n'est 
pas  une  liste  de  promesses  témé- 
raires et  sans  lendemain,  l'n  bon 
nombre  d'entre  "vous  trouver  >.it  ce 
programme  étrange  parce  qu'il  ne 
contient  pas  de  promesses.  (Test 
au  contraire,  une  prise  de -position" 


vous  de  répondre.  Et  même  si  un  ;  sur,  des  points  particuliers,  que  je 
ea-ndidat  t->t  réellement  intéresse  >™is  d  importance,  capitale,  ^st 
e*  décidé  à  travailler  après  une  ;  surtout  un  expose  concret  de  ce 
passivité    et    un  -manque   d'intérêt   f'm.  J?  f,™13-  Pe"1  »et  doifc  etre  *c* 

r4*    rwialmww   années.     1  a  encore   10    «ompli  J  an  prochain. 

CetH    année,   la    Fédération    s'est 

ée    et    a    àepi i    Ca- 

dres    habituels:    désormais ,    il    est 
impossible  qu'elle  dem  eu  r  e  '■  la  chose 


de  quelques   années,   il  a  encore  le 
"handicai)"     du      manque      d'expé 
rience.      Les    pote-    de    président 
ou   de   vice-président   ne  sont  pas 


-  «--     —     j    Vi        -,  r    : — 7  ;      *  \    ■  v"  *v,u  JC  nwnwr   ws  reiormes. 
d  étudiants  dont  le  seul  but  est  de  se  trouver  par  ce  truche-  TnntP  rffnrm»  ™,„.  a*-^    *t- 

ment,  une  position  apurée.  Wst  à  faire  réflécL.    Snrttt  I  *£&F%ZH£12l  £&  JS^fflSSS 

t    r»»«     nil'lino     r\fnfnar,i*~     1 à.  1 


«i  l'on  considère  d'un  autre  côté  que  noua  aurona  à  répondre  médecine  n'est  cas  oÙ^Znrof».0""  Tr0nî-  compri.s  que  ,a 
un  Jour  «te.rutnitéque  noua  avoM  eue  en  regard  de  c£  quo   a|  &&SSUKZ  Pn'auerorpalCrr^„X3  fSSET 

sation  de  la  médecine.  * 


nous  devrions  avoir  eue. 

{Suite  en  page  3) 


Reine-Aimée  Lachaîne,  é.e.m. 


i 


Plusieurs  croiront,  peut-étr^ 
■flWi,  ayant  constaté  ces  résultats, 
bu  rêve  de  faire  une  campagne 
dans  le  but  d'empêcher  les  étu 
diants  d'aller  au  cinéma.  Mais 
non!  Ce  n'est  pas  l^  notre  but, 
ce  que  nous  Voulons  c'est  l'édu- 
cation des 'étudiants  en  matière  de 
cinéma,  de  sorte  que  ce  moyen  de 
distraction  leur  serve,  en  ,  même- 
temps  de  moyen  de  culture.  Ce  inw 
nous  voulons,  c'est  la  fondation  d'un 

Ciné-Club.  IJu- 

(Suite  en  page  2  ooL  6) 


que  les  noms  des  autres  can- 
didats étaient  en  caractères 
ordinaires.  ^Messieurs,  soyez 
plus  logiques  et  surtout  re- 
cherchez mo|,ns  la  petite  po- 
litique. On  n'entreprend  pas 
une  campagne  subversive  con- 
tre un  JôurnâVa  cause  d'une 
telle  erreur,  surtout  quand 
elle  est  involontaire.  Invo- 
lontaire ou  non,  cette  considé- 
ration n'est  pas  entrée  dans 
leur  balance.  Que  voulez- vous? 
Pardonrfez-leur,  ils  ne  savent 
pas  ce  qu'ils  font. 

Parlons  maintennat  des 
journalistes  eux-mêmes.  Ils 
font  bien  parler  d'eux  de  ce 
tempe-ci.  -Ils  ont  réussi  à  pu- 
blier 20  numéros  cette  année, 


siraient  sans  doute  à  soulever 
tous  les  étudiants  de  ITniver- 
sité  contre  l.a  Rotonde,  ce 
journal  qui  dépense  sans  con- 
sidération l'argent  des  étu- 
diants. Ces  messieurs  ne  sa- 
vent même  nas  qu'il  nous  faut 
de  bons  ciseaux  pour  faire  la 
mise-en-page.  Passons,  c'est 
stupide- 

Pourquoi  nous  accusent-ils 
ainsi?  Lu  raison  est  simple: 
Ils  ne  se  sont  jamais  dévoués 
gratuitement  et  ils  ne  peu- 
vent s'imaginer  que  d'autres 
peuvent  t  rayai  U«r  :  sans  de* 
mander  aucune  gratification. 

Nous  avons    été    attaqués. 
La  répotise  est  donnée. 
Jean  Itoivin 


des   postes    d'appfentis.-aire. 

I  B     nK'iix     qui-     je    puisse    faire. 

it'i  ffrtr'ixMs 

A    vous   de   juger    et   de 
prononcer 
n1  pregra 
>ri!inaire,   nt-n  qui   B-'apparent<j  a-i  \ 
l»K.ii.  pro» 

messes       irréaljsaldcs.         11      faut 
d'abord    que    la    Fédéraiton    repra 
e    bien    lea   étudiants   et   ainsi 
appuyée  par  tous  !f.-   membres  dt* 
le  :    i'.w  uHi  '  coTea    rea 

|  ie  l'un  :  I  t  un  travail  long, 
métbodiqae,  >  dont  le  besoin 
criant.  Mais  la  maison  des  et u- 
diants,  voila  la  qdestton  iTactua- 
lité.  Vu  que 'nous"  aurons  une 
"grosso"  liaison  privée,  il  serait 
po.-sible  et  tout  a  fait  essentiel 
d'y  avoir  un  cafétéria,  une  salle 
de  lecture  et  l'audition  de-disques, 
un  centre  de  rencontre,  une  salir 
de  récréation  a  part  des  bureaux- 
des  journaux  La  Rotonde  et  'The 
Fulcrum  et  des  organisations  de 
notre  campus.     Il  ne  faut  pas  ou- 


PAUL  BRUNELLE 
Chers    confrères. 


Je  me  présente  devant  vous  avec 
l'intention  de  sfirvùvd'éspérance  de 
pouvoir  aider  et  la  certitude  de 
travailler  et  de  me  dévouer. 

J'ai  suivi  les  administrations  du 
passé,  j'en  ai  vu  des  bonnes  et 
d'autres  moins  bonnes  et  je  reste 
convaincu  d'une  ^hose,  c'est  qu'il 
existe  trois  principes  essentiels  au 
bon  fonctionnement  de  la  Fédéra- 
tion h  savoir: 

i)  Que  tous  les  membres  doi- 
vent coopérer  et  s'intéresser  à  leur 
Fédération  et  que  pour  cela  l'in- 
térêt  doit  éétre  suscité. 

ii)  Quw~ious  les  me.mbreH doivent 


être  traités  également  ft  que  tous 
dun     ennipe  _ particulier.       11     faut    doivent    avoir    u    chanrp    de    se    sj. 

t  réorganisée  de  façon  a   gnaler.  — : ~ 

inclure  dana  ses.  activités  tous  l^s  i      .....  I.      „  ,  . 

étudiants      de     l'université.      .:  fils    ,    Ml)  (iu,e  '  un,on  doif  rt'*ner  entre. 

d'une  faculté  on  d'un*  a^tre,  ;  ^s  niemj.r^et  les  fanilUa. — 

,.,         -.       i   •  (  es  trois  choses- son;  donv-  le^  plus 

it     vux     quil     B0lt    .clairement     ilortanU.s    a    ol)tenir  .       - 

Compris    par    tous    ,,ue    je    n  BCCep      à'  quo{     j'entends     m  appliquer     Vn 

vote  m  vuu,  croye/..tnUt    premier   lieu.      A    cette   fin   je 


les   comités;   qu'il  prend  toutes  les    Fédération." 

décisions;    qu'il    assiste    à    tous    les 

éyénamentaH congrès  locaux- ou  ex- 
Uo  ieius  et  ainsi  s'appnqirie  tous 
les  homwin-S  eè-  privilèges  l'en  d'au- 
très  mots,  que  le  président  soit  la 
Fédération, 


il)  Que  lorsqu'il  s'agira  d'en- 
voyer un  délégué  à  l'extérieur,  tous 
ceux  intéressés  à  représenter " 
VI  niversité  soumettent  leurs  pro^ 
jets  par  écrit  à  l'exécutif  qui  dé- 
cidera lequel  d'entre  eux  est  le 
MettsFSttni-,  une  distribution  plus  !  plus  apte  à  nous  représenter, 
adéquate    du    travail    et   des   priVi-        i  m  i  >    Qu'une   constitution    établis- 


lèges   a    un   plus  grand  nombre   de 
membres  de  la   Fédération,  est  de 


nécessaire   que   vous 


et   vous 


bjiei    non    plus    la    réalisation'  du 
.Y.ear:Book. 

Bïî  terminant,  je  tiens  a  vous 
faire  remarquer  que  la  fait  d'être 
élu  ou  non  ne  changera  absolument] 
pas  ma  ligne  de  conduite  quant  à 
ma  coopération  aux  activités  étu,- 
diantes.       Merci. 

Charley  Sirois. 


aussi,  ayez   l'opportunité   de   servir 
les    étudiants    selon    vos  capacités. 
par    le    truchement    de    la    Fédâra 
tion.  „  , 


sant    les   droits    de    chaque   faculté 
et   de  chaque'  membre  soit  rédigée 


.première  nécessité.     11  est  de  plusj  avec    soin    afin    qu'il    ne    puisse  .y 

avoir  équivoque.  Que  trojs  mem- 
bres de  chaque  conseil  de  faculté 
avec  l'exécutif  de  la  Fédération 
rédigent    cette"  constitution. 

<"e    sont    là    les    choses    les    plus 
importantes:    je    ferai    aussi    tout 


Donc,  qu'il  soit  bien  compris  que 
je  ne  serai  pas  la  Fédération,  mais 
le  président  dé  l'exécutif  de  la  Fé- 
dération, où  je  me  ferai  un  devoir    soit  ouvert  en  ville. 

(Suite  en  page  4,  col.  3)  (Suite  en  page  4.  col.  3) 


mon   possible  pour  obtenir: 

i)  Qu'un  compte  de  banque  nous 
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LA      ROTONDE 


8  mars  1950 


I 


8  mars  1960 


SEMINAR 


Le  Conseil  deg  Arts  1950-51— L'exécutif  du  Con- 
seil des  Arts  pour  l'année-  -1060-61  a  été  élu  par 
acclamation.  Vous  voyez  sur  cette  photo  de  gauche 
à    droite,    Louis    Munroe,    vice-président    anglais; 


Frédéric   Bourgeois,   président,   et   André   Ferragne, 
"vice-président  français, 

(Photo  The   Fulcrumj)      ' 


NORMALE 

Simples    et    majestueux    comme 
l'albatros     des     mers,     ondoyants 
et      légers      comme      la    -barque 
sur  l'eau,  agiles  et  lestes  comme  la 
ballerine,  les  patineurs  et  patineu- 
-ses    évoluèrent    en    de    gracieuses 
arabesques    sur   le    miroir    argenté 
de  la     pince,     qu'entouraient     des 
bancs    de    neige    éclatante.      Puis- 
sions-nous     décrire      ainsi      notre 
exhibition    de   patin   du    18!      Il   y 
avait  de  la  fantaisie    (et   du  fan- 
tastique)   des   envolées   et   des  pi- 
rouettes .mais  il  fallait  voir  com- 
ment  .   .   .     Nos  enthousiastes   se 
donnèrent  à   coeur-joie,   sur  la   pa- 
tinoire, pendant  une- heure  et  s'a- 
musèrent surtout  aux  dépens  d'un 
certain    amateur  "qui   débutait,    en 
toute  "royauté"  sur  la  glace  trop 
dure  ! 


VOUS  ETES  CORDIALEMENT  INVITES 


Nous  nous  sommes  intéressés 
depuis  janvier  1950  à  doter  l'Uni- 
versité de  sa  propre  émission  ra- 
diophonique.  Malgré  les  difficultés 
prévues  par1  plusieurs,  nous  avons 


r  ■■■-■ 


SCANDALES  DE 
L'ECONOMIE 

Introduction    à     l'économie 
de  demain 

par  FERNAND  BOURRET 

De  quels  "scandales"  s'agit- 
il?  De  l'insécurité,-  de  la 
faim,  de  la  "misère  immé- 
ritée", des  "péchés'*'  .contre- 
une  abondance  telle,  qu'on 
en  vient  à  la  stérilisation  de 
la.  .production,  aux  destruc- 
tions massives  pour  sauve- 
garder le*  profit,- 


L'auteur,  Fernand  Bourret, 
rédacteur  en  chef  du  Front 
Ouvrier,  déroule  .devant  le 
lecteur  une  projection  si  im- 
pressionnante de  faits  irré- 
futables, de  statistiques  sé- 
rieuses qu'il  convainc  de 
l'urgence  de  débouter  l'éco- 
nomie classique  et  néo-clas- 
sique de  positions  désormais 
insoutenables  et  absurdes: 
"Dans    votre    patrie,    vous 


. 


puuvez  fairw  du  bien  en  fai- 
sant  connaître  de  tels  points 
de  vue",  écrit  Daniel-Rops--à 
l'auteur. 

Avec  force  statistiques, 
faits  et  arguments  à  l'appui, 
l'auteur,  dont  c'est  le  pre- 
mier ouvrage,  veut  d'abord, 
mettre  les -esprits  d'accord 
sur  des  conclusions  élémen- 
taires, gur  1  idée  fondamen- 
tale qui  doit  présider  aux  ré- 
formes nécessaires  et.  justi- 
fie ainsi  le  sous-titre  de  l'ou- 
vrage: Introduction  à  l'éco- 
nomie de  demain. 

"Il  ne  s'agit  pas  d'une  ap- 
plication plus  judicieuse  des 
principes  économiques 
thodoxes",  mais  de  la  refonte 
même  du  savoir  écon o m i q ue 
dans  son  esprit  et  dans  ses 
principes",  affirme  dans  la 
préface; "Théôph île  Bertrand,- 
rédacteur  en  chef  de  la  _re- 
yue--becfffFe-s:---''"""''''^^ 

-  SCAJSTDALES_ÛE_L!£Ca^ 
NOM! F,  de  Fernand  Bourret, 
est  écrit  dans  une?  "  langue- 
simple  et  accessible  ix  t 
11  s'adresse  a"ux  patrons 
comme  aux  chefs  syndicaux, 
aux  intellectuels  cdfnme  aux 
ouvriers. ainsi,  qu'aux  étu- 
diants. Sa  documentation 
exceptionnelle  le  fera  recher- 
cher par  tous  les  travail- 
leurs  sociaux. 

S( 'ANDALES»  DE  L'E(Tl- 
NOMIE  est  un  q ,,vui;.-i-  de 
240  pages;  publié  aux.  Edi- 
tions   Ouvrier* .-.       1  »  ,7      rue  ■ 

|     Saint-Denis,    Montréal  ! 

vente    partout     au      prixV-dé' 

Vfl>»D  (par  la  poste:  $1.(50). 


élaboré  dix  émissions»  et  7  d'entre 
elles    sont    maintenant    choses    du 
passé.     Les  p'rincipales  facultés  et 
écoles   de   l'Université  furent  pré- 
sentées   au    public    de    la    région. 
C'était    là    le    motif    initial    qui    a 
inspiré    ce    projet.      Les   présenta 
tions  furent   peut-êtrç   parfois   un 
peu    cocasses    mais  ~  Ta  ''bonne-  vo- 
lonté y  a  su  compenser  largement. 
Sfais    rien    ne    sert    de    s'attarder 
sur  les  choses  que  nous  délaissons 
(livrons)  à  la  poussière  du   temps 
L'heure   est    à    l'action.      Pour    les 
12,    Ifl    et    2Ù  -mars.    Xu,    Tniver 
sltaires    au    Jficro   ont   projeté   des- 
programmes   assez    élaboré»;      Les 
textes. du  12  et  du  19  sont  entière- 
ment rédigés  et  le  26  mars,  durant 
une  heure^noug  offrirons  au  grand 
public   une   émission   de  gala,   met- 
tant en  vedette   une   pléiade- d'ar- 
tistes;   de   plus,    il   y   aura   présen- 
tation de  deux  sketches:  c'est  donc 


CONCERT  TINO 

Mon   cher   Tino, 

Ah,  mon  beau  Tino,  combien  mon 
coeur  a  palpité  de  joie  et  de  recon- 


naissance en  t'entendant  brailler, 
comme  tu  sais  seul  le  faire,  .-des 
pièces  aussi  louchantes  que  l'Ave 
Maria.  Marlene,  Petit  papa  No»  I 
et  Sérénade  céleste.  Quand  je  t'ai 
vu  sur  la  scène,  Atlas  ressuscité, 
gros  comme  un  baril  d'huile  et 
grand  comme  Mickey  Rooney.  je 
me  suis  pâmé  Glaise  et  ne  tenais 
plus  en  place.  Ta  voix  virile  ne 
pouvait  reposer  que  dans  un  corps 
aussi  sensible.  Poète  tu  l'es;  tes 
yeux  qui  brillaient  et  valsaient  au 
rythme  langoureux  de  tes  endor- 
mantes chansonnettes,  tes  yeux 
qui  caressaient  les  jolis  minois, 
folles  de  joies,  quand  vos  regards  se 
croisaient,  ont  su  chanter  comme 
toi     et   peut-être    mieux)    le  mes- 


dire  qu'il   mfus  faut  des  textes  et 
des    artistes;    est-ce    trop    espérer 
que    de    les    vouloir,    produits    de 
l'Université?      'Nous    croyons    que 
non,    malgré    que    no3     demandes 
furent  jusqu'ici   presqu'inattendues 
j»i  l'on  en  peut  juger  par  le  Nom- 
bre de  ceux  et  celles  qui  nous  ont 
•ffert    leur  aide.'    Maïs 'qu'importe, 
ta  jeunesse  a  toujours  confiance  et 
nous  .espérons  que  vous  serez  des 
nôtres.     Soit  dit  en  passant,  nous 
comptons    sur    votre    présence    au 
studio  pour  cette  importante  émis 
sion    du    26.   .  Le    suovs    d --pendra 
de  vous.     Nous  seconderez-vous? 

Vos  dévoués, 

Paul-André    Meilleur, 
~  Jean- Marie    Dr-ry, 

*  (responsables    de 
"Nos    Universitaires    au 
.  Mie1™") 


Vers  neuf  heures,  le  groupe  se 
ras'sembla  à  l'école  Gameau  et  peu 
après,  le  rire  et  la  joie  primèrent 
comme  à  nulle  part  ailleurs.  Nos 
patineurs,  devenus  danseurs,  évo- 
luèrent sur  une  autre  surface  et 
s'échangèrent  tellement  de  danses 
qu'on  parle  encore  de  la  belle  fra- 
ternité qui  animait  le  groupe  ce 
soir-là.  L'atmosphère  était  une  de 
familiarité,  de  bon  plaisir  et  de 
Franche  camaraderie  telle  qu'on 
aime  à  se  souvenir'  -longtemps. 
Pour  comble  de  bonheur,,  un  régal 
sans'^egtfî,  fut  servi  vers  la  fin  de 
la  soiré'e;  assurément,  il  y  en  avait 
pour  fous  les  goûts  .et  tous  les 
appétits!  Une  dernière  danse  ou 
deux  et  notre  soirée-patinage  tirait 
à   sa   fin   vers   les  onze   heures. 


L'Entraide  Universitaire  Inter- 
nationale (I.S.S.;  vient  d'annoncer 
que  le  Séminar  d'Europe  aura  lieu, 
quoi  qu'incertainement  encore,  à 
Dijon,  en   Bourgogne. 

Le  départ  de  Québec  s'effectuera 
vers  le  26  juin  et  lès  délégués  ar- 
riveront à  Rotterdam  le  6  Juillet. 
Durant  leur  séjour  en  Europe,  ces 
quelques  140  étudiants  bénéficie- 
ront de  chambre  et  pension  gra- 
tuites au  Séminar,  mais  les  frais 
de  visas,  de  transport  sur  le  con- 
tinent, etc.,  devront  être  défrayés 
par  les  délégués  euymémes. 

Si  les  gouvernements  provin- 
ciaux refusent  toute  aide  finan- 
cière les  étudiants  qui  voudront 
aller,  en  Europe  devront  être  se- 
courus par  leur  comité  local  de 
I'E.U.I.  pu  débourser  de  leur  poche 
le  montant  requis  pour  le  voyage. 

L^H   en   sera   de   même   pour   tous 

SSas    représentants. 

L*  thème  proposé  pour  ce  Sé- 
minar est  "La  crise  dans  la  civi- 
lisation de  l'ouest",  étudié  bous 
cinq,  espèces  différentes,  dont  voici 
les  titres: 


1)  Les  références  philosophiques 
de  la  crise  présente; 

2)  La  place  des  institutions  re- 
ligieuses dans  la  crise; 

3)  L'évolution  géo-politique  et 
historique   de   l'Europe; 

I)  Les  facteurs  économiques  et 
les  facteurs  politiques  dans  la 
crise  présente; 

5)  L'orientation  politique  future 
de  l'Europe. 


TALENTS  DEMANDES  " 
La  campagne  conjointe  de  la 
FCUÇ  et  de  l'ISS  se  tiendra  du 
20  au  2:>  mars.  Toute  la  semaine, 
il  y  aura  fébrile  activité.  Nous 
aurions  l'intention  de  présenter  un 


spectacle  dans  le  gymnase.  Tous 
ceux  et  celles  qui  ont  des  talents, 
toutes  les  facultés  qui  ont  préparé 
des  spectacles  ou  en  préparent, 
voudront  bien  accorder  leur  entier 
appui  afin  de  mener  cette  entre- 
prise, à  bonne  fin.  Veuillez  laisser 
vos  noms  à  La  Rotonde. 


PRESIDENTS    DE    CLASSES 
POUR     L'ANNEE     19..0-51 

C'est  aujourd'hui  qu'a  lieu  à  la 
Faculté  des  Arts,  l'élection  des 
nouveaux  présidents  de  classes,  qui 
représenteront  leurs  confrères,  à 
titre  de  conseillers  sur  l'exécutif 
du  Conseil  des  Etudiants  des  Arts 
pour  l'année   1950-51. 

Le  président  du  Conseil  nous 
prie  de  communiquer  à  tous  que 
les  postes  de  .secrétaire  et  de  tré- 
sorier, sont  ouverts  à  ceux   qui   le 


désirent.  Les  soumissions  pour  ces 
fonctions  devront  être  remises  sous 
pli  cacheté,  avant  le  12  mars,  au 
président  du  Conseil,  Frédéric 
Bourgeois. 

La  première  séance  du  nouvel 
executif  sera  probablement  tenu 
le  14  ou  le  15"  du  mois  courant. 


CELEBRATION 
DE  L'ANNEE  SAINTE 

Une  assistance  nombreuse  avait 
-pris  plaie,  jeudi  soir  dernier,  à  la 
chapelle  de  l'Université  à  l'occa- 
sion, de  l'heure  sainte  et  de  la 
messe  de' minuit.  Plus  de  trois 
cents  étudiants  de  toutes  les  fa- 
cultés de  l'Université  vinrent  té- 
moigner de  leur  piété  et  de  leur 
attachement  au  Souverain  Pontife 
lors  des  offices  qui  soulignaient 
l'Année-  Sainte  et  le  Xle  anniver- 
saire de  l'élection  de,  Pie  XH  au 
Souverain   Pontificat. 


Le  sermon  en  français  et  en  an- 
glais fut  prononcé  par  le  R.  P. 
Renault  et  la  messe  de  minuit  cé- 
lébrée par  le  R.  P.  Paul  Dufour. 
L'initiative  de  l'heure  .sainte  et  de 
la-  messe  de  minuit  est-  due  à  la 
F.C.U.C.  et  aux  étudiants  en  mé- 
decine. 


t 


. 


., 


sage  de  gaieté  et  de  vie  que  tu 
non»  apportai»;-  As-tu  vu  la  f  nu  le 
enthousiaste  figée  sur  les  bancs, 
n'osant  même  respirer,  et  buvant 
-rélixfr*"qu'e  tu  lui  apportais.  Ah, 
mon  Tino,  des  chansons  comme 
les  tiennes  il  s'en  trouve  très  p«u 
/tant  mieux);  des  acteurs  aussi 
sensibles  que  toi.  il  s'en  trouve 
aussi  très  peu  fencore  tant  mieux». 
Tu  es  acteur,  val  Maintenant,  mon 
Tino,  quand^J'éçputerai  religieuse: 
ment  tes*disqu<*i  .je  penserai  a  toi. 
la  coqueluche  des  femmes  et  le 
mari  de  I.ilia  Vatti.  (Félicitations 
mon  vietixV  ta  femme  c'est  qui. 
qu^unj)  B-y  bye,  'mon  cher  Tino. 
Un   admirateur. 

-       ■ ' *z — V [ 
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Le  Centre  des  fleurs 

ANGLE  DES  RUES  OSGOODE  ET  COLLEGE 
Il  nous  fera  plaisir  de  donner  aux  étudiants  un  rabais  de 

20%  sur  leurs  achats.      ""• —  .   ~~r 


BONJOUR 


LA  v   ROTOND E 


.T 


LES  SPORTIFS 


i* — — 


par  Guy  Joubert 


i 


BALLON  AU  PANIER 


Pâ£«  3* 


Nous  publions  ici  un  compte  rendu  des  acti- 
vités de  la  ligue  de  Ballon  Panier  Intermurale.  Le 
circuit  qui  comprenait  dix  clubs  à  ses  débuts  n'en  a 
maintenant  que  sept,  les  autres  concurrents  ayant 
été  éliminés  pour  avoir  manifesté,  de  l'insouciance 
a  se  présenter  aux  parties. 


1.^5  F  (2.)... 

2—8  F y 

3.-8  A.....: 

4.— ô  A .m, 

5.-7  F.,...^ 

6—7  A 

7.— 5  F  (1).... 


«      A 


Il   ne  reste  que  six  parties-  à  jouer  avant  Tes 

séries  .éliminatoires.  Six  équipes  .  prendront  part 
aux  séries,  et  le  vainqueur  devra  être  proclame 
avant   Pâques. 


Toutes    les    parties 
mardi,  au   gymnase. 


Laurent    Lupirn,    de    la    4e    des 
arts,  eut  le  premier  étudiait   à  bé- -  Elgin 


C'est  par  un  froid  sibérien  que  je  vous  écris  ces  quel- 
ques lignes.'  Vous  serez  indulgents  si  vous  n'y  trouvez  pas 
la  chaleur  coutumière  ... 

Je  dois  cependant  vous  raconter  ma  plus  belle  expérience 
dans  le  monde  du  journalisme  ...  C'est  lors  du  dernier 
débat  'clans  notre  salle  académique  .que  votre  rédacteur  a 
ressenti  l'émotion  de  sa  vie.  J'étais  bonnement  assis  au 
milieu  de  la  salle  (avec  ma  moitié)  et  me  frottait  les  oreilles 
pour  mieux  entendre  les  débattants,  lorsque  monsieur  Gaston 
Savard,  Président  des  débats,  aux  Arts,  s'apnroche  et  m 
demande  de  bien  vouloir  prendre  une  place  d'honneur  dans 
la  première  ranfcée  .  .  .  Je  ne  pourrais  définir  les  sentiments 
quf  passèrent  dans  mon  âme,  mais  croyez-moi,  j'ai  aimé 
cela  ...  *;'  :  » 

Nous  sommes  à  préparer  une  page  sportive  spéciale  pour 
notre  dernière  édition  du  5  avril.  Nous  payerons  un  tribut 
d'hommage  à  tous  nos  vaillants  joueurs  de  cette  année. 
Des  "gars"  comme  Slim  Williamson,  Wilson,  Rochon,  ne 
peuvent  passer  inaperçus  après  avoir  connu  de  si  bril- 
lantes saisons.  Ne  manquez  pas  cette  page  spéciale  ;  vous 
aurez  à  la  montrer  à  vos  enfants  plus  tard.  'Vous  aurez 
une  preuve,  écrite  attestant  que  vous-tnême  ayez  coudoyé 
de  pareilles  étoiles  .  .  . 

HOCKEY 

La  Faculté  de  Médecine  a  décroché. le  championnat  du 
circuit  interfaculté.  Cependant,  c'est  après  une  lutte  achar- 
née (au  vrai  sens  du  mot)  que  la  faculté  des  Arts  a  baissé 
pavillqn. 

SKI 

Notre  correspondant  de  Bartff  nous  apprend  que  Claude 
Kicher  s'est  classé  au  second  rang  dans  le  "Cross-Country" 
pour  le  championnat  de  l'Amérique  du  Nord  et  du  Canada. 
Il  est  bon  de  noter  que  l'ami  Claude,  après  deux  heures  de 
sommeil  seulement,  et  sans  avoir  aucune  notion  du  parcours 
a  chaussé  les  "planches"  pour  arriver  au  second  rang.  Gabv 
Beaudry  était  des  concurrents- 

QUILLES 

Le  circuit  de  quilles  des  anciens  compte  huit  équipes 
dont  deux  formées  de  Pères  et  d'élèves  actuels.  La  "formi- 
dable équipe  des  Pères  est  ainsi  formée:  Père  Guindon  <eap.).4ff«w*i~«ervice  qu'il-  m'a  rendu  en 
Père  R.  Trudeau",  Père  F.  Breault,  Père  J.-M.  Bélanger*  et  le-  m'offrPnt   «n   moyen   de   faire   un 
Frère  La  Salle.    Le  Père  Gùindon,  dans  sa  très  grande  humi- 
lité, nous  apprend  qu'il  est  le  meilleur  de  son  équipe  .  .  . 
Je  lui  demandais  la  position  de  son  équipe  et  voici  ce  qu'il 
me  dit:  'On  n'est  pas  à  la  queu;-,  on  l'a  été  tout' de  môme 
assez  longtemps"  .  .  .     Le  directeur  de  ce  circuit,  monsieur 
C.-Henri  Glaude,  assemblera  l'exécutif  et  les  capitaines  pour 
discuter  des  séries. de   détail   et   faire   les   préparatifs   du 
Banquet  pour  les  quilleurs — 16  mars. 

Pour  les  élèves,  Desormeaux  et  Drouin  sont  les  meilleurs 

DIVERS  * 
Soyez  des  nôtres  mercredi  prochain                  k 
Ne  manquez  pas  de  lire  notre  potin, 
Nous  essayerons  de  vous  divertir                 ^ 
Tout  en  essayant  de  vous  faire  rire..   ....   , 


Capitaines 
R.   Beaudry 
G.  Joubert 
P^  Lortie 
W.  Kopack 
#.    Larivière 
B.    Cathcart 
P.    Brisebois 


sont    jouées    les    lundi    et 


Avî» 

AUX  AMATEURS  DE  POOL 

Un  tournoi  de  Pool  (billard)  est  en  voie  de  for- 
mation pour  les  élèves  des  ARTS.  Tous  ceux  qui 
sont  intéressés  à  y  prendre  part  sont  priés  de 
communiquer  avec  PHILIPPE  FERLANQ  avant 
lundi  prochain.  Le  Père  Lemieux  offrira  au  vain- 
queur un  magmifique  trophée,  qu'il  pourra  conserver. 

Les  parties  se  joueront  dans  la  grande  cour  à 
l'Université  les  lundis,  mardis,  mercredis,  de  8  à 
10  heures. 

Messieurs  les  "Petits  Vieux",  c'est  le  temps  de! 
montrer  vos  capacités.  Faites  d'abord  l'effort  de, 
donner  votre  nom.  et  ensuite  avec  la  grâce  de  Dieu,, 
de  vous  rendre  sur  les  lieux  pour  jouer  de  votre; 
mieux   ... 

L'homme  à  voir:  Philippe  Ferland. 
Quand:   Avant   lundi. 

Pourquoi      Pour    gagner    le    trophée    offert    par 
le    l*ère    Lemieux. 


A* : 


BUREAU  DE  PLACEMENT 


néficier  du  Bureau  de  Vlacement — 
Pierre  Fortin,  de  passage  à  La 
Rotonde — Situation  actuelle  de  cet 
organisme  —  ({enseignements  sur 
les    125    positions. 

Le  Bureau  de  Plai'ument  de  tfl 
Fédération  des  Etudiants  apporte 
maintenant  quelques  résultats 
après  deux  mois  de  préparation. 
Depuis  une  semaine,  en  effet,  quel- 
ques étudiants  ont  pu  trouver  de 
l'emploi  à  temps  partiel  grâce  aux 
démarches  de  cet  organisme.  Lau- 
rent Lupien-  qui  "a  été-Te  premier 
étud-ant  à  bénéficier  de'cette  heu- 
reuse entreprise,  nous  a  fait  sa- 
voir dans  une  entrevue,  qu'il  était" 
très  reconnaissant  envers  cet  or- 
ganisme, qui  lui  a  perniis  d'obte- 
nir un  emploi'  au  théâtre  Elgîn: 
"Je  tiens  a  remercier  lei  Bureau 
de'  Finement    a-t-il    dit,    pour    le 


peu  d'anrent.  Gela  aide  mes  pa- 
rents à  défrayer  les  nombreuses 
'dépenses  qu'occasionne  une  année 
umvnr.sita;n\  tout  «n  w,Ç  .permet- 
tant <!e  pi  ursuivrê  mes  études 
sans  aucun  dérangement.  Aussi, 
à  mon  avis.  PlèrTe  FôTtin,  qui  a 
été  le  fondateur  de  cette  oi'trani- 
satifln  et  tous  lis  autres  mon. 
qui  ortl ^  coopéré  avec  lui  pour  le 
i-ori  fonctionnement  de  ce  biïi 
méritent  une  >  grande  iv-onnaie- 
sam:e  de  la  part  de  tous  les  étu- 
diants actuels  et  à  venir.  J'ai'  bien 
dit,  des  étudiants  à  venir,  car  je  ne 


NOTRE-DAME 

m  Le.  24   février,  dernier,    dans    la 


Pour  vos  articles  de  toilette 
la 

Pharmacie  Brûlé 

A   deux    pas   de 


l'UNIVERSITE 


LE 


où    un    emploi    l'attendait; 
Nous  avions  enfin  là  le  résultat  dos 
démarches    entreprises   deux    mois 
auparavant.  Et  cette  joie  s'est  con- 
tinuée pour  nous,  en  recevant  peu 
après,   des   offres   d'emplois   de  îa 
part  du  théâtre  Somerset,  de  l'asso- 
ciation   canadienne    des    librairies 
et  de  quelques  autres.  Nous  esp'é-' 
rons   donc   être   prochainement  en 
mesure  de  répondre  à  la  demande 
de   tous -les   étudiants    qui    deman- 
dent-de  l'emploi  à  temps  partiel." 
Enfin    avant    de     nous     quitter, 
Pierre  nous  a  donné  quelques  ren- 
seignements  sur    les    125   positions 
auquelles  notre  journal  a  déjà  fait 
allusion.    "Ces    125    positions    que 
nous  a   bénévolement  offert  M.  S. 
Mageau  d'Eastview,  a-t-il  dit,  cons- 
tituent à  mon  avis,  une  vraie  mine 
pour  les  étudiants.  Eh  effet,  pour 
ceux  qui  croient  avoir  les  aptitudes 
de  vendeurs,  il  leur  sera  très  facile 
de  se  faire  la  jolie  somme  de  $50.00 
par  semaine  d'ici  la  fin  de  l'année, 
sans  pour  cela  dépenser  beaucoup 
de  leur  temps.  De  plus,  selon  l'ex- 
périence  de    M.    Mageau,   certains 
étudiants      pourraient      facilement 
aussi  faire  jusqu'à  $150.00  par  se- 


hapelle  du  .collège  Notre-Dame, 
•tait  célébrée  une  messe  anniver- 
aire,  pour  le  repos  de  l'âme  de 
notre  doyennç-de  déjà.  Mère  Saint* 
'«an  de  K°ntv  dVédée  il  y  a  deux 
ans,  a  laissé  aprèg  elle,  un  Bou- 
venir  qui  restera  gravé  dans  la 
mémoire  de  toutes  celles  qui"  ont 
eu  le  bonheur  de  la  connaître. 
Après  avoir  dirigé  le  collège  pen- 
dant plusieurs  années,  mère  saint 
Jean  de  Kenty~*ut  nommée  supé- 
rieure du  pensionnat.  La  plupart 
des  élèves  ont  ainsi  vécu  avec  elle 
et  ont  eu  l'occasion  d'apprécier  ses 
nombreuses  qualités. 

Samedi  prochain,  nous  aurons  le 
grand  honneur  de  recevoir  Son 
Excellence  Mgr  Vachon.  L'arche- 
vêque d'Ottawa  bénira  le  nouvel 
édifice,  rfitué  à  172  Elgin.  Cet 
événement  composera  une  page 
remarquable  dans  le  livTe  de  l'his- 
toire du  Collège. 

Nos  physiologistes  et  biologistes 
visitaient,  jeu^i  dernier,  les  labo- 
ratoires de  biologie  de  la  faculté 
de  médecine.  Grâce  à  une  tem- 
pérature frigidaire,  elles  avaient 
conservé    tout    leur 


doute  pas  que  dans  las  années  fu- 
tures,   la     Fédération     continuera  '  roemes    leur    cours     universitaire. 
ayee  encore  plus   de  succès  peut- ;  Au  nom  de  tous  les  étudiants,  "je 


LAURIER 
TE  A  ROOM 

REPAS  SERVIS 


58  rue   Laurier  E.  Ottawa 


être,  puisque  le  bureau  d'.emploi 
sera  «mon  dans  tout  Ottawa^  de 
faire  profiter  les.  membres  de  ce 
bureau  quasi  nécessaire  pour  cer- 
tains". 

D'un  autre'  coté,  notre  "ti-Pier- 
re".  de  passage  à  La  Rotonde,  s'est 
dit  très  heureux  des  résultats  .obte- 
nus jusqu'ici  par  son  bureau:  '*€rest 
avec  un  «grand  plaisir,  nuis  a-t-il 
dit,  que  vendredi  24  février  der- 
nier, mon  principal  collaborateur 
et  Roi-même,  avertissions  Laurent 
Lupiert     de     se     rendre    au     théâtre 

\f  i  ■  --  '-   T    *    S T      ■  ",.~  .1        .1    r~ 


'sang    froid". 
Le   R.   P.   Legault  se   fit   le   guide 
de  l'aventure  ...  et  ne  passa  rien? 
maine   durant   leur   vacance   d'été,   systèmes  nerveux,  musculaires  cir 
ce  qui  veut  dire,  payer  par   eux-   cuTatoires     et    de  *  nombreux   'ani- 
maux ... 
-C'était  int6rft««»nf 


tiens  donc  à  remercier  sincère- 
ment M.  Mageau.  de  la  bénévole 
.proposition   qu'il   nous  a  faite." 


Compliments 
de 


. 


O.  PROULX 

.   FLEURISTE 


96..U1DEAU 
«d,  BANK 


tél.  3-779 V 
Tél.  2-158» 


La  dernière  séance  de  la  Fédé.^A  la  dernière 

assemblée    régulière    de    l'exécutif    1949-50    de    la 

têt  Je  photographe  de  La  Rotonde  a,  croqué  nos- 

édiles  sur  sa  pellicule.     A  .l'avant-plan,  assis,   Mlle 

Joan  Miles.  R.  P.  Roméo  Legault,  M.  Roger  Hamel 


et  Mlle  Laurette  Boudreau;  à  l'arrière-plan,  debout,  - 
MM.  Gabriel  Beaudry,  Paul  Desmarais,  Mark   Mul- 
lin  Luc  Mercure  André  Larocque,  Wilfrid  Leblanc, 
Jean    Vincent   Frédéric    Bourgeois    et   Mlle    Marthe 
Jolicoeur.  (Photo  La  Rotonde) 


— — 


CHEZ  BIDOU 


CHOCOLAT,  LIQUEURS.  CKJARKTTKS.   I.I'ICKRIE 


Prix  raisonnables 


H.  METHOT,  Prop.  * 


RUE  LAURIER 


LE   Lt-Col   TRUDEAU    HONORE 

Le  lieutenant-colonel  Louis-Fré- 
mont  Trudeau,  DSO,  commandant 
du  Royal  22e  Régimnt,  et 'jusqu'à 
décembre  dernier,  officier  à  de- 
meure-du  C.E.O.C.  de  l'Université 
d'Ottawa,  vient  d'être  nommé  par 
Son  Rvcellence  le  Gouverneur  Gé- 
néral, au  nombre  ~de  ses  aides  de 
camp  honoraires.  Nos  félicitations 
an  lieutenaYrt-colonel   Trudeau. 


3ZZZ 
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FILMS  AU  CLUB  DE  SCIENCE 

Dimanche  soir,  à  leur  local  ordi- 
naire, lé  club  de  Scisnce  présen- 
tera une  autre  série  de  films  très 
intéressants. 

Steam  Engine— The  Story  of 
Appendidtis  — Oxidation  and  Ré- 
duction —  Théorie  hollandaise  de 
la  matière  —  L'Institut  Pasteur— 
Le  principe  d'Archiimjède^_ 

Espérons  que  vous  vous  rendrez 
tous  QQmbreux   dimanche  soir. 

C'est  une  belle  occasion  de  join- 
dre l'utile  à  l'agréable. 


KIRBY  TAILLEUR 

Toutes  sortes  de  réparations 
NETTOYAGE  et   PRESSAGE 

SERVICE    RAPIDE 


U.  GODKOUT,    Prop. 

Tél.    2-02*>> 


41    Vc 


RANCH  HOUSE 

DANSE  TOUS  LES  SOIRS 

ARRANGEMENTS    POUR 
SOIREES 

ou 

"SLEI(,H-nRFVES" 


:' 


— t- 


"•    Dans   foute   institut  ion   démocratique,    il    est.  jm- 
portanl    que   tous   leâ  membres   exercent   leurs   droits 

consciencieusement. 

VOTEZ        -      ^VÙTEZ  VOTEZ 

= —  Hommage  à  ia  Fédération 


IMPRIMERIE     RIDEAU    PRINTERS 

127  George,  Ottawa 

**■»--. 

R.  Charlebois 
/'ancien  '   ^  . 


Tél.  5-8561 
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LA      ROTONDE 


8  mars  1950 


hanté 


ses 


droits 


Noua  traversons  la  broyante  période  des  élections.  Can- 
didats et  amis  ne  cessent  d'harceler  l'électorat  pour  obtenir 
ses  faveurs.  Conséquence  logique  de  l'application  des  prin- 
cipes démocratiques  dans  la  direction  des  affaires  étudiantes. 

Ceux  qui  aspirent  à  remplir  des  fonctions  officielles  dans 
un  conseil  de  faculté  ou  à  la  Fédération  des  étudiants  ont 
le  droit,  j'allais  dire  le  devoir,  de  présenter  aux  yeux  de  tous 
un  programme  réaliste,  en  somme,  d'essayer  d'étaWiiv  que, 
s'ils  sont  élus,  la  Cité  étudiante  progressera.  Cependant,  ils 
n'ont  pas  le  droit  de  s'abaisser  à  des  attaques  personnelles. 
On  peut  accuser  un  homme  d'avoir  manqué  à  ses  devoirs 
vis-à-vis  une  organisation  étudiante-  Mais  l'accuser  de 
moeurs  douteuses,  de  coeur  pourri,  c'est  agir  en  salaud,  c'est 
faire  preuve  de  noirceur  de  concience  ou  encore  de  stupidité 
désolante- 


- 


• 


PAUL  BRUNELLE 

(Suite  de  la   1ère  pa«e) 

ii)  Qu'un  Year  Book  soit  publié, 
.'lii)  Qu'un  carnaval  d'hiver  soit 
organisé. 

iv)  Que  l'affiliation  du  Bruyère 
et  du  Notre-Dame  devienne  une 
réalité. 

v)  Que  les  activités  qui  existent 
présentement  continuent  et  s'amé- 
liorent. 

La  Fédération  peut  faire  du  bon 
travail  moyennant  de  la  bonne  vo- 
lonté et  de  la  justice;  elle  peut 
tptre  utile  moyennant  de  la  bonne 
entente,  de  l'union-^t  de  l'harmo- 
nie. Elle  devient  cependant  né- 
faste: 

i)   Si   une   infiltration   successive 

d'un  groupe  organisé  a  lieu  au  sein 

de  l'exécutif.     La  Fédération  n'est 

plus  alors' justifiée   et   perd  sa   si- 

On  parle  auvent  des  turpijudes  de  la  vie  politique  du]  unification.     Il    ne    faudrait     pas 

imiter  les  Fédérations  de  d'autres 
universités  où  ces  groupes  se  dres- 
sent les  uns  contre. les  autres  et 
où  la  haine  fait  place  à  Pharmoniè. 
La  Fédération  de  l'Université  d'Ot- 
tawa doit  rester  une  mine  d'or 
pour  tous  ses  membres, 
imiter  les  Fédérât  ions  d'autres 
discorde.  In  groupe  plus  âgé  et 
plus  avancé  doit  pacifier  plutôt 
1  que  de  menacer.1* 


Politique  et  philosophes 

Les  philosophes  de  l'Institut  sont  ordinairemrat  d««  Kena  ,,-,g j 
tranquilles;  le  tapage  Mt  incompatible  avec  le*  aériens**  étoiles  philo- 
sophiques. -En  temps  d'élection,  certains  perdent  leur  sang-froid  et 
oubliant  leurs  notions  antérieures  de  philosophie  (argumentation  ser- 
rée) alors  .  .  .  alors  .  .  .  lisez  la  suite. 


monde  actuel.    Sachons  donc  que  la  justice  et  la  charité  ne 
pourront  imprégner  la  vie  politique  du  monde  de  demain  si 
nous  commençons  déjà  à  rejeter  de  nos  organisations  étu- 
diantes ces  vertus  nécessaires- 
Rosaire  Beaulé. 


-»-. 


Affiliation  des  infirmières 


Une  heure,  heure  normale  de 
TÈst,  2  mars  1950.  Quatre  candi- 
dats se  présentant  à  la  présidence 
de  l'Institut  de  Philosophie.  Ray- 
mond lioily,  élève  de  deuxième  an- 
née, Thomas  Délorme,  Louis  Des- 
biens (critique  artistique  de  La 
Rotonde)  et  enfin  Alex.  Chartrand, 
tous  trois  élèves  de  première  an- 
née. 

Quatre  candidats  pour  recueillir 
les  suffrages  de  45  électeurs,  c'est 
beaucoup  et  la  lutte  promet  d'être 
chaude.  L'atmosphère  est  chargée 
d'éloctricité.  Un  type  pacifique  de- 
mande à  Charlie  Carron  de  jouer 
"plaisir  d'amour"  afin  d'apaiser  les 
esprits  (l'amour,  c'est  infaillible). 

La  séance  commence.  Notre  pré- 


au sujet  de  ce»  intentions  loua- 
bles). Alex.  Chartrand  nous  Ht 
ensuite  un  programme  plein  de 
bon  sens.  Nous  voyons  que  les 
candidats  sont  vraiment  décidés  de 
travailler  pour  le  plue  grand  -bien 
de  la  communauté  étudiante.  En- 
fin, le  dernier  candidat  sur  la  liste, 
Louis  Desbiens,  nous  présente  un 
programme  équilibré  et  assez  ori- 
ginal. Il  demande  la  confiance  de 
la  majeure  partie  des  électeurs; 
sans  cela,  dit-il,  je  ne  dois  pas 
être  président.  Pas  de  collabora- 
tion, rien  ne  marche. 

Ainsi  finit  l'histoire  de  la  mise 
en  nominations  à  l'Institut  de  Phi. 
losophie  pour  l'année  50-51. 


Là  nouvelle  de  l'affiliation  du  Conseil  des  Infirmières  !  Kéreca  et  inutiles.  Nous  ne  pou- 
pâr  la  Fédération  des  étudiants  a  suscité  non  seulement  un  ;  J'ons  ™al,ser.  complètement  avec 
intérêt    chez    nos    universitaires  .mais    aussi    de    nombreux    ,es  MW*  unner' 

Certains  ont  voulu 


commentaires  et  soi-disantes  opinions. 


y'voir  u.ne  marque  d'indépendance  extrémiste  qui  caractérise, 
dit-on,  notre  conseil  étudiant.  Certains  y  ont  vu -un  ■  gcsti- 
noble  et  peu  pratique.  Enfin,  nos  édiles  y  ont  vu  la  meilleur.,' 
marche  de  nos  activités  par  une  interaction  plus  grande 
entre  nos  facultés  et  écoles.  ■  •         H* 

Il  est   Indéniable  que  le  geste  pOS€  des   problèmes. 
.  fait,  tout  acte  pose  son  problème  -et bienlqu^mt-vent  celui 
paraisse   insoluble,    Ton   n'en   trouve   non   moins    la   répons 
atr:;n.luc\     L'affiliation  de  l'Ecole  des  In;  BoUtev^ 

ce  .point  gîte  nps  es  Irea  d'étudiants  universitaires  dans  4a 


.tient ion  est   beaucoup   moindre.     Il 
faudrait    l'nugmpnter. 

En    somme,    messieurs.    s'.n< 
••t    justice    doivent    d  abord    primer. 
confiance,    e.1    v  us 


LA    PRESSE    UNIVERSITAIRE 

arabjo»  livraison,  du  22 


aident  demande  aux  candidats  d'ex- 1 
■l}'l). .S?!  *e  ?£?_  des^^Pen^s  !Xa'    R°ser .leurs  programmes   ,  t    ami 

détnnnren   deux   mots   le  Vr,  annonçait  en'premim  page 

qui    a    nécessité    une    ou    plusieurs  ,  que    l'A.G.EX.    (l'Association    Qé- 
années   de   labeur.  I  nérale    des    Etudiants    de    Laval), 

K-  Boily.  expose  soa^rjoxrÂmmje  Uvait  amendé  sa  constitution    Nous 
avec   cairoe    <j»  suis    repose.».      H  •  reproduisons      îamendément      sui- 
attaque    La    Rotonde,    au    sujet    de    vant: 
ses  supposées -tendances   polit  que  j^.     rc'ution  ' 


les 

obtiendrez. 

PATI.  liRUXKl.I.i:  .     CVO  -u-   i(    .Ira;,    gfljyin   i    ,,      ri'nWer'^te' 

l:.  -..;,»•  »     .   TiiAina.     nxLu^><     U_l 


da     TAcel 


avec 


filles   perdues   dan-   un  groupe  à    Forte   majorité-  masculine . 


«■).  ,  Thomas    iA-lurme    hal.  ■  -  ,fT 

.  d'écrire  les  rapport,  dj  ta  i     ■    <  m-         '.,!  n,"rstU  *****«*'«  la  rwp, 

M^C  CAZA  nou«  i  sa  / /Uel  visàvis  de  J 

m  ^v.   v./-^/-\  f         r  proprr,  ^  tuut,n;v  r  •    rv  , 

•'CSnila  dé  la  1ère  aaft)  mpj.    Cependant^ illance  de  ," 

—  u        ,  bien  « 

(personne» ,  o 

.■  i  fort  connue  |  i  I 


nen   spinaux. 


i 
4rt|iiitaliU   ui  I      tel*  depuis  quelques  jour 


de  aussi  de  résigner  en  fa\.  Dpmîwtf    li/mv/i 


L'action  d**  la   Fédération  s'exerce  dans  tes  facultés,  grâce    ,lc*  vos  " 

faux  conseils  de  facuîtea.  et  non  indépendamment  des  cadres      '•"  S"d  '"'"     ;   :-■ 

quille,  «rtltaent     En  cela  il  semble  que  l'affiliation  n'est    ? 

en  rien  préjudiciable  au  bien.de  qui  que  ce  soit.  .  rutateur*  d< 

-       Ajoutons  qu'une  'fois   1  '.action  de   base  portée  dans  les] ^^aw^  fit*,  étiï 
écoles  par  les  conseils,  l'on  n  aboutit  qua  une  saine  collabo-   ve™  t!  . ta **£ XI 


Conférence  de  .M.  heyserlinçk 
ta      or^i^inns      ^     en    «AdHWSffSÉfeigE  ^ 

.T7 ,  "™TtS,  ^J'U:, ■  .:.  -?!**  à'M  >•«••':''•  '«»'e.  mer- 


d)  de   former   des   jieris*  «l'un 
et  une  meilleure  entente  en'.re 


,.  -ai  ■-  ■  -■■■■; . — . —  ---.--t-   -* ( — -    v — y-    -rvfv*™    ,  'tiaii*    l'uut.  que    ifiii-ii    lcuu     iw  uw  une   meilleure  enienie  emre 

ration  entre  les  groupes  universitaires  distincts:  Infirmières,    contrôle  des  finances  étudiantes  à  Tes    membres    dës__"eMère- 

étudiants  des  Arts,  de  Médecine,  etc.  '    '  ".  n  à  ce  quMr 

r\^  *.  *  »     ,-  .  •  aoit    possible    au    1  de    la 

De  toute  façon  sans  que  le  fait  soit  reconnu  officielle-    Fédération   d<  un   rap- 

ment,  les  jeunes  filles  coudoient  «os  étudiants  dans  nombre  '  J)ort  "nanciei  -bebdomadaire. 
de  leurs  activités:  rédaction  des  joumaux,  FCU€rémîsslons  „ Q«*!"«*»e»"*:  que  k  chou 
universitaires  la  listé^en  est  longue.  D  me  semble  que  si  en  ,  %5Ëg%  ^t  %ÏÏSSJ& 
lait  elles  participent  a  nos  activités,  Ion  se  doit  de  ratifier;  de  la  Fédération  P!uu,t  ïue  lap- 
leur  droit  d  y  collaborer;  et  que  si  en  droit  elles  font  partie  i  lentement  arbitraire  du  président 
de  notre  milieu  universitaire  comme  école  ou  groupe   l'on  se  JLlL yéJ*  à  ce  po*te  tel  que  Iin 

doit,  fineoi-p  Hp  1p  rwonnaîtro  rlQ«a   f/M,o   |Aa   A~~„; — «•*."  |  cedemnient    propose. 

(  inquirineinent. Pnmmtinn  ■  et 


doit  encore  de  le  reconnaître  dans  tous  le*  riomnîru>s 


—  • 1  vwm  ii  i  ii  mmwnw*  j          i  mmiiuiidii    ■  fi 

Notre  Fédération  en  sortira  plus  forte  et  notre  étudiant  aide  financière,  à  tous  les  clubs  et 

aura  peut-être,  s'il  prend  la  chose  au  sérieux,  enrichi  de  nOm-  JJW?1*^0»"  du  campus,  en  vue 
breux  concepts  l'idée  qu'il  doit  se  faire  de~Ta  femme. 

•' •-    '  Jean  Vincent 


De  la  franchise— 

Qu'est-ce  que  le  succès?  Dans  un  interview  Ruccinct  qui  s'offrait 
;.  différentes  classes,  l'hobdomadaire  montréalais  "Standard"  pose 
cette  rruestion.  Kt  fait  étonnant,  à  une  quasi-unanimité,  les  interrogés 
affirnuiient  que  c'étaient  la  satisfaction  personnelle  du   bien   accompli. 

Tous-  se  isont  écriés  que 


"     l'atteinte  .d'un  idéal  depuis  longtemps  chéri. 

l'urgent  était  le  moindre  de  leurs  soucis  et  qu'il»  ne  sauraient  y  tiouv 
~îà~  clef  du  succès,  du  honbeûr  au   moin 


a)  intéresser  les  étudiants  à  un 
phis  grand  nombre  d'activité» 
universitaires, 

b)  de  préparer  par  ce  moyen  des 
chefs    pour    continuer    l'oeuvre 


facultés, 
e)  d'inculquer  sur  le  campus,  l'es- 
prit  étudiant  qui  a  si   souvent 
fait  défaut  cette  anm'e. 
Sixièmement:   qu'un   comité   cen- 
tral   de    coordination     soit      forme 
afin  d'éliminer  les  conflits  aptes  à 
se    développer   entre    les    organisa- 
tions universitaires. 

Septièmement:        l'appointement  I 


prochain    le.    1^    mars,    à    S 
s  et  demie. 


M.  Keyserhnjrk,  qui  est  urt  prin- 
ce  allemand  né  en  Russie,  était 
directeur  général  dé  la  B.L'.P. 
(British  I/nited  Press)  à  Londres 
avant  d'occuper  sa  fonction  actuel- 
le. ■     -. 

U  est  un  polyglotte  et  a  visité 
de  plus,  presque  tous  les  pays  du 
monde. 

U  nous  parlera  du  rôle  de  l'uni- 


d'un  comité  qui  verrait  à  composer    versitairé     catholique 
un   chant   disiiuetif   puur  l'Uni  ver.  !  eommuwisme. 
site  d'Ottawa, 

Et  en  dernier  lieu,  qu'une  de- 
mande soit  adressée  aux  autorités 
de  façon  a  ce  qu'une  dist:n. 
plus  évidente  existé  entre  l'Imma- 
triculation et  lès  différentes  facul- 
tés universitaires.  i 
Signé:   Mac.   1).  Casa. 


devant      le 


PRESIDENT  IXK   I /INSTITIT 

Au  moment  ou  nous  allon*  sous 
presse,  nous  apprenons  la  victoire 
électorale    de    >1.     Louis     Desbien- 


U.  d'Ottawa  vs  St  Dunstan's 


qui  devient  le  nouveau  président  de 
l'Institut  de  Philosophie  poûf  Tan- 
née   19.10-51. 


Nos  orateurs  vendredi  soir 


_ — — 


partiel  qui  fteeompagne  la 
"Cest  beau;  mais  je  douter  cprtlg- soient-  tous "FtneéTes. — Parmi' 
ia  mifjii  encore  plus  que  l'université,  l'argent  conserve  son  mystérieux 
w'tisme.  Des  réponses  telles  que  celles  "que  nous  avions  tantôt 
reflètent  cette  pensée  intérieure:  Voici  ce  que  je  devrai!  dire,  la 
fluide  raison  et  peut-être  nia  conscience,  me  dictent  «es  paroles,  dire 
autrement,  dire  ce  que  je  mets  en  pratique  ne  serait  pas  bien  vu". 
Et  tous  et  chacun  de  dire  ce  qui  devrait  4être  car  nous  avons  là  les 
éléments,  les  composes  du  Umheur  et  du  succès;  les  siècles  et  l'expé- 
rience personnelle  nous  ont  révélé  <|u'i)  n'y  a  pas  ailleurs  base  plus 
solide.  Mais  qui  de  noua  ne  soupire  pas  après  l'argent;  plus  que 
jamais  le  veau  d'or  est  le  veau  gras.  Et  surtout  en.re  monde  maté- 
Usie-  où  les— elasses  n'ont  pour  barème  que  la  situation  financière 
de  ces  nouveaux  parvenus.  C'est  l'évolution  d'un  mondé  base  sur  le 
capital  et  l'entreprise  commerciale.  Et  c'est  pourquoi  je  doute  de  la 
franchise- de  ceux  mis  en  cause  par  un  interrogatoire,  aussi  direct. 
Ds.  n'ont,  pu  tous  échapper  à  l'influence  de  notre  milieu.  C'est  par 
respect  humai rr*qu'ils  n'osent  crier  le  mal  de  notre  siècle  et  l'accuser. 
Regardons-nous,  cherchons  la  vérité  et  la  majorité  de  nous  devra  dire 
en  toute  humilité:  Je  n'ai  pas  misr-ihoi  non  plus,  en  pratique,  la 
formule  du  succès  ... 

•—tes- . ; rr ' 

J.-M,  Déry 
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Des  frères  nous 
tendent 


bi  Fédération  Canadienne 
l'niversitaires  Catholi- 
e(  rEfltfaide  Universi- 
taire Internationale  (I.S.S.) 
organiseront  du  19  au  25  mars 
une  prande  campagne  de  sous- 
"cription  pour  secourir  les  étu- 
diants  pauvres  d'Europe  et 
d'Asie.  Je  me  bornerai  ici  à 
établir  la  nécessité  pour  nous 
tous  de  répondre  généreuse^ 
ment  à  cette  sollicitation.  - 

^•foos,  universitaires  d'Amé- 
rique, sommes  des  étudiants 
de  condition  privilégiée.  Je  ne 
veux  par  dire  que  notre  si- 
tuation est  excellente.  Trop 
de  jeunes  chez  nous  ne  peu- 
vent poursuivre  des  études  su- 
périeures parce  que  leurs  pa- 
rents ont  un  revenu  insuffi- 
sant. 1T  est  donc  juste  de  ré- 
clamer pour  eux  quelques  mil- 
lions de  l'Etat  qui  dépense 
chaque  année  des  centaines  de 
millions  pour  préparer  la  tue- 
rie générale  .  .  .  Cependant, 
comme  je  récrivais  il  y  a  un 
instant,  notre  situation  est 
privilégiée  si  nous  la  compa- 
rons  à  celle  de  nos  frères  d'Eu- 


Du  19  au  25  mars      -   Objectif  de  $800   -   J.-M.  Déry  et  J. -Charles 
rois,  organisateurs     -    On  passe  le  chapeau  dans  toutes  les  facultés 


rope  et  d'Asie.  Eux  ont  con- 
nu six  années  de  guerre,  as- 
sisté] au  bombardement  de 
leurs  •universités   et    maisons 


-Depuis  trois  ans,  la  Fédération  canadienne  des  Univer- 
sitaires catholiques  et  l'Entraide  Universitaire  Internatio- 
nale ortfamsHit  chaque  pTfritemps  Crxic?  grande  campagne  de 
souscription  pour  les  étudiants  nécessiteux  de  toutes  les 
contrées  du  monde.  Cette  année,  comme  par  le  pasîé,  la 
campagne  est  menée  sous  les  auspices  de  la  Fédératioi 
Etudiants,  marraine  des_com]tés  locaux. 

Durée^ — Toute  la  semaine  prochaine 

—  Jean-Marie  Déry,  président  local  de  l'EUI,  et  Jean- 
Charles  Sirois,  représentant  de  la  FCUC,  se  sont  allègrement 
laisse  mettre  le  joug  au  cou  et  dirigeront  la  campagne.  Ils 
nous  annoncent  qu'ils  ont  fixé  l'objectif  à  800  dollars  La 
campagne  se  poursuivra  dans  les  cinq  facultés  représentées 
a  la  Fédération,  chez  les  professionels  et  diplômés,  ainsi  que 
dans  les  collèges  féminins.  L'extorsion  de  fonds  (  !)  se  fera 
du  dimanche  19  mars  au  samedi  25  mars.  Les  sommes 
«amassées,  après  déduction  des  frais  de  campagne,  seront 
distribuées  à  parts  égales  entre  l'EUI  et  la  FCUC  pour  fins 
de  secours. 

H:  est  à  noter  que  l'an  passé,  la  campagne  valut  a  l'Uni- 
versité d'Ottawa  de  se  classer  première  quant  à  la  moyenne 
per  capita,  chez  les  quelques  vingt-cinq  universités  du  Canada 
membres  de  1_'EUI.  Un  tel  succès  fut  tout  à  l'honneur  des 
organisateurs  et  des  étudiants  et  il  serait  magnifique  de 
repéter  l'exploit.  .       .  ,  . 


*   f 


.«  *  %  ar 


•*V  ..r 


f  -^n£\?SS?!    ^ 


Ce  que  fait  la  FCUC 

La  Fédération  canadienne  des  Universitaires  catholiques 
n'est  pas  un  organisme  inconnu  des  étudiants  d'Ottawa.  Ils 
ont  contribué  maints  membres  k  son  -conseil  exécutif  et  à 
son  assemblée  générale  ainsi  qu'à  les  délégations  à  l'étranger. 
L'un  des  nôtres  représentait  la  FCUC  à  Mexrco^e  printemps 
passé;  quatre  de  nos  étudiants  détiennent  présentement  des 
boiirsea.de  l'organisme  ...  Et  si  l'on  regarde  les  rapports 
rs,  Ion  s'aperçoit  que  la  FCUC,  malgré  son  budget 


d'enseignement 
plusieurs     ont 


~~ ~.    Para  ii  lv  fiïi 

Mvmhr*    4+    la       <  anadittn    t:«f*- — 


\ersit)    Press'  et  dr  la  (  nrporation 
de  Esrholiprs  Griffa— HW, 

DIRECTEUR 

Rosaire   Ue.iuli- 


Adresse: 


i 


173.    Waller. 
Tél.   ..-544J 


Ottawa, 


DEBAT  NATIONAL 


l.e«  idée»  exprimée»  dan»  ce» 
pages  ne  sont  pa»  néceft»airement 
celles  de  l'iniversité  ou  de  la  Fé- 
dération  des    étudiants. 

Autorisé  comme  envoi  postal  d' 
seconde   classe. 

1 — 1 fc*-I~ 


Vendredi  prochain  a 
la  salle  académique 


T" 


.    ■ 


OtUw» 


J^*B 


ttMNÉlJfe 


fusillés;     un    grand    nombre 
souffrent    de    sous-alimenta- 
touSj  se  ressentent  en- 
Wê  du  bouleversement  inhu- 
main des  années  19â9-4.r>. 

Que  pouvons-vous  faire 
pour  eux?  La  campagne  de 
souscription  qui  s'organise  ac- 
tuellement nous  donne  l'occa- 
sion d'accomplir  quelque  chose 
de  tangible:  donner  quelques 
gros  sous  et  même  quelques 
dollars.  Ces  fonds  serviront  à 
leur  acheter  des  livres* de  clas- 
se, instruments  de  laboratoi- 
re, vêtements,  etc. 

Sachons  sacrifier  une  sor? 
tie  ou  même  un  verre  de  .  .  . 
coke?  Le  total  de  nos  oboles 
aidera  à  rendre  la  vie  plus  bel- 
le pour  eux,  indiquera  aussi 
que  les  jeunes  des  pays  démo* 
cratiques  pratiquent  encore  la 
charité. 

Rosaire  Beaulé 


plutôt, restreint,  a  contribué  l'an  passé  une  somme  considé- 
rable à  des  bourses  ici  au  Canada,  et  donné  directement  ou 
par  l'entremise  4e  Pax  Romaria  et  de  World  St^dent  Relief, 
dès  montants  d'argent  imposants.  Cette  organisation,  ^aiïi- 
supé  rieur  ;  Méi  directement  à  Pax  Romana,  groupe  sur  le  plan  catho- 
séjourné     de   ,i(Jue   les   universitaires   du   Canada,   tant   diplômés   qu'étu- 

an*  des  camus  de   (.,iants-     S'i]   fut  Jamais' une  organisation  qui  mérita  notre 
longs  mois  dans  des  camps  de  ,  lranc  appuj    Jft  FCUC  egt  bien  ^^ 

concentration,    vu    leurs   con-  _ -—  _.,  *,    _^  ...  -.t 

frères  ou  même  leurs  parents  ft  que  ^  yEm 

L'EUI,  connue  sous  le  vocable  ISS,  contrairement  à  la 
J^CUC,  s'occupe  exclusivement  d'oeuvres  fie  secours  aux 
étudiants  des  autres  pays.  L'on  connaît  l'EUI  surtout  par 
.aon~ -organisation  d'un^Sénunar  Internationa)  en  Europe 
chaque  été,  auquel  l'Université  d'Ottawa  envoie  un  délégué. 
Jouissant  d'un  butrget  considérable  pouf  son  administration,  \ 
l'EUI  est  représentée  sur  environ  vingt-cinq  campi  du  Ca- 
nada. L'on  a  mis  souvent  en  doute  l'efficacité  de  son  sys- 
tème, l'avenir  nous  apportera  les  décisions  de  la  Fédération 
à  ce  sujet. 

Il  n'en  demeure  non  moins  vrai  que  grâce  à  son  prestige 
et  aux  nombre  i\  dons  qui  affluent  de  toutes  parts,  l'EUI 
accomplit  une  oeuvre  des  plus  louables. 


\ 


IX 


-^ 


Donne  fraternellement.    ..'■#. 


«- 


Concert  mercredi  soir  prochain 


■ 


Mercredi  soir  prochain,  sous  la  présidence  d'honneur  du 
Très  Honorable  Thibaudeau  Rinfret,  l'on  présentera  à  la 
Salle  Académique  un  concert-causerie.    . 

Les  artistes  sont  Robert  Choquette,  poète  et  romancier, 
et  Mlle  Claire  Gauthier,'  mezzo-soprano.  Le  coût  des  billets 
est  de  75 -sous.  L'on  nousxlit  aussi  que  le  Ciné-Club  offrira 
probablement  une  soirée  de  films. 

Entre  les  branches,  de  même,  Ton  aurait  peut-être  un 
bingo  au  gymnase.  L'on  se  souvient  du  succès  de  la  soirée 
de  ce  genre  l'an  passé. 


j-...  _j 


Souscriptions 


La  Fédération  et  la  campagne 


' 


De  toute  façon,  le  conseil  exécutif  de  la  Fédération  a 
considéré  objectivement  la  question  et  s'est  prononcé  forte- 
ment en^aveur  de  la  campagne  en  nommant  des  responsables. 
Cela  eât  déjà  éloquent  en  soi.  ;• 

Programme  de  la  Semaine 


Les  édiles  de  la  campagne  sont  présentement  à  élaborer 
un  programme*  pour  la  Semaine.  Il  ne  nous  ont  pas  fait  part 
de  tous  leurs  projets,  maî§  nous  ont  laissé  entendre  qu'ils  se 
serviront  d'affiches  'pour  "  le  communiquer.  A  tous  d'y 
voir  .  .  .         .         -  -    * 

Cependant,  quelques  éyénements  sont  déjà  connus  et 
prôn)ettenr4§rt;  /  •  J 


L'on  peut  s'étendre  facilement  sur  ce  sujet.*  Qu'il 
suffise  de  dire  que  l'on  demande  aux  étudiants  de  donner 
chacun  un  dollar.  On  passera  le  chapeau  dans  les  écoîes  et 
lès  facultés:  que  tous  ceux  qui  ont  un  peu  dé  coeur  au 
ventre  se  le  tiennent  pour  dit  .  .  . 

Des  étudiants  nécessiteux,  c'est  des  frères,  et  des  frères 
on  se  doit  de  les  aimer,  de  les  secourir  .  .  . 
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LA      ROTONDE 


15  mars  i960 


Assemblée  contradictoire 


Cette     assemLlée     contradictoire    ressortir   les  points   présenté!  par 

était    crjriiMisii'     pur     la     F.C.l'.C 
afin    de   faire    connaître    aux 


teurs  les  candidats  aux  plus  hauts 
postes  de  la  Fédération.  Le  Ré- 
vérend Pore  Normandin,  président 
de    l'assemblée,    fit    remarquer    au 


.. 


L'EXECUTIF  1949-50  DE  L'ECOLE  MM 
IN FfRMIERES:— Assises,  de  gauche  à  droite:  Mlles 
Gisèle  Jolicoeur,  sec  fr. ;  Laurette  Boudreault,  Prés.; 
Joan  Myles,  vice-prés.;  Marthe  Jolicoeur,  très.; 
Debout;  J»an  (  outure,  cons.  3e  année;  Mary  Street, 

-*_ — ri ^ — — 


Le    bruit     cesse,     les     lumières 

s'éteignent,    le   rideau    s'ouvre,    les 

projecteurs  inondent   le  théâtre,   il 

cons.  2e  année;  Gilbèrte  Derthiaume,  cons.  2e  ann.u;    ,     ..,  «...     .  .     . 

.  . .  *  „  .„  ,      „         le  comité  littéraire  met  en  vedette 

Jacqueline    Koy,    cons.    .Je    année  r    lta>  monde    Gav,      „„    j„„„x         j-  i 

...  .       ..  '         '  ..        ses  dernières   découvertes,   les   ac- 

cona.    hère    année;    Margaret   Couture,    cons.    litre  i  ._•...    j.     .  .  ,       A,      ,      , 

.        -  -  ■■  -,  •  Ntees   de    la    saison!      Ah.   le    beau 

- -  ' rW~i     t        -  *    -  l  t>-  *    n    tC'-ù  ■  •   •  qui  nous  éohappel      Ue- 

TSr  _..    ....  •...  (PhotoLapointe  et  Rinfret)     r,n  ...  11H      ,  ,   ,.  ,  ., 

instituons    la    scène    telle    qu  elle 

ùt,    en    omettant    tout,    sauf    un 


pour  .présenter  leurs  programmes 
et  non  pour  lancer  des  attaques 
personnelles. 

Je  n'ai  pas   l'intention  de  "résu 
mer    tous    les    discours    des    diffé- 
rents   orateurs.     Les    programmes 
se      rencontraient     sur     plusieurs 
points;  je  me  contenterai  de  faire 


un  seul  candidat. 

Bert  Dubreuil 

Bert  Dubreuil,  un  des  trois  can- 
didats à  la  vice-présidence  an- 
glaise, prôna  les  points  suivants: 
Que    le   secrétaire   eb   le    trésorier 


i  i. 


y 
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début  que  les  candidats  étaient  là.    de    la   Fédé   soient   élus    par    tous 


Norm-Alî-N 


Dix-neuf  nouveaux  cadets-officiers 


?  1  théâtre  nu,  des  amateuns-victimes, 
un    auditoire  'aVs    plus    sympa- 


•         '  ■  de  lélacttaii  eu  contintrant  de  PUnl 

vers!  •  <4'<>  ms   le   Corps   Ecole  des   o 

Cft  ,ni   potfr  la  defn 

i-he  le  5  mars,  et  le  mardi  suivant,  T  mais,  la  : 
des  ftpgriicanta  choisis  était  promulguée.     Dix-n 
nouveaux     cade:^-otficieiÀ     répartis    dans1  Z    corps 
di/féri-nts    montent    à    53   'le    nombre    «Il       t&Séïsr 
affinera    du    contingent,  de    l'Université    d'OttaXvii. 
Sou$gn1  la    comité   de    sélection    eal    forma 

par  je  représentant  du  T.  R.  P:  Recteur,  les  doyens 
des  différep tel  facultés  et  écoles,  selon  Papplicant, 
le  major  Addy,  commandant,  e:  l'offlclef  d'é'tat- 
major  à   demeure,   le   major  Vincent   Ménard. 

Voici  la  liste  de  ceux  qui  entêté  choisis  comme 
cadets-officiers,  dans,  leur   corps    respectif: 


Bret 


T — " 


Royal    (anadian     Armoured     Corps      GaMcaiU 


J     L.;    Major,   R.    A.; 

Royal  fanadian  Army  Médirai  Corps:  Cha- 
înon, J.  P.;  Kvans.  F.  J.;  Gay,  K,  A.;  Monahan, 
G.  J.;  Nagent,   i  lier.  j. 

Royal   (anadian   Ordnanre   Corps:   J<\    il  .    A. 

Ces  nouvea  rs  commenceront  Jeu? 

entraînement  théorique  sous  peu.  ruinement 

sera  , d'en vi'nn    15   heures,  auront   à 

;dier   trois   ou   quatre   moi-,    pour    lin-;  t] 'eniraine- 

ment  pratique,  dur  <iu   corps  pour   Ifi 

ont  <*té  ehotsis. 


les  étudiants^/ ""Qu'il  soit  défendiT 
aux  membres  de  l'exécutif  de 
faire  partie  de  l'équipe  d'un  jour, 
nal  étudiant  du  campus. 

Bud   Archibald 

Bud  proposa  qu'un  comité  spé- 
cial de  deux  ou  trois  membres  soit 
nommé  par  l'exécutif  pour  admi- 
nistrer la  maison  des  étudiants.  Il 
promet  aussi,  s'il  était  élu,  de 
pousser  de  l'avant  le  projet  de 
constitution. 

Un  poste  offert 
Don;  pour  nous*  prouver  sa  sin- 
cérité,, dit  qu'il  ne  se  présentait 
pas  seulement  pour  avoir  un  poste. 
"Si  j'en  voulais  un,  je  n'aurais  eu 
iju  a  démissionner,  dit-il,"  car  cer- 
tains m'ont  offert  le  poste  de  pré- 
sident des  Affaires  Extérieures  ai 
je  voulais  me  retirer  des  rangs". 
Don  proposa  encore  une  consti- 
ition    qui    délimiterait    clairement    " 


tli!qiH>!      Et'  t'est  'dans    ce    r  :  domaines   de   ta   Fédé   et      de 

•  pie  fut  jouée  notre -première  pièce  faculté. 

thrât-èfile:     '.'La  difffcilf  "     *'   dit  en  fave^rr  defl   réurriôns 


Royal  Ca/iadjan   Corps   <f   S^ha's:    Setô,   II.; 

-    •                .              w                     »•  '  •«     >"  "i.-T-T>i<           il»      lui-iiii-      uni  ni. c  *'    "v    "'V  vu  laveur  oes    r«»umons 

RoiaL  Canaiian     Infant. y     t                                                i:trons    et    pitBatioaa   JkB  M    dl    la   1,-1,   aftp   que   les 

't"n-   »-.  p*1  {  "'  ■■•  ■'■:   y'-                 •  '••'                  iuw   cliente   éfficila     (va     même  atodianta  .  puissent-  w    'rendre 

Royal   Cànadian    Army   Service   lorps:    (inert.n,     twnPA    '  s"r     place    des     faits     qui 

de!  >   et  malgré  toutes  Je  i  d  itnï. 

<•  (lies]  l'héroïne  trioniphe-ct  gt     ,  quelques     questions,,, 

le    coeiir—dn -bien-aimé    prétend  $>&      à      la      vio -j> 


les 

sidence 
française  prirent  ensuite  le  plan- 
cher. 


.-    T; 

•     — J» -- 


ainsi   que  doivent   finir   toutes   les 

.    'l'ailleuTS    .    .    . 

iWnr&noeaj  Géfldlne   Trinthier 

'"  -'lin,      Thérèse.   N1 
Odette    Parisien,   Reine  A  imée   I'.-; 
lier   et    Murielle   Carbonneau. 

Saeouragé  par  "un  premier  eue-    Point-  ^)n  parle  de  clique,  de  machi. 
ces,   le  comité    littéraire   a   mis   en  !  ne  électorale;   certains  croient  que 


La    clique 

Ayant  de  vous  présenter  mon 
programme,  dit  Charlie  Sirois"  je 
tiens    à    faire    certaines    mises   au 


brame   une   deuxirme   pièce,    "Why  :.:i®  **"*-*««  à  Oaza  et  à  Archibald.  Je 

Onze    cadets  officiers    tr-™îneront    à    la    fin    de    Teachers    (Jo    Nuts"— titre    q  "ns    à    affirmer    ici    publiquement 


l'été    prochain    leur    entraînement   théorique   et   pra- 


=—t ■  _                           r- —  i  etc    pioi-nam    leur    enirainemeni.    tne.oriqUd    et    pra-            "   x"i;»»    "'*   «-uMiiui.-ui.aiit;,   une   ne-       ■_       "              " — "   *"•■"    ""       »  *-a 

'■         Royal  Canadien  Artillery:  Bonneau.  J.C.;  Cyr,  tique   dei  3  ans,  'ai*  aerJwt-  gu;U>^s   peu>  le-  «^  ad-  -  ikixion    et  une-ionatatation.'       l>i  :  Si     raza    et     Archibald    pr 

L.   S.;   Genest.  J.  P.   R.;   Robertson,  N.;  de  capitaine  dans  la  Réserve  de  l'Arme  canadienne.'  sous-titre    s'impose    souvent:    "Are    Quelque    chose    plein    de    boi 

*—    •         ^ '■ • — — '- —     — ' ■ 1 — '— — Teachers    Nuts    To    Start    With?"    Je    ,es    seconderai;    s'ils    s'é 

tlir    tlA>     AttflAA           I        priir  L.        \                                                                                   AprÙ3    avoir    entendn    <et    m!)    la    Je   n0   craindrai    pas   4e  leu 


- 


Sur  nos  ondes- 

La,  prochaine  émission  radiopho- 
nique  de  Nos  universitaires  au 
micro,  sera  consacrée  à  rendre 
hommage  à  l'Institut  de  Philo- 
sophie.    Un  sketch  intitulé:  "Hylé- 


morpliïsme  âïï  tribunal",  mettra 
en  vedette  des  étudiants  du  Cer- 
cle Saint-Thomas. 

L'artiste  invité  au  programme 
sera  Keevin  Mobney.  pianiste,  qui 
interprétera  entre  autre  jjièce,  le- 
Concerto  de  Varsovie:  Keevin 
Mooney  est  étudiant  en  deuxième 
année,  à    l'Institut    de   Philosophie. 


UAÇU.C.  présente 

R.  W.  KEYSERLINGK 

C'est  ce  soir,  que  tous  les  étu-  en  1919.  Depuis  ce  jour,  il  n'a  pas 
diants  auront  l'avantage  d'entendre  cessé  de  combattre  le  communisme. 
M.    R.W.     Kevaerlingk.    dinstine-ué  ,       11  est  donc  l'homme  tout  désigné 


conférencier  que  nous  présente,  le 
chapitre  étudiant  d'Ottawa,  de  la 
Fédération  Canadie/ine  des  Univer- 
sitaires Catholiques. 

L'éditeur     de     The     Ensi^n,     M 
-K-eyserlingk,   n'a   pas  hpsoin   d'être 


— «--    ■  |*u  le  monde  et  éta'nt  anciennement 
Nous   faisons    remarquer    à    Ttf    \%  dlratimiir   de   la    Brilish    United 
lecteurs    que      c'est      la    neuvième  i  preSs  (B.U.P.)  à  Londres. 

^ion    éf    avant-dernière    de    la         M.    K>-vserlingk.  prince  allemand 


l'étudiant  catholique  devant  la  me- 
nace croissante  do*'.,  communisme 
dans   le   monde" 

!^ul     doute     que   Jes     étudiants 
d'Ottawa  se  feront  un  devoir  d'aller 

présenté.     C'est     un     homme     uhi-r , -entendre  M.  k^yserWng-k,  à  la  salle 

versellement  connu,  ayant   parcou- 


pour'  nous   entretenir    du    "rôle    de.  pensée.  Lucille  Blouin,  Marthe  Bis- 


fois-t  un  commentaire,  une  né-    Que  ^e  ne  su's  pas  un  "Yes  man". 

i  ,,  :  Si     ('aza    et     Archibald    proposent 

bon   sens, 
égarent, 
leur   dire. 
Mon  programme,   il  est  bien  sim- 
ple,  je   ve\ix   simplement    me   dé" 
vouer  pour  la  cause  commune. 

La   Russie 

André  laisse  insinuer  que  la  ai- 
jfcuation  dans  les  affalées  étudiantes 


autres  membres 
de  l'exécutif 


Les  élections  sont  maintenant  choses  du  passé.     Les  -      Au  moment  où  j'écris  ces  lignes,  il  est  rumeur  que  l'élec- 


adversaires  se  sont  serré  la  main,  les  cabaleurs  ont  trinqué 
à  leurs  succès  et  même  à  leurs  défaites  ...  Il  est  récon- 
fortant dQ/constated  que,  malgré  l'ardeur  de  la  lutte,  l'amitié 
régnait  encore  à  Tannonce  des  résultats  du  scrutin. 

Nos  édiles  auront  à  choisir,  d'ici  deux  semaines,  le  secré- 
taire et  le  trésorier  de  la  Fédération  des  étudiants  ainsi  que 
les  directeurs  des  commissions:  La  Rotonde,  The  Fulcrum, 
I.S.S.,  etc.  Déjà  des  rumeurs  ont  commencé  à  circuler  au 
sujet  dé  ces  nominations;  il  y  aurait,  semblo-t-il,  du  favo- 
ritisme, des  postes  promis  à  certains  étudiants  qui  ont  pris 
une  part  active  dans  la  campagne  électorale  des  vainqueurs. 
Nous  croyons  que  ces  rumeurs  sont  fausses  mais  elles  nous 
portent  tout  de  même  à  formuler  une  espérance:  que  les 
.services  électoraux  de  certains  étudiants  ne 'soient  pas  des 
points  acquis  pour  l'obtention  du  directorat  de  l'une  ou 
l'autre  des  commissions.  Un  s  eut  critère  doit  être  considéré: 
la  compétence  et  la  compétence  seule.  4 


Connaissant  l'honnêteté  des  trois  élus',  Caza,  Ryan  et 
Sirois;  nous  sommes  assurés  qu'ils  sauront  bannir  toute  poli- 
ticaillerie  de  l'exécutif  de  la  Fédération  des  étudiants. 

Rosaire  Beaulé 


Validité  de  l'élection  de 
Frèd  Bourgeois 


tion  par  acclamation  de  Frédéric  Bourgeois  à  la  présidence 
du  Conseil  dès  Etudiants  de  la  faculté  des  Arts,  soit  con- 
testée. Non  pas  à  cause  de  l'absence  de  qualités 
exigées  par  les  règlements  d'élections  pour  un  candidat  à 
la  présidence,  mais  plutôt  parce  que  l'article  de  ces  règle- 
meffts,  relatif  au  70  p.  100  de  moyenne  dans  les  notes  de 
l'année  courante,  serait  invalide. 

Cette  rumeur  lancée  dans  les  esprits  de  la  gent  étu- 
diante germe  rapidement  et  risque  de  causer  des  dissensions 
au  sein  de  notre  corps  étudiant.  C'est  pourquoi,  à  titre  de 
secrétaire  du  Conseil  des  Arts,  sorti  de  chargé  il  y  a  trojs 
semaines,   je   tiens  a  jeter   un   peu   de   lumière   sur   cette 

histoire.  j 

- 

Il  faut  d'abord  dire  que,  pour  annuler,  amender  ou 
ajouter  des  articles  aux  règlements  d'électionsr  il  faut  abso- 
lument l'unanimité  du  Conseil  des- Arts.    De  plus,  le  Conseil 


co.v. 


Après  deux  ans  de  recherches  et 
de  préparation  soigneuse?  le  Cen- 
tre Catholique  de  l'Université  d'Ot- 
tawa  annonce  aujourd'hui  la  créa- 
tion d'un  nouveau  service:  LE 
CENTRE  D'ORIENTATION 
DANSJrA  VIE.  Et  puisqu'il  faut 
s'adonner  à  la  mode  des  combi- 
naisons de  lettres,  on  le  recon- 
naîtra désormais  par  l'abrévia- 
tion CO.V. 

Nous  né  doutons  pas  qu'il  sera 
accueilli  javec  le  même  enthousias- 
me, la  même  sympathie,  les  mêmes 
approbations  que  Je  Service  de  Pr,é--* 
paration  au  Mariage:  le* bon  sens 
demande  que  l'on  s'oriente  avant 
de  se  marier  ...  Mais  entre  la 
logique,  théorique  et  la  logique  des  ' 
faits,  il  y  a  souvent  des  diver- 
gences; c'est  précisément  le  Ser- 
vice de  Préparation  au  Mariage 
qui"  noua,  a  conduit,  au  Service 
d'orientation  dans  la  Vie. 


A 


Nous  vous  présenterons  donc  le 
"Cours  d'Orientation  dans  la  Vie"! 
11  rendra  sûrement  d'inappréciable* 
servicer  à-nos  jeunes,  en  leur  four- 


pitee,  on  n'est  pas  sûr  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre!  Et  nos  actrices: 
Jacqueline  Biais,  Jeannine  Motard, 
Caroline  Marceau,  Rita  Brissette, 
Alice  Paquette,  Carmen  Bélanger, 
Huguette  Leblanc,  Jacqueline  Bé- 
nard,  Yvette  Deyon,  Joeelyno  L 


son,      Betty    Bertrand.      Jeannine 
Comte   et  Jacqueline   Bertrand. 

l'our   comble   d'enthousiasme,,  et~ 
de  verve,  1*.  dernière  séance  litté- 
raire  offrait    un    débat:    "Resolved 

lémkiue  ce  »ÔW,  à  K  heures  et    th''lt.îl11    *irl*    who    do    not   enter 

retiffigus   life  .should  get   marrie" 


,  ■ ■  .     J  -;-•         -"--■"»—    **■■*-■»•        jn.wv.i-;        .fii.-.ii.mi^. 

*ai.s.>n.     -La    derme»  »émi«iofa    d«    „,.  €ff   Russie,  quitta  Cette  on! 
l'année   passera    sur    les    ondes    le.. lors   de-Ja   révolution    bolchevique- 


sera, 


un 


■  '   qui   durera   une 
heure. 


DEPART    ttRURKTTrt 


selon  l 'idéal 


aflprfl.nani  de  bonne  ?nnrce 
Raymond      (cher      directeur 


1er       Initl 

d 

Sa:  n;  ,.    .  ,  M,   _ 

Par  eettan  T, .. 

re     :    i  n    i: 


'  L'unique   may 


-de 


Cécile  Paquette 


i  ♦ 


32»  ;Rideau 


Tel.  3*8771 
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Robertso»>  Frères 

A  in  ixèt 

Merceries  «t  «  liapeau\    '  • 

pour    hiinriui-'s  ' 


i:..{    RIl')j   U     .  Ottawa.  Ont. 


Les    normaliens    soutenaient    tous 

irm.v.iv,-    -on    bloc",    bien 
tendu!      Mais    les    opinions    étaient 
partagea  parmi   hrs  normaliennes, 
M""iMue     (avouons-le)     la     plupart 
cher.-  ,  r  leur  vje* 


arrière  grand'- 


txamen  hnal 

^  Il  était  étudiant  comme  vous  et  moi,  comme  tout  le 
monde.  Il  suivait  le  cours  le  plus  ordinaire  qui  soit,  le  cours 
de  la  vie.  Il  le  suivait  tant  bien  que  mal,  parce  qu'il  ne 
pouvait  paj3  faire  autrement.  Cest  qu'on  l'avait  inscrit 
sans  le  consulter  à  ce  cours  dont  il  ne  réalisait  pas  très  bien 
toute  l'importance.  Il  lui  arrivait  parfois  (rarement)  de 
penser  à  l'examen  qui  suivrait  ce  cours,  puisque  tout  cours 
qui  se  respecte,  comporte  un  examen  à  son  termer^-Et 
comme,  par .  habitude,  la  prespective  des  examens  était  pour 
lui  a  stimulant  à  l'étude,  il  faisait  alors  un  effort  pour 
étudier,  c'est-à-dire  pour  se  préparer  à  l'examen,  à  cet 
examen  qu'on  ne  désigne  pas  ordinairement  sous  le  nom 
d'examen  final,  mais  qui  est  le  seul  à  mériter  véritablement 
ce  titre. 

La  date  de  l'examerr-arriva.  Elle  ne  lui  fut  pas  annoncée 
une  semaine,  ni  même  un  jour  à  l'avance.  Si  au  moins  il 
avait  eu,  disons,  une  nuft  pour  se  préparer.  Mais  non,,  même 
pas  cela!  Il  dut  se  l'avouer,  il  n'était  pas  prêt.  Depuis 
quelque  taittntl  il  négligeait  son  étude.  Il  jouissait  tellement 
de  certaines  ^périodes  du  cours — les  plus  intéressantes,  celle; 
qui  l'ont  vofir  le  chapitro  Jeunesse—;  il  voyait  tellement 
d'étudiants  fire  jusqu'à  la  dernière  ligne  le  chapitre  \ 
fease  avant* d'être  appelés  à  l'examen;  il  s'était  mis  à  croire 
iiur  son  tour  tie  viendrait  jamais  ou  que,  du  monts,  il  était 
inutile  d'y  penser  si  tôt.  - — 


>*** — semblable — k — celle  qui — existe — 
actuellement  en  Russie.  Il  y  a 
beaucoup  de  monde  mais  il  n'y  a 
qu'un  petit  groupe  qui  mène  à 
leur  façon.  Il  faut  que  cela  change, 
tout"  doit  être   démocratique. 

I;e  public  harcela  les  candidats 
de  questions  au  sujet  de  la  fa- 
meuse clique  mais  les  attaques 
personnelles   n'étant    pas   permises, 

en-    iJ    "y    ruL    aucune    réponse    bien 
révélatrice. 

Le»  deux  candidats  à  la  présidence. 

Mac   (a/a  et    Pau!   Prunelle   \>m- 
sentèrent  leur  programme  en  fran- 
r»nj,iHt-'       «i     se  <""n'"'n 


tenmt  d'a.j)porLtr  certaines  sugges- 


Heui<  u 
celles  qui  préfèrent    le  soxt_lde   (a  ieuw  H'rtn-r'twi 

•'jeune      ille    proIojTgêe^,    eh     hien,     fa:'1'   *B    '•'    P*tit«    polJtiqu 

Cffacliiaion 

fiUV.l 


enfin.  . 

- 

"rt-     MuluniMl'  "  dur 


11   fallut   pourtant   qu'il   y   pensa 


■se   présenta,   t.ies 


nerveux,  devant  l'Examinateur.     Il  savait   depuis  le  tout 
début  du  cours  la  (juestion  (ju'on  lui   poserait     Mais  ta 
po'nst'!      Il  «mi  connaissait   Une,  eelle  qu'il  avait  préparée 
même,    presque    inconsciemment,    tout    au    lon#    du    cOu*rs, 
filais,  <-tait-ee  la  Lonne?    Sereft-efle  satisfaisante^    Obtien- 


.ir.ef.'l   1,:  pntoere  Çetfas  pour  "p.  Que  depuis  sa  ton'Jation  —  Seulement  ~}\  sur-l^r  optent 

ce   pourcèhtaffe?     S'il  avait   échoué  pour  d'autre  pour  le- mariage. 


-  Ces  considérations  étant  poseês>il  est  donc  indubita- 
blement faux  de  prétendre  que  le  Gonseil  des  Arts  n'a  pas 
le  droit  d'amender  les  règlements  d'élections.  Ainsi  l'arti- 
cle—re  :  le  candidat  à  la  présidence — se  lit  comme  suit  :  ni3sant  les  haaes  d'une  orientation 
"doit  avoir  obtenu  une  moyenne  de  70  p.  100  aux  examens  vraiment  théoiogjque  de  leur  vie. 
de  septembre-octobre  et  de  novembre-décembre,  de  l'année 
scolaire  courante",  cet  article  donc,  est  tout  à  fait  valide 
parce  qu'il  a  été  adopté  à  l'unanimité  des  membres  du  Con- 
seil des  Arts,  qui  a  le  droit  dîamender  les  règlements  d'élec-' 
tions.  Disons  de  plus  que  le  Modérateur  ne  s'est  pas  opposé 
à  l'amendement  .  .  .  puisqu'il  est  passé! 

Mais  ce  n'est  pas  tout!  Parce  que  cet  article  empêchait ^ 
Jean  Beaudry  de  poser  sa  candidature,  on  a  osé  déduire  qu'il 
y  avait  eu  complot  pour  favoriser  Bourgeois.  Dangereuse 
hypothèse  qui  peut  nuire  à  son,  ou,  à  ses  auteurs.  Car  cela 
voudrait  dire  que  le  Conseil  sorti  de  charge  il  y  a  trois 
semaines,  a  subi  une  pression  de  l'extérieur,  ou  pour  parler 
d'une  façon  plus  réaliste,  a  été  acheté!    . 

.Tous  les  membres  de  ce  Conseil  49-50  ont  été  ôffertaés 
en  apprenant  les  mauvaises  actions  qu'on  leur  suppose  effron- 
tément. Pas  un  n'a  eu  de  l'extérieur  quelque  pression  que 
ce  soit  et  cette  méchante  hypothèse,  qui  ressemble  drôle- 
ment à  une  accusation,  est  issue.de  l'imagination  d'étudiants 
dépités. 

Il  me  semble  que  c'est  complet  et  qu'il  n'y  a  plus  rien  à 
ajouter,  sauf  que  ees  lignes  n'ont  pas  été  écrites  pour  prendre 
la  défense  du  président  Bourgeois,  mais  pour  exonérer  de  tout 
blâme  le  Conseil  49-50. 

Jean  Côté 


•• 


Un  statisticien  voit 


e  bruyère 


Le   Bruyère  est    fondé  en    192">   —  Premier  collège 
dassjquQ^féminin    à    Ottawa    —    12.">    bachelières 


,|  ,,'amai.  pas  em.sulere  la  chM  une  catasl  ropl.e...  Car  a>  ^ 

,|  ^1    pu  aoui.     Maw  e,l.t.  Pms-c,  ii    n 

aval»   pas  et  reprise  possible  puistpi  il  n  y  avait  plus-  été  I 

d'aoûT.    Mais  cet!  \  i.  il  n'y  avail  pas  de 

puïâftïZD  n'y  a\aii  que  retenu..'  .1  le  résultat   rmmu 
amen  final. 


matière 


■ 


Le  cours  e'appuie  sur  des  notes 
manuscrites  précieuses  du  regretté 
Cardinal  Villeneuve,  o.m.i.  Il  nous 
semble  qu'il  a  sa  place  logique 
dans  tout  cours  d'étude  véritable- 
ment catholique. 

Fonctionnement   du    CO.V. 

Le  "Cours  d'Orientation  dans  la 
Vie"  fonctionne  selon  les  mêmes 
principes  que  le  "Cours  de  Prépa- 
ration au  Mariage";  il  peut  être 
donné,  soit  par  cours  oraux,  soit 
pair  correspondance.  Evidemment, 
aucune  condition  d'kge  n'est  re- 
quise, "v 

Pour  toutes  demandes  d'infor- 
mation, adressez-vous   au: 

Cours  ÏTOrientation   dans   i 

la  Vie, 
Centre   Catholique    de 

l'Université, 
1,  rue  Stewart, 
Ottawa,    Ontario.. 
(Communiqué) 


ver   •  ça    ■    ■■       i  po     snl     vaii  ta 

t-Uei'n:'  iiujouni'mn    Ot 


Poùri|uui    le 
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•  en  médeenie  —  en  p-y. 
"  rim£niakj.  six  décro. 


la  Nirrr  .  .  .  LE  jour 

J,'#im6  la  nuit,   * — 


Absence  de  bruit; 
Je   hais    le    j 
'  Absence  "  d'amour. 
Le  -gris   du   soir 
Puis  la  nuit  nnir^.  - 


Aînbllil 

-  I^e  jaune  de   l'aurore 
Pu  a  d'or, 

UrtiiHive  les  i-a- 
J i  n. 


Pg    r  étouffer   |  amour 
ramener  l'ennui 
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Jugement  sur  le  capitalisme 


•n*e    propre    SU    »e««  .,  ,.,lt   dea-liiencës    (un 
ûin)    elles    à  loptèrent    !..     :  ,      i,.^  _   en  ,)]les 

.lion    suivante:    '"Nous,    h  u  ,  ,,    paycbak>Kié    -     eri    d, 

!     "  ranraisy  SorhonneJ. 

"tmnm in. 'voulons  .  for  i-m  remarquons    aussi    trots     M. a 


Le  communisme,  quand  on  te**ttk&W^.on  temps  que  sys-    portant  dans  des  dwnauréi  itep  wéftts  (en  biWèothe 

te    sa    philos<M»liie.     n'est    pas"  l'eut ithe 
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u   ça  pi  — 

et  applique  l'athéisme  .  .  .     Maïs  c'est  IàjL«le  siutei-structure    ,,,,•„„    collège 

idéotogique  qui  ternit  et  souille  l'origine  et  le  contenu  éce 


•    éc©nornJaue,    de*  sa    pililo&optlie,    n*est    pas    ieimn'«    ■  .  mer  nomieeten.se  ftûrmièresi 

'Opposé  et  la  contradiction  du  christianisme,  autant  que<  l'"sl        .  ,i    ant    sexe    fort.      Min    d'.u     et  enfin  plusieurs  diplômes  en  as- 

E  «•aiutalisrne.     Le  communisme  le  devient  quand  ilpn>fe<        t -inili  ^    ee    l-ut.    houâ    jm    :  nC(,  s0C-,aie  et  en   pfaacngir 

<■■■■■> 

i  ''mine   voua   piuivr/   le  eonsta- 

lerrla  rrpulation  ilu  colline  l'ru.V- 

Les  )  i 

Çepe"h 


,,,,,,,,,.    de    sa"  pensée    el    de    sa    l'onction    sociale    .    .    .    q 

qu'en  soient  l'erreur  Intrinsèque  et  la  réfutation  qu  II  mente. 


fondé.     Ce   collège   devra   cri 

S   mrmfs   siliffs   due   ceux 
■■,]<■<    dans     fes    collèges     mas 

•  (Tins    fmênje   si    news   ne    ra 


ère  n  est  pluu  à   faire. 
taie  parlent  d'eux-rrtômes. 


Sêtrë  âcc^ihk  à  to„9.    Athée  i,  capitalisme  y«LM  ^.^Jfm^ 

daâa  u..-  i.liHnsuphi,..,,,,'!!  n'M   Qi,      mais  fett  la  |.r:il-.....;  ',„,,-„, 

.la»...-  ...-««in^pi»,.   «van,,.,    vn...,,,,.    *#       T-JJ^-  Jg*. 

natton«  ■  6tai,  tli,    All  (|ri,,ii.  seuls 

Tris  sont  l'esprit,  la.doctvrne,  le  comportement,  de  l'Heie*     çrçfesîeurs  <\nwni  se  deVo 


.Mue. -'.un-;  donner  noa  opfjp1oif8 

l.e     P.  A.     dopne     peut-être     à     la 

ienne   liiic  '  un  fort  esprit   d.'indC*- 

...   ou    ...   je   no   sa- 
pins. 

Farce  a  part,  nous  sommes  tiers 
du   Pruyère.. 

Jean  de  Sansrancune 


? 
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Paraît    le   mercredi-     « 

Membre  de  la  "t'amidian  Uni. 
Mrsitv  Près.-."  et  de  la  Corporation 
des  Kscholiers  Griffonneurs. 
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Concours 

littéraire 

Le  journal  étudiant  de  Toronto, 
le     "Varsity",    donnait     uo     i 
tage   fidèle   du   concours    littéraire 
et  de  photographies  quVavait  lieu 
dans   la  .Ville-Reme. 

En  fait  de  photographie,  Ie-pre.. 
roier  prix  fut  mérité  par  Don 
Teskey  qui  avait  aoumis  une 
photo  d'une  maison  moderne,  vue 
de  loin,  et  entourée  d'une  magni- 
que  verdure.  Le  deuxième  prix 
fut  gagné  par  Alice  Chrysler  qui 
-  malgré  lès  difficultés  qu'offraient 
le  sujet,  réussit  à  présenter  une 
photo  presque  parfaite  ayant  com- 
me thème  de  jolies  fleurs.  La  trois- 
ième photo,  belle  qui-  remporta  le 
troisième  prix,  avait  comme  sujet 
un  groupe  d'enfants  qui  va  se 
lancer  à  la  nage,  une  fois  le  signal 


— 


15  mars  1950 


Sur  la  poésie  de  Rimba 

La  grandeur  d'Arthur  Rimbaud  jaillit  de  la  I  verte— U  ?  Peut-être!  .  .  .  mais  un  autre  nue 
grandeur  de  son  oeuvre.  Rimbaud,  c'est  cet  adc-._L l'auteur  du  puème  peut-il  communier,  répondra 
lescent  orgueilleux   et  absolu   qui   a   rompu  avec  les      à   cette   sensation?      Je   crois   pour   ma   part   que  ce 


traditions  et  les  conventions  dd  mpnde,  qui   a  fait 
-avec  son  âme  le  pacte   terrible  où'  il  engage  tôyte 


Ces  quelques  note»  sont  extraites  d'une 

conférence    prononcée    récemment    par 

Louis    Desbiens    au    Cercle    St-Thomas 

de  l'Institut  de   Philosophie. 


sa  dignité  d'être  humain;  c'est  cette  "pauvre  âme" 
qui  promet  à  Verlaine  d'enterrer  Parbre  du  bien 
et  du  nul.  ce  communiste,  cet  animiste,  ce  voyant 
et  ce  voyou,  mais  surtout,  ce  poète! 

Arthur  Ri mbaud-nous  a  laissé  dans  9»n  oeuvi 


donné.  CeTte  photo  représente  cer- 
tainement un  certain  ln^CoTâNT^u- 
main.  niais — -il  faut  convenir 
qu'elle  ^n'a  rien  d'extraoftSinaire, 
si  ce  n'est  le  nombre  de  do 
pbo'o«rraphie   peut   contenir. 


un  message  infiniment  profonde  une  confession  sin- 
cère mais  dissimuir-e,  qui  nous  révèle  le  -cynisme 
de  "cet  être  livré  aux  répugnances"  comme  la  qua- 
lité extraordinaire  du  "poète  ~aux  semelles  de  vent". 

-^   -W-p«Tit  -trouver  dânT~îïTToeslS"Tîê"  Rimbaud 
les   racines  de  la  i  ontompuraine.     C'est   une 

parade   vertigineuse   et   admiraLle   de    mot*. qui   ou- 
vrent  les   portai   iùr   les   profondeurs    de    l'inconnu.- 
On    cn>1 t.'  connaître    Rimbaud:    on    s'aperçoit    bien-..t 
.qu'i).n  J'approche   ù    pei 


serait  RÎutôt  montrer  une  facilité  technique  qu'un 
art  très  profond.  "Ainsi  le  mot  "rêve"  rend  t 
bien  l'idée  du  concept  qu'il  représente  et  je  \e  clas- 
serais .  .  .gris.  Mais  c'est  par  analogie,  si  je 
peux  dire,  parce  que  le  gris  rend  l'idée  de  rêve 
comme  le  terme  lui-même  peut  le  rendre.  Je 
concède  que  "rêve"  a  le  son  gris.  Les  mots  ont 
une  couleur  et  un  son,  concedo.  Mais  que  les  lettres 
R  E  V  R  >lacées  ensemble  aient  une  couleur,  je 
ne  puis  m'en  rendre  Compte.  Et  je  crois  Rimbaud 
lorsqu'il  nous  dit. que  c'est  là  une  de  ses  folies. 

évident  qu'il  se  sert  de  tous  les  sons  pour 
décrire:  Il  voit  les  sons,  il  entend  le»  couleurs.     En 


un    modèle,   typique:    -L'étoile    a    pleuré    rose 
au  coeur  de  tés  oreilles." 

La  césure,  la  rîme,  les   enjambement?.,  on  peut 
qucrtuutys  lus  règtes-Tfe  la  vTJrstfta 
ÇÎaa  culées    dans    la    poésie   de    1, 

._hau(L_.Lë„rytl  |    on   cm  ite  l'im 


Elena  Nikolaidi 

Contralto  grecque 

Mercredi,  le  8  mars,  les  Con- 
certs Tremblay  présentaient,  pour 
-leur  cinquième  -coneert,  une  con- 
tralto grecque:   Elena  Nikolaidi. 

Dana  la  pnemière  partie  du 
concert,  son  programme  consistait 
de  deux,  chansons  anglaise*  et  de 
quelques  lieders.  Peut-être  à 
cause  de*  son  choix  de  chansons, 
peut-être  à  cause  du  contact  avec 
un-  auditoire  nouveau,  la  diction 
de  Mme  Nikolaidi  a  fait  défaut  et 
l'artiste  n'avait  pas  un  contrôle 
parfait  de  «a -voix»  ,  Malgré  ceci, 
elle  a  su  nous  transmettre  les  sen- 
timents de  ces  "chansons  :  la  'joie 
sautillante  de  "It  Was  a  Lover 
and  his  Lass"  (Morley);  le  désir 
de  la   paix   intérieure  de  ""Nuit  et 

.  dl—  4  Schubert^  la,~.mâlanco  1  i  e 
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en      chute»  violentes  «or  les  matelas.     Conscient   de   la 
j  craint*  qui   était  dans   tous   le*  individus,    Bernard 


L'oeuvre    connue    de    Rimbaud  'est    incomplète. 


chaeal    Hornyansky    s'est  ..montré    ,.critP:    U   en    eet    gêné,  dégflûié^  CWim    volume 
le    maître:     il  'mérita    le    premur  <forniat    moycn.      Ll.s   v,rs   comprennent   une   Bû 
prrx    et    pour    les    vers   sérieux    et  |  taine   de   poèmes   et   les  proses   sont    distribuées   en 

IWVir      IPa      VOVc      li.irbrii        (Snn      "l»rftln.-       .  .  ........ 


1 


pour  les  vers  légers.  Son  "£role- 
gomena".,  composition  dont  il  est 
difficile. à  saisir  l'idée  principale, 
remporta  he  premier  prix  pour 
son  thème  sérieux,  tandis  que  ses 
"Carols  for  Intérim"  saisirent  l'oeil 
des  juges  et  il  reçut  le  premier 
prix  pour  les  sujets  légers.  En 
vérité,  je  crois  que  Michael  Horn- 
yansky mérite,  plus  que  tout  autre. 
le  titre  de  "Poète  étudiant". 

Le  premier  prix,  pour  les  vers 
légers,  ayant  été  gagné  par  Mi- 
chael Hornyansky,  Frances  Hopper 


deux  groupe»:  les  Illumination-;  et  la  Saison  en 
Knfer.  Les  bruillong  de  cette  dernière  partie  nous 
montrent  qu'il  eut  la  double  tentation  de  l'appeler 
"Livre   Nègre"  ou   "Livre    Païen".  ~  , 

Rimbaud  est  avant  tout  symboliste:  t\  se'  cache 


tnnCl'  nent  qôffl  traduit. 

.Rimbaud  n  sert  ainsi  de  l'image  et   du   syni1 

11  Mjfffe  "-re.-pondances  entre   les  clioso; 

"•   que    .Maritaio   appelle .J'une -mélodie".      Le    p 


choses  qui  passent  de  "A  çhan- 
au"  i  Schubert);  les  vi- 
SUSSs    du    célèbre— "Roi 

Aulnes"   (Schubert). 


"Apre,      un       Rêve'       (Fauré); 
"Mai"    (Habn),   deux    exemples   du 


Si*  £j*Sfe  ^FSLÏs    °naait.^'il  r»  *«*  H  *  temps  ap*è*-4Wr~-™r  ce,  dcui^ho»»,,  IMés  TOIfggrî,  ,en  expnrrio    Whlur.  grec:  "HabanoraVRaveO 

que   r^os   paurrioiU  "la   ?ynthè.-e".      X  il  [  •*  "Séguedille"  (dfl   Falla)  compre- 

mieux   que   Rimbaud  n'est  capable   d'exprimer  édite  !  "aient    la    seconde    partie    de    son 


BONJOUR 
LES  SPORTIFS 

.4  par  Guy  Joubcrt 

Nous  avons  tounië"Kîer  une  autre  page  dans  le  grand 
livre  des  sports  de  l'Université.  En  effet,  les  élections  pour 
la  présidence  de  notre  Fédération  se  sont  terminées  jeudi 
dernier  avec  les  résultats  que  l'on  connaît  déjà. 

Je  vous  assure  que  remplir  une  coJonne  -sportiva  à  ce 
temps-ci  de  l'année  n'est -pas  une  sinécure  .  .  .  Au  point  de 
yue  commentaires,  je  vous  ai  tout  dit  ce  que  je  savais  sur 
les  différents  sports  pratiqués  ici.  Je  vous  ai  même  parlé 
de  mes  expériences  personnelles  au  risque  de  faire  diminuer 
de  moitié  la  circulation  de  notre  journal  .  .  .  ' 

•Aujourd'hui,  je,  ne  veux  pas  me  répéter.    Je  dois  pondre 
quelque  chose  de  neuf,  bref  et  original  .  .  .    Croyez-le  ou  non 
j'ai  trouve  ...    En  oui,  je  vais  vous  donner  un  compte-rèndu 
du    passe  sportif"  de  notre  nouveau.  Président— Mac  Caza. 
A  la  petite  cour  (Mac  mesurait  moins  d'un  mètre). 

Dans  ce  milieu,  tout  le  monde  se  fait  un  devoir  de  prati- 
quer tous  les  sports,  sinon  le  bon  père  préfet  "aide"  les  jeunes 
à  prendre  de  l'exercice  .  .  .  Tel  ne  fut  pas  le  cas  pour  notre 
ami  .  .  .     Il  aimait  les  jeux  et  troûvajt.  même  le  temps  de  ; 

jouer  sur  trois- ou  quatre  équipes,  si  bien  que  nous  le  voyons  |  logtques.    Une  illustration  râiiejuem 
aujourd  nui  a  deux  ou  trois  endroits  différents  sur  un  vieux  Pour-^n  individu  qui  n'a  jamais  fait  de  Judo 

cadre,  montrant  les  champions  de  l'année  1940.  de  sa  vie.  le  sport  apprît  deTX  ™gereux?> 

A  la  grande  cour  (Mac  mesure  un  peu  plus  d'un  mètre).    radn*ets-     Mais, au  fait,  où  est  le  danger?     A  une      autre».      Impossible,    i 
Sous  l'habile  tutelle  du  Père  Boisvert  et  avec  les- sages     *       Pla"'  ""*  •**  *  Une  "ul*  p***-*""  »•».    "*«-i'.  *"*  **™' 
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—  As-tu    vu    liriche    près    de  'u    porte 

entrant? 

—  Ouaial  qu'est-ce-  que  tu  eir  penses? 

—  Moi  j'y  vais  pour  le  sûr!  Gros  comme  je 
suis  ça  va  m'étre  utile!  

—  Bien,  laisse-moi  te  dire  que  ta  es  plus  fou 
que  moi.  S'ils  pensent  que  je  va*s  aller  me  faire 
"tordre"  et  "lancer"  dans  les  ajrs.  ils  viennent  de 
perdre  un  client.  (Test  une  vraie  affaire  pour  se 
"tusr". 

Il  est  regrettable  qu'un  préjugé  aussi  insigni- 
fiant puisse  empêcher  un  individu  dé  jouir  de 
l'occasion  de  se  perfectionner  dans  un  sport  qui 
est   encore  tout  nouveau  dans  la   région. 

C'est  un  sport  pour  se  tuer,  répétera-t-on, 
A  TORT.  Laissez-moi  m'expliquer.  M.  Bernard 
Gauthier,  président  de  la  Fédération  Canadienne 
de  Judo,  a  organisé  son  cours  selon  la  méthode  japo- 
naise du  maître  Kaw*  IshL  Ce  cours  adapté  au 
tempérament  occidental  est ^HUW- CûBtredit  ce  qu'il 
y  a  de  plus  perfectionné  dans  la  méthode  du  "Self 
Defence"  et  du  sport  même  du  Judo.  En  plus 
d'avoir  développé  une  technique  perfectionnée,  Ber- 
|  nard   a   construit  Jjon,  cour»    d'une  .façon   des  plus 


a  consacre  ses^  premières  leçons  à  expliquer,  et  à 
faire  pratiquer  jusqu'à  un  point  d'assimilation  par- 
faite les  fiaçons  de  briser  les  chutes,  les  différentes 
méthodea  qui  consistent  à  se  servir  des  jambes  et 
i  des  bras  pour  amortir  le  choc  que  reçoit 'le  corps  en 
tombant. 

Essayes  de  vous   démontrer  l'efficacité   de   ces 

méthodes  est   impossible  puisque  seule   l'expérience 

peut  le  faire.     Et  ces   méthodes  sont  tellement   à 

point  qn'U  n'existe  pas  une  seule  façon  de  tomber 

od.  l'on  poisse  se  faire  mal.     (Test  donc  dans  cet 

I  premiers  cours   que  réside  tout  le  succès  des   sui- 

:  vanta   puisque    le   pratiquant   de   Judo   qui    ne  sait 

;  pas    tomber   ne   peut  jamais    se   développer   à   son 

j  maximum    élan*,    tout    le    temps    empêché    par    la 

|  crainte   des  en*- tes;    et   ça   compte   pour   beaucoup, 

veuilles  m'en'  croire. 

Les  cours  de  Judo,  donnes  les  mardi  et  vendredi 
!  soirs  à  7  hres'30.  à  2»,  Nicolas,  soit  le  gymnase 
"adjacent  à  l'école  de  musique,  ont  remporté  un 
J  grand  succès  dès  leurs  débuts.  Des  nouveaux  nous 
arrivent  à  toutes  les  leçoao  et  sont  mis  au  courant 
rapidement.  C<  que  je  veux  dire,  c'est  que  les 
cours  de  Judo  sont  organisés  de  telle  «aeon  qu%n 
élève  ne  peut  arriver  et  commencer  en  arrière  des 


fr    - 


dut    *e    contenter    de   la   deuxième  '  jonce 
place. 


exprimer  la  réalité  avec  laquelle  elle  est  aux  prises. 
Mais  il  est  aussi  réaliste  et  surréaliste,  au  jrré  'de 
«on  inspiration.  Une  première  lecture  nous  montre 
jusqu'à  quel  point  il  nous  dépasse:  plus  on  appro- 
fondit, plus  on-  retrouve  la  marque  du  génie. 
L'on  peut  affirmer  en  général  que  tout  dans"  son 
oeuvre  correspond  â  quelque  chose  de  vécu,  d'expé- 
|  rimenté.    C'est  le  poùte  de  la  subjectivité  par  excel- 


synthîse.       Et    c'est    là,    je    crois,    ce    qui    explique 
pourquoi  la  même  phrase  du  même  poème/ h 
dans  U  nu'  me  entexte^peut  être  expliquée  si   «lit - 
féremment. 


^JMns  une;  lettre    datée    du    15    mai    1871,    sur-' 

rrontrrrée  à  ju.ste  titre  "Lettre  du  Vovant"    Rimbaud 
derrière  le  symbole  pour  nous,  livrer  ..son  âme.  pour      M1Mwe.  ±    5n_    B71  -0  „     *  ^  ,       I1'Km,au" 

,.vr,,n„r. -v.  .  :, .,,_.,,.  txpo>e_«    son    ancien    professeur    de     Rhétorique, 


Son   "Ambition"    nous    : 
vùle  tous  ^  ^Uns-pour-  le  #*tw-     „       '  ne \  **uxi*m*  caractéristique. 
-^«.— ^    ♦„..»      »•  •     .    _._,*n_     Rirtibaud  c'est  la  suggestion.     Il  aime  1" 


voyager  partout  et  tout  visiter. 
C'est  une  n^fîle  ambition,  car  ]a 
lecture-  et  Icô  voyages  sont  le*-, 
deux  moyens  lès  plus  efficaces 
pour  se  renseigner  et  lime> 
esprit  à  la  meule  dé  la  tête  du 
monde.  Ajoute»  à  cela  l'ambition 
de  peindji-,  de  sculpter  le  "hors, 
fi'êtr.  i    et  de   jouer    de    la 

flûte   et   vous   ave/,   un   résujtfé    do 


ridé:-.'  de  Frances  "ITôppêr." 

Maintenant,     passons     aux     nou- 
velles q ni  rent  les  honneur.-; 
à    q1-                   -iirrents.    Le   premit-r 
prix  fut  tenu  oar  C.K.B,.  8al 
ter  qui.  éwiiv-t   "The  Breed".   I 


ne  homme,  Pj 
"Chef  des  m-r.^ir-3.  I/entctoment  du 
"grand  OOMM,  qui   insiste  pour  que 
é:on  corrrtr.K  "à   creuser   alors   que 
tout    laissait    pxévoir   un   accident, 
<  el    entêtement,    donc,    occasionne 
un   ébouKt    l'aulie  se  fait  fracas 
1rs  deux  jambes.-' Kt  voici- qxnr 
vous  avez  un  résumé  fort  gro 
j>our-la  wouvaUejgui  valut-  le  pre- 


'    prix  C.  R.  Saltci 
Celui    qui    vient   en    second    lieu, 
^vec  se    '.'ian   in  the  Street",   R> 


la   métaphore  parfois   osée.     11  cherche   le 
rend  le  mieux  l'idée,  le  sentiment.     Tous  ses  efforts 
urlgént     pour    trouver    une    alliance    de    mots 
capables   de   suggérer   le    mieux    possible   la   r 
il  donne  forme  à  ce  qui  a  forme  et  il  rend  par  l'in- 
forme   ce    qui     est     informe.      \] 
l'âme  pour  1 
résumer    tout 


I*;ini!>ard,  sa  théorie  de  la  poésie.  Il  y  propose 
"!a  poésie  comme  seul  et  unique,  moyen  de  con- 
naissance". •    - 

Jacques     Mantain.     ce    philosophe     en     qui     ne 

germe   rien  de   banal,   a   basé   sur   cette   lettre    son    ,e*    unea    Plutôt  -  gaies,    les    autres 

traité    de    la    connaissance    poétique.     -Il    nous    l'a    plus    tristes- 

livré    dans    la    Rt-vue   Thomiste   de    1Ô38.  oa.  Aat,„  *     -'.'. 

ba  asrnlèra  pièce— le  (ïrnnd  air 

La    première  étude  de   l'homme   qui    veut   »'tc    de— Ijndjr— Macbeth    de    Verdi— fai- 


amme.  Sa  vqix  avait  main- 
tenant repris  du  contrôle;  .sa  dic- 
tion était  au  point.»  Ce  second 
•fcma  étnit  français'  et  e«pa<rnol; 
le  premier,  anglais  et  allemand: 
serait-ce  une  difficulté  de  pronon- 
çât jnn   <les  «langues  *r*nnaniqueâ? 

Le  folklore  grec  avait  un  char- 
me particulier:  nouveau  pour 
nous,  il  révélait  les  "différents  tem- 
péraments des  provinees  grecques: 


PT 


"conseils  du  Coach,  Mac  se  développe  et  devient  un  joueur 
de  football;  j'oserais  même  dire  "extraordinaire".     Il   joua 
des  parties  magnifiques  comme  "snap"  et  fit  sensation  dans. 
le  circuit  Interscolastique. 

Pendant  la-  saison_hivernale  il  était  gérant  de  notre 
formidable  équipe  «le  llallon  au  Panier.  Là  comme  partout 
OÙ  il  passe  il  a  su  se  distinguer. 

De  plus,   Mac  joue   une  "belle  partie  de  Balle  Molle   | 
•n.tii..  i-»nf  •  * 


troisième  but. 

-    — ; r. •  « 

Avec  de  telles  qualités  sportives,  il  e*t  preequ'impps- 
sible  que  notre  président  ne  soit  pas  un  homme  capable  de 
voir  aux  intérêts  de  notre  Fédération  .  .  . 


Cy  interviouc 

Les  orateurs. de  Saint  Dunstan's 


com- 


FOOTBALL 


8    loin:    -Je   d  ré  VOYANT      !"'      "  e  "OUS  commiin'T' 

■     N-'VAXT.      I  ,e    hrâ    vivant    par  «t»«Hl  de   Y«J 

L-.  immense  Dné  dérèglement  ie  tous    \  ûte»  noa- éapeimm 

Tour, 
âme:    il   ç-hcrcïie  -les    mots- capaT^.s    de      f:, 

t:    parfev  |       couleur*    «JgJ  ;     iuj   toua  , 


un   I 
veuf,  -ir    one^ché      ,, 


onné  déreg 

Onhel     d'amour,     de 

.  îin- 
II  nou^  laissc-lC_«ftjn  ei   le  plat^y  de  décuuvr.r       r,^,,.nt-es-    friable  tort.n,.  ,„-,   il   ,   w/n  a,  ^..Î1f 


!-or,j«    qir,i    v^nt    de    décrire,     .Le,    Jôsep:,s    et  ,1e,       la    fui,   de    tu  .U-    la    forcé   surhumaine.   eù4]    devient 


Marthea  aent  des  c  mmunîants,  les  crachats 

àei   nymphes  son:  iriainl-p.-'-e   B 

^>arbe   de   la   famille   a|    un.'    main  fêi    um 
<l'échines.-  — — — 


:   force  d«  WUdKW^U    de    Ki:i 

tionnelle,.  jamais,  usée,   toujours    renouvelée. 

la    théorie   de    |  -u-,    rjuî    dit    que    "nomm< 


»t  c'eat  aupprimer  les •  tmla  qnaw  -it>3  ..     .  deux  eanû 

sance   d,u   poème,  -qui    ett   faite   <lu    bonheur   de   d  oË   Pauti  [    '  Purent. 


s'ance   d,u   poème. -qui    ett   faite   du    bottheuf  de  de 
viner  peu  à  peu:   le  gqggérêr.  voyia   La  îûvaî'-^ 


Verlaine  fut  le  poèfce  de  la  musique.      1. 
sont    des    sons    et  une  -va:  i 


3éi  gammes   de   moi   .   à 


CONCOURS  .  .  . 
(Suîlfi  de  la  col.  i  de  cette 'page) 

L'agonie  mentale 
vre   dTâble   f  irmpTie   thème 
perdre   l'iii;  mie: 

■     Qu'jJ  ccève  da  ,"  ,. 

...  ,    dut    etl 


•  mi.i  maJsde,  i  t-hmm.i.  le 

iprême  Savatrtî-r  | 
■  ONNtl    Pi 

'     fee,  plus  qu'aurunî     11  arrive  à  1' 

qnnndv    affolé; 


. 


■ 

ci:* 


dj    .11-    ftniinaiggance.    B  ■;vinsojLJi 

I 


d'automne  eat  l'exemple  le  j>h^  frappant,  h-  • 
•*éu**i.    -Kimbawl  'e^t-il  Te  inii»riv-iti»  Tn  Wnrrinvrff- 


tQUHaïaaanee  de-  eneeea  el  du     n  et  à  fhar; 

poète  descend,  ju-rju^iu  p-  -uw  dv 


_atta   cliiv  il    rp-;:a  rde   et    ccoirfe;    et   parc». ,.    -  . j 

ibonde   dan,    une   ueuvre  " 

,..     .    ,  rnerv'  moyi  n  p 


d'actrice   qui  lui    faisait   vivre    son 
r^le.    Elle  nous  communiquait  tous 

satia- 
in n ces 
et   davantage   même. 


•  Maurice    Régnier 


Les  Bleus  de  l'Université  de  Toronto  veulent  venir  se 
mesurer  aux  nôtres  dans  une  partie  hors  concours  au  mois 
de  septembre  prochain.  Ce  serait  un  beau  geste  de  la  part 
des  autorités  Que  d'accepter  l'offre  ties  messieurs  deToronto. 
Nous  aurions  l^oecasion  de  -voir  les-nôtres  à"  l'oeuVre  contre 
un  club  de  calibre  psupérieyr".  Je  crois  qu'une  partie  contre 
Toronto  sur  notre  terrain  serait  plus  intéressante  que  la 
partie  annuelle  contre  McGill  à  Montréal  où  seulement  un 
très  petit  nombre  d'étudiants  d'Ottawa  peuvent  assister. 

Une  colonne  sportive  sans  vers 
Ne  serait  pas  Hoeuvre  de  Joubert. 
Chers  lecteurs,  pour  prouver  mon  a_ 
Je  tâcherai  de  me  tirer  six  vers  du  nez. 
Mon  tuur  de  force  étant  accompli 


:ité 


Au-  ^eats_pojir.iea_dÊUX ~aïoraJqa«  fcvo««   n'av«   r,n    , 

;   MacGutgan  et  W:lfrid  Drî*- ! un  ,n*ia,ît»  »*  »«  tranaformejjt  en  Notons  en  paaaanf  qUe  Us  gars 

coll       tous       deux       collaborateurs    Part:san*   acharnés,   en   défenseurs.  '  de   Saint-Danstan    ne   se   sont   pas 

du   Ited  and    White  et  orateurs  de    invaincus    de    1  énoncé    du    débat    plaints  du  tout  d'avoir  à  faire  face 

San      DunstAn,      qui    »"  de%ienn«nt   ses   adversaires   te-    a   ont   équipe   française   mais   s'en 

pionaant   pwt  «  national.  ,  naces,  ses  attaqûeura   intraitables,    sont  pris  entièrement  à  la  cmmB 

aussi.  '     ......  ne    prévoit    pas    les    inconvénients 

Ces  étudiants  de  Charlottetown,.         r*  '  elo<iuenfe  au  péroreur  t.ent..  c^és  au  cours  de  notre  conversa-* 

i  •    i  i  *»-  -  de  son  mthnntiatm»  nsvtir  I*   mm*  ■  tim. 


l.P.-K.,    m'ont   déclaré   que  la^'sys- 
tèmé "suivi   dans   les  débats   natio- 


Je  dois  me  retirer:    Salut. 


naux  devrait  être  amélioré  comme 
suit: 

lo    Les    orateur*   devraient    être 

'avertis    au    moins     douze     heures 

avant  le  débat  s'ils  vont  défendre 

l'affirmative      ou    ht     négative    du 

sujet. 

D'après  les  règlements  actuels, 
les ,  orateurs  sont  neutres,  ils  ne 
sont  ni  pour  ni  contre  jusqu'à  dix 
minuta»   avant   de   monter  sur  las 


rostres;   Us  ont  étudié  à   fond   les 
deux  -thèses    possibles    et    se    sont 


1er    à 


Tun     plu       que    l'autre. 
Cette  troisième  pain,.-   revit» 


. 


Son    alchimie    du    ven-e.    durit    il    parlera    pfa]    tard 

en  la  nommant  "une  de' mes  folies"  domu 

voyelle    une    couleur.:     A-nuir,    K— blanc.     I  -rouge, 
nal,i   Bryden.    ecnv.t    une.    hi.stoiro     i:_vert.  O-Meu.     Je  erni  .  trjinspo.siti.m  eV. 

dun  aviateur  qui,  une  fois  son  a-    exacte,    mais    l'a  pu  lies 
vion  abattue,  se  voit  pris  au  bmImu  cessible?  '   Pout-on  j.n>].. 
du    bombardement.,    wbl  lequel    ,1    M   UM   ^11;,  ,u,  d,,-nvKnt,   . 

a  COU  *****    page)    en  Se  servant  surtout  ,le»  lettre  bleue-O,  ou  bien      c'est    au  *******    poétique. 


un 

«toyen  pour  développer 
.   eonnai^anee  par   des    voie.   Interdites,  J  les   talents  de  • 


C-blanc.    I  rw>nçe    de    £im  >aud.      Ç 

.   la  transpositi-m   i    I  "  ;"  '  Ûr  égrenant  4m    part  d'une   brillante   carrière 

•ath.n    dans    un    B  '•  "lui  iVriv.-i::     ;  .«nces  et  *!•■ 

renUre  un  passage   p  Miïttf,  notait  rinexprioiftWe  et  fixait  des  v(-  imityahli  doîl 

t   (  e'  hi     cttii-    bl»Mii»_ n     ah   kiA»  ..»„..*     „....:     ...ii„     j.._-      i  ...  ■  'ouiiititm.-. 


f-e  co  ip    d'oeil    s4tt    les 

peTntufe"3  de  van  den  Tîraken  nous 
.noiu    part'tfilnoi 


véritable    festin    d<'    couleurs     I..  -. 
mes,  les  natures  morj 
les,   les  bois,  d'automne  ou   d'hiver. 


les  champs  baignés  <le  lumière  du^Tout  est  rougi  ou  jaune;  feniii  i 


midi  uu  (iu  couchant:  tnut'est  d'une 
"  richesse  inoqle  de  bleus  de  verts, 
•  de  bruns,  de  jaunes,  de  rottgeè  sur- 
tout. Van  den  Braken  manie  les 
couleurs  avec  une  dextérité  sur- 
prenante; il  connaît  mêime  lenri 
plus  secrètes  possibilités.  Par  con- 
tre, l'intérêt  de  -ses  toile's  s'en 
tient  à  cela:  l'idée,  la  composition, 
la  technique  même  est  subordonnée 
à  cette  féerie  multicolore/ 

fi    a    même    intitulé    un*    de   ses 


Bel. 


Virtuose  de  la  couleur:    Peter  van  den  Braken 


les  couleurs  sonr  pures  et  uns  t.-  f]     vtMfl    S    iïôus   aonn.er   une    Imj 


«ylinure    des    masses    à><    ncininvo     nu'      ..mi,,.;. ■  "»c'    ,,tthl 


qu'il   emploie,   pour  ces-  peint 

itions  douces  et 
en   plus  d'un  eoup  de.nineenu   fe- 


Dilè   et   ljese.      Deux   scènes   d'hiver    couleurs    et    parfois    atteint     j.Të"-- 


'n:i'^<'•     <•'■   ainj  ■   -,i  peinture  a  plus 


"!11-  juxta  .i    Inten: 

-'i'-    h  Bergi*.      Il    l'augmente   en- 
eo're    phjj    pa^-^*|Tnpâteinenl 


tronc;    d'afbrer;   herbe,    ciel.     De 
prime  abord  les  couleurs  fcenvbfant 

avoir    été  -disp  ééçfl   -par     hasard,    di     l^rabant—Willows   in  TTie   Snoi 
mai.  -.r,  paysage  leh  dégage   l  \  yV&fèrday%t  Winter   Ev  i 

un    spectacle    fantaisiste    et    amu-    u    Muskoka    son.    do   coll..    ci  roatribue-t-il    à 

■tfrt    qu  tJt   fort    bien    d'il-   ,  v.,,ul  ,  - 

lu.tration  à  un  livre  d'enfan,.  SôêS      i, 

Fairy  I,>and  n'est  pas  caractéris- 


que  a   un    bas-reHef.     Ce    procède 

donne     une     texture    a 


tique    de  la    technique   de   van   den 


•("est    là     une    des    méthodes     d> l^TT    ,"  "'  '"  "''""•  Par  * 
■van    den     Brakon    mais      a     P]   ocj.    SW*-     lr':1]"'  d"     ***> 

-.aie    est^ûT^e.      Maint.  'i,milj  V1"1^'1-  '"   '"'1' 

'-••  ndue.  n.m'  par  \ei  différente;! 


ajoute    rien.      fJn      remarque     la 

Aylmer.  -Rock y    R 

çhaj,   Second    <;.".wh.    \\ 


AUX   »NG 


gN|EUR5". 


de  son  enthousiasme  pour  ia  cause  tion. 
"qinra  épousée  et  dont  il  s'est  con-  ;  lUert  intéressant"  de  constater 
vamen.  Celui  <rol  faît  ^èi  reëfiër-fqûeTé^eme  fâcheux  incident  arri- 
ches  en  vue  de  défendre  uTîe  cause  ;  vé  à  Ottawa  s'eest  produit  dans 
se  convaiot  progressivement  de  la  l'Est.  La  KoConde  rapportait  le  8 
véracité  de  son  point  de  vue;  son  ;  mars  que  l'exécutif  de  U  ligue  du' 
adversaire,  en  poursuivant  les  ;  trophée  Villeneuve  n'avait  pas  daï- 
mémes  recherches,  se  révoltera  de    gné  avertir  l'Université  d'Ottjrwa  à 


plus  en  plus  contre,  -un  courant 
d'idées  qu'il  veut  à  tout  prix  en- 
diguer. Au  coeur  plein,  la  parole 
est  facile,  dit-on  depuis  toujours; 
la   passion   do    rhéteur   se   soulève 


temps  de  sa  participation  «u  dé- 
bat national  et  voici  que  les  re- 
présentants des  Maritimes  me 
confient  que  l'exécutif  de  leur 
ligne,  -situé   rrttf    année   à   l'Uni 


rarement  pour  les  deux  côtés  de  Versité  dû  Nouveau- Brunswick, 
la  question,  ou  du  moin|  difficile  j  s'est  rendu  coupable  du  même 
ment  manque    de    courtoisie    en    ce    qui 

On    risque    par    le .  présent    sys-    concernait  le  sujet  choisi,  pour  la 
tème  que  les  orateurs  soient  tiède*  .  rencontre.       Etrange     coïncidence 


•i    par    hasard    ils.  ont-à '.-défendre—  9Ue   *es      deux     exécutifs"  -étai 
une  opinion   qui   leur  répugne  de-    d*R*  dés  universités  éliminées 
puis    toujours  et   qu'ils    n'ont   pas    Je°    éqnrpes   senTNfinalistes ! 
appris   à   partager.  Universités     de     Montréal     et 


partager.  <    universités     de     Montréal     et     du 

lu      Dans      un     débat      bilingue     Nofveau-Brunswiçk      sont    sur      le 
r.»mnie  celui  de  vendredi  mm  r.  ane    Upiî>    h    eux    de    se    défendre    s:I 
tierce    personne    devrait     lire    ane    leur   *f:  P»**^*- 
traduction    an^l^i^e     4m     djâcattr»  -Cy  Goulet 

le  -**  — *- — 


'  français   au    moment    même   où 
prononce    l'adversaire. 


:  te  faire.  *>n  »os,gf.Te 


fiti~ 


/ 


Braken.    D'ailleurs?    el^  va      "  *.?»? 

arrêt   plu3  prolongé.     Il  W*   ^  cpùl.ui  '    <~e,    ^    9*t    h 

une    teinte    qui    échappe    à    ,,  **m   non,  ,  W     '=       «'  "'                    ^   fP^uU- 

m^-     L.u.^i-i-      S^fri     ...-,....    '^   „„um.-,  ^,,  .h .,„  .     , .  :,    lLec-'  **!    V1;ltj:e    a    ""e    petite    dis- 


fearioU    van    den    Braken.  nous 
fait   penser-  à   V«n   e 

l'H   empii  ^incewi   tbsrZ 
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HLIS  SONT, 


\*s    cons«iHcrs    du    Conseil    des 
comme    Etudiant-    des    ,\rt»    ont    été    élu- 
:*kl  awmèlBiliens   I  mercredi  dermer, dnn< Jrur,  r!a- 
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toiles  ainsi:   Fairy.  Land.     Cest  un    tiste     hollandais.     T)^    quelque  '  de  nUance,  pour  ^^^^  Uni    toi 

essai  intéressant.     Le  pigment  est    toiles,  par  une  infinlré-de  nuances  Jeurr  elles  sont  plutôt  vives.     Il  a    Qu'on-  attlnign!»   «^^      "^ '"d-     ]      a"  G ogh  que  dans  van  den  Bra- 
appliqué  directement  du  tube,  alors    de' deux  ou  trois  couleurs,  il  par-  fsurtout   exploité   les   couleurs    pti-jest   perdu    dans"  llensatoblr    î» 
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Hélène   Bélanger 


C    I    C    A    R    E    T    T    E    S         PLAYER 
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te"  à        A    la    -frion    f.-  „nt    été 

identfds  elstassM  en  llie' 

la    leur  mais   celle   de   llnter-     ?.nn  . .    Talon  >>vard:      en    Sème 
'•      "  à     ''    J'- -'■-■■'■•    T&  rt     Héoert;     en     2ême 

car  la  rêpliîitie  ne  >era  ■  '••      I   n'.me   (Juertin;      en    l»re 

année.   Jran-I'aul    l'i'lion. 

1^  nouteau  conseil  des  Art* 
pour  l'année  l-ft-jj  «m  mainte- 
nant  au  complet.  Au  moment  ou 
alion»  sous  presse,  nous  ap- 
yv^nojLgL-UBe  la  première  a^#m- 
bl.  r  du  nouvel  exécutif  se  liendra 
probablement  ce  soir  ou  demain. 
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LA      ROTONDE 


15  mars  i960 


élu 


ident 


MAC    OBTIENT  507  VOTES  CONTRE  LES  265  DE  BRU- 1 

NELLE    —    SIROIS,    VU  E-PRESIDKNT    FRANÇAIS    ET 

RYAN,  VICE-PRESIDENT  ANGLAIS. 

Le  populo  étudiant  a  voté!  Sur  872  voteurs,  772  ont 
exercé  leur  droit  de  vote  pour  donner  à  Mac  Caza,  507  voix 
contiv  265  pour  Paul  Brunelle.  Le  scrutin  accorda  donc  à 
Mac,  une  majorité  de  "242  voix  sur  son  adversaire.-  Le  nou- 
veau président  Mac  Caza,  étudiant  en  quatrième  année  «le 
Médecine,  s'est  déclaré  très  heureux  de^son  élection.  Vous 
pourrez  d'ailleurs  lire  un  message  de  Mac,  au>bas  de  ce 
compte-rendu.     „  t 

Charley  Sirois,  l'ami  de  tous,  grand  joueur  ae  hockey 
et  travailleur  infatigable,  a  été  élu  à  la  vice-présidence  fran- 
çais» ;,\  l-  une  majorité  de  116  votes  sur  André  Crépeau. 
Ce  dernier  a  obtenu  136  voix  alors  que  Charley  en  reçut 
252.  Charley  est  en  deuxième  année  française  à  la  facujté 
des  Arts.  <  *■ 


La  vice-présidence  anglaise  était  convoitée  par»  trois 
candidats:  Bert  Dubreuil,  Bud  Archibald  et  Donald  Ryan. 
Ce  dernier,  qui  avait  livré  une  impressionnante  campagne 
électorale,  remporta  la  victoire  avec  213  votes,  ce  qui  lui 
donna  une  majorité  de  118  voix  sur  son  plus  proche  adver- 
saire, Bud'  Archibald  qui  n'obtint  que  95  votes.  Pour  *a 
part,  Dubreuil  arriva  bon  dernier  avec  72  voix.  Don  Ryan. 
élève  de  deuxième  année  anglaise  à  la  faculté  des  Arts, 
-^-ûoatinuexa._probablement  son  cours  à  l'Institut  de   Phiio^ 


sophie,  l'an  prochain. 


Le  premier  vote  enregistré 


Dès-le  coup  de  neuf  heures,  jeudi  matin  le  9  mars  dernier, 
il  y  avait  .effervescence  près  des  bureaux  de  scrutin.  Aux 
Arts,  la  boîte  du  scrutin  fut  examinée  aussitôt  par  des  repré- 
sentants de  tous  les  candidaS  qui  signèrent  sur  la  boîte  pour 
bien  affirmer  que  tout  était  dans  l'ordre.  Aussitôt,  les 
voteurs  commencèrent  à  s'approcher.  Le  premier  vote  fut 
enregistré  à  ÎL heures  et  19  minutes  et  ce  fut  Don  Ryan, 
candidat  à  la  vice-présidence  qui  le  donna. 


TOUS 
AU  BINGO 
VENDREDI 


CONCERT 
CE  SOIR  SALLE 
ACADEMIQUE 


-   -■-■■ 


K 


Mercredi  le  22  mars  1950 


LES  TROIS  GRANDS  sourient  à  leur  victoire  —  De  gauche  à  droite:  Don  Ryan,  vice- président  anglais 
Mac  Caza,   président  et  Charley   Sirois,  vice- président  français.  (Courtoisie  du  journal  Le  Droit) 


Le  vote  s'est  effectué  dans  Tordre  et  les  officiers  de 
l'élection  n'ont  eu  aucune  irrégularité  à  rapporter  si  ce  n'est 
un-petit  incident  qui  s'est  passé  au  Poil  de  la  faculté  de 
Médecine.  Un  étudiant  qui  ne  connaissait  pas  les  candidats 
à  la  vice-présidence  anglaise,  a  demandé  au  président  de  sa 
faculté  pour  qui  il  devrait  voter.  Celui-ci  lui  nomma  le 
candidat  de  son  choix  et  indiqua  lui-même  le  X  sur  le 
bulletin  de  vote.  Le  voteur  reprit  son  bulletin  et  alla  lui- 
même  le  jeter  dan*- la  boîte.  .L'incident  n'eut  pas  de  suite. 

Fait  remarquable  à  souligner,  c'est  le  grand  nombre  de 
votes  enregistrés.  •  C'est  la  première  année  que  Tes  étudiants 
suivent  d'aussi  près  une  campagne  électorale  et  qu'ils  vont 
aux  urnes  en.aussJLsrand.  nombre.  Sur  872.  étudiants  qui 
avaient  le  droit  de  vote,  772  s'en  sont  prémunis.  Les  an- 
ciens .  .  .  nous  disent  que  tî'est  un  record! - — - — 

Mes  chers  amis, 


apport    détaillé    du    scrutin 


Nombre  total  de  ceux  qui  avaient  le  droit 

'  de   vote   '. 

1 — Médecine  .....,.;... 

2— Génie 

3— Arts 

'4— Philo ;..;..; 

Nombre  total  de  ceux  qui  ont  voté 

1 — Médecine  

2 — Génie   


-J 


Message  du  nouveau  président 

Je  veux  d'abord  vous  remercier  bien  sincèrement  pour 
1  appui  généreux  que  vous  m'avez  donné  jeudi  dernier  et 
j'espère  me  rendre  digne  de  votre  confiance  durant  tout 
mon  terme  d'office 


3^Arts 

4— Philo 


•   ••!••■••■•••• 


Je  tiens  à  manifester  publiquement  ma  considération 
pour  mon  adversaire  d'hier  mais  mon' ami  de  toujours,  Paul 
Brunelle.  €*est  mon  plus  ferme  espoir  qu'il  saura  nous  aider 
l'an  prochain  à  mettre  de  la  vie  dans  nos  multiples  organi- 
sations étudiantesjet  à  grandir  la  renommée  de  notre  Fédé- 
ration des  étudiants.  •  ■-  ■  .  .    Y- 


Mes  félicitations  vont  aussi  à  l'exécutif  sortant  de 
charge  pour  son  travail  énorme  dans  la  voie  des  réalisations 
et  projets.     Il  a  bien  mérité  des  étudiants. 

Bien  des  problèmes  viendront  harceler  l'exécutif  de  la 
Fédération  et  permettez-moi  de  vous  dire  .que  sans  votre 
active  collaboration,  il  nous  sera  impossible  de  mener  nos 
projets  à  .bonne  fin. 
*». 
.  Respectueusement, 

MaeD.  CAZAr~ 


3— Arts   ! 

4-7-Philo :...: •••• 

Vice-présidence: 

Anglaise: 

Vole  .total   pour   Ryan 

Vote  détailla  pour,  liyan: 
1 — Médecine 


et  des  autres 


Présidence  : 
Vote    total    pour    Caza.... 
Vote  détaillé  pour  Caza: 

1 — Médecine 

2— Génie     

3 — Arts    .. 

4— Philo :... 

Vote   total    pour    Brunelle.. 

Vote  détaillé  pour  Brunelle: 

1 — Médecine 

2 — Génie 


■"•• 


507 


-••• 


14 
-47- 


213 


107 


2— Génie 

3— Arts    ..T.......:. „ 

4— Philo 

Vote   total   pour   Archibald 

Vote  détaillé  pour  Archibald: 

1 — Médecine    

2 — Génie     

3 — Arts 

*  UHO , 

Vote    total    pour    Dubreuil.. 

Vote  -détaillé  pour  DubFéûïïT-" 

1 — Médecine 

2— Génie    

3— Arts   ... 

4—  P'hilo    ..... 


VOL.  XVIII 


A  la  fédé 


Journal  des  étudiants  de  langue' française  de  l'Université  d'Ottawa 


POSTES  A  L'ENCAN 


Mercredi  soir  dernier,  le  nouvel 
exécutif  de  la  Fédération  des  étu- 
diants tenait  sa  ^première  réunion 
officielle;  assistaient:  l'ex-prési- 
dent  Roger  Hamel,  l'ejc-vice- prési- 
dent André  Earocqfce,  pfasieu  H 
directeurs  de  commissions  et--Tes 
édiles    pour      l'année      académique 

»-51.  " ■ 


NO.  18 


Heureuse  initiative 


....... 


VM 


■v ru 








Française: 

Vote  total   pour  Sirois 

Vote  détaillé  pour  Sirois: 
1— Médecine  .. 

2 — Génie    

—3 — Arts   .:■■ 


262 


• 


4— Philo     [_ 

Vote  total  pour  Crépeau 

Vote  détaillé  pour  Crépeau: 

1— Médecine 

2 — Génie   ,... 

~*rts 


-T7T 


4— Philo .... 


.... 


'\, 


Président  de  l'Institut 


CHARLEY  SIROIS 

Je  suis  très  heureux  que  les  gars  m'aient- accordé  leur  confiance 
et  m'aient  donné  l'honneur,  de  le*  représenter ,  sur  la  conseil  de  la 
Fédération.    .  "  •  "     * 

Je  ferai  de  mon  mieux  pour  emplir  ^importants  devoirs  qui 
m'incombent  maintenant.  .....     — : ; — , —  *..   . 


S'il  vouf  plaît,  afin  que  je  fasse  un  travail  constructif,  commu- 
niquez-moi  toutes   vos  idées. 

PAUL  BRUNELLE 


Merci  à  tous  ceux  qui  m'ont  supporté.  J'espère  que  les  nouveaux 
élus  s'acquitteront  bien  de  leurs  fonctions  et  prendront  l'intérêt  de 
TOUS    les   étudiants,   ce  que   je,  voulais   faire. 


1 . 


DONALD  W.  RYAN 


Au  sujet  des  étudiants  français  je  désire  dire  que  maintenant 
que  j'ai  réussi  aux  élections,  j'espère  que  nous  travaillerons  avec  un 
esprit  d'ensemble  pour  la  Fédération.  En  ce  qui  concernait  mes 
élections,  je  sais  que  je  ne  pouvais  pas  compter  sur  les  votes  de  mes 
confrères"  de  la  belle  langue  française,  mats  je  leur  demanderais  de 
Xaira  alliance  avec  ceux  de  langue,  anglaise  pour  "de  bien-commun." 


Louis  Desbiens  a  été  élu  pré- 
sident de  l'Institut  de  Philosophie, 
le  6  mars  dernier,  arec  une  ma^ 
Jorité  de  9  Tôles  sur  "son  plus 
proche  adversaire,  Raymond  Boily. 
Le  vote  final  donna  20  voix  à 
Louis  Desbiens,  11  à  Raymond 
Boily   et   8  à   Char tr and. 

Natif  d'Hébertville,  Lac  Saint-' 
Jean,  Louis  est  à  l'Université  de-  ' 
puis  six  ans.  Ses  'qualités  d'orga-  j 
nisateur  sont  connues  depuis  long-  i 
tqmpjs~tt> fle  "plus,  les   lecteurs   de, 


La  Rotonde  ne  cessent  de  réclamer 
ses  critiques  artistiques.  -  initia- 
tive et  culture,  voilà  la  président 
de  l'Institut  de  Philosophie. 

Chers   confrères, 

Bien    que   je    l'aie    déjà    fait    à 
plusieurs  reprises,  je  tiens  à  vous  : 

i*-— — * — — 


i  remercier  officiellement  par  la  voix 
;  de  notre  journal.     Les  résultats  du 
'scrutin  ont  témoigné   indiscutable- 
ment. 

Soutenu    de    votre    confiance,   je 
suis   certain   d'être    en    mesure  de 


vous  bien  représenter,  et  de  pro- 
mouvoir les  activités  internes  de 
notre   faculté. 

J'y.  mettrai  toute  la  bonne  vo- 
lonté dont  je  suis  capable.  Maie, 
cependant,  il  est  essentiel  que  tous 
nous  fassions  notre  part  pour  que 
nous-  puissions  réaliser  ensemble 
les  projets  élaborés  durant  la  cam- 
pagne. 

Donnons-nous   tous   la   main,   et 
coopérons  pour  que  notre  associa'  - 
tion  (A.E.I.P.)  soit  forte  et  pros- 
père. .         "„       • 

~Louii    Desbiens 


.  La  séance'  s'ouvrit  s-ous  la  prési- 
dence  de    Roger   Hamel;   il   remer- 
cia les  membres  du  conseil  sortant 
de  charge  pour  le  travail  accompli, 
énuméra    ensuite    quelques    problè- 
mes  que  devrait   affronter   le   con-*. 
;  au  cours  du  tel  nu-  qui  conimen- 
et    finalement    se    déclara    <im 
vaincu    que    les    rênes    du    pouvoir 
taient  laissées  en  de  bonnes  mains. 

fut  au  tour  «le  Mac  Caza  de 
prendre  le  'siège  .  prt-sidentiel  ;  un 
long  discours  suivit.  .  .  D'ailleurs, 
t  dans  l'ordre.  .  Que  serait 
une  intronisation  sans  de  longues 
péroraisons   oratoire*-  ? 

On  en  vint  ensuite  aux  choses 
sérieuses.'  Après  de  longues  dis- 
cussions il  fut  décidé  que  le  secré- 
tariat de  la  Fédération  "des  étù- 
diants  afficherait  soqs  peu  dans 
les  facultés  et  écoles  la  liste  des 
postes  ouverte  aux  étudiants.  I,a 
Fédération  nomme  les  dirigeants 
de  toutes  ces  commissions.  N'ap- 
paraissent pas  "sur  la  liste:  La 
Rotonde,  The  Fulcrum,  ISS  ,  et 
FCtJC.  Les- postes  à  l'encan  sont: 
Secrétaire  de   la   Fédération 

Trésorier  de    la    Fédération 
_l — — 


Chargé     des     Affaire 

Heures  - 

Chargé     des     Affaires     inté- 
rieures 

Rei  pensable   de    la' Publicité 
dent    local   de   la  Fédéra" 
tion     nationale     des    étu- 
diants      des       unviersit.s 

" *    rnnadtenaëT  —  "■'•■    . 


La  journée  d'études  des  Arts 


Président  du  comité  des  loisirs 
Président    de    la    Société    des 

Débats  fiançais. 
Président  de  l'Knglish  |)0i,a. 
ing  und  Dramatic  Society 
,  Le»  candidatures  '  seront  accep- 
a  17TÎ  rue  Waller  jusqu'à  ven- 
dredi prochain  à  midi.  Peuvent  se 
présenter  tous  les  étudiants  de 
l'Université  membres  de  la  Fédé- 
ration. Les  jeunes  filles  doivent 
détenir,  pour  être  éligildes,  un  di- 
plôme  universitaire. 

II  fut  également  décidé  qu'un 
<utroi  de  vingt-cinq  dollars  serait 
fait  au  Conseil  des  Arts  pour  l'or- 
ganisation d'uli  Séminar  dimanche 
le  19  mars  dernier. 

La  Fédération  accorda  son  appui 
au  Dramatic  Society  stipulant  ce-- 
pendant  que  trois  pièces  d'un 
seraient  présentées   par   cet   orga- 
nisme d'ici  la  fin  de  l'année. 

Messieurs  Louis  Desbiens,  pré- 
sident- de  l'Institut  et  Frederick 
Bourgeois,  président  des  Arts,  sié- 
geaient pour  la  première  fois  au 
le  Conseil  Exécutif  à  titre"  de  re- 
présentants de   leur  faculté. 


Le  conseil  des  ^étudiants  de  la 
faculté  des  Arts,  *ous  la  présidence 
de  Frederick  Bourgeois,  a  inauguré 
dimanche  dernier  une  merveilleuse 
initiative  qui  devraitVi  mon  Hsens 
devenir  une  tradition.  En  effet, 
une  quarantaine  d'étudiants  ont 
répondu  à  l'appel  lancé  par  leur 
conseil  nouvellement  élu  e$*=*È 
sont  réunis  à  l'Ovale  pour,  discuter, 
pour  formuler  la  "politique  .pie 
Ut  suivre  leur  association  du- 
rant la  future  année  académique 
•dans  les  domaines  suivants:  moral, 
intellectuel,   social  sportif. 

La  journée  s'est  ouverte  à  Tient 
heures  du  matin  par  la"  messe; 
le  R.  P.  Legault  OMI,  aumônier 
des  étudiants  de  la  faculté  des 
Arts,  prononça  en.  anglais  et  en- 
français  le  sermon  de  circonstance. 
Il  se  dit  heureux  de  voir  les  étu- 
diants commencer  leur  Journée 
d'études  au  pied  de  l'autel,  ce  qui* 
allait,  à  son  avis,  favoriser  le  suc- 
■  es  des  a  taises.  Il  continua  en„af- 
fîrmant  que  i'égoïsme  est  le  grand 
maj  ^jui  bouleverse  et  qui  tue  le 
monde  tant  international,  national 
qu'étudiant.  "Vous  êtes  l'élite  du. 
monde  étudiant,  vous  venez  ici 
afin  de:  trouver  des  formules  qui 
augmenteront  la  culture  et  la  cha- 
rité fraternelle  de  vos  confrères". 
11  termina  en  assurant  les  étudiants 
que  leurs  efforts  aidés  de  Dieu 
sauront   relever  le  milieu  étudiant. 


Suivit  un  délicieux  déjeuner.-  W  dieion  exclusive  sur  les- organisa- 
étudiants  se.  divisèrent  ensuite  en  tions  propres  à  la  faculté  des  Arts 
groupes  auxquels  étaient  assignés 
des  problèmes  particuliers.  Vers 
de  Pagres  midi,  tout 
le  monde  se  réuni  sait  en 
bWl  générale;  chaque  commission 
présenta  son  rapport.    " 


t'ommij 


r  les  activités.      ., 


Commission    sur   les   conventums 

Les  recommendations  lues  pat 
M.  Gilles  Hurteau.  stipulaient  que 
dorénavant-  les  convçnturas  de- 
vraient être  considérés  comme  l'or- 
ganisme représentatif  officiel  des 
classes;  chaque  année  les  élections 
auraient  iieu  pour  choisir  les-  re- 
présentants des  classes  (Les  pie 
sidents)  qui  seraient  à  la  fois 
membres  du  conseil  »de  la  faculté 
des  Arts  et  membres  du  conseil 
du  conventum  pour  la  dite  année 
académique.      "  .       .    1 


-     Le  comité   par   U    voix   de   Peter 

Power   suggéra    la    mise-  sur    pied 

l'un   comité   local,  de.  là.  F.C.  U.C.  à' 

la  faculté  des  Arts  qui,  verrait  à 

Kswisatiun    de    déjeuners-cause- 


ries, cercles  d'études,  conférences» 
H  proposa,  aussi- la  création  d'un 
e<.r<-le  littéraire  qui  devrait  gréxen.  s 
Ur  aux  étudiants  une  série  de  con- 
férences sur  la  culture  française  et 
anglaise.  En  dernier,  lieu,  le  comité 
se  dit  d'avrs  qu'irfaHairol!gânî<er 
un  ha]  annuel  pour  la  faculté  des 
Arts.  - 

Rapport  des  autres  commissions 


Commission    sur    la    constitution 
Les  membres_jje  ce  comité  par 


l'entremise  de  M.  Rosaire  Beaulé 
présentèrent  un  plan  défini  de  cons- 
titution pour  L'^a^jation  det  .ôtu ,  .t.?tiog.'nrés!dée  par  M    <  >    Gflnlai 


diants  de  la  faculté  des  Arts.  Ils 
.suggérèrent  aussi  que  les  officiers 
du  Conseil  des  Arts  devraient  au 
plus  tôt  conclure  une  entente  avec- 
la  FédératîoH  dv<  étudiant.-; 
tivement  à  l'ohtention  de  subsides 
annuels.  Ils  proposèrent  enfin  que 
le  conseil  des  Arts  exerce  une  juii- 


■Le  comité  chtrrgrtte.  l'élaboration 
des  plans  relatifs  à  l'organisation 
des  sports  présenta  par  la  bouche 
de  AI..  And  ri  :'C&té_  d'opportunes 
suggestions.  Vinrent  ensuite  les 
rapports  de  la  commission  de  l'ini- 


et  de  la  commission  sur  les  en- 
quêtes dirigée  par  M.  Alfred 
Lapointe.  """"    rrr" 


Nous  regrettons,  faute  d'espâc  , 
de   ne  pouvoir   donner   un   compte- 
rendu  de  ces  dernières  siiK-e-' ion- 
qui   furent    également    jugée? 
opportunes. 


* 


L'armée  étudiante  dans  la  bataille  entre  l'Est  et  l'Ouest 


a    vraie   lutte   est   dans   le  do-    de  tout  le  pays  surveillait   le  ge M "* I  ftt  §1  qu'est  le  communisme.  (Juel- 


maine  idéologique  et  par  consé- 
quent ce  n'est  pas  un  fait  accidentel 
si  les  l 'niversit.es  ont  servi  de  tluâ 
tre  à  quelques  unes  des  plus 
«randes  victoires  et  défaites  com- 
munistes*'. C'est  par  ces  mots  que 
M.  Robert  Kcyserlinuk  rédacteur 
en  chef  de   l'hebdomadaire  catholi- 


que   The    Fnsign   terminait   sa   con- 

férçrup    sur    "le    rôle    de  .  l'uni  ver-— CIUIP-  d'état   et   chambarde   1; 


vernement  et  n'attendait  qu'une  oc  ques   uns   croient    à    un   parti    poil* 

casion  favorable  pour  le  renverser,  tique   qui  tend  à   la.  domination  de 

Cette    occasion     leur     fut     fournfe  l'humanité    entière,    d'autres    sont 

par    le    gouvernement —même,    lors  enclins  à   le  considérer  comme   une 

de    la    présentation    d'une    nouvel-  nouvelle"    théorie    économique.      Le 

le  constitution.  Les  partis  que  nous  communisme  est  beaucoup  plus  que 

pourrions    appeler    libéral    et    con  cela.   C'est    un  parti    fondamentale' 

sénateur  ne  s'entendirent   pas.   De  ment'  idéologique    qui    veut    avant 

là.  confusion,  doutes,  tâtonnements.  ;  tout    la   destruction   des   bases   mo- 

I.a     poignée     d'hommes     monte     un  raies    de    notre    smièlé.    Le    but    de 


espions  sur  tous  les  points  de  l'uni-    mes  qui  n'ont  par-  peur  de  s'aTfir- 
vers    et    ils    savent    ou    se    trouve    mer   et   d'appliquer   leurs   principes 
l'ennemi;  et  connaître  les  positions    de  croyant.   Il   nous   faut  des  hom- 
de   l'adversaire,  c'est   déjà    la   moi-    mes  qui   possèdent   une  philosophie     - 
tié  de  la  lutte  elle-même.  scocjale*  chrétienne.    I. 'attitude    ne 

De    plus    ils    ont    un    système   de    native    n'est    pas    celle    que    nous 

avbn   besoin   en   temps   de   lutte,   il  ' 
est  temps  plus  que  jamais  de  s'af- 


propagande    unique.    Ils    cherchent 
à    s'infiltrer    dans    les    esprits    par 


'■  tous   les   moyens    possibles.   Le   ca-    firmer. 
mouflage,  le  mensonge,  le  meurtre,      .Pour  toutes  ces  raison-,  J(-  crois 


"' 


*  était-  celui   du   communisme 


Ne  manquez  pas  de  lire 
notre  numéro  spécial  dt 


5  avri 


■ 


-~T- 


■  '      .     !  '    .    .'    "' 


sitaire    catholique    devant    le    p«»m-  ;  Tera*"1*"**    d'une    nation    de    plus  [d'aujourd'hui:     'détruire    le    mythe 

munsm  •"  ■    *  millions  et  liquide  les  chefs    du     20ème    siècle"    c'est-à-dire    le 

..       ..  ....  ...  capaUW  de  réagir.  (  "est    un  retour    christianisme.     Pour    eux.    l'homme 

M.    Keyeerlingk,    journaliste    et 

conférencier    de    grande    renommée. 

et     ancien    directeur-gérant    de    la    portant     dé ,  remarquer    que    cette    saute)  on  n'a  qu'à  s'en  débarasser. 

Britieh  Inited  Pressa  tenu  à  nous    «ontre-révolution    fut    surtout    une    (  Yst     une    doctrine    d'un    réalisme 

montrer    les    débuts  du    mouvement     '« -action  contre  eue  tendance  "trop    dur.    calculé    et     froid,    les    valeurs 

communiste  et    à    préciser   le  carac-     démocratique   .       J 

1ère    nettement     idéologique    dje    ce 

parti   afin  de   nous   fajre   voir   bien 


la    calomnie,    tout    leur    est    connu    être    en    droit     d'affirmer    que    le 
et    permis.    Voici  un  exemple  typi- 


que: 

A    une    reunion    de    la    N.I'.C  .l.S. 


problème  est  non  seulement  col- 
lectif mais  surtout  individuel;  c'est 
une   réforme   intérieure   en    chacun 

- .tenue  à   Montréal,   les  délégués  de  '  de  nous  qui  est   avant   tout   néces- 

à    une    t>rannie    du    genre    de    celle     n'est     qu'une    bêle  "sociale.     Quand  [  l'Université   de    Montréal    et    Laval    saire,  car    il   n's    a    qu'un    lien    pour 
•    d'Vvan    Le   Terrible.    Ici.    il    est    un-     |a   béte  n'est   plus  non  ne   (en   bonne    dirent     que     la     N.l  .(  M.S.^do  rait     unir     les     nations     de     l'Est     et     de 


Premières     manifestations     du 

communisme 
Les    att:>quis    contre    l'église    et 
l'éducation     turent      les     premières 


clairement    le    rôle    des    catholiques 

et  surtout  des  unfVersitaVes  catho- 

..  ,  ,      ..    ...      manifestations  du  mouvement  corn- 

liques    dans    cette    grande    bataille  I  .....  ... 

.    .     .  ,  munisle.       Aujourd  hui     quand     ils 

C°m|  réussirent  a  s'emparer  du  gouver- 

„     i  nepicnt    Politique    d'un    pays,    c'est 

toujours    dans    le    domaine    éduca- 

tionel    et    religieux    qu'ils    font    les 


munisme. 


communisme, 
une.  contre-révolution 
La     vraie     révolution     russe     eut 


spirituelles,  le  mal  et  le  bien,  tout 
cela  n'existe  pas.  Pour  eux,  ce  qui 
existe,  c'est  l'ordre.  Ordre  suprême 
qui  tue  celui  qui  discute,  qui  abo- 
lit toute  religion  qui  parle  d'un 
ordre— supérieur  à  l'ordre  établi 
par    le   communisme. ,   k    H — 

La  lutte  elle-même 
La  lutte  sera  difficile  car  les 
communistes  sont  préparés  depuis 
longtemps.  PeU  de  temps  agfcèfl 
leur  prise  du  pouvoir  en  Russie. 
iTs  commençaient  déjà  à  penser 
en   termes  internationaux.    Ils   con- 

comme 
exigé  la  démission  du  Tsiir  et  de-  ;  communisme  n'est  pas  seulement  un  mouvement  International  tandis 
vaient  donner  à  la  Russie  une  i  une  théorie  politique  ou  économi- '  que  nous,  inconscients  de  la.  lutte 
monarchie  nominale  dan-  le .genre  .<(ue  mais  aussi  un  parti  qui  veut  i.  qui  se  préparaient,  nous  nous  con 
de  celle  d'Angleterre.  Cependant  détruire  le  concept  fondamental  tentions  de  penser  à  notre  petit 
une    poignée    d'hommes     (300,000)    que    nous   avons   de   l'homme.  village  ou  à   notre  petite  province, 

comparativement    à-  la    population;-     lleaiicoup  de  personnes  ne  savent    Ils    possèdent    des    cellules    et    des 


premiers    ravages    car    c'est     là,    le 

lieu   en   1017.   quelques   mois   avant    principal    moyen    d'implanter    leur  . 

la     contre-révolution     communiste.  ;  philosophie    matérialiste    et   ,d'en-  en   termes  internationaux. 

Les  révolutionnaires  russes  avaient    seigner    un    athéisme    militant.    Le  sidéraient    leur   mouvement 


s'affilier  à  1*1.1  '  .S.  (mouvement 
fortement  communiste)  afin  de  le 
:  démocratiser.  Vussité»!  un  journal 
;  communiste  s'empare  de  cette  his- 
toire, dénature  les  faits  et  sort 
un  gros  titre:  Les  étudiants  de 
deux  universités  catholiques  veu- 
lent s'affilier  à  un  mouvement  com- 
muniste pour  combattre  Pinfluence 
du  Pape.  Ceci  'montre  bien  leur 
entêtement  à  vouloir  s'infiltrer 
dans  les  esprits  par  tous  les  mo- 
yens   possibles. 

Le  rôle  des   catholiques 
Des    millions    regardent    les    ca- 
tholiques   comme    des    chefs    pour 


l'Ouest  et  ce  lien  ou  ce  terrain  d'en- 
tente est  une  base  morale. 
Les  Universitaires  catholiques 
Les  universitaires  sont  surveil- 
lés par  les  communistes  parce 
qu'ils  sont  conscients  que  le  monde 
regarde  vers  les  universités  pour 
trouver  la  lumière.  Otte  lumière, 
c'est  \\i\  catholicisme  rationel  qui 
s'acquiert  dans  une  large  mesure  '* 
dans  tes  universités  catholiques. 
L'éminent  conférencier  a  même 
ajouté  (pie  la  gent  étudiante  de  nos 
universités  est  actuellement  l'ar- 
mée nui  compte  le  plus  dans  la 
fait    rage    entre    l'Est 


née    oui    co 
la  taille   qui 


mener  la  lutte  contre  le  commua  ef  l'Ouest.  Il  terminait  en  disant: 
nisme  parce  que  les  catholiques  "I,a  vraie  lutte  est  dans  le  domaine 
possèdent  une  clarté  de  vie  et  de  idéologique  et  par  conséquent  ce 
doctrine   que   les   autres    ne   possè-    n'est    pas   un   fait   accidentel   si   U\s 


dent  pas. 


Pour  cette  lutte, 'il  nous  faut  des 
hommes  qui  possèdent  de  solides 
principes  fondamentaux;  des  hom- 


Lnivçf sites    ont'  .servi    de    théâtre 
à   quelques   unes   des    plus   grandes       • 
yiciôifefl  et  défaites  communiste." 
Jean   Iloivin 
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Le  concert  Palestrina: 


"Il  n'y. a  pa*  <!<»  doute",  il  existe  sortait    trop.       Les    choeurs      bien 

une  urande  variété  de  talents  mu-  balancés,     manifestaient     beaucoup 

sic  aux    et    dramatiques  à    II  'ni\er-  de  vie  et  de  richesse,  surtout   chez 

si(  •        Sans    |C    savoir.    je    les    «„  les    marmitons. 


et    dans    Um    corridors. 


un  enchantement  artistique 

an>  I  *T_.._      _..  ._         i.  .  ,       ..  : 


I 


.  l.f    Concert    annuel     du     Choeur  !      Nous    avons    vu    l'amertume,      la    lodie    du    XVe    <iécle;      "SI 
i*  depuis  des  aimée*  eu  cJaaaf        I.  harmonie    entre    les    différent*    ?  '    a   ;,J"uU'   a   la   Couronne  [Joie,  la   eoîère,   ou   la   fantaisie   der  ( little   onè"   up    Noë]    lorrain 

rôle*  rai  un  dei  buts  prédominants    *f  sil   ■**■**   [•  pi»  »>eau  d.-  rythme...  ,Hon  fe       ^      Ff    Kenayes   a  révélé      une.     voix 

Kxc-e,,!,u„n,l  Pon«t-4tîtatnti,    amours    et    pa<s,o,K       gj  •  1L.  7    dou,e    <lans    K.s   ^    J 

nous    voyons    notre    faible  firnièri 

voulant   traduire  ,mn,  ;.  KpiphaAiê*;  OV.faaHnnnhjatiei 

!•:",!  Comme  ce  >erait   n     Paul    l.aW.,..    ar,  •onipa^rtiatVur.    fuj 

crime  (,ue  de  s'y  essayer  .;m  S  i  .•alrme.iV  très  applaudie  "La  j,r  . 
réussir,  nous  ne  donnerons  (,u,un  '•■  :>n"  de  César  l'ranck.  trùg  ori- 
aperçti  du   programme  qu'on   rioua    çirialè,  tout  a  fait  aimable. 

I  a    seconde   partie   s'ouvrait    sur 


•le    lus    trappe    de    la    voix    riche  de    la    technique    théâtrale,    puisque 

et    puissante    d'André    (repeau:    je  l'unité  dans    la    fàliiti   e*    un    é!e-  "  ,,a '^       ™là    *g"    »*■    J*    1V,n- 

iWi*  déjà    entendu  ehanter   ici   et  ment    Important    du    beau.    C'est    la     ^trou.v»'t    *"     '"':'    *>*    l'^' 

là.     maie    sans    toutefois     y     porter  «Use   de    la    réussite    de    l'opérette-     "*■"•    **  bantmuent    , 

....«       .1. :  .„       IT-ilî-t-  a  .......  .  ..  tlUUe. 


dama 


rtaînement    de    même    surpris    le  troupe:    les    membres    de   cette   so-    ,,a,1"!)t1"1       ()n   *»Jt   W   »  «me  du 

«te    de    mes    confrères,      Quant    à  ciété  d'opérette,  par    leur  esprit    de    \  "*  '.''     l>!l,'^'ina-    f«'"''\   *U     Nuv 

»rl    Du    l'Ie.sis.    nous    le    connais-  '  corps.    „„,     >aimu    l'obstacle.                ',uma,M    <Jl'     (  '""  *  "        ****** 

►n.   déjà:   il  a  joue  avec   une  v  :  1  Maurice     hunier         ""'    '"""'   ',"1'    l«    ,:     ''    ',u!i;s    Mar 

chaleureuse  une  Ballade  et  *       *     \                                     .i./ directeur  de            le  de  j 

Prélude  de   Chopin.  ,  ,.;    >,  u.\l)K    MAI.t 

I   -m- '«m,    i>,uffe.  avec-une  multi-  .              IVrsonn 

Pliritc   d'individu,  a    atteint    un  es-  ,,.    p  rini,    (k|(.  ',,,.    6rHHmilIi 

prit      f ensemble,      une      harjmuiic  l'ant-Ktiiile   l.arouchr 
entre   l<r?   rôfes,   indispensable   à    la 

i'.          1    f.;»irette-bouffe       doit  n_t-           ",         '"^ph-Cuy    (ioujreon     ,n-'':i:    place       ai     lalron,      il    faut 
amu-ej  ;     en     pi 


a    présenti'. 

\ 


Critique  de 
Louis  Desbiens 


une    attention    spéciale.        Sur     la    bouffe.    Dans    une    équipe    ■ 

■Cène,  c'était   autre  chose:  son  in-    teurs  il  v  à  généralement  un  acteur    ..  QM  ""   n  a,lle  Das  m,,rc  «M 
terprétatum     de     l'anis      Anirelicus.    éfOttt.  qui   cherche  sa    propre   fffe      '^'^     £     !"•       ""     ,M    ''  '  ** 

Torna    a    Surriento   et    Hecause     a    riole    aux    dépens    du    reste    de    la  ^V*    aefwae-.de    mon    clocher,.. 

certainement    de    même    surpris    le    troupe:    les    membres    de    cette    so-  ,,a,l"l)h"'       '  '"    "    V**    l'^'-u-    du 

re-«te    êè    m»8    i-,.nfr;.r«w       <»..»„#    ; .r :—♦#-• i :.    _i_  '  l'alestrina.    fondé.   BU     len- 

Karl 
HÎon 

tuo*<)t ^chaleureuse  une  Ballade  et 

un  Prélude  de  Chopin.  jjj    M  u  X|)K    M  v ,  (.,u,    j  ,-,  ,  ",l1;"'^  'k'.  " tarait*     16  .on-,  Iwnnnr-que  tes  autres 

i  r.        au. ki.    il  l  v:,-;,,»!!  est  4,eaiK,KjF.  plus   profond*!-      l-a    première..    parUe    ÉfeftiJ     eotn      ,.mfT-  r,,HBll.  l. 

Vrsonna«es  d'un    dépa.son.ent    qu,     ne    me.  '  de  chant,  religieux,  en  fran  .  ^ V ^??       S      ^ 

m  <les  éloges.  çn^.  en  anglais  et  en  latin.     A   n    !£    LTti^^      °'n   ,Maient 

Hoc-teur    Mo  mentionner   le   T.    ...   j^e   en    ch.f    -  >    de     X  "    P?™    T^l    5 

iurala.  Lacoatf  de   la  Gow    tmpmne  et   Mn„  -nhem,     Vittoria.      Viadana      et.      T?™^    HT    • 

,■  ..  i ^,  U      .  .      ■»■! In.        t..,,,,.,,.....,;, '•■-:     ^n.ml.    ee.t     une    pri,e    de 


"Sometimaa  I  feel  like  a  mother- 
et    "paap    Hjver",   deux 

Xagfo  Spiritual  de  la  meilleur*  ta. 
;  nue.      ils    furent'  Suivis    de    chanta 

profatMt  et  de*  folklore,  tous  plus 
hairtrts  les  uns  que  les  autre.     I, 


Sîî    au   détriment    du   reste.      Il    n'\ 
eût    qu'un    s4ii|    det-iiL:    l'interp 

taijon  trop  riaarvea  de  i" on  d 

balançât!    pac   la   mimique  de   Me 

ffbUB         f  -Vst      loalefois      un     détail 


<.u>     Hurtub.s,  i.h(n.,ii.   d-s    honJ|n4.g<      r.(,..    un  , 

àïïïiï   GiU      f™  5a4a-  t$*    .mf   ^  ■   n  '  v, 

r\li*       **'  X    /%*»I.»*'  •        .M/%. ...  1    .      '1 *  • 


dm-    l'harmonie   générale  du   jeu! 
T  «•  rbgnt    ne   nuisait   aucunement 
•l     l'a    'lîm:     |».      lie.   Toc,     Tin.      I 
Tin.    ■     amus.'    l'auditoire    autant 


(  aron.    Konuid    Zmér* 

Délec.      I...I-.      Rlnaonnanlt,    i  , 

1  von    Dut  1er.     Claude     D 


.'aire.   Marcel   Beeudry,  Jean 

Charron,        Pierre        Couture.       :    '"    a\a:eji 
Pierre       Thomas         Mauric,     ",•     , 

par   Bon  caânl   que  par  sa   irateté  ^  ,:i  "lin    ***** 

l.r-nle/^ue    Prel-lr^  numéros  mu--       -         «iMIwrt      Belee.      liot^rr      I    ,  que!   en 


iacques  >        ,.,,-e^u^        «  J  S 

MtaaîT  ,  Pwfwiiuii^.riBiittwiuabieUfl  Hxv-tfrm 

^_ 

Kaléidoscope  ou 


ffraienl    un    Rpêirtactt 

siiel  autant  qu'un  rli.nmr  ;iaditif. 
I  es  éxtratti  musicaux  jfar- 
d;-!.  ni  ee  mime  esprit  il  "«  n-emb!e. 
n'est  pour  le  quatuor  du  pre- 
mier acte:  la  voix  de  I. épine  rc- 
.1  — >-'  


Cilhert      Iféiec.      RoffOr 

ttneault.    !   Ceorffe«        Pâme 

Roger        l.apatnu.         (.a    tan     '■ 

Prefontame      \ndre    Pmlrei      pcopti    ée    eha***    d 

Jean       Bouchard.        Edouard         .,,,,,  , 

DeaUuriera.      fié'rard     Mon  ' 


Les  muscs  de  Jacquot 


Henri    Ma 
*  ■ 


Pel  automne!     Saison  des  moia.  s^urire^eHeM    auritrannent    «t   *àl 

tette.     Fernand     Leduc.      A!-    J^Jjm  'M^au  que  ■  KMm   ou    le    cham,,    offre    au    aoleiï  ,„,is,em  rl«?laïïeHr^u  m  .' 

be-.u.         Itoulet.         Armand    ^aoetOUr  façOOM  aofl  blé  d'or,  tout  souple  et   berrewr  irfrtaHM    de      1.    ■    :m,,n   LMS  "' 

Na--i,m-'-rL  =  É  -_  rs,ec,e„bleue,,|,u,       Sai ^^2^"^ 

de    fécondité,    ou    le    ble    nous    p*  , r    „„(,     sV|,:ini)111^     0|     Svnri. 

1^     A     ■%  I       t      ▲      k         la-      P"'  «■"  «'»nbr>»ns. ternie  et    «ou,  .  h,-e       I  es  connaissance,  se   mul- 

KA  k     I    A  K>tk  T'  '  ;'  mo,"on  fu,urt'- SaiM,n  ""  ,i,,l,t•^,  d" jm,r  e"  j«,ur-  i«  *■«•"- 

■      *     \1\  L«    /XIXIL.      *-*****    souvre    pour    normalien^  hrrts     -acciimulenl      et     le.     bêlTë* 

un  peu.  le  eontoui    me  fuit"'   M  -,  2  î    ,,Mrma,,rnn^  *erra«*s  «'"^  »»•  '  î""^'  »?  H«rrt   en   tous   sens.     Qn, 

■,.    ,utre      contre     los       1  («Y  "     '=  '  '      ?-?*!?     '-  -—  -t  ,ramP,  ,e    ciel    s'assombrisse     et    que      la 

lechmques      et     h,  ,        ..  ""  :    "     ?     '"^  ^ï^   ^5   ■"*.**    '"  '—- «ue  s'acharne  à  aiKrir  et   a 

il    e.t     en      ÇOtUr     palpitant     d'eapOir,      et      de  cinKier.  le  courage  alTermit  et    ,ou- 

doutes.   ils    lus.tent      un      moment,  tient   jusqu'au  beau  temps, 
franchissent    le    seuil    et    pénètrent 
dans    une    enceinte    Du     ils    connai- 
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LA.     RO  T  0  N  D  E 


BONJOUR 
LES  SPORTIfS 


par  Guy  Joubert 


H  v  a  une  ,Vt,  „,  ... .,'.,,..      J.iT    n  ,    s  •        ,a""m    **<**"*>   W«a    H    aal    en 

„•„„,,;, 

tha^rle^    poioa  ,  veJ  effort.  ,  toehniàu* 


Péf-4»'  nV*Jjas  i   vi      dans    «ne^t-iiroint eou     ils    connai-  irtc  les  premiers  chauds  rayons 

trflfrle  pa.1  vaiiH  ionien.  f-  différentes  teêh         °n1       n,'t,,t"*"     et     «'épanouisse-    na.ssent     les    réses    du    printemps. 

i..  .       •  ,.  •    '  .       i     i .   .    ,  .        ment.      Ils    s«    i»>rH«Bi     ,i.....      ....„'  !.«•    «»I    ^«.    .1 ..,,....«.  '  ..„    _-..« «• 


ni:i^:-':    Là 


simplicité     dy 


l'espace  et  du   mo4W  meut. 

bi     teeh. 


tion,  ' 


»!  M  mvu{-       ™    w    l>«rdent     dans     i 

■strictions    d'ori/r^  ^.^1;^.      j/„    f"»»»^ "jeunes  qui   poursuivent 


ment.       Ils    se    perdent     dans     une    J«'    ••J    BC    dégage,     M    réchauffe, 


funte 


,   l>an*    ^    «•"«»"£     et     l'application  partant  du  principe,  toujours  vrai 

;                       ^M0B      '•"!  -'.    à    ',,9e'de 

' "'     "■                              !:    '  pyramide  .  çone»,   cylindrée 

et,    il    at1  "  pi 

adéquatement    J'..  ,,.,      fn 

devant  la.fceou^  de  la  nature  no  .  iFélIei    i 
fak  hésjteT  devant  certainea  toiles    P!                                             "  inten- 


de    Ma --on;     e 


'      I 


»*«•  idéal  qu'eux.  I  es  yeux  cher- 
chent  d'autres  yeux  et  seruten! 
d'autres  physionomies.  Jeunes, 
hésitants.  ajHdâji  de  commit re.  il, 
attendent   l'inattendu  .  . 

IV"     »     peu|  presque     sournoise- 
ment,  le  vmt  butomnal 


sôu>    le    soleil.      Humide    en- 


souffle 


core,   et    t<K.t    béant,   il   attend    le? 

remailles  qui  lui  seront  confiées,  bj 
Uiajne  qu'il  de\ra  nourrir.  O  sou- 
venirs  d'une  anm'-*  féconde  -ef— 
douce,  printemps  de  réve.s.  d'es. 
poir.s  ^i  rde  renouveau,  aurore  d'un 
jour   riche  et    fructueux.'        .    -1 

s.      ~>       .  •     Jacqueline  Blafw 


lancé  un:  i  ;e   d'.  '"•■    "  'ée* 

mec  Tar-^-de-N-^r. 


s."3ToIp. 
Tnîoncle  et 


.     ... 

Il  sa:t  ,  n  er   tranqtti] 


•Aae    l'aalémiLiil    à    promar    finir 
er4ce  et   levir   ■euplejoi  de^éa 

rines.  |  De    leurs    fen«'-tres.    norma 
liens   etJ  normaliennes    les    lui  vent, 


■■»/»<»•«  •• 


'■•  .upathle'"  t 
Ju!-    là    I  „t. 

<î«     rmviees    eux    aussi,    dans    l'art     ,,m, 
EU       l'ur  BBl  souillé.   Us  s'ouvrent  a  ton,' 
j"  '         "  '         "*     >™ts.     se_nourrissent     dinN„- 

U    R10U1  rations,    prennent    essor    une.    deux. 

p:u     lame.  |i»e.    tro.s    fois.       Le    coeur    frétille.     les 

«  piU,     la  '(],     Un  \     V",,V-hm'1'       £&h«to     ^     ^««««ît     '^     «•■'•'P-     se 

t'.de     plainte        mbla    eJ     pha^    ni    ta    v,„,  ,r    ,,,    m,  tchent-du  soi;  <iuoi.    plissent.  L'effort  épuise  mais  we  rc 

de    Cé^annej    ^omjj  ^    ^  '"—     .  *    -nr,i,  .  double.      Les    membres   s'assoup.i,- 

^•-  '"  nt^^.     sept     peu    à     peu.    domptes     par"  la '" 

^"" -^— "'    contact    avec    U,    terre,  npum- 

"t  les'  rochers  ajoutent  à  cette 
nudité  do  detaehement  dos  bions 
I  terra.  Cet  effet  d'immaté- 
rialité est  redoublé  par  les  formai 
érongéea  al  ta  neutralité  du  mono 
.•hi:f»me.  l'n  moine  d'Kl  Û 
serait  à  l'ai  m-  dans  ce  boîsl 


Compliments 
de 


96,  RIDEAU 
99,  BANK 


PROULX 

FLEURISTE 


Tél.  3-7793 
Tél.  2-1583 


sept    peu    a 

maîtrise   et   la    ténacité.      Le   coeur 
se  dilate,  le  front   s'élargit,  |t.  sou. 
rire.triomphant  revient  aux  lèvres, 
et    les    jeunes   artistes   épuisés  s'as 
soupissent  doucement. 


Pendant    ce    temps,    le    ciel    pré- 
pare  ses   surprises.      Toute    flacon- 
Japn    >ai.>   l'(.rdre  ehronolo^iqué    neuse»t  molle     et    froide,     la    belle 
dea    toiles    de    Masson,      mais    tout  ,  neijre  blanche  se  pose  et   s'émiette 
■ndnp.e    un    véritable    probes    ver,    en    toute    délicatesse,    et    ses    lines 

<i'"m  imation      a      la      conceot  on  !  „u„..#r     «   i 
-f>-    fmuli,    r<iu1fMr.  - -'  chauffent    leB  coaura 


Hélène    Mélanger 


laïques    va- 


irabondr^- dans   une  douce  saraban-  | 
de;    brindilles    de    bonheur    et    de 


(  h.-rs  tecteurti  -  -  Wpw  voici  déjà  renrius  k  notre  tonte» 
numéro  ordinaire  de  la.  Rotonde.  Cependant,  nous  aurons 
on  devions  rencontrer  une  fois  de-plus  lors  de  notre 
"pftnrt  extrartfo^ïTre*  qui  sera  publié  le  5  avril  Je  vous 
exortj  des  maintenant  a  ne  pas  manquer  ce  numéro  spécial 
.  .  .  Je  yous  reserve  une  surprise  .   .  . 

SKI 
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Bans  ee  domaine,  c'est  nul  autre  qug  Claude  Richer  oui 

est  a  I  honneur.     Claude  a  à  son  créait  toute  une  série  du 
trophées  qu'il  a  gagnés  durant  l'hiver  sur  les  différents  par 

■'«il!   au  Canada  qu'aux  Ktats-Unis.     (V  vaillant    leune 

•  me  mérite   imites  nos  félicitations  pour  la  gloire  'et   lut 

M-n..mmée_qu-ila  apportées  a  notre  Université,  pendant  cettk 

saison.  •  jr~ 

Il  est  un  candidat  sérieux  au  titre  de  "meilleur  athlète" 
de  l'amlée  ...  Si  Claude  continue  ainsi,  le  Canada  aura  une 
étoile  dans  le  domaine  du  ski  aux  prochains  jeux  Olympiques, 

POOL 
toumoi  int.T-rmiral  organisé  par  Philippe  Ferland  va 
i  croyons  que  le  "monarque"  du  Tapis  vert 


i.roelame.darrsr  rrotre.  -dernier    iom-nal.      Bîën    «ui'il    n'v 
te  iti  in.ins  sur  la  liste,  la  lutte  est  des  plus  cdntëBti 
es  joueurs  de  calibre  supérieur  part  îcipeut  a  ce  tournoi'  ! 

iuineur.   ei.nmie  on    l'a   annonce   au   préalable,   recevra     v,àI,  ,   s     \  '-  ^^^^^^^ 

un  magnifique  trophée  bffert  j-ar  le.  Père  Lemteux  au  nom  M)  '    '  va,,-l^tm  EQUIPE  DE  8KI  - 

i   tolaf  Ihtercôllé 
brttlanj  sealauçi  ont 

emq    KQtvés    <■■-  ' 


1 '."■"    "•■    '"   «iiiuwinv   au    \)i  euiaoïe,    recevra     \,\tl,  ».    ... 

un  magnifique  trophée  offert  j-ar  le  Père  Lemieux  au  noffi  noikk  vaii.i 

de  I  Association  Athlétitjue.        .      ,  lilU  \i, ut   i,   .,  in;. 

lîALLON-M*  -l'AMKK 
circuit  Ini-er-nvur-al  de  IïhIIo'ii  .u'K.ii,,-  *<*X*\ -u.c-Juui 


••nu   Inîer-nmral  d,-  iîallon  au'Vanier  termiru^;,     :  *-& 

tes   ces   jourâ-ci.     Contrairement    à   ce   qQe   disait    : 
«imeur;  lé   vainqueur   n'ira    pas   rencontrer   le   champion 
AlcGi|;l  .  .  .    "A  vaincre  sans  périls  on  triompht 

Montréal  serai'1  -•puisant  et  peu  a  vanta 

-     édllil.fs     n»»     fÀV-.r1,nt-   /n,'.,,,..;  7         ■•n 


Skraiélster,"  accordé  .tu  meilleur  skieu 

D  ■     ■•,;'.  Ri 

(;i;y  I. 

I 


T 
'  (J  V    du    ••!♦ 

•\ — » 


équipes  ne  feraient-  qù'ulJ>rnoaucnée  de  ci  [i 

.      D'un   autre   côté,    le    temps   est   aux    éi 
<«>ui        9i  i  (actions    indues    po  -    être    fui  »u 


HONNEUR  A  NOS  SKIEURS 


t-r 


, 


l'mir  cette   semaine,   j'ai   décidé 


Qw  ns  pâa  ■ile.yùrs  àTîmer: ~: ~ 

Je  termine  en  citant   le   Père  Julien 
Qui,  comme  on   te  sait,  est    académie ierj." 
Tenez-vous  bien  les  gars  le  ïôilfl  : 
••Arrrrete,  Arthur  .  .  .     Et  Patati  et   Patata" 
P.*.— Mon  style  étant  Tarabiscoté 
Je  ne  dois  pas  vous  Tarabuster.    • 


"    '.r'     '     l-Plirt^i 


Le 
is  trompa  i  àe  ! 


•  0  | 

■       I 'n     .  ,e     g  . 

Saint   .Mitni.H.  <  arlelon.  Saint    Patrick'-,  et  Oltaua. 


Dana  j*  d        •     .    \éa   Car* 

des    <!iV  pTbr/ii  p]  ic  •  .      \        G  .;.     Lafi 


x.n. 


Po .;••■  'i  e,  le  dynamique 

('liHide  Rieher  a  une  pren 

L.R.-e,s   (.,nx  •„„„.<   s,.,   trouvent   ;,   la   ,^,    n.M„    '££ 


<lu    p-  Ht    Larou-se. 


trophée    "S  ci 


Poissons  d'avril 

iftovatiûn  ■  ie   de   cow  : 

i'l"s    vano.      Ç«    projmname 


irnei9ter%-^étarr>*4e  iwellieTiT    strîé 

Bcû/er  si  .ml. 

A'vai  nante-,  Roi  Maa*i 

tôufcêsji  j  lip^s  danj   Là  cq 


■  u'iT  ÀVi-h]!>aîd    en  ,deuxi<  plticp 

■'•• 
1  '  i  K'   te  cla 

e.  ne-.  |    ..  g  . 

v'  de  GaTîy  I 

■|ii:    niai  ;|.,    ,|r       , 

^es  Uniyi  M  donnèrent  a  eotjjj 

■•'  le  trio  Rich 
■  in$  an  premier    plâï 

No«  a>  du  .ski!  méritent  totftês  ne 

d'épaule  coordonné"  qui  place'  n  d 

«PU  intt.ie.»IUVuu;\." 


-^fc-  ...JÇ-; 


1 .  a 

[e 

Luin    i'.tyiiiMUM.Jwp.    d.M»»i !><■■>    ■.;)■■» 


rmi 


■impurtP    -17    hhhih:m», rrp — jtîttt; 

tir-  '  ■'■  erta  aux  e  ntul.   eaux  qu]  ront  a  ee 

tîplie  M?.ra  que  des  équipes  de    auront 

.  joui  i:  •  <ii-' 

Rowlns  cii:  tràni 

um"    'oniÊétitjon    q  j    ^m.s-Can  Mt-l, 

i  tnne  de  la  :„■„-  francai     .1  ■    mi:»:  "MM.    i 

Gamhrkkra    P».. 


u  est  le  directeur?     Contribution   à  Nr'C'US 


jîrntrtrel    ;         CsTîri  eteuf  .1.    CJbs  Au   couri    d 

'i"1  :••   M-''"  ptembre 

mi,      r  ni 
d    '  : 

.eiriit.  . 


*"Tt,lfir1,'"i*  de  voir  évaluer  le  l'Univei 

PTuh  d)  a    àquamajds    £pti  iwa,  i        nnual.  i  annique, 

.■nt  a    feront    ans  t- 


.-j  va  •■ 

! 


compté   sur   une   j'i<  ,j(    :    ,, 

hryan.      M> 

7^ 


-  :■:  et   ei'éé. 


... 


Ti7^    l>aln 
et     l'Ire'  ne,   yin-oniflL'  •  1 . >   \-- »i  ie 


•vlv'Jir  usa  •  n  un , — î -■    -  -• 

A    Montréal.   lor7  de   la" dernière 

I 
^'."  M.. j ■  : — L^ — imu'*  ac  r.'.m-nir  il.r. 

e  v.  m  \i.        .  '.l'îl     (le     1  ,.•-  .  ,.  -■•.... 


LE 
LAURIER 


TEA  ROOM 

ki;rAs  ss&vis 


SQ   tue   Laurier  fc. 


Ottawa 


Pnui   v  o-  articles  de  loUalla 

k 

a» 

Pharmacie   Brûlé 

A    deiiv    pas   de 
1TM\  KUSÏTK 


<  ;  e.  i  de     bazar. 


DEBAT  PUBLIC 


TEL.  J3-1200 


RMS.  3-1267 


Le  Centre  des  fleurs 


ANflT.E  DES  RUES  QSGQÛDE  ET  COU  .KG F. 

Il  nous  fera   plaisir  de  donner  aux   étudiants   un   rabais  de 


20%   sur. leurs  achats. 


h()( timnï-:   Xm   i.'iAoï.i  nos 

FI  DES     annonce     ces     ,i<>  ir 
deux  voluines  considérables  sur  la 
Doctrine    de    l'évolution,      par  ""M. 
l'alihe    I.s-K.   Otis,  du   tiran.l    S.-iui- 

naire  de   I  hicou|ïmi.     L'étude 
Erèa  poussée.     Eile  débute  avec,  ëfi 
quelque  sortef  l'histoire  de  la  doe^ 

trine  <le  l'évulution,  fait  le  partage 
des    ilivei --a's    théories    propo 
puis   situe   le   problème  à    smi   état 
actuel    dans   les   deux    domaines    de 
L^bBiili<MPl?*>'e  et  ^e  la  science.     <>n 


MArM)I  28  MARS  A  8h.  30  P.M. 
A    LA    SALLK    A(  AIU^MIQUK 


// 


RIRE     m    PLEURER" 

OPTIMISTE       V^ 


- 

Unie   l'.oismenii 
Jacques    l'ern'ei 


; 


<    I- 


- 


peut. prévoir  «pie  linjuvre  suscitera 
un  niouveinent  de  curiosité  el  d  ■ 
polémiqua. 


PESSIMISTE 

Gustave  Denid^ 

Bob    I.é\es(|ue 

tisle   invitq  


l'nnr  rire  bJ  fjléîirer,  V*mt  en   feule 

I  .  •  -, 


f 


'i 


t 


I 


— — 


■*5*- 


— ■WF 


■ 





~— 


Hj 


■ 

4 


.  ...«>. 
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Lettre  d'un  orgueilleux 

VlÉHJLE  BRANCHE,  ♦ 

SEMINAIRE  EX( 'EITIONNEI 
PROVINCE  Dl  PI.ESSIS. 

Dans  ta  dernière  lettre,  tu  étais  bien  triste.  §  crois 
que  tu  avais  raison.  L'état  pitoyable  de  votre  bibliothèque 
et  le  nombre  restreint  de  conférences  présentées  aux'  étu- 
diants de  ton  pauvre  séminaire  sont  de*  causes  plus  que 
suffisantes  à  engendrer  le  désespoir  «l'un  étudiant  avide  de 
culture. 

Ici,  la  situation  est  bien  différente.     Les  étudiants   de 
notre  université  sont  des  jeunes  privilégiés.    Ceci  est  géné- 
ralement a(Jmis.    Mais  comme  le  scepticisme  semble  prendre 
•beaucoup  de  vogue  parmi  les  jeunes  intellectuels  contemjK)- 
rains  (?),  tu  douteras  peut-être  de  cette  affirmation  en  la 
qualifiant  de  téméraire.     Pour  les  gens  de  cette  espèce  iotrf 
est  téméraire  et  exagéré.     Drôle  de  coïncidence  cependant, 
car  ils  sont  ordinairement  les  plus  chauds  partisans  de  l'a'» 
surde,     Passons,  la  mode  est  ainsi,  et  la  mode  est  maîtresse 
de*  esprits  faibles.     (Pardonne-moi  cette  petite  pointe,    ie 
suis  ainsi  (esprit  pointu). 

Revenons 'aux  étudiants  de  mon  université.  Je  viens  .i. 
te  dire  qu'ils  sont  privilégiés.  Qui  dit  privilèges  dit  faveurs 
spéciales.  Eh  bien,  mon  vieux,  les  faveurs  spéciales  ne  sont 
pas  rares  ici  à  Ottawa.  Nous  avons  une  bibliothèque  assez 
bien  garnie  à  l'Université  même.  Ceci  n'est  pas  une  faveur 
•ia!e;  cv  n'est  que  normal,  je^te  le  "concède.  Mais  de  plus. 
nous  avons  accès  à-te  fejbliothçqtie-thi  'Parlement*,  la  Meilleure 
au  Canada,  ou  nous  pouvons  trouver  une  riche  documentation 
sur  plusieurs  sujets,  notamment  sur  les  sciences  politique*  , 
économiques  et  sociales,     /v,»....  ., •/.♦.. vi: .  « 


-uJt- 


J'écris  pour  toi,  Mad 


emoiselle   .   .   . 

Pour  toi  qui  as  rêve  l'autre  jour  d'avoir  un  bracelet. 

lu  ri';i-:  p;i .-.   icvardé  au  dehors  les  vieilles  feuilles  dont 
l'arbre  se  dépouille. 

1  '«>ui   tui  qui  as  rêvé  tantôt  de  recevoir  le  gros  lot. 
Kt^  dehors  tu  n'as  pas  senfi  Ci  coup  de  vent  dans  ta  face 
comme  un  grand  rire  clair. 

Pour  toi,  mademoiselle,  qui  .,     .we  d'héritages  princiers; 
Bt  tu  as  étouffé  le  souvenir  à  ton  esprit  de  cette  chanson 
entendue  par  hasard. 

Et  'celle-là   qui   a  -bien    en   mains   "son    million",  qu'est  ce 
qu'elle  a?  T 

Une  main  agrippe  la  sienne.  Et  il  n'en  reste  plus  rien. 

*         *         * 

Non,, je  ne  crois  pas  "à  la  possession  matérielle. 

.  *         *         * 

Et  quand  je  n'aurai  plus   un  sou  vaillant. 

Et  quand  je  n'aurai   pas  ce  bracelet  à   mon  bras. 

Si  je  comprends  la  figure  <h   celte  personne"  en  face  de  mol 
dans  le  tramway,   ie  la  possède.- 

Si  je  connais  bien  cette  attitude  de  mon  amie,  je  la  possèdes 
Si  je  sais  le  bon  côté  de  celle-là  par  oîi  la  prendre  et   la 
faire  entrer  dans  le  jeu,  je  -la  possède. 

Possessions  à   moi   qu'on  ne  me  prendra  pas. 


Sportifs 
et  âpre! 


-.  *,.  -  • 


(Vous,  n  étudiez  pas  CCS  sujets  clans 
votre  petit  collège.)  Ceux  que  les  "Arts  inléreSent  peuvent 
se    satisfaire   amplement    à    la    bibliothèque    Oamtgie    fttf 

noncez  à  (anglaise,  s.v.pj. 

Dm  iulèbs  disciples  (TArisiote  et  de  St-Thomas  (Je  dbisV 
avouer  qu  il  y  en  a  peu)  -tfont  qu'à  .se  rendre- au  séminair- 
universitaire  ou  ils  peuvent  trouver  là  assez  rje  matière  pour 
étudier. toute  leur  vie  durant.    De  plus,  nous  avons  des  confé- 
rences presque  chaque  dimanche  (par  des  compétences,  mn 
chère). 

J'entends  ta  réplique  d'ici:  "Vous  avez  de  belles- oppor- 
tunités, mais.  sa\>z-vous  en  profiter?.  Question  absusde» 
mon  vieux.  Je  te  pardonne  tout  de  même  vu  ta  non-con- 
r.aissanee  des  laits. 

Les  étudiants  d'Ottawa  passent'  la  moitié  de  [eut  temps 
libre  a  fouiller  les  rayons  des  bibléotftàquaa.     De  plus,   les 


Et  quand  je  me  sentirai  triste  à  mourir, 

aspect  dn  printemps  dans  le  pair, 
le  BÔiïvêftir  de  eette  chanson  dans  mn  mémoire. 
Me  ions  qui  voudront  m'égayer  tout  d'un-cotip. 


mi  tout  ce   verbiage:   argent,  auto, 
•'•    I  nais  -.seule.  ■ 

11  restera  ces  refuge 


lia  t. a  w. 


Çlaode]  que  je  p  •  traïeri  une  de  lan  pagoi, 

dauriac  g  sedéchirer- entre.. deux- de  ses  livu 

l  «iruy  que  j'écoute  çnercft 


Mercredi  dernier,  le  direc- 
teur du  Ensign,  Monsieur  W 
R.  Keyaerllngk,  prononçait 
une  conférence  à'  IVniversilé 
sur  Je  .rôle  de  l'étudiant  catho- 
lique devant  les-  problèmes  de 
I  heure,  spécialement  le  com- 
munisme. Soixante-quinze 
étudiants  assistaient. 

Le  même  soir,  le  choeur 
lalestrima  donnait  un  con- 
cert de  haute  valeur  à  l'audi- 
torium de  l'école  technique- 
trente  étudiants  étaient  pré- 
sents,  presque  tous  de  la  fa- 
culté de  philosophie. 

Somme  toute,  on  peut  dire 
que  10  p.  100  des  élèves  régu- 
liers de  l'Université  ont  mani- 
feste, ce  soir-là,  leur  intérêt 
pour  les  choses  de  l'esprit.  Et 
les  autres,  que  faisaient-ils? 
.Nos  recteurs  nous  pardonne- 
ront, de  jie  pas-j-é>ondre-  à 
cet (e  question. 

Si  ntnjs^jHiijns  un  regard 
sur  les  activités  culturelles 
qui  se  sont  déroulées  à  Ot- 
tawa depuis  septembre  et  si 
nous  calculions  les  présences 
des  étudiants  à  ces  soirées, 
nous  trouverions  la  même 
apathie,  le  même  avachisse- 
ment: 


libraires  sont  très  achalandés  car  la  grand^màlbrïté  garde 
son  ar-gent  pour  l'achat  de  livres  (les  salles  de  cinéma  sont 
en  banqueroute!). 
;  ^   Tu  penses  que  je  blague.    Voyants,  tu  sais  bien  que  je 

nai  pas  encore  vinjft-et-un  ans  et  avant  cel  ae.  .  nous  avofiS 
tous  le  défaut  de  nous  prendre  au  sérieux.  Je  suts  donc 
sérieux.^  Je  vais  te  prouver  ce  que  .javancais. 
/  "ITércredi  soir  dernier,  le  15  mars,  nous  avons  eu  une 
conférence  de  M.  .Key.serlin#k.  Environ  75  personnes  pré- 
sent.'... (\-!a  semble  contredire-  ce  que  .j'avançais  tantôt.  Au 
contraire,  mon  vieux;  cela  prouve.  Les  étudiants  ont  ïrll.- 
ment  .lu  sur  le  sujet  présenté  par  le  conférencier  (le  com- 
munisme) qufls  n'ont  pas  eu  besoin  d'assister  à  la  coiilï-- 
lence.     Nous  sommes  intelligents  ici.  n'est-ce  pas? 

—Ton  ami.     . 


Mademoiselle  au  pian..,  tu  aa'ncSa,  qu'à  fait  vibrer  la  son- 
tata,     Qui    as    trouvé,   qui    p  monde?    la    pensée 

Beethoven. 


de 


4rr- 


YARIN 

(tir.*  du  Carabin) 


T 


J.  R. 


La  campagne  bat  son  plein 

La  campagne  de  la  Ft K  et  de  et  doivent  être  appuyées  aussi 
l'ISS  bat  son  plein;  chacun  y  chaleureusement  que-  possible.  Que 
donne  du  sien  et  Ion  ose  espérer  r„n  répande  la  bonne  nouvelle, 
que  tout  M  passera  dans  le  meil-lque  Ton  sollicite  les  adultes 
leur  des  mondes.  A  «e  que  l'on  et  l'objectif  n'en  sera  que  plus  vite 
voit  chacun  corn  prend.- les  buts  1  atteint.  L'an  passé,  nous  avons 
nobles  et  charitables  dum-  telle  établi  „n  record  pour  l'université 
campagne  et  n'essaie  donc  pas  de  que  ce  précédent  se  répète  et  que 
se  soustraire  à  l'effort  autant  j  cette-année  l'on  puisse  encore  dire- 
financier  que  moral  que  l'on  .re- j  ce  fut  un  beau  succès. 
quiert.  de  lui. — La  collecte  ye- 


pour- 


Mais,  quand  il  s'agit  d'acti- 
vités sportives,  il  n'y  a.  rien 
a  craindre.  La  publicité  n'est 
pour  rien  nécessaire,  tout  le 
monde  y  va  de  bon  coeur. 

Serait-ce  que  la  grande  ma- 
jorité des  étudiants  de  l'Uni- 
versité  ont  une  mentalité  de 
High  School?  Serait-ce  qu'ils 
oublient  que  leur  stage  ici  est 
orienté  vers  l'acquisition 
dune  triple  formation:  mo- 
rale, intellectuelle  ou  profça=_ 
sionnelle,  sociale?"  Serait-ce" 
qu'on  a  négligé  de  le  leur  rap- 
peler?. 

Il  y  a  trop  d'étudiants  qui 
obtiennent  des  degrés  univer- 
sitaires sans  études  sérieuses, 
sans  posséder  les  moindres 
rudiments  de  culture.  Leur 
séjour  au  milieu  de  l'élite  ne 
sera  que  nuisance  et  peut- 
êlre  Ai 


.  •  t 


C'est  la  dernière  (ois! 

L'équipe  de  La  Rotonde  est  heureuse  de  vous  offrir  ce 

dernier  numéro  régulier  qtfeHe-  finit  a  l'instant  «le  pondre 
ht  w  léquipe  est   heureuse  c'est   surtout   parce  que  c'est  la 
dernière    parution!    Pas»   exactement    puisque    le    'A   avril     on 
vous   servira    une   édition    spéciale,   qui 
tention  de  remplacer  la  Revue  Annuelle   . 

Am*i  le  début  d'avril  verra  la  grande  Vrvw  Vrn fermer    r<"'*:  vllv> '*imt  vUe*  **** 
dans  son  mutisme  peTïïlant  qae  Peïpiipè  fi.mm.Min -ra   \  'étu--tintggr>IlteB     de     Ia      ^mw*»    *'* 
dier.  .  .  pour  le  plus  grand  soulae/.  m.nt   rtn  l,i,.n  ,)...-  «w.^»    "  ' T yr=~ 


Miil    «race   au   dévouement   de   plu-    SK(  RKTAIRK  ET  TRESORIER 

sieurs    dans    différentes      faculté».. 

I  »••>    a<toit«s    vont     bon     train:    <•<• 

soir,  roncert   à   la  salle  académiqiïe 

et     vendredi,'    soirée    recréative    «fti  ■  ('*'  s;«   première  réunion  pléniére,  le 

bJnjfq  ap   gymnase  de  1" Université.  :  1H   mars  dernier,    un    s»erétaire   et 

Nous    demandons    à    tous    les    étu-  i  un    trésorier.      Michel      Breton    de 


I.e   conseil    des    étudiants    de     la 
Faculté  de*    Arts,   s'est   choisi   lors 


diants    et    étudiantes    de    collaborer 


i\     soi- 


Philo  I  occupera^ le  poste  do  secré- 
taire  tandis  que   la   charge  de  4ré- 


oieî.  .  .  pmir  le  plus  graftd  soula^-nient   de  l>im  des  prof  es- 
La  Rotonde  aura  a  roa  actif  )'h  numéros  réêuliers 
Si  l'-n  considère  ouê  ces  19  éSil 


.  « *=■    ^>     v»"uuiiiirs    ue    ton 

m.-;   elle,    sont    elles   aussi    parties  •  soricr    retombe    sur    les    épaules    de 

l'etrr  Power  de  2tème  nnnéjp. 


■y-     * 


.- 


—s —  -- — 

' 


tions  totalisent  le  nombre  imposant  de   128  pages;  dont  62 
^tnremier   semestre,   on    -  Mnipn-ndra    facilement    que   bien 
«êrHëures  de  loisirs  (d^étudea  aussi" quelques  fois)   ont  été 
consacrers  à  notre  feuille  étudiante:  Certains  lecteurs  diront 
-peut-être.   KNFIN!   .  ...     Ce  v,  ],as   une   primeur    ( ') 

puisque  nous-mêmes  l'avons  déjà  "dit  avec   une   satisfaction 
spontanée. 

J^  numéro  spécial  est~4èdttt  ÔÔS  liuissants  de  lantfue 
franeaise, .de  Mérirrine.  de  Hnstltut  de  Philo,  des  Arts,  ainsi 
-Hu-aux  normaliens  et  normalienr  es  inissants.  et  aux  char- 
mante, graduées  fdu.  Bruyère  et  du  XMlre-Dame.  De  plus  vous 
pourrez  lire  <W>  reportages  intéressants  sur  les  réalisations 
l<MÎ>-->0  ries  dite! Mes  organisations  étudiantes  à  f université 
Ce  sera  quelque  chose  ae  i'ormidable,!  Pënsez-y,  le  pages*' 
La  Rotonde  n'aura  jamais  été  en  aussj  grajnde  demande. 

^  SliitH  —  il  y  a  toujours  un  mais  --  cela  ne  va  pas  sans 
difficultés;  Si  un  numéro  spécial  paraîtra  bientôt,  le  budirel 
ne  te  prévoie  pas  .  .  .  ("est  donc  dire  que  c*>  "spécial"  doit  se 
r  paf  l'annonce  et  par  la  v  .  .  vente  l'u  numére  de  16 
pages  ne  peut  être  payé  entièrement  par  l'annoice  et  la 
Fédération  a  promis  d'encaisser  le  déuYit,  si  déficit/ il  v 
condition  que  $200  d'annonces  soient  'Vendues  pour  ce 
numéro  et  que    'La  Rotonde''  «Su     an  coui   3e  cinq 

sous  l'unité.  -    ~.  .        - 

Tout  le  monde  voudra  garder  une  (je  eJ  numéro 

spécial  pour  le  montrer  plus   faBLauxa)'  nfaijta.   Lp  ^ 

~%mi   on   se   procure   La    Kotonde   pour  .."i   sou  s    s  du le  nient. 
Qu'on  se  le  dise? 


m-ssi  source  du  corr^ip^ 
tion.  N'ayant  jamais  eu  as- 
sez de  courage  pour  en\  isager 
les  exigences  de  leur  vie^étu- 
diante,  comment  pourront -ils 
repondre  aux  exigences  de 
leur  profession? 

La  société  que  nous  aurons 
demain  a  diriger  demandera 
des  hommes  de  science  et  des 
hommes  d'action;  elle  n'aura 
pas  be\oin  d'i 
d'apathiques. 


Octr 


Us  journaux  nous  ont   ap-  taua.     Nul  doute  que  cet  ar- 

prrs  une  heureuse  nouvelle  en  gent  sera  d'une  grande  utilité 

de  mère  fin  de  semaine:  l'oc-  pour  le  développement  des  la - 

tro.      par     le     gouvernement  horatoires  de  la   faculté.     Le 

^1-000°  "!    S?mT    5* "^""vernement    d'Ontario   mé- 

M2..000   pour  «te  faculté    de    rite  des   félicitations  pour  ce 
médecine  de  1  \  Wrsité  d'Ot-   geste.  '  » 


Rosaire   lieauié 


Campagne  FCUG  -  EUI 


CE  SOIR 


! 


8fei  96  à  la  salle  académique 

prix  d'entrée,:  75  cents. 

'        '   •  *         *' 

VENDREDI  SOIR 

•8h.  ?A)  au  gymnase  dol'U^.O. 
liô  parties  polir  -)()  C(,11fS 

Tiens.  Taransci;  (rr  Tlqji'ne  glnîf^ïïiement 


B1NG.O 


.:.-,. 


,Panut  !••  m. m, 

Mtml>r«.    d«-    la    "<  anaiii.in     i  ni- 

vi'rsjty    VttÉSP  rf   de  la   (  or .a., un 

<!«•■>  Kscl.olicr*  Grlffonneura 
DIRECTEUR 

Ko.xaire    BéWliîé 


Adrt-sso:     i?;i    Va|it.r_    OtÛMrs. 
Tél.  5-5441 


I  «'s    idées    exprimas    «Lui-     ,.  - 
pàgea   ne  son!    |>a>    iny.  s^airrm.nt 
oellt-s  de  lTniv««iMU-  ou  de   fa    l, 
lUiration   des    étudlaillH." 


•Pk*^*  >. 


•il  1950 


Joyeux  Jour 

de 

Pâques 


Ji£L 


?  'V  ,-  --  - 


;aïse  de  l'Université  d'Ottawa 


Edition  finale 


TION 


T,y,T^T..t., 


r^5U- 


' 


â^e 


~. — ^r  ; 


ir  le   tapis  la 


MS 


V 


<Tïï 


Cltrb,  «enre 
tique  subven- 
ation  pour  les 

anglaise.  Les 
•  curieux  d'un 
m  des  fonda- 
lit    mis    à    nu, 

pour  le  plus 
mblée*  Ljï  di- 
Club,  un  pro- 
t  ^u  compte  de 
nsuite  rapport 
;vénement!s_  au 


- 


rlBS 


WaïJiaa  irtQ 


sauf  dans  le 
le  facultés,  les 
I  ne  pouvaient 
ice  donner  leur 


remplaçant. 


"Fais  pas  le  poisson":  voilà  ce 
qui  semble  avoir  été  glissé  à  l'oreil- 
le des  étudiants  par  certains  es- 
prits, qui  ne  connaissent  du  mot 
charité  que  le  côté  unilatéral  qui 
les  intéressaient.  Les  comités  lo- 
caux de  la  F.C.U.C.  et  de  l'I.S.S., 
imbus  de  ce  principe  de  coopéra- 
tion, de  fraternelle  entente  et  de 
dévouement,  ont  essayé  -tant  bien 
que  mal  de  mener  à  bonne  fin  la 
campagne  de  souscription  et  de 
sollicitation  indirecte:  beaucoup  de 
critiques,  beaucoup  de  commen- 
taires, peu  de  résultats,  faible  ré- 
ussite. Voilà  en  résumé,  la  se- 
maine du  20  au  25  mars.  Multes 
causes.,  ont  corroboré  l'insuffisance 
de  nos  efforts  et  l'amas  de  facteurs 
adverses." 

1)  Aucune  publicité  imprimée  ne 
nous  est  parvenu*  des  comités  na- 
tionaux qui  ont  jugé  que  le  coût 
supplémentaire    encouru    n'en    va- 


• 


na 


diens 


lait  pas  la  chandelle.  Ils  en  avaient 
fait  l'expérience  les  années  précé- 
dentes. 

2>  La  publicité  dite  préparatoire, 
s'est  faite  à  la  hâte  vu  le  peu  de 
temps  à  notre-  disposition  Après 
les  élections  à  la-  Fédération  et 
avant  les  fêtes  de  Pâques. 

3)  Certains  esprits  adverses  aux 
buts  et  aux  méthodes  de  1*1  .S:S. 
ont  entrepris  une  campagne  con- 
traire à  la  nôtre  et  qui  réussit  à 
semer  un  élément  .de  dissension 
dans  les  milieux  trop  faciles  à 
convaincre  de  l'inutilité  de  "bien 
faire  et  laisser  braire". 

4)  Les-  étudiants  forment  unv 
monde,  où  les  hausses  et  les  baisses  ■ 
financières  ne  se  peuvent  bien  ex- 
pliquer ou  .prévoir.  Nous'  avons 
frappé  sinon  une  époque  de  séche- 
resse du  moins,  un  temps  où  l'ar- 
gent ne  coulait  pas  à  flot  et  cha- 
cun tenait  bien  fort  la  fermeture- 
éclair  de  «on  porte-feuille. 


RAPPORT    FINANCIER 

S 


Souscription: 

Arts:    cours    du    jour t-.. ........ 


a  Fédération 
iniversitaires 
inisnie  grou- 
s  et  les  étu- 
efficace  prin- 
se  de  la  dua- 
>res,  ils  veu- 
propre  orga- 


. 


association, 
udiants  des 
diques  de  Sl- 
Franeois-Xa- 
Sacré-Coeor, 
il  et  Laval, 
ie  provoquer 
pirituel  chez 
de  leur  faire 
ce  du  rôle  qui 
IS  la  solution 
èmes  qui  bou- 
de actuel. 


. 

Génie    

Notre-Dame 
Médecine    .... 


cours  ►  du    soir 


....... 


108.27 

24/JH 


*.....* 

" * ■*     , 


|ft&2ff 

8.20 
19.27 


Troisième   année   


24.26 
85 


Infirmières ....: 

Ecole    Normale 

Institut  de   Philosophie:..... 

Collège    BruyèYe~*(  incomplet). 

• Total  de  la  souscription.... 


25-11 
19.25 
25.00 
45.00 
30.00 


305.33 


Bingor 


Billets  129.00 

Parties   spéciale*  .....•••• W.86 

-  Cqfces    : :.... 19.50 

243.75 


Grand    total    brut... 


549.08 


^ 


Autoris,-    ci.ninic   vn\«»i    postal ^« 
seconde   classe. 


.\ 


-h^ 


— — _ 


C 


î_ 


- 


-'•?     **"    r. 


Dépenses  : 

Souscriptu 
>  Binge— 


.40 


•Cokes  7.60„ 

Jules  Patry .;.,... -4.25 

Marchand    Electric , 1*37 

75.2^ 


The   Fair  

Piggy,     Bank     


Beauregard   Pies                               tTSB 

Gymnase    a 25.00 

Prix   spéciaux : :;5.n»> 

Prix    de    consolation     3.50 


Dépenses   totales   du   Binjro , 

',   Recettes  nettes 


178.69. 
870.89 


".'  ■   i 


!otonde 


A  fa  fin  ckl  rapport  se  joint  les 
résultats  de  la  soirée  de  Bingo  te- 
nue le  Vendre(fl'24  mars  au  gym- 
nase (k>  1'univt'isito  où  des  types 
de  la  tri'inp»'  dfl  Paul  Roiiloau.  M"i 
Jalna.  et  nombre  d'étudiants  ej 
d'étudiantes  ont  apporté  une  aide 
Iprécieuse.  » 

N'oul>lions  pas  M.  Krnest  Pa ra- 
dis, ancien  (jdève,  <pii  nous  a  fait 
profiter  de  son  expérience  dan-  \r> 

Bingos  et   Rf.   Horace  Racine^  pré 

sident  du  Richelieu  Ottawa-Ilull 
OU»  nous  a  grai-unsenient  fourni 
tout  le  ma-tériel  nécessaire.  ■ 

l'iv-  <\r  800  personnes  nous  ont 
uriMu1-1  Uuif  appui  M  ^oir-hn. — ^-11 
en  aurait  fallu  800. 

Avant  'dî?  clore  ,nous  aiméribris 


laisser   un   mot   à   nos   successeurs. 
I  qii'ili    soient    de    l'I.S.S.    et    de    la. 
F.('.r<'.   ou  seulement  de  la   F.r.    " 
\~.i'.     Dès  le  début  dfi  l'année  aca- . 
iliiiiiipie  *.~)0-'.")l,  commencez  la  pré- 
paration  de    la    campagne      Voyez 
à     monter    des     lors     une     publicité 
"monstre     et     organise»     de     solides 
comités   dont  vous  connaîtrez  l'ai- 
deui    au   travail  et  qui/ verront  dès 
!.•    dél'Ut    aux  .activités    qui    secon- 
derout     la    souscription    elle-même. 
tels  des  spectacles,  bin  içe-, 

etc. 

A,~Tous    les    étudiants    <|ui    nous  ; 
ont   fttttéa  merci,  à  veux  (pii  ne  l'ont 
pas    fait,    tant    pis.    et    a    ceux    qui 
auront    la    direction    l'an    prochain, 
bonne  chance. 
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Lettre  d'un  orgueilleux 

VIEILLE  BRAN  (HE.      ,  * 

SEMINAIRE  EXCEPTIONNEL, 

PROVINCE  1)1  PI.ESSlS. 

■\  ,  _  ' 

Dans  ta  dernière  lettre,  tu  étais  bien  triste  Je  crois 
que  tu  avais  raison.  L'état  pitoyable  de  votre  biblîothéque 
et  le  nombre  restreint  de  cpnférenees  présent  ces  aux  étu- 
diants de  ton  pauvre  séminaire  sont  iW*  causes  plus  que 
suffisantes  à  engendrer  le  désespoir  d'un  étudiant  avide  de 

n  1 1 1  i  1 1  fa 


-    S 


<n.\. 


J'éc 


-  *■ 


culture. 


V,. 


Ici,  la  situation  est  bien  différente.  "Les  étudiants  ffe 
notre  université  sont  des  jeunes  privilégiés.  Ceci  est  géné- 
ralement admis.  Mais  comme  le  scepticisme  senTbtelfféniïrë 
beaucoup  de  vogue  parmi  les  jeunes  intellectuels  coniemi>o- 
rains  (?),  tu  douteras  peut-être  de  cette  affirmation  en  la 
qualifiant  de  téméraire.  Pour  les  gens  de  cette  espèce  tout 
est  téméraire  et  exagéré.  Drôle  de  coïncidence  cependant, 
car  ils  sont  ordinairement  les  plus  chauds  partisans  de  l'ab- 
surde. Passons,  la  mode  est  ainsi,  et  la  mode  est  maîtresse 
des  esprits  faibles.  (Pardonne-moi  cette  petite  pointe  je 
suis  ainsi  (esprit  pointu). 

Revenons  aux  étudiants  dé  mon université.  ,!,•  viens  de 
te  dire  qu'ils  sont  privilégiés,  Qui  dit  privilèges  dit  faveurs 
spéciales.  Eh  bien,  mon  vieux,  les  faveurs  spéciales  ne  sont 
pas  rares  tel  a  Ottawa.-  Nous  avons  une  bibliothèque  assez 
1,'K'n  garnie  a J'Université  même.'  Ceci  n'est  pas  une  faveur 
spéciale,  ce  n'est  que  normal,  je  te  le  conce.ie.     ftfafa  de  nlu,s 
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faire  entée 
P<> 


nous  avens  accès  à  la  bibliothèque  du  Parlement,  la  meilleure 
au  (  anada,  ou  nous  pouvons  trouver  une  riche  documentation 
sur  plusieurs  sujets,  notamment  sur  les  sciences  polftique*. 
v^^^  <;!-S,H',;lh'  .      '  &**  n-etud,ez  pas  ces  sujets  daîî,  £JÏÏ 

V^te€  petit  eollege  )      (',,,x  cpie  les  Arts  intéressent   peuvent    .  \J    t 

se  satistaire  amplement  a  la  bibliothèque  Carnegie  (pro- 
noncez a   l'anglais.',  s.v.p.).- 

•  Les  fidèles  disciples  d'Aristote  et  de  Ri-Thomas  (je  dbid  frVmi 

avouer  qui!  y  en  a  peu)   n'ont  qu'à  se  rendre  au  séminaire  •»■ 

universitaire  nu  ils  peiivehttrouver  la  asse^dé  matière  pou,-  n  ren\ 

etmiicr  toute    enr  vin  Hm-.nt       n„  ,.t,, »... .  ..       i 


• 


-, 


— a —    •  v.  ,, 


fédé 


Le  Conseil  Exécutif  de  la  Fédé- 


«ludjcr  toute  leur  vie  durant.    De  plus,  nous  avons  des  éonte- 
rences  presque  chaque  dimanche   (par  des  compétences    ma' 
chère) 


•I  entends  ta  réplique -d'ici  :  "Vous  avrez  de  belles  oppor- 
tunités,  mais.-  savez-vous   en    profiler?     Question    afestmre 
mon   vieux.     Je   te  pardonne  tout   de   même  vu   ta   non 
naissance  dvs  faits. 

Les  étudiants  d'Ottawa  passent   la  moitié  de  hur  temps 


E3= 


M 
talc.      Qui 
Hett  | 


libre  a   touiller  les  rayons  (U>*  bibliothèques.      De   plus    les     » 
libraires  sont  très  arhalandés  car  laïrrarKte-4«ft-,rorité  gârïïî 


son  arKent   pour  1  achat  de  livres   (les  salles  de  cinéma   ^ 
en  banqueroute!). 

t      Tu  penses  que, je  blague.     Voyons,  tu  sais   bien  que    |e 
nai  pas  encore. vingt-et-un  ans  (t  avant  cet  âge,  nous  àvoB 
tou.s   !l  !t  (lc'  nous  prendre  au   sérieux.     Je   suis  doîTc 

sérieux.     Je  vais  te-  prouver  ce  que   j'avançais  • 

Mercredi   soir  dernier,   le    15   mars,    nous   avons   eu    une    V]^  T^' 
conférence  de  M.  Keyserlingk.     Environ   75  personnes  pré-     ,  *° 

sentes.     Cela  semble, contredire  ce  que  j'avançais  tantôt       W  ?    .     * 

contraire,  mon  vieux;  cela  prouve.     Les  étudiants  ont  telle- 
ment  lu  sur  le  sujet   présenté  par  le   conférencier    (le   c 
mumsme)    <flu'ls   n'ont   pas   eu  "besoin  d'assister  a   la  confé- 
rence.    Nous  sommes  intelligents  ici,  n'est-ce  pa,->7 

'••'-•  Ton  ami. ,  -  : 

J.  R. 


1 


C'est  la  dernière  fois! 


en 

p» 

leur  .des  mond 
voit  chacuYi  c 
nobles  et  char 
campa  y  ru-  ,t  ri 
se  soustraire 
financier  que 
;  quiert  de  lui. 


■* 


ration  tenait  samedi  dernier  une 
autre  de  ses  réunions.  Les  mem- 
bres nouvellement  élus  nommèrent 
plusieurs  officiers  aux  commissions 
|H,ur  l'un  prochain.  .  La  réunion, 
tenue  par  une  belle  après-midi  de 
printemps,  se  prolongea  indûment 
jusque  vers  lés  six  heures. 

,    '  Nouveaux    officiers 


Au  secrétariat,  pour  On  second 
terme,  Jean  Vincent  de  l'Institut 
de  Philosophie. 

Comme  trésorier,  Jacques  Massé, 

de  l'Ecole  de  Commerce.     Le  secré- 
.  ni  if  et  le  trésorier  sont  en  fonc- 
tion  jusqu'au    mois   de    septembre 

\ &, i.     -  . — : ; 


Société     des     Débats     français; 

Louis    Desbiens    de    l'Institut    de 
Philosophie. 

KnKlish    Debating    Society:     Jps 

.McF.voy,  .Ecole  des   Sciences  poli- 
tiques. 

Présidence  locale  de  la  FXEUC: 

Louis   Mjinroe,  facuké  des  Arts. 

Présidence  du  Comité  des  Loi- 
sirs: André  Côté,  Ecole  d'Educa- 
tion   Physique. 

Direction   de   La   Rotonde:  Jean 
Roch  Bo'ivinv  de  l'Institut  de  Philo- 
sophie. 


Rosaire  Beaulé,  directeur  sortant 
de  charge  de  La  Rotonde,  agissait 
à  titre  de  président  pour  la  prise 
du  scrutin. 

Une  discussion  interminable  pré- 
céda le  vête.  Le  Club  de  Science, 
par  l'entremise  de  son  président, 
fit  une  demande  d'extension  de 
fonds  à  la  Fédération,  au  rythme 
de  plusieurs  dizaines  de  dollars. 
Les  membres  du  Conseil  se  mon- 
trèrent  récalcitrants  à  obtempérer, 
et  Ton  peut  aisément  s'imaginer 
l'interrogatioii'e  qui  s'ensuivit.  L'on 
accusa,  peut-être  à  tort,  probable- 
ment 4  raison,  le  président  d'extor- 
quer de  l'argent  de  la  Fédération 
sous  de  fausses  représentations. 
Le  tout  fut  clos  lorsque  le  Con- 
seil décida  de  couper  de  moitié 
l'octroi  au   Club  de   Science. 


Vint  également  sur  le  tapis  la 
question  du  Drama  Club,  genre 
d'école  dràrt  dramatique  subven- 
tionnée par  la  Fédération  pour  les 
étudiants  de  langue  anglaise.  Les 
agissements  plus  que  curieux  d'un 
certain  individu,  l'un  des  fonda- 
teurs du  Club,  furçnt  mis  à  nu, 
à  ce  que  l'on  dit,  pour  4e  plus 
grand  bien  de  l'assemblée.  Le  di- 
recteur du  Drama  Club,  un  pro- 
fessionnel travaillant  au  compte  de 
la  Fédération,  fit  ensuite  rapport 
de  la  marche  des  événements  au 
comité  dû  club. 


Il  fut  décidé  que,  sauf  dans  le 
cas  des  présidents  de  facultés,  les 
membres  du  Conseil  ne  pouvaient 
en  aucune  circonstance  donner  leur 
droit  de  vote  à  un  remplaçant. 


"Fais  pas  le  poisson":  voilà  ce 
qui  semble  avoir  été  glissé  à  l'oreil- 
le des  étudiants  par  certains  es- 
prits qui  ne  connaissent  du  mot 
charité  que  le  côté  unilatéral  qui 
les  intéressaient.  Les  comités  lo- 
caux de  la  F.C.U.C.  et  de  l'I.S.S., 
imbus  de  ce  principe  de"  coopéra- 
tion, de  fraternelle  entente  et  de 
dévouement,  ont  essayé  tant  bien 
que  mal  de  mener  à  borme  fin  la 
campagne  de  souscription  et  de 
sollicitation  indirecte:  beaucoup  de 
critiques,  beaucoup  de  commen- 
taires, peu  de  résultats,  faible  ré- 
ussite. Voilà  en  résumé,  la  se- 
maine du  20  au  25  mars.  Multes 
causes  ont  corroboré  l'insuffisance 
de  nos  efforts  et  l'amas  de  facteurs 
adverses. 

1)  Aucune  publicité  imprimée  ne 
nous  est  parvenue  des  comités  na- 
tionaux qui  ont  jugé  que  le  coût 
supplémentaire    encouru    n'en    va- 


lait pas  la  chandelle.  Ils  en  avaient 
fait  l'expérience  les  années  précé- 
dentes. 

2)  La  publicité  dite  préparatoire, 
s'est  faite  à  la  hâte  vu  le  peu  de 

"temps— à  notre  disposition  après 
les  élections  à  la  Fédération  et 
avant  les  fêtes  de  Pâques. 

3)  Certains  esprits  adverses  aux 
buts  et  aux  méthodes  de  l'I.S.S. 
ont  entrepris  une  campagne  con- 
traire à  la  nôtre  et  qui  réussit  à 
semer  un  élément  de  dissension 
dans  les.  milieux  trop  faciles  à 
convaincre  de  l'inutilité  de  "bien 
fajre  et  laisser  braire". 

4  »  Les  .  étudiants  forment  un' 
monde  où  les  hausses  et  les  baisses 
financières  ne  se  peuvent  bien  ex- 
pliquer ou  prévoir.  Nous  avons 
frappé  sinon  une  époque  de  séche- 
resse du  moins,  un  temps  où  Par-* 
gent  ne  coulait  pas  à  flot  et  cha- 
cun tenait  bien  fort  la  fermeture- 
éclair  de  son  porte-feuille. 


Rencontre  des  étudiants 


ca 


tholiq 


di 
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L  équipe  de  La  RUomle  est  h*-umis0  ,!<■  v<uis  nfînr  Ce 
dernier  numéro  régulier  qu'elle  finit  a  l'instant  de  pondre 
W  w  léquipe  est  heureuse  c'est  surtout  parée  àiie  c'est  H 
dernière  parution!  Pas  exactement  puisque  ],•  :\  avrjj  on 
vous  servira  une  édiflOn  spéciale  qui  a  preaaite  la  pré- 
tention de  remplacer  la   Revue  "Annuelle  mortr  aé 

Ainsi  le  début  «l'avril  verra  la  grande  pre  nfernîer 

dans  son  mutismr  pepdanl  que  l'équipe  commencera  h  êtu- 
— <Uer.  .  i>oUr  1.-  plus  «raïKi  soulagement  de  bien  fës  pmfev. 
seurs;  La  Rotonde  aura  a  .son  actif  18  numéros  réguliers 
plue  une  édition. .spéciale.  Si  l'on  considère  quo  esa  19  ééh 
tiom*  totalisent  le  nombre  imposant  de  128  paprs.  drmt  fV> 
au    premier    semestre,    j  mp.vndra    facilement    qui    bien 

hvur^oV  Io».o-.    *,iv... ..*....  -7ssj  quelqiirs  fols)    ontV-t'.' 


mi  M    znuv   au 
si«-urs     dans     di 
1rs     a«ti\it«>     • 
soir.  CUItCerl    à 
♦  t     \«-ndredi.     s« 
Itiityo  au    nymn 
:  Nous    (i<>mandoi 
dianls    el    t'tudi 
pour    lé    succès 
rocs;    «Ilcv    iôfif 
intégrantes      d 


consacrées  a  notre  touille  étudiant.'.  Certains  lecteurs  «liront 

peut-être,   hXFIX:   .   .   .      Ce   ne   sera   pas    ■    primeur    (!) 

puisque  nous-mêmes  l'avons  ,iejà  dit   avec  une  satisfaction 

spontanée.  .  . 

te  numéro  spécial  est  dédié  à  nos  finissants  de  langue 
française,  de  Médecine, *de  l^nstitut-de  Philo.  (U^  Arts,  ainsi 
qifaux  normaliens  et  normalienne  finissants  et  aux  char 
mantes  graduées  du  Bruyère  et  du  Xmre-Dame.  De  plus  voùà 
POUrrè|  lire  de?  reportages  intéressants  sur -les  réalisation. 
\M0-ni)  des  diverses  organisations  étudiantes  a  l'université 
ve  sera  quelque  cfiôsê  de  formidable!  Pensez-y,  16  pages' 
La  Rotonde  n'aura  jamais  été  en  aussi  grande  demande 

Mais  —  il  y  a  toujours  un  mais  —  cela  ne  va  pas  sans 
difficultés.  Si  un  -numéro  spécial  paraîtra  bientôt,  le  bûtfiret 
ne  le  .prévoie  pas  .  .  .  C'est  donc  dirp  que  ce  "spéciaT  doit 
payer  par  l'annonce  et  par  la  .  .  .  vente.  Un  numéro  de  io 
pages  ne  peut  être  payé  entièrement  par  l'annoncr  et  la 
J-ede-rafibn  a  promis  d'encaisser  le  déficit;  si  déficit  il  v  a  à 
condition  «;ue  $200  d-a.nnoncès  soient  vendues  pour  ce 
numéro  et  que  'La  Rotond<''"  soit,  vendue  au  coût  de  cinq 
sous  Tu  ni  té. 

.    Tout  le  monde  voudra  garder  une  copie  de  ce   numéro 
spécial  pour  le   montrer  plus  tard  aux   petits-enfants.   Le  :; 
avril,    on   se   procure    La    Rotonde    pour    5    sous    sreulement. 
-Qu'on  se  le  dise! 


Les  journa 
pris  une  heur 
dernière  fin  ( 
Iroi  par  le 
d'Ontario  d'i 
$|25.000  pou 
médecine  de  1 


Déclaration   de 
Msr   Vachon 

\Oi(i     le    communiqué    transmis 
par  rArchrvèché  d'(Mtawa: 


I ::. ;.'i.  à  déclarer  que  je- désap- 
prouve absolument  la  campajme 
mensongère  nvenee  contre  notre 
Université  d'Ottawa  par  "Le 
Devoir". 

(Signé)    f  ALEXANDRE 

Chancelier  de  lTiiivcrsite 

ÎOl 


Mardi  dernier.  Rosaire 
Beaulé,  vice-président  de  la 
Fédération  canadienne  des 
universitaires  catholiques,  re- 
cevait un  télégramme  de.  Qué- 
bec lui  annonçant  que  l'Asso- 
ciation générale  des  étudiants 
de  l'Université  .  Laval  avait  | 
accepté  de  recevoir  à  Québec, 
jes  15  et  16  avril  prochains, 
les  délégués  des  étudiants  des 
universités  catholiques  du 
Canada  qui  étudieront  la  pos- 
sibilité de  fonder  une  fédéra- 
tion canadienne. des  étudiants 
catholiques,  affiliée  à  Pax  Ro- 
mana. 

Depuis  novembre  dernier, 
les  dirigeants  étudiants  de  la 
F.C.U.C.  de  Montréal,  Ottawa 
et  Québec  travaillent  à  la  réa- 
lisation d'un  tel  mouvement. 


Cani.. 


ce  sor 

- 
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enoit    Garccau 
en   Europe 


BENOIT  G  tRCEAXJ    AI 
>KMIN\[{  INTERIM  M  IONAL  DE 
I    ISS 


\  , 


I         • 


" 


Lenoit  (Jarceau.  étudiant  en 
deuxième  année  à  l'Institut  de  Phi- 
losophie, a  été  choisi  comme  délé- 
mir  au  Seminar  international  qui 
•se  tiendra  reT  été  en  France.  Il 
reurésentèra  les  étudiants  de  l'U- 
niversité d'Ottawa. . 

Nous,  lui  souhaitons  un  bon 
M.xaue. 

\"     .   ! 

DEBAT  .     

Le  l»i  avril  prochain,  les  finis- 
sants de   la   Faculté  des   Arts  pré- 


ues  canadiens 

Convaincus  que  la  Fédération 
canadienne  des  universitaires 
catholiques,  organisme  grou- 
pant les  diplômés  et  les  étu- 
diants, n'est  pas  efficace  prin- 
cipalement à  cause  de  la  dua- 
lité de  ses  membres,  ils  veu- 
lent fonder  leur  propre  orga- 
nisation. 

Cette  nouvelle  association, 
groupant  les  étudiants  des 
universités  catholiques  de  St- 
Dunstan's,  St-François-Xa- 
vier,  St-Joseph,  Sacré-Coeur, 
Ottawa,  Montréal  et  Laval, 
aura  pour  but  de  provoquer 
un  renouveau  spirituel  chez 
ses  membres  et  de  leur  faire 
prendre  conscience  du  rôle  qui 
leur  incombe  dans  la  «olution 
des  grands  problèmes  qui  bou- 
leversent le  monde  actuel. 


Souscription: 


RAPPORT     FINANCIER 


Art»:  cours   du  jour.:. 


cours   du    soir 


108.27 
24.98 


tiénie    I „ '. 

Notre-Dame  \ t 

Médecine 2.4.26 

.  Troi&ièm«-*fmné«   ■■.,...»......- 


13S.25 

8.20 

19.27 


. 


IL  j 


Bingo: 


Inrirmières :..., 

Ecole    Normale 

Institut   de   Philosophie 

Collège    Bruyère    (incomplet).. 

Total  de  la  souscription 


25.11 
19.25 
.  25.00 
45.00 
30.00 

305.33 


Billets 

Parties  spéciales 
Cokes" 





129.00 
95.25 
19.50 


Oand    total    hrut..... 


213.75 


549.08 


Déper»ses: 


senteront    leur    déhat    annuel    à    la 
salle  académique. 


Souscription    

Binffo v 


.40 





7.60 
4.25 
9.37 

75.25 


Cokes  

Jules  Patry 

Marchand    Electric 

The  Fair  

Pigrey    Bank    .50 

Beauregard   Près     17 .Xii 

GymnaM    .  ..- 25.00 

Prix     spéciaux     y> 35.00- 

Prix   dé  consolation 


V     .. 


Dépenses   totales  du   Bingo 


T" 





Recettes  nettes 


178.69 
37039 


JEAN  BOIVIN  —  nouveau  Dfrecteur-de-MTRotonde 


A  la  fin  du  rapport  se  joint  les  1 
résultats  de  la  soirée  de  Bin^o  te- 1 
nue  te-v««dredi-24  Btaxi  au  gym- 
nase de  l'université  où  des  types 
de  la  trempe  de  Paul  Rouleau,  Moc 
Jalna  et  nombre  d'étudiants  et 
d'étudiantes  ont  apporté  une  aide 
précieuse. 

N'oublions  pas  M.  Ernest  Para- 
dis, ancien  élève,  qui  nous  a  fait 
profiter  dé  |OH  exprrien.c  dans  les 
BingQfl  et  M.  Horace  Racine,  pif 
sident  «lu  Richelieu  Ottawa-Hull 
qui  nous  a  ffracieUMment  fourni 
tout  le  matériel  nécessaire. 

Pi'ès  de  300  personnes   nous  ont 
_gccordé    leur    appui    ce    soir-la.       Il 
en  aurait  fallu  60!). 

Avant    de   clore   .nous   aimerions 


laisser  un  mot  à  nos  successeur-;. 
qu'ils  soient  de  l'I.S.S.  et  de  la 
F.C.U.C.  ou  seulement  de  la^F.C. 
U.C.  l>è>  le  début  de  Tannée  aca- 
démique '".O-'ôi,  commencez  la  pré- 
paration de  la .  campagne  Voyez 
à  monter  des  lors  une  publicité 
tnonstre  et  'organisez  de  solides 
comités  dont  vous  connaîtrez  l'ai 
(leur  au  travail  et  qui  verront  dés 
Je  début  aux  activités  qui  secon- 
deronl  la  souscription  elle-même. 
tels  "des  speetacles.  bingos,*  soirées, 
etc. 


A    tous    les    étudiants    qui    nous 
ont  aidéfl  nieivi.  a  (  eux  qui  ne  l'ont 
pas    fait,  Jtant  . pis.   et— à- reu?t-  qiM  - 
auront    lax  direction    l'an    pr6<? 
bonne  chance. 
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'"Quand  on  parle -de  l'Institut  de 
philosophie,  certains  semblent  sor- 
tir  des. nuages;  ils  ont  déjà  ente*. 
du  prononcer  ce  nom  mystérieux 
mais  ils  n'en  savent  pas  davanta- 
ge" 

Heureusement  tel  n'est  pas  le 
cas  aujourd'hui.  Grâce  à  la  renom- 
mée que  s'est  acquise  la  faculté  de 
philosophie  depuis  quelques  années,' 
l'Institut  est  avantageusement  con- 
nu de  nos  jours.  De  plus  l'activité 
déployée  par  plusieurs  de  ses  mem- 
bres dans  le  domaine  de  la  chose 
étudiante  a  forcé  tous  les  étudiants 
de  l'université  à  connaître  l'Insti- 
tut, sinon  à  l'apprécier. 

L'Institut  de  philosophie  a  été 
fondé  en  1931  en  vue  d'offrir*  à 
l'élite  de  la  jeunesse,  qui  s'éveille 
de  plus  en  plus  aux  exigences  des 
discipline*  intellectuelles,  les  avan- 
tages d'une  formation  en  profon- 
deur à  base  de  philosophie  et  ré- 
pondant intégralement  _  aux  aspi- 
rations   des   plus    ambitieux.  ~  Les 


>* 


les  initier  aux  méthodes  de  recher- 
ches, scientifiques  et  au  travail  per- 


naire    universitaire    nous    parla   du 
"silence  dans  nos  vies". 

11  nous  présenta  le  silence  "non 
pi  comme  un  vide,  une  absence , 
mais  comme  une  plénitude,  une 
présence  pure  de  soi  à  soi-même 
ou  d'un  autre. être;  présence  qui 
suffit  pour  une  communication  dé- 
pouillée, immédiate".  11  fit  ressor- 
tir la  valeur  de  ce  silence,  qui  pro- 
cure le  "recueillement"  contre  la 
dispersion. 

Pour  une  vie  en  plénitude,!  it  faut 
du  silence,  sans  quoi  on  est  tou- 
jours suspendu  aux  événements,  à 
la  merci  des  impressions  du  de- 
hors, des  curiosités,  des  passions, 
à  la  remorque  des  autres  et  de 
leurs  opinions.  Puis,  le  conférencier 
nous  démontra  l'utilité  du  silence 
dans  la  vie  intellectuelle  et  reli- 
gieuse. Même  le  Verbe,  la  seconde 
Personne  a  pratiqué  son  silence 
dans  l'Incarnation,  dans  le  sein  de 
.la  Vierge.  Donc,  le  silence  a.  sa 
puissance,  "sa  '  vertu,    ses  "beautés 
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LES    YA^QIKIKS    Dl     TROPHEE    V1LLENEI   VE   -    E.    février    dernier,    riniversHé    d'Ottawa 
remportait   le  trophée  Villeneuve,  emblème  de  la  su  prématie  oratoire  dan*  le*  troi*  l'niversûes  d'Ottawa, 


laïcs  suivent  un  cours  qui  tend  à    mais  il  demande  une  discipliné,  un 


sonnel. 


Les  étudiants  désireux  de -par- 
faire leur  développement  culturel 
ont  leur  propre  cercle  —  Cercle 
Saint-Thomas. 

Voici  en  résumé  les  activités  de 
notre  cercle  cette  année. 


effort., un  exercice,  un  renoncement 
qui  sont  d'ailleurs  largement  corn- 


Montréal,  Laval.   .Sur  cette  photo,  apparaissent  non  quatre  porte  couleur*:  de  f>.  à  d„  K*»a»re  Beaulé 
Raymond  Boily,  Benoit  Garceau  et   Je«.n_M..  Déry.  (Photo    Lapointe»    ' 


:pçnsis parle  profit  à  en  retirer^ 

Telles  ont  été  les  activités  du 
cercle  gaint-Thomas  depuis  sep- 
tembre 49.  Je  suppose  qu'elles  ne 
-arrêteront  pas  là  puisque  le  Cer- 
cle Saint-Thomas  tout  en  aidant  à 
la  culture  générale  de  ses  membres 


Réflexions  su 


Cette  année  sous  l'impulsion  de  (permet   aqx  -étudiants   de   se   ren- 
rrotre  dévoué   président,   M.   Paul-  j  contrer  ailleurs   que  dans'  les  sal- 


André  Meilleur,  le  Cercle  a  atteint 
le  but  de  sa  fondation?  Dès  la  pre- 
mière réunion,  nous  avions  le  plai- 
sir   d'entendre    le    R.    P.    Simard, 
o.m.i.,  historien  et  philosophe  très 
bien  connu  dans  une  conférence  sur 
le  système  d'éducation  à  l'Univer- 
sité d'Ottawa.  Le  14  décembre,  l'un 
des    nôtres,    M.    Bernard    Carisse. 
étudiant  en  deuxième  année  àiïns*- 
titut  nous  présenta  le  résultat  d'une 
étude   personnelle   de  Péguy.   Son 
analyse  claire  et  précise  de  Wiora- 
me  social  chez*Péguy,  du  poète  de 
la  Vierge  et  des  vertus,  nous  inté- 
ressa au  plus  haut  point.  Puis,  lej 
7    mars,    M.    Louis    Desbiens    nous 
manifesta    son    talent    de    critique 
littéraire  en  nous  présentant  Rim- 
bault,  ce  "génie  dans  un  corps  d'a- 
dolescent",  ee    "mystique    à    l'état 
sa'uvage".  M.  Deebiens  fit  ressortir 
la  personnalité   du   poète  par  une 
étude  approfondie  et  do  la  vie  et 


les  de  e*urs  et  ajoute  par  le  fait 
même,  à  la  fraternité  qui  doit  exis- 
ter dans  toute  faculté. 

Cependant,  il  ne  faut  pas  croire 
que  les  étudiants  de  l'Institut  dé- 
daignent toute  récréation.  Au  con- 
traire, ils  savent  quand  et  com- 
ment  s'amuser.    En   plus   de   parti- 


suprématie  oratoire 
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CONTRE  LES  CLUBS  POLITIQUES 


Ye  c 

libéraux, 


par  JEAN  TOUCHETTE 


bienveillance  toute  paternelle  et  qui  Jémoignent  des  hauts 
idéars  de  celui  qui  dirige  les  destinées  de  notre  pays,     i 
Examinons  la  méthode. 


Trophée   Villeneuve:   réflexions.       Garceau,  le   trophée  Vifleneuv. 

Cette  année,  grâce  à  la  tenue  enfin  revenu  sur  .  notre  campus 
exceptionnelle*  de  nos  quatre  ora-  après  une  absence  de  trois  ans.  Les 
teurs:  MM,  Raymond  Boily,  Rosaire  deux  victoires  ont  été  obtenues  par 
Beauléf  Jean-<Marie  Dçry  et  Benoit  ;  une  décision  dé  deux  juges  contre 

-    un   dans   les   deux    villes.   C'est   la 


vouer  franchement  que  nous  ne  i  septième  fois  en  dix-neuf- ans  que 
voulons  pas  nous  séparer  des  au-  j  le  trophée  Villeneuve  nous  revient, 
très;  notre  participation  aux  acti- j  II  faut  dire  que  nous  y  avons  un 
vités  étudiantes  le  prouve  (émis-  droit  quasi  paternel,  puisque  e'est 
sion  radiophqni.qùerLa  Rotonde- ,  l'université  d'Ottawa  qui  avait 
membres  de  la  fédération-débat/  l'honneur  de  le  remporter  la  pre- 
mière année  qu'il-  devint  l'enjeu  de 


res,  l'université  d'Ottawa  a^rern- 
porté  sept  victoires,  même  si  nous 
n'avons  pas'  autant  de  facultés 
universitaires  que  les  universités 
de  Montréal  et  Québec.  Nos  ora- 
teurs ont  toujours  été  choisit  par- 
mi des  étudiants  en  philosophie. 
Ce  fait  nous  montre  que  les  étu- 
diant* de  notre  université  peuvent 
acquérir  une  forte  culture  fran- 
çaise puisquils  réussissent  à  vain- 


Autorisé  comme  envoi  postal  de  deuxième  classe 
Lee  idées  exprimées  dans  ces  pages  "ne  sont  pas  né- 
cessairement  celles  de  l'Université  ou  de  la   Fédération 
des   étudiants. 


.     '   '   ■ 


etc.). 


. 


ciper  aux  activités  sociales  de  l'u- 

j         Nous   temms  à   notre  esprit   de  :  la  Ligue  des  Débâts  Interuniversî- 


de  Rimbault. 

Et    enfin,   à    la   demande   de   pju- 

.    H    1.'    président    inaugura 

un   nouveau   genre  de  réunion:    les 

.  le  R.  P.  Bêllen 
ir   dt>   théologie   au 


niversité,  nous  avons  eu  Tfe*  soi- 
rées dansantes-  très  bien  réussies 
grâce  au  dévouement  de  Jean-Ma- 
rie Déry;  président  de  "notre  co- 
mité social. 

En  somme,  il  fait  bon  de  vivre 
a   l'Institut  car  nous  avons   un  n 
prit  de  famille  difficile  à  atteindre 
dans  une  faculté  trop  nombreuse. 
Snobîsme 

Les  étudiants  de  l'Institut  sont 
souvent  considérés  comme  des 
"snobs".  En  d'autres  mots,  on  nous 
reproche  de  ne  pas  vouloir  nous 
■mêler  aux  autres  parée  que  nous 
nous  considérons  comme  des  types 
supérieurs.  .      '  „~\ 

Nous  ne  .suivons  pas  no.*  cours  • 
à  la  même  place  que  1rs  aitres;  i 
ceci  a  certainement  contribué  p<> 
une  larj/e  part  à  créer  cette  fau 
impression.   Nous  pouvons   vous 


faculté  car  nous -croyons  que  cha-  !  taires,   ?o:t en    1932. 

que   faculté    doit   avoir   un    esprit  ^        Culture  française 

étudiant    un  .peu    différent— c'est       if  est  inutile  de  rapporter  ici  les 


même  inévitable,  et  tant  mieux — 
mais  nous  aussi,  autant  que  les 
é  t  udiants  de  la  faculté  des  Arts, 
de  Génie,  de  Médecine,  nous  vou- 
lons collaborer  aux  différentes  acti- 
vités, universitaires  afin  "de  créer 
et  de  maintenir  ce  bon  vieux  "spi- 
rit"  caractéristique  de  notre  uni- 
versité. Comme  conclusion,  nous 
demandons  qu'une  chose:  croire  à 
notre  sincérité." 


résumés  des  discours  de  nos  ora- 
teurs; le  numéro  de  La  Rotonde 
du  15  février  nous  rensejxnait  am- 
plement sur  ce  sujet. 

Il  est  un  point  cependant  que 
j'aimeraî.s  à  faire  ressortir  ici. 
En  somme,  c'est  une  petite  réponse 
au  "Devoir",  journal  qui  peut  se 
tromper  quelquefois,  quoiqu'en 
pense  M.  Pierre  Vigeant. 
_  .Sur-dix. neuf  compétition.?  oratoi* 


Sortons  de  notre  torpeur 


cre  des  orateurs  qui  ont 'fait  foûtT 
leur  cours  classique  dans  le  Qué- 
bec (latin  et  grec,  messieurs)  et 
qui  étudient  dans  des  facultés  de 
Adroit  d'universités  uniquement 
française*.  .  -«àsr 

'  Evidemment  ce  petit  fait  ne  peut 
prouver  par  lui  seul  que  notre  uni- 
versité _nra-  pa*  une  tendance  artgli- 
cisatrice  mais  démontre  claire- 
ment que  des  étudiants  peuvent  ac- 
quérir une  bonne  cultur«-  fran- 
çaise même  s'ils  étudient  dans  une 
université  bilingue.  Que  voulez. 
vous,  M.  Pierre  Vjgeant  a  beau- 
coup de  difficultés  à  regarder  les 
deux  côu's,  d'une  médaiiig. —   '     .' 


l'n  confrère  m'a  déconseillé  d'écrire  cet  article  parce 
que,  selon  lui,  la  situation  que  je  déplore  présentement 
est  la  même  qui  sévit  de  par  le  mondqjAlepuis  presque 
toujours;  qu'importe,  j'entame  encore,  espérant  ne  pas 
semer  dans  un  champ  stérile  et  avare  de  promesses. 

Je  ne  me  .trouve  aucune  qualification  pour  justifier  ma 
conduite;  je  n'ai  pas  l'âge,  l'expérience  ni  la  connaissance 
requise  pour  poser  au  prédicateur  ou  moraliste,  mais 
l'indignation  que-^jç  ne  veux  taire  me  dicte  de-  risquer 
l'amitié   de   nombre   d'entre   vous   et   je   m'incline  à  son 

ipérieux  désir.  Czï-JlL 

Je  conçois  l'individu,  comme  une  goutte  dans  un  verre 


d'eau,  comme  un  arbre  dans  la  forêt,  comme  un  membre 
'—de  ta  société  et  si,  par  mauvaise  volonté,  par  manque 
d'éducation  ou  par  déformation  il  centralise  sa  vie  autour 
de  sa  propre  petite,  personne  exclusivement,  alors,  il 
devient  insignifiant  parce  que  pour  ses  frères,  il  ne 
signifie  rign,  il  ne  leur  vaut  que  le  spectacle  d'un  étranger 
qui  joue  sur  une  scène  isolée,  devant  une  salle  vide.  Il 
n'est  plus  un  membre  de  la  famille  étudiante,  la  vérité 
s'impose!         v 


La  vie  étudiante  c'est  un  mondé  entré  deux  générations,    -  gien"    qui    mettait   tellement  ^d'entrain   dans    la   période 


Hommages  à  nos  finissants 


un  monde  trop  sage  pour  être  enfant  mais  qui  pourtant 
Va  pas  l'expérience  ni  la  responsabilité  de  conduire 
immédiatement  ses  frères.  C'est  une  phase  pourtant  si 
complète  en  elle-même  qu'il  en  faut  oublier  l'aspect 
transitoire;  c'est  une  vie  qui  a  ses  propres  exigences  et 
elle?  sont  aussi,  graves  que  celles  de  l'animal  politique  que 
nous  deviendrons.  .     » 

L'université  est   un  état,  un  gouvernement,  une  popu- 


latîoft  une  société;  c'est  un  problème  économique,  social 
et  politique  que  ïe  seul  bon  sens,  que  l'amitié,  la  franchise 
le  "courage  suffisent  à  gouverner. 


AURELE  GRATTON 
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Etudiants.-  confrères,    votre    mission     se    trace    et     la 
vereation    serait    une    lâcheté    indigne    de    vous    qui 
aspirez  à  la  gouverne  d'un  monde  meilleur. 

Votre    gouvernement,"   c'est    vous;    nous    sommes    une 
^démocratie   qui   *e  gouverne   par   ses   m.  et   fédé- 

ration, c'est  nous  et  pour  nous;  alors  il  est  obligatoire 
de. 's'y  in*4resserr  c'e,-t  une-condition  "sine  qua  non" 'pour 
-a    réussite   .  " 

une  râmi- 


N'nis  comme»  une  société, "chaque  facuTt< 
fication  qui  doit  fournir  sa  sève,  chaque  membre  de  la 
faculté  est  un  individu  plein  de  potentialités  qu'il  se  doit 
d'exploiter.  '       •  .„  ^ ^,. 

Xou*   sommes   un   peuple  qui   vit   par     la  pensée;   nous" 
avons,  notre  journal-,   nos   journaux,  c'est  à   fto«     fle  nous 
<  connaître,  de  nous  extérioriser  par  la  plume. 

Nous    avons    nos    organismes    intellectuels,    littéraires, 


Wtawa 
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artistiqu<'s  sportifs;  leur  survivance  dépend  exclusivement 
de    nous;    n'attendons    rien  "de    l'extérieur,    nous    serons 

.[►eut-être  déçus.        .  

Bt  vo'ilà  po*irquoi  je  parle  de  l'insignifiance  de  l'étudiant; 
depuis  trop  longtemps,  la  majorité  de-neusi-moi  compris 
avrm*    oubhé    ces    axiomes,    ces    vérités    trop    blessantes 

«parfois;  et  aujourd'hui  nous  sommes  les  premiers  à  pflrler  ' 
'lu -manque  «le  collaboration  de  celui-ci  et  de  celui-là. 
Etudiants,  ne  soyons  plus  des  insignifiants;  aidons  nos 

';  c'pnfrêres  soyons  membres  de  notre  société  et  non  parasites  ; 
que  l'on  dise  de  nous  que  nous  sommes  indispensables,  ce 

"  «èrait  un  bel  élogeîDémoIlissons  les  barrières  de  l'indiffé- 
rence, offrons  de  notre  temps,  vivons  pour  d'autres  que 
nous.' 

J,  M.  Déry. 


congrès  de  la  Fédération-  canadienne  des  jeunes 
libéraux,  auquel  participaient  les  universitaires  libéraux, 
tenait  ses  assisses  à  Montréal  au  début  d'octobre. 

A  ce  troisième  biennal,  on  a  loué  sous  tous  les  angles 
et  sous  toutes  les  couleurs  les  avantages  qui  échouent 
en  partage  à  l'heureux  jeune  homme  qui  g'allie  à  un  "parti 
fort  et  progressif".  Et,  ce  qui  nous  intéresse  tout  parti- 
culièrement, on  a  déploré  encore  une  fois  le  fait  que  cer- 
taines universités  se  trouvent  dépourvues  de  clubs  poli- 
tiques, fâît  auquel  on  se  propose  de  remédier  «ans  tarder. 

Le  premier  ministre  Saint-Laurent,,  dans  un  exposé 
de  la  politique  fédérale  en  matière  constitutionnelle, 
abonda  dans  le  sens  suivant: 

—  "...  nous  qui  passons  actuellement  à  notre 
maturité  politiquement-  et  constitutionneïlemcnt,  avons 
de  nouvelles  frontières  économiques  qui  offrent  aux  jeunes 
intrépides  et  courageux  un  avenir  luisant  .  .  . 

—  ...  nous  vous  laisserons,  je  l'espère,  un  héritage 
qui  ne  sera  pas  trop  lourdement  hypothéqué...' 

—  ...  mais  à  chaque  génération  viennent  de  nou- 
veaux problèmes  tel  l'idéologie  communiste.  -Cette  me- 
nace est   l'affaire   des   partis   politiques.     L'injustice   so- 

vciale  conduit  au  communisme.     C'est  à  nous  de  trouver 

•  une  formule  où  la  misère  n'ait  pas  sa  place.     Il  y  a  peu 

d'armes  plus  efficaces  à  cumbattre  le  communisme  qu'un 

parti    politique    tendant    sincèrement   et   constamment   à 

l'amélioration  de   la  condition  humaine". 

En    somme,    de   sages    conseUs   distribués    avec    une 


Le  but  est  bon. 


Frank  LÊwis,  de  Vancouver,  le  secrétaire-trésorier  de 
l'association,  incita  les  délégués  à  travailler  fébrilement 
au  recrutement  de  nouveaux  membres  pour  ces  clubs  qui 
en  -groupent  plus  de  mille,  paran  lesquels  nos  camarades 
des  universités  Laval  et  de  Montréal., 

Il  mentionna  particulièrement  que  les  jeunes  libéraux 
travaillaient  actuellement  à  l'organisation  de  clubs  dans 
les  universités  et  collèges  d'Ottawa,  notamment  l'Univer- 
sité d'Ottawa  et  le  St.  Patrick's  Collège. 

M.  Mulock,  secrétaire  de  l'exécutif,  apporta  de  fran- 
ches précisions,  disant  qu'un  groupement  comme  celui-ci 
sera  jugé  par  certaines  personnes  à.  la  mesure  de  sa  con- 
tribution à  la  propagande  du  libéralisme  et  à  son  travail 
dans    les  campagnes   électorales. 

Il   sera  intéressant  de  constater  jusqu'à   quel   point  ' 
l'affaire   sera   poussée   dans   une   institution  où  l'opinion 
étudiante   refuse   manifestement   une  enrégimentation  qui 
rétrécirait  ses  horizons  en  substituant  la  mesquinerie,  la 
petitesse  du  "politicaillage"  et  l'ambijtfôn  personnelle  aux 


idéals   qui    peuvent  guider   l'étudiant   canadien   d'aujour- 
d'hui. 

Celui-ci  n'est  pas  borné  au  point  de  ne  pas  sentir  le 
besoin^  d'un  changement:  Sa  destinée,  il  l'envisage  *en 
termes  dé  progrès  qu'il  veut  travailler  à  instaurer.       * 

Accepter  immédiatement  la  tutelle  d'un  parti,  c'est  - 
ne  pas  savoir  ce  que  c'est  que  d'être  libre;  e'est  se  résigner 
à  ne  pas  penser.  On  craindra  bien  assez  vite  de  se 
compromettre,  d'aller  contre  la  commune  opinion*  des  con- 
ceptions politiques  et  sociales,  des  cadres  divers  à  l'inté- 
rieur desquels  on  évolue. 

*  *  * 

Le  monde  change.     Vieux  cliché,  mais  terrible  vérité 
quand  on  ne  sait  pas  changer  avec  lui.     Le  milieu,  les 
faits  politiques  accusent  des  transformations  qui  agissent" 
sur  l'homme  et  qui  doivent  modifier. ses  conceptions  tra- 
ditionnalistes.         '       . .  > 

Sur  le  seul  plan  économique,  il  faut  que  tous  ses  ef- 
forts se  concentrent  sur  un  point:  plus  de  justice,  plus 
de  bien-être  pour  chacun  par  une  meilleure  distribution 
de  richesse  et  des  produits  du  travail. 

Ce.  libéralisme  que  prêche  le  parti,  bien  qu'il  soit 
possible  d'y  noter  une  évolution  sensible  depuis  quelque» 
années,  est  d'abord  prôné  par  ceux  qui  ont  intérêt  à  ce  - 
que  le  développement"  du  commerce  et  de  l'industrie  puisse 
se  faire  librement  plutôt  pour  assurer  le  privilège  des 
groupes  économiques  particuliers  que  pour  «n  faire  bé- 
néficier  la   collectivité. 

■"  -On  en  est  rendu  au  point  que  TElat  devra  snrveitter, 
contrôler  et  mênîe  dans  certains  cas  diriger  le  mécanisme 
de  la  vie  économique^ 

Ce  qui  "n'est  qu'un  aspect  deTa'  chose  1k  Ta  fois  écono- 
mique, sociale  et  politique. 

Il  ne  s'agit  pas  de  renoncer  à  cette  liberté  dont"  le 
"nom  même  nous  est  si  chère.  Mais  il  sera  difficile  de  la 
vouloir  entière  dans  l'ordre  politique  mais  limitée  dans 
l'ordre  économique  quand  les  idées  déjà  établies  des  chefs 
nous  seront  imposées,  quand  lé  tremplin  que  peut  être 
le  parti  obscurcira  notre  idéal  et  notre  pensée  indivi- 
duelle.    -  V 

-  Ce  n'est  certainement  pas  en  s'assujettissant  à  1a 
tutelle  d'un  parti  politique,  dès  l'âge  de  vingt  et  un  ans, 
que  l'étudiant,  cet  homme  de  demain,  sera  en  mesure  d'ac- 
complir le  devoir  qui  lui  incombe. 

L'idée  paraîtra  prétentieuse,  d'un  désintéressement 
impossible  aux  esprits  qui  ne  visent  qu'un  bonheur  mes- 
quin. 

Mais  le  devoir  de  chacun  est  de  mettre  en  relief  les 
erreurs  qui  aggravent  progressivement  la  situation,  et 
d'éclairer  le  chemin  qui  monte  vers  la  lumière. 


-S— *. 


Pour  des  initiations  plus  profitables 

Un  éditorial  paru  récemment  dans_ un"  journal  local 


faisait  mention  de  l'enthousiasme  des  "frochs"  de  cette 
année  et  soulignait  cependant  que  l'esprit  d'initiation 
d'aujourd'hui  n'est  plus  ceTui  d'avant-guerre.  En  effet, 
nos  universités  depuis  la/  guerre,  et  surtout  depuis  le 
retour  des  vétérans  n'ont  pu  maintenir  cet  esprit*  "collé- 


d'initiatioh.  Cela  se  comprend  d'ailleurs:  on  ne  pouvait 
exiger  que  des  hommes  d'âge  mûr  prennent  part  aux 
fanfaronnades  des  "verts".  Ma.is  teV  n'est  plus  main- 
tenant lescas.  -Les  "Frochs"  sont  aujourd'hui  en  grande 
majorité,  des  étudiants  sortant  des  High-Schools  et  qui 
ont  presque — ils  l'ont  prouvé  cette  année — l'entrain  débor- 
dant des  années  d'avant-guerrev  Nous  pouvons  nous 
attendre  à  mieux  (ou  est-ce  à  pire?)  des  initiations  des 
armées  qui  s'en  viennent  .  .  .  *  '" 

Ce   même  éditorial    mentionnait   aussi   que  d'ans   plu- 
aieurs   Universités  on  donne  pour  les  verts,  île.-,  causerie.-, 


- 
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forums  et  autres  qui  ont  pour  but  d'informer  les  nouveaux 
f  de  l'organisation  et  des  activités  de  l'institution.  Excel- 
lente initiatrVe  qu'il  serait  l>on  de  prendre  en  note  pour 
les  années  à  venir.  C'est  un  des  meilleurs  moyens  de 
mettre  les  nouveaux  au  eourant  de  la  multitude  d'orga,, 
nisations  qu'ils  ont  à  l'uni versftéy  pour  prendre  leurs 
intérêts  et  les  aider  dans  leur  tâche.         '.  _ 

L'initiation  n'est  pas  d'ailleurs  exclusivement  une 
;  période  où  les  étudiants  ont  carte  blanche  pour  aller 
parader  en  ville  et  donner  une  démonstration  d'humour 
aux  passants;  ce  n'est  pas  non  plus  un  prétexte  pour 
martyriser  les  verts.  Le  but  général*  ou,  pour  mieux 
dire,  l'orientation  générale  de  l'initiation,  c'est  l'adap- 
tation du  "Froch"  au  genre  de  vie  un  peu  différent  qu'il 
entreprend.  Pour  le  mettre  dans  l'atmosphère  et  pour 
l'introduire  aux  élèves  de  la  faculté,  on  lui  impose  des 
tâches  qui  le  mettent  en  contact  avec  tous  ses  nouveaux 
copfrères.  Mais  l'initiation  n'est  certainement  pas  com- 
plète si  le  nouveau  n'a  pas  une  idée  générale  des  diffé- 
rents mouvements  étudiants  avec  lesquels  il  aura  des 
relations  durant  son  cours.  C'est  pourquoi  il  serait  à 
suggérer  pour  les  années  qui  s'en  viennent  de  préparer 
un  programme  d'information  qui  pourra  être  donné  sous 
forme  de  conférences  où  encore  qui  pourra  être  imprimé 
et  distribué  aux  verts  ...  et  peut-être  même  aux  moins 
verts. 

Cette  initiative  ajoutée  à  toutes   les   manifestations 
originales  dont  nous  avons  été  les  témoins  cette  année,  • 
feront  des  initiations  à  venir  les  plus  amusantes  et  aussi 
les  plus  profitables. 

Louis  Vincent 


_ 


A 


défense  des  organisations 
étudiantes — 


J]  se  -ttouve  énormément  d£. personnes  qui  ne  voient 
pas  d'un  bon  oeil  les  diverses  4>rgfcni*ations  étudiantes  qui 
couvrent  les  campus  des  universités  canadiennes.  Evi- 
demment, il  ne  s'agit  pas  des  associations  sportives  dont 
je   veux  "parler. — Geliez  là,  tout-  le   monde  veut   lea.-cen- 


sèryer  de,  leur  faire  prendre  de  l'ampleur;  elles  semblent 
de  première  importance...  Les  organismes^pour  lesquels 
on  manifeste  une  certaine  aversion  sent  les  conseils  étu- 
diants, les  journaux  et  les  nombreux  comités  mis-  sur 
pied  pour  servir  Ta  Cité  étudiante."  Oiv  les  considère 
souvent  comme  une  perte  de  temps,  un  moyen  pour  les 
universitaires  de  s'évader  de  leurs  bouquins  ou  encore 
une  plate-forme  dont  se  servent  quelques  esprits  prçma 
Curés  et  bruyants.  C'est  une  opinion  que  j<'  respecte 
iana  la  partager,  pour  parler  comme  un  haut  personnage 
politique  de  la  province  île  Québaç, 

Je  voudrais  cependant   essayer  d'établir  la-  nécessité 

organisations  étudiantes. 

En  principe,  un  étudiant  vient  à  l'université  pour 
acquérir  une  triple  formatkn^,mlDralei  -intellectuelle  ou 
professionnelle,  sociak.  Personne  ne  vient  nier  la  légi- 
timité et  l'urgence  de  la  formation  morale  et  intellec- 
tuelle; l'enseignement  qu'on  nous  procure  est  là  pour 
l'attester.  Mais  l'a  formation  sociale  qui  devrait  être  la 
conclusion  <•'.  V  rientation  des  études  est  souvent  maigre" 
sinon,  délai.v-ée. 

La  formation  sociale,  c'est  encore  le  sens  social  ou 
le  civisme  développé  «lans  une  large  mesure.  Elle  tire  sa 
raison  d'être  du  fait  que  l'homme  tend  naturellement  à 
vivre  en  société  et  que  cette  société,  pour  "être  efficace, 
i.e.,   servir   le   bien    commun,   doit  •    des   cadres   et 

des  chef,s  qui  sacrifieront  une  part  de  leurs  intérêts  per- 
sonnels pour  l'intérêt  de  tous..  En  somme,  on  pourrait 
définir  la  formation  sociale  d'un  universitaire  par  ces 
mots:  conviction  inébranlable  et  déterminatipn  de  servir 
la  Cité  étudiante  puis,  demain,  de  mettre  ses  talents  au 
service  de  la  société.     Et  'cela  sans  but  égoïste. 

Les  organisations  étudiantes  sont  les  meilleures  écoles 
de  formation  sociale:  parce  qu'elles  s'adressent  à  des- 
jeunes  dont  l'enthousaisme  n'a  pas. encore  été  balayé  par 
les  déceptions  rie  la  vîê;  parce  qu'elfes  comportent  bien 
plus  de  sacrifices  et  d'échecs  que  de  réussites  et  d'hon- 
neurs. . .-    1 

On  y  entre  souvent  pour  des  motifs  égoïstes,  on  en 
sort  plus  souvent-  avec  un  esprit  de  charité  communau- 
taire. -       .   , 
rrrrr.                                          *      i      Rosaire   Beaulé 


* 


4    . 


*J*âH 


■ 


m 


W'">-' 


1  ^r?.    -        ---*-?- — 


f     •      .    , 


* 
...-■■  . 


.  A 





-fc L 


_ 


^r 


•    ' 


« 


J  --  ppfl 


■twv 


Page  4 


LA      ROTONDE 


4  avril  1950 


JOURNAL 


i 


M6n 


ITION  DU  PROBLEME 

L'Université,  pomme  toute  école  de  haute  culture,  édite 
régulièrement  des  volumes,  des  revues,  des  brochures,  etc. 
Mais,  est-ce  que  "La  Rotonde"  peut,  à  juste  -titre,  être 
considérée  comme  étant  du  nombre  des  publications  éditées 
par  l'Université. 

En  janvier,  il  s'est  produit  un  incident,  qui  au  début 
très  banal,  prit  des  proportions  alarmantes  à  cause  des  cir- 
constances et  surtout  lorsque  la  presse  du  pays,  spécialement 
la  presse  universitaire  se  saisit  de  l'événement  et  lui  donna 
une  publicité  tapageuse.  Cet  incident  semble,  avoir  laissé 
un  bon  nombre  sous  la  fausse  impression  que  "La  Rotonde" 
est  une  autre  publication  de  l'Université. 

C'est  dans  le  but  de  corriger  cette  erreur  qu'avec  l'aide 
de  la  constitution  du  journal  je  me  propose  de  démontrer 
que  "La  Rotonde"  est  le  journal,  l'organe  officiel  des  étu- 
diants et  non  une  publication  de  l'Université.  Cette  consti- 
tution  fut  approuvée  par  la   Fédération  -4es  Etudiants  de 


sïté  peuvent-elles  se   mêler  de   régir  "La   Rotonde"?     Quel 
droit  lui  donne  le  pouvoir  de  supprimer  un  numéro? 

Question  épineuse,  et  jusqu'ici  très  peu  clarifiée.  Selon 
la  constitution,  l'autorité  universitaire  possède  un  représen- 
tant, qui  fait  partie  de  l'exécutif  du, journal.  Il  remplit  le 
rôle  de  conseiller  moral  et  culturel  de  sorte  que  le  journal 
soît  toujours  en  accord  avec  les  statuts  cattrottqtres  et  ni- 
ethniques  de  1  université.  Donc,  nous  concédons  que  les 
autorités  peuvent  se  prévaloir  de  droit  de  bannir  un  numéro 
s'il  existe  matière  d'attaque  contre  la  foi  ou  la  morale. 
"I/INCIDENT  DE  JANVIER":  CONSEQUENCES 

Cependant,  sans  invoquer  l'un  ou  l'autre  de  ces  motifs, 
l'autorité  universitaire  s'est  déjà  au  cours  de  l'année  pré- 
value une  fois  du  pouvoir  de  suppression  sous  peine  de 
sanction.  Il  faut  conclure  qu'elle  croyait  posséder  ce  droit* 
Elle  croyait  le  posséder  du  fait  que  (à  ce  qu'on  nous  a  dit) 
le  journal  avait  engagé  l'université. 

Pourtant  la  clause  suivante  insérée  dans  le  bloc  éditorial 


«won    iui   «ppjuuvec    par   m    rvueiHuon .««»    r.iuuiams   ue  rouriant  la  clause  suivant©  insérée  uans  le  oioc  euuoriai 

l'Université  le  22  février  1950  et  fut  par  la  suite,"  publiée;  de  chaque  numéro  stipule  que  "Les  idées  exprimées  dans  ces 
dans  la  Rotonde  le  1er  mars.  '■  j pages  ne  sont  pas  nécessairement  celles  de  l'Université,  ou  de 

JOURNAL  DES  ETUDIANTS  la  Fédération  des  étudiants". .,  Clause  qui  est  aussi  l'article  7 

Si  quelqu'un  se  donne  la  pài ne-  d'en  faire  ta  lecture,  il 'de- la  constitution  du  journal, 
s'aperçoit  dès  le  premier  article  que  la  question  est  claire-;  C'est   pourquoi   malgré   le  progrès   et    les  améliorations 

ment  tranchée.     En  effet,  cet  article  se  lit  conrme  suit:  "La  (appréciables  apportées  à  "La  Rotonde",  un  nuage  continue 
Rotonde",    journal    hebdomadaire   des    étudiants   de    langue   (l'exister   pour  les   rédacteurs   et   ceci   depuis   "l'incident  de- 
française  de  l'Université  d'Ottawa".  janvier".     Je  veux  dire,  la  peur  de. voir  bannir  un  numéro 

de  la  circulation  après  avoir  travaillé  quinze  à  vingt  heurts 
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Ils  se  chargent 


ce  n'est  guère,  intéressant.'    Chose  plus  décon- 


leur   service   <t    leur   temps,   et   sont    eux-mêmes   étudiants.    t_ 

rit   de  tenîr  les  étudiants  au  courant  de  ce  qui    celante,  ça  peut  amener  l'équipe  à  rédiger  un  journal  fade, 
se  passe  sur  le  campus,  ils  orientent  et  informent   l'opinion    dépourvu  du  piquant' distinctif  de  l'esprit  étudiant  et  cela  au 


de   leurs   camarades,    teurs   articles   doivent   et    reflètent    la 
mentalité  du  groupe  au  service  duquel  ils  se  sont  donnés.» 

"La  Rotonde"  est  au  service  de  tous.  En  effet,  on  n'a 
■'amais  refusé  de  donner  de  la  publicité  à  une  organisation 
~(\u  milieu,  et  cela  gratuitement.  Chacun  est  libre  de  se  servir 
des  pages  de  la  Rotonde  pour  exprimer  ses  idées  ce  n'est  pas 
le  jouT^ât"("run-e_ clique  ou  d'un  organisme  de  la  Fédération 
mais  un  journal  d'opinion,  le  journal  de  tout  le  groupe  Mu- 
tilant de  l'Université  d'Ottawa.  Et  quel  argument  plus  pê- 
remptoire  pourrait-on  apporter  à  ee  fait  que  celui  de  l'intérêt 
sans  précédent  manifesté/par  les  étudiants  vis-à-vis  "La 
Rotonde". 

— En-effet;  jamais  dans-ies-dix-nuit  années  ^le-son  exrs-- 

tenee,  "La  Rotonde"  a-t-elle  soulevé  un  intérêt  si  soutenu  ja- 

-  mais v elle  n'a  été  aussi  lue.  C'est  donc  un  signe  que  pour 
une  année,  le  journal  a  donné  satisfaction  aux  étudiants. 
Pourquoi?  Sans  doute  parce  qu'un  plus  grand  nombre  (Félè- 
ves  ont  participé  à  sa  rédaction  et  surtout  à  cause  du  fait 
suivant:  le  corps  étudiant  s'est  vu  bien  renseigné,  et  cela 
d'une  façon  objective  sur  les  activités  du  camjius,  grâce  à 

i  l'édition  hebdomadaire.  Plus  de  rapports  périmés  et  dépour- 
vus d'intérêt,  mais  des  faits  de  dernière  heure  qui  souvent 
devançaient  les  oreilles  et  les  langues  les  mieux  informées 
sur  le  campus.  Et  que  dire  de  la  variété!  C'est  un  point 
probanjt.  "La  Rotonde"  fut  des  plus  variées,,  ce  n'était  plus 
l'organe  officiel,  la  propriété  exclusive  d'un  cercle  littéraire. 
artistique  ou  scientifique  fomme  autrefois,  mais  le  journal 
de  la  masse  où  tous  les  types  et  catégories  d'étudiants  peu- 
vent trouver  matière  à  ressasser  ou  sur  laquelle  jongler,  ou 
tout  simplement  matière  à  s'informer  ou  à  se  récréer. 

Admis  maintenant  que  "La  Éotonde"  est  le  journaLdes 
étudiants  et  non  une  publication  de  l'université. 
POSITION  DE  LUNIVERSITE 


Mais  alors,  en  quelle  occasion- les  autorités  de  l'univer- 


détriment  des  lecteurs. 

CONSIDERATIONS  GENERALES  — *- 

Il  faut  s'adapter  à  notre  situation  et  non  plus  à  celle 
d'élèves  d'un  pensionnat.  L'Université  d'Ottawa  grandit, 
évolue,  de  même  l'esprit  de  ceux  qui  y  étudient. 

Il  y  a  touTt  au  plus  125  pensionnaires  au  cours  univer- 
sitaire, c'est-a-dire  à  la  faculté  des  Arts  et  de  Philosophie, 
les  autres  facultés  n'en  comptent  pas.  Alors,  l'esprit  de 
collège  pensionnat  n\  plus  raison  d'exister,  de  dominer  le 
journal  de*  étudiants.  L'étudiant  de  1950  à  l'université 
d'Ottawa  n'est  plus  celui  "He  1000  ou  1920.  il  a  à  faire  face  à 
des  problèmes  plus  complexes  et  plus  nombreux.  Et  s'il  faut 
considérer  la  disette  prononcée,  de. lieux  de  rencontre  adé- 
quats ici  à  l'université,  à  mon  avis  il  n'y  a  pas  de  moyen 
plus  efficace  que  le  journal  des  étudiants  pour  échanger  leurs 
idées  et  opinions*. 

Alors,  pourquoi  compromettre  ce  droit  par  la  menace 
constante  d'une  sanction,  pourquoi  mettre  obstacle  à  un  droit 
qui.  j'en  suis"  sûr,  aiderait  à  créer  un  esprit  étudiant  plus 
reserré,  plus  distinctif  que  celui  qui  existe  présentement. 

C'est  un  esprit  universitaire  qu'il  nous  faut  maintenant 
et  "La  Rotonde"  est  un  des  moyens  de  l'atteindre. 

Telle  est  la  situation  présente.  Qu'augure-t-elle  pour 
l'avenir?  "Les  rédacteurs  continueront-ils  l'an  prochain  de 
mettre  un  frein  à  leur  imagination,  leurs  idées  débordantes? 
Parviendront-ils  à  l'ancienne  et  4ésu4te  formule  *les -numéros 
littéraires,  dépourvus  d'idées  et  d'opinions  personnelles?  Ce 
n'est  guère  à  souhaiter. 

Quel  côté  apportera  une  solution  à  l'impasse?  L'autorité 
ou  les  étudiants?    Et  surtout  quand? 

Voilà  des  questions,  qui  bien^que  l'année  académique 
tire  à  sa  fin  sont  encore  sans  réponse. 


Raymond  Martin. 


Réalisations 
dune  année 

I.a  Fédération  canadienne  des 
universitaires  catholique»,  orga- 
nisme groupant  les  diplômés  et  les 
étudiants  des  universités  Laval, 
Montréal,  Ottawa,  a  pour  mission 
de  faire  régner  le  catholicisme 
dan»  toutes  ses  manifestations  in 
tellectuelles  et  sociales  et  de  tra- 
vailler à  cette  oeuvre  de  concert 
avec  les  mouvements  catholiques 
universels1.  Le  chapitre  étudiant  de 
l'Université  d'Ottawa  a  connu  cette 
année  beaucoup  de  succès. 

Sur  le  plan  inter-faculté.  le  co- 
mité a  organisé  trois  conférences 
publiques,  une  heure  sainte .  et 
messe  de  minuit,  un  concert.  Il  y 
eut  aussi  la  formation  d'une  cel. 
Iule  centrale,  constituée  de  repré- 
sentants dea  facultés  et  des  col. 
lèges  affiliés.  Cette  cellule  travaille 
actuellement  à  la  formation  dans 
toute»  les  facultés  de  comités  lo- 
caux qui  verront,  l'an*  prochain,  à 
organiser  des  déjeuners-commu- 
nions, forums,  cercles  d'études,  a  tin 
de  vaincre  l'indifférence  religieuse 
chez  l'étudiant  et  l'apathie  devant 
les    grands    problèmes   de   l'heure. 

Formation  d'une  fédération 

canadienne  des  universitaires 

catholiques. 

Dépuis  novembre  dernier,  mes- 
sieurs Rosaire  Ueaulé,  Jean  Vin. 
cent  et  Jean-.M.  Déry  ont  travaillé 
de  concert  avec  les  dirigeants  de  la 
I ■'.(  I  .( '.  de  Montréal  et  de  Québec 
à  dresser  les  plans  d'une  nouvelle 
fédération  canadienne  des  univer- 
sitaires.  catholiques,  distincte  des 
diplômés,  et  groupant  le*  étudiants 
des  universités  catholiques  tant  de 
langue  française,  que  de  langue  an- 
glaise. La  concrétisation  de  ces 
plans  aura  lied  à  Québec  les  15  et 
16  avril  prochains. 

Somme  toute,  on  peut  conclure 
que  Je  comité  local  de  la  F.C.U.C. 
a.  cette  année,  préféré  rétude  et 
l'action  au  sommeil  et  à  la  tor- 
peur. 
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Une  année  de  progrès  au  Collège 
Notre  Qame    > 


Le  Canada  est  devenu  l'un  des 
premiers  pays  missionnaires  <lu 
'muiiile.  Ses  missionnaires  .prêtres, 
religieux  et  religieuses,  sont  de 
plu-  en  plus  nombreux.  Le  peuple 
canadien  lui-même  n'a  ces^é  «le 
,-or.tenir  de  ses  prières  et  de  ses 
aumônes  tout  autant  les  entrepris 
se8~apdstoHqU.es  des  siens  que  les 
oeuvres    pontificales    missionnaires. 


L'Amour  "Vérité" 

"Le  plus  grand  amour  est 
d'apporter  aux  autres  la  VE- 
RITE". 


Notion  d'amour 

Ltés  nommes  oitt  encore~ta 
notion  d'Amour  mais  ils  n'ont 
plus  celle  de  Prochain.  Ils 
aiment  l'humanité  collective- 
ment, ce  qui  entraîne  le  mé- 
pris de  l'homme  individuel, 
alors  que  tout  homme  est  di- 
gne d'un  amour  personnel  par 
ce  qu'il  a  en  lui  de  divin". 


Pour  un  cinéma  français  à  Ott 


wa 


La  ville  d'Ottawa  présente  un  problème  bien  en- 
nuyant au  cinéphile  fiançais;  vinfct  salles  de  spectacle 
rivalisent  entre  elles  pour  la  faveur  du  public,  et,  pourtant. 
pas  une  seule  ne  présente  régulièrement  des  pellicules 
tournées  en  France  ou  dans  le  Québec. 

Il  y  a  de  cela  quelques  années  déjà,  le  Rideau  offrait 
une  fois  uT  semaine,  le  mercredi,  des  films  français:  au- 
jourd'hui, seules  de  trop  rares  exceptions  se  montrent  la 
tête  dans  Ottawa,  telles  "Monsieur  Vinceni",  "Les  enfants 
•  lu  paradis",  "Passionnelle"  et  "La  maison  du  Maltais" 
qui  ont  joui  d'un  privilège  tout  àvfait  spécial  dans  cer- 
tains cinéma.-,  anglais  de  la  citéA  La  première  de  ces 
vties  animées  a  prévalu  parce  qu'universeftëment  accla-' 
mée  par  la  critique,  les  trois  autres,  parce  que  shocking 
et  revealing  (sic)  d'après  la  réclame  qu'on  leur  a  faite 
dans   nos   quotidiens! 

Depuis  que  le  Glèbe  ne  présente  que  des  films  choisis. 


heureux  sans  doute,  mais  su  retour  duquel  on  serait 
tenté  de  rester  chez-soi  le  reste  de  son  âge;  if  faut  con- 
sacrer au  trajet  par  autobus  et  tram,  plus  de  temps 
qu'il  n'en  faut  pour  assister  à  la  représentation  cinéma - 


par    Cy   Goulet 


vr- 


le  gérant  nous  promet  dès  métrages  français,  mais  de 
temps  à-  autre  seulement  puisque  sa  clientèle  est  presque 
exclusivement  anglophone;  le  lecteur  y  a  pu  voir  der- 
nièrement "Aux  yeux  du  souvenir"  qui  mettait  en  vedette 
Michèle  Morgan.  .  .  Pour  ce  qui  est  du  Français,  il  n'y 
a  là  de  français  que  le  nom  car  on  y  met  à  l'affiche  des 
westerns"   d'outre   quarante-cinquième. 

Il  résulte  de  cette  situation  anormale  que  le  citoyen 
d'Ottawa'  qui  désire  ardemment  voir  un  film  français  doit 
prwdre  son  coUrage  à  denr  mains  et  visiter  le  Cinéma  de 
Paris,  rue  Laval,  à  HuU.     C'est  un  long  voyage  qui  rend 


tographique  elle-onèma»  Si  au  moins  on  entrait  prendre 
son  siège  tout  à  sa  guise,  en  arrivant,  ce  ne  serait  déjà 
pas  trop  mal;  ce  qui  est  pis,  il  faut  faire  1a  file  indienne 
pendant  une  ou  deux  heures  pour  arriver  aux  portes  du 
.  Paradis,  ou  du  moi na,  du  Paris.  II. n'y  a  là  que  six  cent* 
places  pour  élus  entre  tous  ceux  qâl  sont  appelé-, 
à  jouir  de  la  vision  béatif  ique  'à  son  sens  premier  .... 

L'été  passé,  je  hantais  le  Paris  et  la  Pigalle  de 
Québec  mais  de  retour  aux  études,  j'y  songe,  deux  fois 
avant  de.  sacrifier  une  soirée  entière  pour  tenter  ma 
chance  à  Hull.  Si  le. film  français  intéresse  tant  le  monde 
qu'il  faille  refuser  l'entrée  aux  gens  qui  accourent  d'Ot. 
-  tawa,  pourquoi  n'y  aurait-il  pas  a  Ottawa  une  salle  de 
Y  cinéma  français?  Du  côté  esthétique, Je  cinéma  français 
est  riche  en  acteurs,  en  actrices,,  et  en  techniciens  de 
tout  premier  ordre;  nous  sommes  fatigués  .les  fadeurs, 
hollywoodiennes  et  il  est  temps  qu'on  nous  apprête  tin 
menu   meilleur  à   digérer. 

Une  vingtaine  .le  salle  vouées  aux   platltu.les:  d'Holly- 
*«""'      ,,»">  iimi     cliei-noui:      pourquoi     alors      mie 


salle  française  ne  ponrralt^tte  pas_se  tailler  un  morceau 
du  gâteau?  Nous  sommes  quarante-huit  mille  (48,000) 
Canadiens  de  langue  française  à  Ottawa,  tous  clients 
potentiels  d'une  telle  entreprise  et  Dieu  sait  que  la  France 
a  besoin  de  nos  dollars  canadiens  pour  remettre  sur  pied 
son  économie;  voici  un  moyen  pratique  de  l'aider. 

Enfin,  on  reconnaît  que  le  cinéma  ne  fait  pas  que  dis- 
traire les  spectateurs,  il  fait  pour  une  large  part  l'éducation 
du    populo;    n'est-ce    pas    qu'au    détriment    de    sa    culture 
française   notre   milieu   est   introxiqué   des    films   américu 
nisants?   Nos  organisme*  patriotiques  doivent  savoir  que 

-  le  cinéma  français  est  une  des  planches  de  salut  de  notre 
langue,  et  notre  culture.  Pourquoi  ffe  '  doteraient-ils  pas 
Ottawa  d'une  cinéma  français?  Un  peuple  intéressé  au 
film  français  c'est  un  peuple  qui  lit  les,  journeaux  et  les 

i  revues  pour  mieux  connaître  ses-artistes  fâVoris;  il  se  peut 
qu'en  même  temps  il  jettera  un  coup  d'oeil  sur  les  autres 

—articles  de  rédaction  et  ainsi,  le  français  reprendra  sa 
place  dans  le  coeur  et  l'esprit  de  nombre  de  Canadiens  qui 
ont  oublié  l'origine  de  leurs  pères. 

Pour  les  raisons  précitées  et  pour  tant  d'autres,  il  nou; 
faut   à   Ottawa   une    salle   de   cinéma    français   et   tout    «le 
suite:  l'avenir  et  oe  notre  culture  et  de  la  nouvelle  in-lu 
'trie  du  cinéma  canadien-français  en  dépend  pour  une  part. 

Cy  GOULET. 


Ce  mouvement  va  toujours  s'ac-- 
cent uant.  Depuis  quelques  années, 
une  participation  plus  directe  et 
mieux  organisée  des  laïcs  à  l'apos- 
tolat missionnaire  est  en  t^ain  de 
lui  donner  une  profondeur  et  une 
efficacité  inespérée.  Ce  sont  main- 
tenant les  Universitaires  canadien- 
qui  -«^organisent  pour  mettre  da- 
vantage an  service'  des  missions  jea 
progrès  de  la  science  et  de  la 
.technique.  Stimulés  par  l'exemple 
entraînant  d'autres  pays  comme  lu 
France,  la  Belgique,  la  Hollande.. 
etc.,  qui  fournissent  déjà  aux  mis- 
sions   un    certain    nombre    de    mé- 


decins,    d'hommes    de   loi,   de   pro- 

frsseurs,  d'agronome-,  d'ingénieurs, 
.le      garde-malades,      «ra-sistantes- 
ocîale  .  etc.,     nos     Untversit 


-•catholiques  ambitionnent    eux   aussi     laïcs    catholiques  ~çv*t       non 
.d'aller'  en    mil    Ion      prête*    main-    nient    t  pensa 

forte  :m\   missionnaires.  orêlre-.  et    ble.    '  -   ■• # 


le  laïc  n'est  pas  appelé  à  remplir 
la  tâche  du  prêtre,  et  le  prêtre, 
même  si  la  situation  Ty  contraint 
à  venir  jusqu'à  présent,  ne  devrait 
pas  être'obligé  de  remplir  les  fonc- 
tions du  laïc. 

Dans  cette  noble  entreprise  pour 
la  <  onquête  de  nouveaux  peuples 
au  Christ  et  à  son  Eglise,  nou> 
voulons  jouer  notre  rôle  d'Univer- 
sitaire:- catholiques.  Nous  trou- 
vons tout  naturel  que  le  laboureur 
offre  à  Dieu  les  prémrsKes  de  sa 
réeqlte,~~pàrce  qu'il  a  reçu  les  dons 
de  la  terre*;  n'est-il  pas  tout  aussi 
naturel  que  l'universitaire,  ^qui  a 
reçu  les  dons  de  l'esprit,  offre  à 
Dieu  les  fruits  de  sa  science! 

Bien  des  jeunes  gens  ont  la  yo-. 
cation  .  missionnaire:  mais  parce 
qu'ils  ne  sont  pas  appelés  à  la  vif- 
religieuse  et  qu'aucune,  oeuvre 
n'existe  encore  pour  leur  assurer, 
en  "pays  de  missions,  -le  soutien 
spirituel,    moral    et    temporel,    ils 


voient  "leur  sublime  ûTêâl  s'èya- 
nouir  avec  le  résultat  que  les  mi-- 
sions  sont  privés  d'aidai  précieux 
en    un-trmps    où      l'apostolat   des 


forte  aux   missionnaire-,  prêtre*  «t 

religieux  par  le  témoignage  d'une 

onnelle     profond! 
chrétienne. 

Ce 


I  t     dan-    cet     -prit    mu-     ; 

étudiant!  de  l'Université  d'Ottawa, 
avons   pensé  faire  notre   part.     I>- 
pui-   longtemps  tïî 


Le  nut  de  cette   Association 

L'Association  Missionaire  Cana- 
dienne des  Universitaires.  Catholi- 
ques a  pour  but  principal  de  pro- 
mouvoir    le     laïcat      missionnaire. 

Sa  tâche  primordiale  est  de  re- 
cruter et  de  préparer  des  laïcs 
missionnaires  pour  les  divers 
champ-  d'apostolat  où  ils  désjre- 
reni  se  dévouer.  Elle  groupera 
également  des  laïcs  qui,  tout  en 
allant  pas.  en  missions,  voueront 
néanmoins  une  partie  de  leur  temps 
et  île  leurs  talents  ajjx  oeuvres 
missionnaires:  soit  en  soutenant  les 
laïcs  déjn  en  missions,  soit  en  s'in- 
t.  re-sant  à  leurs  oeuvres:  soit  en 
servant  la  cause  missionnaire  par 
la  parole,  par  la  plume  ou  par 
l'art. 


L'année  1949-50  au  collège  No- 
tre-Dame a  marqué  un  progrès- 
dans  tous  les  domaines  et^grâce.  a 
la  coopération  remarquable  de 
toutes  les  étudiantes  on  a  vu  se 
réaliser  ce  dicton  bien  connu: 
"l'union  fait  la  force".  Quoique 
nous  n'ayions  pas  suivi  l'exemple 
de  certain*  corps  maintenant,  affi- 
liés à  la  Fédération,  'les  activités 
sociales,  intellectuelles,  sportives 
ont  marché  bon  train. 

Au  point  de  vue  intellectuel; 
l'arrivée  de  Mère  Ste-Marie  du 
Tabor  nous  a  ouvert  de  nouveaux 
cours  en  science,  tels  que  biologie, 
chimie  .  .  .  etc.,  nous  avons  aussi 
Bénéficié  de  plusieurs  conférences 
sur  divers  Sujets  ■  d'actualité  paT 
des  personne*  compétentes  dans  la 
matière.  L'investiture  de  la  toge 
et  -du  béret  a  fait  comprendre  à 
nos  nouvell.es  compagnes,  l'impor- 
tance des  devoirs  de  la  jeune  collé- 
gienne catholique  "moderne.  Le 
mois  de*  novembre  nous  a  ensuite 
apporté  le  privilège  d'une  retraite 
prêchée  par  le  Hév.  l'ère  Marcel 
Bélanger^  o.m.i. 

On  a  vu  naître  Cette  année  une 
chorale,  groupant  les  éleyefl  an- 
glaises et  françaises.  Ces  jeunes 
enthousiastes  du. do-ré-mi  espèrent 
augmenter  leur  répertoire  pour 
l'année  prochaine.  Ix-  clul)  drama- 
tique nous  a  présenté  quelques 
pièces  dont  l'une  à  l'occasion  de 
Noël,  nous  a  révélé  quelques  Saralv. 
Bernhardt. 

En  ce  qui  regarde  la.  vie  sociale, 
notre  conseil  nous  a  organisé  plu- 
sieurs soirées  récréatives  dont  l'une 
à  l'occasion  de  l'initiation,  une  au- 


L'organisatoin     générale    de 
cette  Association 

Nous- voulons  réunir  sous  une 
organisation  juridiquement  repré- 
sentative   dé    la    pensée   catholicrue 


tholiques)    tous    les    intéressés    au 
problème   «  n  créant  un  organisme 

à  la  foi.-  distinct  de  la  F.C.U.t  . 
quant  à  a  régie  interne  mai 
!ui  -et*  intimement  lie  afin  d'as- 
surer la  collaboration  la  plus  com- 
plète, C'est  d'aiHeura  ain.-i  que  l'a 
compris  Eux  Rôinanâ  dan-  l'orien- 
n  dfl  ^uu-fcffurt  mi^iounaire. 


tre  pour  fêter  la  Ste-Catherine.  La 
veille  des  vacances  de  Noe|  g  /-té 
l'occasion  d'une  réunion  amicale. 
La  grande  activité  sociale  a  été 
^ans  contredit  notre  bal  de  la  St- 
Valentin  qui  a  remporté  un  succès 
incomparable.  Enfin,  la  tempéra- 
ture favorable  a  p'ermis  la  randon- 
née traditionnelle  au  Hanch-House, 

Et  les  sports!  Suzanne  Mincau 
a  remporté  le  championnat  du  col- 
lège au  tennis.  Le  badminton  et  la 
ligue  de  quilles  ont  dû  remettre  à 
l'an  prochain  leurs  activités  sans 
résultats  définis  à  cause  de  cir- 
ances  incontrôlables.  L'équi- 
pe de  natation  s'est  beaucoup  amé- 
liorée sous  la  direction  du  .  capi- 
taine Pilon  et  a  décroché  la  deux- 
ième place  lors  de  la  compétition. 
N.D.L.R.:  Ah!  ah!  il  n'y  avait  que 
deux  équipes.  Nous  leur  souhaitons 
le    trophée    l'an    prochain. 

Enfin, -celte    année.     . claire  .  a 
brillé   par   la   visite  de   son    Excel 
lence   Mgr    Alexandre    Vaenon    Bï 
de  la  bénédiction  officielle  .lu  rtou- 
Veî  emplacement  '  MU  '  POITeg*?     TUé 
Elgin,  le    11    mars  .dernier.     Le  2-"> 
mars,      la    fête'-    de    l'Aniumciat  ion 
marquait    l'anniversaire   de    l'ouver- 
ture de' la  chapelle  et  le   b'év.  Père 
nnboi-e,    recteur    Je    l'Univer- 
sité d'Ottawa»  célébrait   à  cet:  i 
cas'mn    une  - grand'mosc.  . 

Toutes  ces  activités  ont  ceitai- 
nement  prouvé  la  bonne  Volonté  de 
étudiantes,  mais  il  y  a  toujours 
lieu  de  faire  de-  amélioration  . 
remercions  Te  conseil  exécutif 
pour>on  dévouement  et  souhaitons 
lionne  chance  à  celui  de  l'an  pro- 
chain. 


Le  cercle  médical  français 


S'appellera- 1  il  \  Cercle  Saint -Luc 
ou  Pasteur  ou  Laennec?  Qui  sait? 
D'ailleurs,  le  nom  importe  peu.  Ce 
qui  importe  c'est  qu'il  existe.' 

Fondé  à  l'automne  1949,  avec  le 
concours  du  Révérend  Pfrre'"©a*K 
du  docteur  Gaulin  et  du  docteur 
Ettori,  notre  cercle  a  un  but  avant 
tout  culturel.  Il  a  pour  but  de 
fournir  aux  étudiants  de  langue 
française     en     médecine    l'occasion 


des  Universitaires  canadiens,  c'est- 
à-dirfl  sous  la  F.C.U.C.  (Fédération 
Canadienne  des   Universitaires  Ca-    française  veulent  acquérir  une  con 


"de  parler  dé   médecine  en   f 

çais".       Les    étudiants 


ran- 
de     langue 


naissance  du  français  médical  qui 
leur  permette  de  discuter  de  mé- 
decine, dans  leur  propre  langue, 
entre  eu\.  et  avec  leurs  confrère» 
de   Montréal  ou   de  Québec. 

(online  toute  organisation  qui  M 

respecte,  notre  cercle  fait  modes' 
tement     ses    débais.       Nous    avons 


Souhaitons  que  l'an  paochain 
notre  cercle  soit  encore  plus  actif 
et  qu'il  serve  à  notre  culture  mé- 
dicale et    française. 

Heine  Aimée  I>achaine. 

*  é.e.m. 


tr-ti. 


. 


RANCH  HOUSE 


DANSE  TOUS  LES  SOIRS 

ARRANGEMENTS     POUR 

SOIREES 


ou 


•sLE^(;H-l)R^VEs,, 


que    tout     catimini1"      !  '     '  \Â    »    |d?.>lSJUB      «' 


«     '  jouer-dans  1*1 

i - ,-.  iMii.m     -.-'.  e    ei'l"ie;ic 


laie  .h  ,  compr< 

la     pi..pai'atio*i    tic     la     fol     a 


'a    cnllioVfcite    tbtlte    en 


tenu    à    date,    trois    réunions    René* 


.l'un*    meilleure    Compréhension  'une    réalisât! < 

^7ôîe    à    ,:,  .,    la    ,-,.t    étudiante         N-a ,  -    s- mueur  -l.t    dans  VE  van  - 

m    pour  de,-^e   .,ue   -Ç  à    cri*     Mg*.     U    prem.ere    fut    cons.m.ee 

qui  croit".      Sojuj  en   gomme      per-     aux   élections  et   a   defl         les   bul 


jR     dU    cercle.       Au    COIir.    de.    deux    re- 

W^^r'f'^  m  '-"  ^  omet-    unions   suivantes,   nous  i^dta- 
Voilà  pour.  '•'<'»a'>,,  i]   ^;"•i,   l]e  "'■''■'■  ''i" 

'■    >      i  \    iociation  Mi-   ion-iaire  Ca 


w"a     \'  ,.'„',      .,,„,„.   ,.,.    ,.  ^t^  oou,    aller   au  mati.ine.    du    genou,    à    la    lumière 

„  despo.nt^mvant.anatomie.ph.,- 

„,.   «•,,,,., ai  ■■■..  i,l :    pa-   -  !  cme   i,  ■   Cliii.;t  ^oEgie.     patlndogie.     di;.un<»stic     et 

et    Son    Eglise,   aucune   entreprise  traitement.  Les  dlsmssfons^s  soal 

ne  saurait-être  trop  audacieuse.  terminées    par    la    critique    linguis- 


tftre.      l'ieti;e>,    religieux    et    lai.       Ofldjen-pe  ■.<■     |  nïvcjr  itiriri      ' 

chacun  Lui    rôle  à   ioimi^.  i).     Cefte association  est  donc 


ce      rôle  i    ne    peu^  enl    ê(r< 

\erti        ,  an-     qu'il     «'M         ré-ulle     un' 

retard   considérabie   dans    la 


sation   -le   l'oeuvre  commune.    Ain   i,     imre    nu  s  ..muaire. 


opportun.  .  pui  qu'eJJe  perfnefl  ra  à 

n-n    gr.ân-i    nombre    de    nos    l.'niver- 

ttkaires    catholiqui 


\' 


-r- 


Succès   à   nos    finissants 


LE  CENTRE  IDEAL  l'Ol'K  MAGASINER 

Mercerie»  pour  hommes  et  jeunes  gens. 

Vêtements  pour  prêtres. 


TnO|fAV  If 

M  ^4  CHAJBPl  AI 


/*<*""" 


N.B.— Pour  de   plus   amples   ren- 
senir    en     seie;ncments,    adressez-vou^    à:     - 

André  Ferrage. 


Hqne  du  dettear  Ettori  qui  s'est 
acquitté  de  cette  »  tâche  ingrate 
avec  une   grande  hienvejllance. 


Hommages  à  nos  finissants 
de 


■  r 


i 


O.  PROULX 

FLEURISTE 


96,  RH)EAU 
99,  BANK 


Tél.  3-7793 
Tél.  .2-1585 
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Evénement  politique 


L'affiliation  des  infirmières 


C'est  avec  la  soirée  d'adieu,  les 
cérémonies  de  la  graduation  de  la 
classe  finissante  que  cette  année 
bien  remplie  a  commencé.  Pendant 
que  tout  ce  tra-la-la  solennel  avait 
lieu,  il  y  avait  d'un  autre  côté  la 
soirée  de  bienvenue  des  nouvelles 
arrivées  qui  se  présentaient  prei- 
nes    d'enthousiasme. 


: 


UNISSANTES  A  L'ECOLETES  fNKlKMIEKES  —'Première  rangée,  de*,  à  d.,  Jackic  Koy.JHerret 
te  Ballaire.  Véronica  Desroches.  lierthe  Vaillancourt.  Marcelle  Bertrand,  Pauline  Bertrand.  Deux- 
ième rangée  :  de:  g.  à  d.  Sr.  Emeldade  Marie,  Marthe  Jolicoeur,  Laurette  Boudreault,  Joan  M  y  le*, 
Gisèle  Jolicoeur,  Pat.  Shane.  Trentième  rangée:  de  g.  à  d.;  Denise  .Tremblay.  Carmen  Lefebvre.  Fran- 
çoise Laronde,  Gisèle  Meloche,  Mary  Loverin,  Agnès  Grignon.  Melva  Moore,  Marie  Thérèse  BcUiveau. 
Pat.  Hurby.  Dernière  rangée:  de  «.  à- d.,  Jean  -Couture.  Marte  Mylta.  Aline  Itoach,  Mary  Moore,  jâckie 
Maranuer.  (Photo  Lapointe» 
._•*'■ ; — » ; -, '    -  ^ — — ^ — r  ■ 1 — -— ^- r — ^- : 

Hontii  soit  qui  mal  y  pense! 


C'est  au  cours  d'une  réception  officielle  d'après 
Pâques  que  dix-neuf  nouveaux  officiers-cadets  seront 
introduits  aux  autorités  militaires  et  universitaires; 
quelques  semaines  plus  tard',  une  seconde  réception 
.leur  fournira  l'occasion  de  rencontrer  leurs  compa- 
gnons d'armes,  les  officiers-cadets  -  qui  en  sont  à 
leur  deuxième  ou  troisième  année  d'entrainement. 
Les  dix-neuf  étudiants  en  question  méritent 
d'être  l'envie  de  leurs  confrères  de  classe.  Ils  ont 
été  choisis  parmi  cent  cinquante  candidats  au  même 
honneur;  c'est  dire  qu'au  point  de  vue  intellectuel, 
social  et  .médical  ils  ont  prévalu  sur  cent  trente 
autres  aspirants. 

Il  est  ordinairement  facile  de  s'inscrire  à  un 
cours  spécial  sur  le  campus;  tous  ceux  qui  sont 
rendus  au  stage  approprié  de  leurs  études  sont  ad- 
mis, à  quelques  exceptions  près.  Cependant,  nous 
avons  «  l'Université  d'Ottawa  une  école  de  forma- 
tion  dont  les  dirigeants  se  montrent  très  exigeants 
dans  le  choix  de  leurs  élèves.  On  y  prendra  six 
mois  s'il  le  faut  pour  mener  une  enquête  détaillée 
sur  le  passé,  le  présent  et  l'avenir  de  chacun  des 
candidats  avant  de  procéder  à  l'élimination,  mais 
les  élus  n'en  décrochent  que  plus  de  gloire.  A  propos. 
si  quelqu'un  vous  dit  que  le  'C.O.T.C.*  ne  l'intéresse 
pas,  dites-vous  plutôt  qu'il  craint  <et  peut-être  avec 
raison)  d'être  refusé! 

l'aspirant  ne  doit  tout  de  même  pas  "se 'décou- 
rager parce  que  sept  demandes  d'admission  sur  huit 
sont  refusées:  s'il  ne  réussit  pas  la  première  fois, 
quTH- essaie  une  deuxième  en  ayant  soin  de  corriger 
la  déficience  qu'on  lui  a  soulignée.  "Si  le  refus  est 
basé  sur  l'examen  médical  ou  mental,  il  n'y  a  rien 
à  faire,  évidemment,  ou  très  peu.  mais  si  la  raison 
c'est  certains  insuccès  académiques,  il  y  a  moyen 
d'y  remédier  av«un  peu  de  bonne  volonté  et  d'étu- 


de. 


\ 


.Voici,  à  l'avis  de  l'auteur,  un  type  idéal  pour 
faire  partie  de  notre  Contingent;  sportif  en  bonne 
santé,  sociable  et  audessus  de  la  moyenne  ànX  exa- 
mens d«-  juin,  il  se  mêle  aux  activités  étudiantes  du 
«•ampus.  il  est  bilingue  et.  comme  de  raison,  .il  est 
intéressé  à  la  vie  militaire.  Ce  gaillard  n'a  rien  à 
craindre,  je  pense,  il  sera  accepté  s'il  y  a  une  place 
libre  dans  le  corps  d'armée  qu'il  a  choisi.  Mais,  s'il 
est  un  flanc  mou,  un  apathique,  un  timide,  une  buse, 
un  étroit  d'esprit  ou  studieux  au  point  de  ne  "faire"! 
rien  autre  que  de  l'étude,  inutile  de  se  présenter,  il 
n'y  a  pas  de  place  pour  lui. 

Vous  vous  souvenez  des  difficultés  qu'a  eue  la 
Fédération  au  sujet  du  choix  d'un  délégué  à  une 
convention  de  toutes  les  Cniversités  canadiennes, 
et  cela  de  trois  à  quatre  mois  par  année,  pendant 
trois  an»;  faut-il  s'étonner  que  le  choix  en  soit  si 
difficile?  Le  doyen  qui  approuve  tel  ou  tel  candi- 
dat doit  s'assurer  que  celui-ci  saura  nous  remplacer 
dignement  à  -  l'étrange*:  . 

lrn  dernier  point  pour  montrer  combien  c'est 
sérieux  cette  affaire-là  :  les  militaires  doivent  s'assu- 
rer de  la  compétence  des  sujets  acceptés  car  chacun 
d'eux"  représente  un  déboursé  de  cinq  mille  dollars 
que  fournit  le  gouvernement  canadien.  C'est  un 
placement  pour  l'avenir  du  pays,  le  salut  de  la  patrie 
en  dépend  peut-être:  nous  aurons  dans  trois  ans 
plusieurs  mille  officiers  entraînés  sous  ce  système, 
qui  saurait  nier  que  la  tâche  est  importante? 

En   un   mot,   les  dix-neuf  recrues  acceptées   par 


Grâce  à  l'initiative  de  notre  pré- 
sidente Laurette  Boudreault  et  à 
la  coopération  de  son  exécutif,  cha- 
que assemblée  du  lundi  soir  Ttrt 
intéressante  et  variée:  films,  con- 
férences, patinage,  natation,  sleigh 
ride,  soirée  rde  l'Halloween,  de 
Noël,  de  la  Saint  Yalejstin,  etc. 

Chaque  année  présenta  ànour  de 
rôle  un  concert  dans  le  but  de  faire 
ressortir  tous  .les  talents  connus 
et  inconnus.  "  - 

Cette-année  notre  "vente  de  bon- 
bons" annuelle  fut  remplacée  par 
un  bazar' qui  eut  lieu  à  l'école,  30 
rue  Stewart.  Quel  succès!  Avec  les 
revenus  de  re  bazar  nous  avons 
ajouté  un  magnifique  radio-corn lu- 
naison à.  l'ameublement  du  "Flo- 
rence    Lounge"     notre    vivoiiy   et. 


|  nous  avons  de  plus  réussi  à  meu. 
j  hier  une  chambre  dans  le  nouveau 

département  de  médecine;  cette 
■  chambre  sera  à  l'usage  des  étu- 
;  diantes    infirmières    qui   pourraient 

être   malades^ 

Il  ne  faudrait  j>as  oublier  la  re- 
traite préehée  par  le  R.  P.  Gadouas; 
cette  retraite  eut  le  rare  avantage 
d'être   très  appréciée. 

Nous  remercions  encore  une  fois 
notre  présidente  et  les  membres 
«le  l'exécutif  pour  leur  beau  travail. 

L'événement     politique     le     plus 
important    de    notre   année   acadé- 
mique fut  sans  aucun  doute  notre 
affiliation  à  la   Fédération. 
Notre    opinion?       La     Fédération: 

1.  Nous  aide  à  connaître  et  à  com- 
prendre davantage  lç  milieu  où 
nous  vivons  depuis  trois  ans.  2. 
Elargit  nos  connaissances  tant  au 
jjJjMAt  û&Xiie  intellectuel  que  pra- 
tique. :i.  Nous  prouve  que  nous 
faisons  partie  intégraient  l'univer- 
sité. 1.  Nous  fait  profiter,  du  moins 
nous  IVspcrons; ;~~  des  avantages 
qu'ont  tous  lés  membres  de  la  Fé- 
dération. 
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La  lucidité  des  imbécile: 


X 


QUAND  ON  EST  SOLDAT 


Ton   commandant    respecteras,    malgré   ta    supériorité 
;.  >■■  <-*  naturellement; 


Les  cuisiniers  apprécieras,  sans  les  connaître  hélas 

personnellement; 
La  police  tu  fuiras,  comme  tout  soldat  bravement!. 
Les  sciants  tu  écouteras,  dû  moins  en  apparence 

docilement; 
Compagnons  d'armes  chériras,  sans  engûeulade 

fraternellement; 
Ton  lit  tous  les  matins  tu  feras;  qu'il  paraisse  bien 

superficiellement  ; 
Ta  douche  toi-même  tu  prendras  à  tout  le  moins 

une  fois  l'anr 


__^fitja   celer*  des   imbéciles   remplira   le   monde    .   .   ."   Nous   ne 
sommes   pas   spécialement   originaux   dans   notre   façon   d'envisager   le         (  '     <|Ul"    tu    me    ,Teman,lts.    nioh- 
monde  contemporain  et   len   problèmes  qu'il  pose  .  .  .     Nous  ne  fabri-     *ieUr    le    facteur    en    chef,    < 
quons  pas  de  géniales  hypothèses,  non  parce  que  nous  les  dédaignons,    un*    s-vntl"    »      ''     •»"  vie   artistique 

^mais   parce  que  nous  ne  savons  pas   les  contruire  .  .  .     Noua  ne  vous    'c'   ,,ai,s   ,,otre  mi,'eu   univ* 
communiquons    pas   de    scandaleux    sécréta   d'Etat:    nous    ignorons    le>      ' 

dessous  de  la  politique  internationale  .  .  .     Nous  ne  sommes  oas  même     ROUS  n.- '  furent    «le    va 

la  roi*  de,  ceux  qui  crient  dans  le  désert,  car.  nous  aussi. 


LA  VIE  DES  ARTS  CETTE  ANNEE 


paf  Louis  Desbiens» 


Il   ne  faut   point  oublier  non   phjs 
-  présentation  paj;  dçs  artistes  re- 

i    I  nr 


pas  même 
nous  sommes 


ez     nom 


une  voix  toute  aussi  jolie  que 


le    désert;    nous    ne    somme»    ni    juges    ni    prophètes,    mais    coupables^1" 
et   pénitents.  « 


son    -ounre. 


Nous     ouvrons 
conscience  ... 


seulement     devant     vous     notre 


coeur     et 


Noua  avon-  tout  particulièrement 

Je  na.  point  vujout  ce  qui  s'est  goûté    le*.  Ce*aMue«    ,i„    1», 

notre                            '    i!    ne    faut    P°int    ""'•'  «a    direction    de    Serge    .laroff.    ,,,..■ 

Ublier      que      l'interprétation  nous 'avons    qualifié    de    "suimmim 

v                                                .-.                                                                                  ,,ue  J  ai   Vu  «tonner  à  telle  présem  ,|(,    l'art"       Il    faut    mentionner    le 

•**  ,r-"S"n:  •"•U,;lr-  !*  d»n*  '«-'  *màm  taUtO,  »..    **>    ««bjfctfvlwe    certain.     J-«  A  „.rca"'      .uJl       > 

des  adolescents,  contiennent-ils  cette  part  de 


tenté  qui   vous  manque     ittt  rai   -le   m'en   dépouiller  le- plus  !  trina  la    direction    du    R     P 

et   qua    chaque   seconde   nous    r.squons   d'ensevelir    sous   un    fatras  de     , U  vou,    fournir    une  ■  JuIe     wfrTe  lo  mT   N  u  ^ croyons 

bonnes  raisons  ra.sonnab.es  ...  ^  ^   (i^t,nble  ^  .^  g    ^^^^  ^ 

Jamais  le  monde  n'a  connu  pareille  crt«e  .  .  .  Jamais,  depuis  le  j  Ici.  à  Ottawa,  nous  avon.  <J  de.  1>iihi*-trina  fut  un  *ûccè>  extra-,- 
(  hrist.  les  hommes  ne  se  sont  à  tel  point  détournés  de  Dieu,  enlconcertp  autant  ctue  nous  en  av.u,,  dinair?  'iu*  ,ui  ,|"t,ne  UM  r>*ng  ho- 
France,  en  t'hine.  en  Amérique/partout  .  •.  .  Jamais  ils  n'ont  agi  voulus.  IF  y  eut  restais  soeiétés-^-^*^*tfb^  parmi  les  meilleures  trou- 
aussi    cruellement    avec,    moins    d'inconscience    .    .    .      Jamais    ils    n'ont  "rom-. 'rta.  Tremblav.    îlorning    M«-    ***  (iu  Canada  et  même 


PoULKUivi    leur    confort    e!    leur    puissance   avec    tant    d'égoïsme   et    de    sk    Club,      Kvening    Concerts 
dédain  dautrui        .    -Jamais  rhrn'ont *  ce  point  aimé Meur  péché  .  .  .         Gît -be  CbTlegîaXe 


au 
ous  ont  pré- 


i 


nque. 

* .  _t      t       - 
Dan-    le    genre     opérette,     nous 


r    le    système    "idéal"        i                   '5   artiste"s    el.  <les   choeur      av.,i,-    à    Signaler   la    fameuse   pro- 
•    ■■■n...      i            i.-      ".  choisï>.  '  Pa  <le>  p^rsonna- 1 duction  new-yoï%àis«i"Brigadoo'n"; 

c    système,    h    y    a    Dieu.     t:t'       ...    ., ■. '_:.-._  _M.    ^   ._^     i  *,-.    ■   ■    . 


Nous    ne    voulons    pas    ici' vous    inventer 
réduira    les    contradictions;    il    n'y    a    pas    d. 

L'homme  est  libre  de  ne  pas  entendre  le  message    m..s  U,  r^role  est  .  *}**,  d,V    «'«maine ,  artjstj<iUe,   mais  ellf   a  tras-bien  justifie   ici   le 

là.     Il  suffit  d'ouvrir  le  livre  ...  et   même  si  le  prêtre  est   gâteux  ou  ;  '^  ^  *"  ,,Uan<i  méme  "°US  fa,re  "°m  '|Ue  S°D  formidable  succès  sur 

bredouillant,    il    peut    comprendre    celui    qui    VBUT2                                       participer  à  la  beauté  de  leur  âme,  le  Broadway  avait  créé.     La  société 

'aux  t-ouf,  de  leur  voix  ou  «l'un  ins-  d'Opérette    de    ..'Université    noqs    m 
l'n  de  ces  écrivain»  qui  sont  à   la  mode.,  et  que  pour  cette  raison  !-trument.     C'eut  certainement  la  an-  !*lopj»é:~"Le    Malade    malgré    lui". 


ni. mines  du'  Metropolitan  du  "Hur 

biefe   «li    Siviglia",   et    le    spectacle 

sud-am«|ricaip  de  danae^  et  chants 

rythmés:  "Tropicana".  Bien  <|ue 
l'art  soit  plus  inférieur  et  sensuêT 
dans    ce.   dernier,    nous    en  '._ avous 


tout  'ie-iiiém-'    jmii. 

Gille>  l-amontaKue,  gagnant  des 
"Si.nging -.  Stars  of  To-Morrow" 
donnait  son  premier  concert  à  Ot- 
t;»ua  en  j.nivier.  I.'a.-'sistanee 
«lu'il  méritait  était  plus  grande 
(lue  celle  qu'il   a  eue. 

Et  comme  il  n'est  paru  aucune 
critique  dans  La  Rotonde  du  con- 
cert  dbnné    récemment     sous     les 

Icfea  dfl  la  F.C.L'.C.  par  Mlle 
Claire  Gauthieri' je  cr-ois  lui  ren- 
dre justice  en  donnant  les  quel- 
Mue^  lignes  (|ui  suivent.  11  est>  re- 
gljtlaMâ  que  la  v.»ix  àê  Mlle -Gau- 
thier seconde  -i  peu  son  idéal  mu- 
sical.    File  est  «ne-artiste  fort  in- 


téressante pour  un  salon,  mais  pas 
une    artiste    de    concert.      File    est 
très     expressive.     Impressionniste, 
Mais    nous    retrouvons    trop    d'ac 
cents    "antigonien**'    là   où    il    fau- 


on  appelle  "grands",  écrivait,  il  n'y   a   pas  un   mois:   "(es  garçons  et     «M*    *■    concerts     Tremblay     qui    C'e>l    un    encouragement    pour    le    «lrait  de  la  domeu.   . 


le  Continent  de  l'Université  d'Ottawa  sont  investies 
d'une  distinction  toute  spéciale:  ils  ont  bel  et  bien 
gagné  leqrs  épaulettes.  Le  Corps  Fcole  des  Officiers 
Canadiens,  leur  nouveau  champ  d'action,  ne  pourra 
que  parfaire  leur  préparation  à  la  vie. 


Trois  mois  au  camp  tu  passeras»  le  tfèmps  fuira 
Rapidement  ; 

A  tes  voisins  tu  diras,  que  tes  effets  t'apartiennent 

exclusivement; 
ÏÊA  bottes  tu  poliras,  en  fredonnant  tout  gaiement; 
Tes  uniformes  presseras,  quanti  on  te. Je  dit 

évidemment; 
Ta  solde  chaque  deux  semaines  recevras,  à  ton  pi 
~—  l'enverras  promptement  ; 

Une  p'tite  goutte  tu  prendras,  afin  de  vivre  plus 

.  ^pleinement; 
Une  grosse  goutte  ne  prendras,  afin  de  vivre  plus 

longuement;-  "   ^_ 

Ta  baïonnette  mi  te  sen-iras  que  pour  manger       ~ 

poliment  ; 
Ton  fusil  ne  tireras  sur  aucun  officier  ouvertement  ; 
Les  setinea  filles  ne  fréquenteras,  ni  autres  choses 

pareillement  ; 
Chez-toi   en .septembre-  .reviendras,    p'tit    parleur,   gros 

faiseur,   militairement. 
.Par  eo.Mir  tout  ceci  apprendras  ça  te  serviras  m  = 

assurément  ; 
Un  jK'tit  conseil  on  passant,  choisis  l'infanterie, 

c'est  emballant. 


ces  filles 
cette 

fiant* 

1 


illes  de   vingt  ans  sont  clairvoyants,  jusqu'au  cynisme  parfois,  et     "o^   a   présenté   les   artistes  de   la    futur,  puisque  les  témoignages   de  "ps       Nou/s    ne    «rouv-,,,    qu'une 

bienheureuse    lucidité   n'a   que    l'inconvénient    de   les   rendre   mé-     meilleure  qualité.  félicitations   ne   leur   ont   point   été  exohcat,on   a   totft*a    ks    agréables 

s  à  l'égard  de  tout  engagement,  de  toute- action  .T."                                                                               ^  ménagés.  quahf.catH.,     .        :          .n     ,,ui.lui 

1^'     "Evenings  Concerts*'  nou                                         •  furent    présentées:      le      anobl 


le  cher   homme  doit   fréquenter  une   poignée  d'intellectuels  dilet-     ont  donné  l'opportunité  d'encoura*  .    ±L*a   Compagnons   île  la   Chanson     Car.    il     faut    le    dire,     même      I- < 
usés.      Si    la   seconde   partie   de   son    raisonnement   est   '  $?*  des  arti5t«s  locaux  de  valeur,    nous -ont    visite   en   décembre   avec    '  *uob-''  ,|(ntawa  ^ont-point  aimé 

concert.  Il  faudrait  maintenant 
re  comme  le  journal  Lé  Droit: 
parler  Imiguement  de  Robert  Cho- 
quette,  mais  nous  BtippÔBÔni  r|ue 
nos  éloges  n'ajouterons  rien  à  ceux 
*tu'il  lui-  a  déwwiéa. 


justifiée  par  la  passivité  de  la  plupart  des  étudiant*  français,  ta  pre-    cojnme  Karl     Du  Plesais.  que  io.u-    "l.a    Caverne    des    Splendeur"     le    re 
mière    est    aussi    absurde    qu'inexacte.      Car    slls    étaient    aussi    clair-     considérons  comme  l'un  de-  nôtres,    Félix  Leclerc.  I'epr.'.-entati..n  inou-    fai 


voyants  et    lucides  que  veut   bien  le  dire   M.   X.  ,  .  ..  les  jeunes  d'au-  Cécile    Burrôughs.    Norma    f^rrirk  ■  bliabie. 
jourd'hui   se   garderaient    de   maintenir   leur  indifférence  et   de  cultiver 
leurs  complexes  et   leur    'nauséabonde   mollesse"      .  . 

A  vrai  dire,  s'ils  sont  déjà  fatigués  de  la  vie  et   Laa  de  leur  époque.  j      j  ■ 

leurs  aines  en  portent  la  responsabilité.     Mais  eux-mêmes  trouvent  un  H  M  fT"|  ^  f\  I  C  nf\  & 

refuge  idéal  dans  le  dégoût  et  l'inaction.  B      ■*■■■■*•■  ■■^■■■^ 


ira! 


Si     le     théàtie     d'expre.-sion 
glaire   fut  une   réussite,  celui  d'ex- 
pglliBB    française .  le    fut    notas. 
Apres  avoir  parcouru  l'étape  des    qu'ils  devraient  ordonner  leurs  étu-    On    ne   nous   a    présenté    <iue   nuel- 
us  ne  les  regardent   pas  en  face;  mais  comme  ils  soupçonnent  la   «ra-     Humanités,    l'étudiant    ^UH-^ense  .  des  a  la  formattiMi  d'un  homme  no-    ^ues  rares ■  p,  ant  toutes  de 

vite  et   «Urgence,  Ua  ont   peur,  s*   sentent    la   corde  au  cou.  entraînés     doit  s'arrêter,  jeter  un  regard  sur   Vial,  d'un  catholique... 
dans   un  cataclysme  qu'ils  auront   provoqué,  s'enchainant  à   un  avenir     ]es  années  écoulées.  Nul  mieux  que  j       Sans   la   formation   générale   qui 

lui  ne  peut  apprécier  avec  justesse     doit  d'abord  précéder,  avant  toute  , 
les  iwntMti  tt.jfj  d^MfntafM-ljntcmû  d'eaprii  et  de  jugement,       U  rnmpignie  »iu  Mas<tue  mm>. 


Ils   n'ont  aucune  conscience   exacte  des  problèmes  de   leur   temps: 


qu'ils  refusent  de  combattre. 


Montréal   nui   ne  fuient    pas  d'égale 
valeur. 


Conscients  les  petits  crétins  des  sous-sols  de  Saint -t.ermain-des. 
J'rélr?  Conscients,  les  "fils  à  papa"  butés  dans  leur  égoïsme  destructeur? 
Conscient*,  les  cancres  professionnels,  les  individualistes,  le  caïd»  du 
flirt  et  de  l'intrigue,  les  boutonnejW'd'un  intellectualisme  stérile,  les 
apprentis  névrosés,  et  la  foule  dVceux  qui  n'ont  pas  d'opinion,  qui 
n'ont  pas  le  temps  d'en  avoir  une.  pas  le  courage  de  l'exprimer? 
Conscient,  ce  troupeau  inerte,  dans  lequel  il  nous  faut — hélas! — ranger 
95  p.  100  de*  étudiants  de  nos  amphis?  .  .  .  Laissez-nous  rire  ...  et 
pleurer  .  .  .  Les TmFécïles!  ,  .  Les  malheureux  surtout!  Ne  voient-ils 
pas — à  quoi  sert  l'histoire? — qu'en  voulant  tout  préserver  ils  sont  en 
train  de  tout  perdre,  de  tout  gâcher,  de  tout  corrompre!  .  . 

Ne  voient-ils  pas — avec  joie  ou  à  contre-coeur,  qu'importe.  Le  fait 
est  là  qui  nous  presse — la  gravité  de  l'heure  historique  qu'ils  vivent, 
sa    portée,   ««es   répercussions  à   travers   les  siècles,   conséquences   de  ce    naisseur",    ni    vouloir    ignorer    les 


ou    bien    plutôt    les    inconvénients     beaucoup  trop  d'étudiants  des  deux 
des  cours  qu'il  a  suivis. 

L'étudiant  qui  pense  doit  consi- 
dérer comme  un  devoir  une  étude 
rétrospective  sur  sa  position-  en 
face  de  l'humanisme,  qui  est  capa- 


cité et  façon  de  penser,  de  parier.    oii*l,  équilibré,   réfléchi.   Sauf   pour 
d'écrire  et   d'irir    ffs  rnwrn,   tels    rPI„  n„„  i».,r  ,uh™.,iHo.,iio  par 


premières  années  des  Arts-se  lan- 
cent dans  la  spécialisation.  Spécia- 
lisation trop  hâtive  qui  s'allie  mal 
à  un  humanisme  intégral.  Elle  ne 
développe    pas    assez    l'homme    so- 


a  donné  une  "Antigone"  de  Ceé- 
teau  vraiment  très  bien.  Les  (ou; 
pajrnons  de  Saint-Laurent  si  sont 
limité.-  à  une  seule  visite  à  Ot- 
tawa; ils  nous  ont  donné  "La  Dame 
de  l'Aube".  Eloi  jle  Grandmont 
nous  a  "présenté  ili  y  a  déjà  plu- 
sieurs   mois:    "L'n.  fils      à    tuer". 


qu'il.-  lui  ont  été  donné.-  ont-il 
veloppé    tout    Thomme    qui    e.-t    en 
lui?  L'ont-ils  conduit  à  une  cultu- 


re? 


Sans  vouloir  poser  au  "grand  con- 


qu'ils  auront   fait   ET  DE  CE  QU'ILS   N'AURONT   PAS  FAIT! 
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Le  monde  est  en  crise,  monde  de  la  matière  et  le  monde  de  l'esprit, 
monde  de  la  matière  contre  le  monde  de  l'esprit.  Qu'ils  choisissent! 
(Ju'ils  agissent!  S'ils  ne  choisissent  pas.  ILS  Al  ROM  QUAND 
MEME  CHOISI,  car  d'autres  auront  choisi  pour  eux!     S'ils  n'agissent 

p^-.  la  non-existence  de  leurs  actes  pèsera«t>ur  l'histoire  ...  Le  tempe  ^Le  *y*i«œ*-*ctue4  d'éducation  à 
presse  II  n'y  a  pas  une  minute  à  perdre  .  .  .  peut-être  même  est-il  }a  Faculté  des  Art»  donne  à  l'étu- 
déjà   trop  lard  .  .   .  peut-être  l'expérience   humaine  est-elle  condamnée  ;  4iant  une  trop  grande  liberté  dans 


bienfaits  d'un  système  d'éducation 
aussi  approprié  que  le  nôtre,  il 
nous  est  sans  doute  permis  de  re- 
connaître certaines  déficiences  dont 
toute  oeuvre  humaine  est  le  j*ar- 
ta** 


C'était       pkis 


à  un  échec  sur  le  plan  de  l'homme. 


Mais,  s'ils  sont  chrétiens,  s'ils  se  réclament  au  Christ,  si  nous 
réclamons  du  ^Christ,  IL  VEST  JAMAIS  TROP  TARD  Ce  que  nos 
»rt»  me  peuvent  plus  sut  le  plan  de  l'histoire,  nos  prières  et  notre 
foi  AGISSANTE  le  peuvent  sur  le  plan  du  Salut. 

Jean-Pierre  HADENGUE, 

TALA  SORBONNE.  Paris. 


LTD. 
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SUCCES   A   NOS 
FINISSANTS- 


le  choix  de  ses  matières,  en  même 
temps  qu'il  lui  permet  -  une  trop 
grande  spécialisation  alors  qu'il 
Dùest  pas  suffisamment  préparé  à' 
la  recevoir.  L'une  d'ailleurs  dépend 
de  l'autre. 

Le  choix  des  matières,  s'il  per- 
met un  développement  plus  adé- 
quat des  goûts  et  des  talents  de 
chacun,  a  aussi  de  graves  incon- 
vénients. L'n  sujet;. aussi  formateur 
i  que  l'histoire  sera  délaissé  pour  un 
autre    plus    immédiatement    prati- 


siônnelg  choisissent  avec  le  même 
esprit  incompétent  et  irresponsa- 
ble. Le  résultat  n'en  est  que  trop 
©vident. 


TEA  GARDEN 

115  SPARKjS 


OTTAWA 


sonnelle.     leur     force     de     volonté,  v  ,ia"        PH»       (|'une       Pi°»"e^- 

leurs    talents    supérieurs    ont    con-  !-'actlV1^  <»»">  ^  domaine  théâtral 

doit  à    une   culture. -Est-ce   le   cas  ;  fut    regrettablement    pauvre. 
de  la  majorité?  Je  ne  crois  pas.  rj    faut    m,.nli(inil.r    dani    le  -  do- 

Si   nous   passons    maintenant  au  maine.  du.  ballet  la  vi.-ite  ,>i  courte 

domaine  des  deUx  dernières  années  des  "jBadler^B   Wells"  et  4»  présen 

aux  Arts,  soit  la  philosophie,  nous  iatioa  du  spectacle  annuel  de  l'Ot- 

nous    arrêterons    sur    deux    points  tawa  Ballet"  ainsi  que  la  visite  du 

principaux.     Là    encore,    l'étudiant  "Winnipeg  Ballet"/'  Nous  pouvons 

doit    choisir.    Et    je    crois    que    les  dire    beaucoup    de  '  bien    des    trois 

faits   sont  là    pour  démontrer  que  troupes, 
beaucoup    de    nos    futurs    profes- 


■  r 


Quand  à  la  philosophie  elle- 
même,  elle  est  inférieure  et  incom- 
plète. Avec  les  six  heures-somaines 
de  philosophie  "ui  lui  sont  allouées 
on  peut  comprendre  son  infériorité, 
surtout  si  on  la  compare  à  celle 
qu'on  donne  aux  étudiants  de  l'Ins- 
titut. Il  nous  semble  qu'elle*  devait 
être  tout  autant  développée  aux 
Arts,  sans  doute  avec  certte  diffé- 
rence  qu'elle   pourrait   être-  ensei- 


gnée  dans   les   langues   respectives 
que.   La  ehtmie  sera  mise  de  <SPte_    .       t.    , 

parce  qu  elle  requiert  trop  d  ef- 
forts, ou  qu'elle  ne  répond  pas  aux 
exigences  trop  souvent  préjudicia- 
blfs  des  goûts  personnels.  Le  choix 

de  l'étudiant  plus  intéressé  au  B.A. 

„    ,  Tr —  —  *••  avons  cru   quelles  pourraient  ren- 

oua la  compétence  ira  aux  matie-  ,       ' 

■a      «h  "re  service,* et  c  est  I  unique  raison 


-r 


TEL.  6-1200  RES.  3-1267 

Le  Centre  des  fleurs 

ANGLE  DES  UÙÉS  OSGOODË  Et  COLLEGE 


■ 


Il   nous  fera  plaisir  de  donner  aux  étudiants  un  rabais. 
20%   sur  leurs  achata.     '■ • 


res  plus  faciles  plutôt  qu'à  celles 
d'autant  plus  formatrices  que  plus 
difficiles. 

__jDombien  d'étudiants  optent-ils 
pour  tel  ou  tel  sujet,  sans  même  Be 
douter  de  ce  dont  il  s'agit?  Ils 
n'ont"  consulte  personne!  il.-»' n'ont 
;  que  parce  qu'il*  avaient  à 
.ho  sir.  l'iircc  .ju "  '  leur  fallait  tel 
minimum  d'heures  de  classes.  Alors 


Les  quelques  notes  précédentes 
ont  été  rédigées  "à  la  suite  d'un  fo- 
rum sur  l'éducation  tenu  vous. les 
auspices    dç    "La    Rotonde".    Nous 


qui  en  a 'décidé  la.  rédaction.  Nous 
ne  désirons  aucunement  qu'elle  soit 
considérée  comme  une  attaque  à  la 


Les  oeuvres  cinématographique^ 
de  hante  vaïeur  furent  passable- 
ment rares  mai*  assez  nombreuses 
cependant  pour  soutenir  l'intérêt. 
Notons  la  création  d'un  Ciné-Club 
ici  à  1'L'niversité.  Nous  espérons 
que  ses  activités  seront  plus  nom- 
breuses l'an  prochain.  C'est  un 
ilébut  difficile,  mais  nous  espérons 
tous  qu'oti  ne  se  laissera  pas  dé- 
courager et  qûê  l'an  prochain  sera 
un  succès. 

En  général,  la  saison  qui  s'achè- 
ve a  été  bien  remplie  en  musique, 
ballet  et  peinture.  Elle,  s'est  ré- 
vélée faible  en  cinéma  et  déplo- 
rable en  théâtre.  Les  conclusions 
peuvent.se  tirer  d'elles-mêmes.  Ce- 
pendant; en  terminant,  nous  tenons 
à  poser  une  autre  fois  là  même 
question    que    personne    n'a    encore 


jugée  digne  de  considérer:  "Pour- 
quoi les  étudiants  n'ont-ils  pas  des 
billets  ■ réduits  pour  assister  '  aux 
spectacles  artistiques  de  la  ville?" 

L'initiative    devrait    en    être    prise 
base, du     système     d'éducation     de     ^      ^    ,|rJa    ,(111!,t(Mlip,.      çcux    (]ui 

LUn.vers.té    mais    comme    des    re      ,,  waient  8-en  occuuer  et  1|(li   ll(.  ,,. 

ronl    pa,   sont    coupable-   envers- les 
Ils     les     privent  '  d'ins- 


et  utiles  comme  une _  mise-en-garde 
l'étudiant  qui  a  à  .choisir,--- 


Rouis  Tiesbieji^ 

!    


étudiant 

tant<*'ûe.'"Heaiité   qUi    rien   ne   peut 
i  remplacer. 
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Le  Canada  à  l'étranger 


Luc    MARDI  IS 

Type:    Robuste. 


("est    avec   tris(«*se   que   le    Ca- 
nadien,   voyageant    'à    travers    les 


dans    plusieurs    ras,    car    on 


croit 


pays  étranger,  soit  américains  encore  que  le  Canada  est  un  pro- 
ou  européens,  s'aperçoit  que  son  j  tectorat  américain  ou  bien  un  pays 
pays  est  inconnu.  Tout  ce  que  l'on 


— « — ~ 

, 

•' 

subissant  les  ordres  de  Washing- 
ton. Très  souvent  aussi,  on  vous 
répondra  "Vous  êtes  Anglais",  en 
croyant  que  noys  sommes  encore 
au  même  stage  de  statut  politique 
qu'au  début  du  vingtième  siècle. 


CHARLES  BOILY 


sait  à  propos  du  Canada,  c'est  l'a- 
bondance de  neige  et  l'exercice  de 
la  policé  montée  dans  le  nord  cana- 
dien! Les  causes  de  cet  état  de 
choses  sont  attribuables  à  l'atti- 
tude qu'affiche  le  gouvernement  ca- 
nadien depuis  quelques  décades. 

Depuis  que  M.  King  s'est  retiré 
du  gouvernement  canadien  (et  ceci  La  grande  cause  de  cette  igno- 
avec  l'appui  de  tous)  je  crois  que  rance,  en  plus  de  l'attitude  regret, 
le  Canada  sera  mieux  connu  à  l'ex-  taD|e*  du  gouvernement  des  20  der- 
térieur  de  jour  en  jour.  La  politi-  nieres  années,  est  le  fait  que  le 
que  extérieure  du  Canada  du  temps  ranada  au  milieu  du  vingtième 
de     Tex-premier     ministre     n'était  j  8lec|e  n»a  pas  encore  son  drapeau 


Ambition:    Avoir  des   part-   dans 

l'O.T.C.  pour  pouvoir  disposer  d'un 

tram   privé   à  deux   heures   du   ma* 
Américaine,     reprendra-t-on-    ;„ 


qu'une  ""pocket-policy",  c'est-à-dire 
une  politique  qu'il  gardait  dans  la 
poche  de  son  veston  et  qui  demeu- 
rait ignorée  de  tous;  il  était  im- 
possible aux  pays  du  monde  entier 
de  connaître  la  vaste  "région"  du 
nord  américain.  H  faut  croire  que 
ce  grand  canadien  (  !)  préférait 
garder  le  Canada  le  plus  longtemps 
possible  au  rôle  secondaire  dans  le 
Commonwealth  britannique  que  de 
lui  faire  jouer  un  rôle  international, 
ce  dont  il  était  capable  à  tous  les 
points  de  vue. 

Dès  l'arrivée  de  M.  St- Laurent, 
la  politique  extérieure  canadienne 
devint  celle  qui  aurait  dû  exister 
depuis  vingt  ans.  M.  Saint-Laurent 
laissera  un  nom.de  grand  homme 
politique   dans    l'histoire   canadien- 


prédécesseur  quoique  ce  dernier  se 
•vit  accroché   au   pouvoir   quelques 


vingt  ans.  En  réalité,  M.   King  ne 
fut  qu'un  grand  politicien. 
UN  DRAPBAtf  CANADIEN 

Si  un  jour  vous  vous  trouvez  en 
terre  étrangère,  on  vous  demandera 
certainement    à    quelle    nationalité 


vraiment  canadien.  Si  nous  ne  vou- 
lons pas  faire  mentir  lé  grand 
Laurier  qui  aurait  dit:  "Le  ving- 
tième siècle  sera  le  siècle  du  Ca- 
nada**, eh  bien,  il  est  grand  temps 
que  nous  ayons  un  drapeau... 

L'été  dernier,  dans  un  centre 
universitaire  international  en  Eu- 
rope  où    étaient    représentés    pres- 


Cauchemar:;  Péri  Ire  cinq  sous 
dan-  la  boite  a  téléphone,  surtout 
quand  'a  v°i*  <mi  répond  est  mas- 
culine.   "Rocklund" 

Passe- temps:   "La   gang  du    fau- 
bourg à  M'iasse". 
Aurèle  RANGER— 
.  Type:   Vert  et  vaporeux  en  ville. 
Emile  _AHais   en    personne    sur   les. 
côtes. 

Cauchemar:  C'est  d'avoir  la  gor- 
ge  sèche  et  une  caisse  vide.' 

Ambition:    Devenir    le    président 
de  la  O'Ke et  être  lé  meil- 
leur client   du   "A"  >Club. 
Guy   JOl  BERT— __ 

Type:  Girouette  tournant  à. tous 
les  vents. 


-x — ï~ 


Cauchemar:    Ne   pas   voir  à  tous  !  Juliette. 
«»irs  la  mère  de  ses  enfants. 

Idéal:   Ennuyer  ses  confrères  en 
rimant     des     vers     au-dessus     d'un 
verre   de  bière. 
Raymond    S  AIR  >FR  IN— 

Type:    Gros    bonhomme    bonasse. 
Charles  Atlas. 

Cauchemar:    Ne    pas   maigrir. 

Idéal:    Devenir   M.    Canada,   voir 
Agathe  et    mourir. 
Mbert   GOULET   (Pit)  — 

Type:  Grand  Rome  Antique. 

Astronome,    il    aime    les    étoiles :  Guy   BOIDREAFLT- 
en    général,    adore    celles    qui    bril- 
lent^ 

Aventurier  dans  le  domaine  de  la    Montée, 
finance.  I      Cauchemar:  Sa  grandeur. 

Ambition:    Propriétaire    de    l'en-[  .Passe-temps:  Ne  rien  faire, 
treprise   "Ranch    de   castors,  de  la j Rene  CHARBONNEAU— 
CôTôT    11    désire  ÎS&Sfci     fonder"  Tés 
compagnies    suivantes:. 


Passe  temps:      Jouer   aux   cartes 
au   "Bridge   Club". 
Edgar    CHARRON— 

Type:  Sérieux,  ambitieux,  stu- 
dieux (la  veille  «l'un  test).  Cou- 
rageux   et    intelligent. 

Cauchemar:   Partir  sur  "un  good 
time"   et    terminer   la   soirée  à  lai 
station  de  police. 

Ambition:  Aucune. 

Faiblesse:  Etre  toujours  en  re- 
tard  pour  le  cours  «le  philosophie. 


Genre:  Condensé. 

Idéal:    S'enrôler    dans    la    Police 


"Pits  castor /oil" 
"Pits   castor  fur" 


vous?  Que  le  Brésil  est  une  colonie 

portugaise.  C'est  le  cas  du  Canada:    tle  ca?tor  comrm.  huïie  à  moteur. 

colonie  anglaise  selon  l'opinion  de 

beaucoup  de  gens. 

Le   fait   français   au   Canada  est 


complètement  ignoré.  On  sera  stu- 
péfié,   même    mystifié   de   vous   en- 
que  tous   les  pays  de  l'Europe  oc-    tendre    parler    cette    langue.     .On 


Genre:   Père  de   famille. 
Idéal  :  Finir  ses  études  avant  ses 
enfants. 

Cauchemar:    Traîner   ses   livres. 
"Pits  castor  shoes"                              Passe-temps:    Taquiner- Madame 
Pour  "topper"  le  tout  il  se  fera  le    Charbonneau.. 
vulgarisateur  «le  l'emploi  de>  l'huile  '  Gilles   DENIS ; 


nre:   Pratico-pratique. 

Cauchemar:    "L'Income    Tax"    et      IdéafTUliè   <\e^    finissantes. 
voir    les    gars    de    la    hutte    No/'l        Cauchemar:    Se    taire    en    classe 
s'amuser  au  détriment  de  son  por-    )le  comptabilité. 
te*monnaie.  [.. 

Passe-temps:    Jaser 
(iuction 


'«féal:  Qér 

trouver. . 

Cauchema 
land  avec  le*. 
François  Bis 

Type:  M«j 

Idéal: 
seuls.  . 

cauchema 
été—  Profejg^' 

Destinée,  ?" 
Guy   RQUi^ 

T>pe:  DoD, 

Marotte: 
Attends-moi.' 

Cauchemar:] 
Idéal:    p0„ 

les   "shows" 

ses  études. 

Laurent   Ll| 

Type; 
se. 

ralaf:  Défi 
pheline. 

Cauchemar:] 
frères. 

Faihl^s*:' 
au   I.a'astGa 

Expression; 
de  .banne  ih 
Pierre    DAVL 

Type:  Militi 

Cauchemar: 
phie, 

Ambition: 
Cour   Suprêmtl 
..    Destinée: 
perdues  ou 
P.-E.    LARHl 
,  Jype:Ha 

e-tempi:] 
blonde    (nato 
Ville    - 
que  vendr 


\tr 


■ion 


âge  Club", 
de      M 


à   Kock- 


'#i    pmf"es- 

|ob   poui    cet 
iik>. 


au   M' 

"ghê-nu".  •• 
lister  à  tous 
[sans  nuire  â 


Usinais   pres- 

iveinc  «'I    1*0»'* 
soin  de  ses 


oire   un 


café 


,D  Dieu 


S.0.C). 
de-  Philoso- 

Chef   dl    ia 

ar  de'  causes 
l'ambulancier. 


Luc  CYR— 

Type:  Gros  gaillard,  jamais 
pressé  mais  débordant  d'énergie. 

Idi -al-  l-aiie  revivre  la  mémoire 
d'un  St-Thoma-,  d'un  Pasteur,  d'un 
Beethoven  efTHin _bu hamêT: 

Cauchemar:  Voir  le  doyen  des 
Arts  pour  retard  au  cours  de  phj- 
ueigner  une  fois  par 
mois. 

Faiblesse:  Son  lit  le  matin. 

Roland    BLONDI  N— 

Type:   Joueur  de   tour. 

Cauchemar:  Se  lisser  la  •belle 
moustache  quand  il  se  rase. 

Ambition.  Une  belle  p.'tite  vie  à 
.leux    .    .    .   tranqufHe. 

Passe-temps:  Traverser  le  pont 
interprovincial  .  .  . 

Expression  faforite:  Ma  vieille 
et  moi  ...  *       •»  * 

Robert    BORDEREAU— 

Type:        ? 

Cauchemar:  Les  flaques  d'eau 
dans  les  rues  d'Ottawa.' 

Idéal:    Secrétaire    d'Ambassade. 

Faiblesse:    Discussion. 


eky. 


liser  une  jolie 
la  Basse- 
lirmount  cha- 


klustin  FORTIN— 

Type:  Vieux  loup  de  mer. 

Cauchemar:     Les     yeux 
italiennes. 

Expression   favorite:   "Satan". 

Faiblesse:       Patrouiller     la    rue 
Laurier.  . 

Idéal:  Panser  le  tango  italien. 

Hobby  Marcelle. 

Occupation:   Marcelle. 

Préoccupation:   Marcelle! 
Vittorio    Giaccone —     • 

Type:   Chanteur  Napolitain. 

Cauchemar:      Climat    Esquimau  - 
dien. 

Jdéal:      Champion      mondial'    du 
bridge.     . 

Destinée:    Ph.    D.    s.o.    (Private 


ritage. 

Idéal:      Transporter      les      cours 
d'Art    dentaire    de    TU/  de    Mont- 
réal au  "Métro"  d'Ottawa. 
Claude   PARADIS— 
f.    Poussiéreux. 

Il    est    comme     un,-    pougfUw 

voltigg,    è  po  nvofe,  touche, 

recommence    son    train  •.    .    .    tou- 
jours   le    mouvement    ,    ,    .    rien 
même  dans   le   repu 

Cauchemar:  d'avoir  eu  à  se  pei- 
gner poû;r  sa  communion  solennel- 
le. Des  examen.s;  l'amour  et  tout 
ce  qui  en  découle:  enthousiasme, 
bonheur,  déception. 
Bernard    DESCA6NE— 

Idéal:   Se  bien  placer  les  pieds. 

Type:    Rongeur. 

Cauchemar:   "Tenir  le   loup  par 
les  oreilles". 

Penchant:      Apprendre   à 
à  un  poisson.  N 

Hobby  r'      Correspondance 
collectionner  des  lettres. 

Bon   sens:    Il   parlé"  peu   mais   il 
pense  beaucoup. 

Son  an\ie:  La  noirceur. 
Philippe   V1LLENEI  VE— 

Type:    Casanova. 

Idéal:  Clinique  Mayo. 

Destinée:        Sergent-major        au 
camp  Shilo. 
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nager 


pour 


.  .  .  Ils  attendent  un  parchemin 


rident  a  le  et  de  l'Amérique,  il  y 
eut  une  grande  démonstration-  à 
l'occasion  de  l'ouverture  des  cours 
(ceux  qui  connaissent  les  démons- 
trations des  pays  latins  peuvent 
s'imaginer    la    représentation    donT 


de    l  usage 


de    la    pro- 
et     des    avan- 


noUs  fûmes  l'objet).  Tous  les  dra- 
peaux   des    pays    représentés    flot- 
taient à  l'exception  de  celui  du  Ca- 
nada et  notre  pays  comptait  pour 
ne,  j'allais  dire  plus  grand  queson  I  tant     l'une    des    plus    nombreuses 


délégations.  Le  fait  est  facile  à 
saisir:  Puisque  nous  n'avons  pas 
de  drapeau  distinctif,  d'hymne  na- 
tional distinct  if  et  officiel,  tous 
pensent  que  nous  sommes  dirigés 
soit  par  Washington  ou  Londres... 
'Si  aujourd'hui  le  Brésil  avait  le 
même  drapeau  et  hymne  national 
vous  appartenez.  Canadienne  direz-  '  que    le    Portugal,    que    penseriez- 


croit  que  seule  'a  langue  anulaise  tages  des  castors* 
cm  parléç  au  Canada,  (('est  \rai  Guy  LAPENSEE 
que  M.  King.  pendant  toute  sa  vie 
fut  incapable  de  parler  le  français 
et  il  détail  le  pouvoir  aux  Cana- 
diens français...  on  rapporte  que 
durant    la    guerre    il    apprit    l'alle- 


mand...) Les  étranger*  sont  tous 
bouleversés  lorsqu'on  leur  apprend 
qu'il  y  a  4,000.000  de  Canadiens  de 


langue  française  au  Canada  et  que    en    attendant    l'horloge    ou    en    ap- i 


le  premier  ministre  est  un  Cana- 
dien français  de  même  que  le  juge- 
en-chef  de  la  Cour  suprême  et  le 
premier  ministre  de  la  province 
de  Québec. 

Tout    le  long.de   notre  voyage  à 
travers    la    Hollande,    la    Belgique, 


(.suite  en    page    12) 


Hommes  studieux  .  .  . 


Type:  Penseur.  C'est  aussi  un 
di.-ciple  d'Einstein,  mais  ji'admet 
paî  la  théorie  de  la  relativité. 

Son    ambition:     Proqyer    que    la 
distance    entre    deux-  point-,    B*0it  I 
pas     une    courbe    mais     une     ligne 
droite. 

Cauchemar: 


Perdre    son    temp» 


prenant   à   danser. 

Passe-temps.       I.         mathématL 
ques.  les    femmes   .   .   .  de   la   radio 
et   du    théâtre. 
Pierre   ARC  H AMB Al  LT— ~ 

Type:   "C'est  >i   bon". 

(  auchemar:    "There    1s    No    To- 
morrow"i 1 ■ — 


Idéal:    "I.oui.-f". 

Passe  temps:   'Music,  music,  mu- 
sic". 
Hector^ Ol  RVAI^— 

Type:    I.ymphatico-flegmati<|ue. 

Idéal:    Toucher   l'héritage   .    .    .! 

Cauchemar:    Une   nuit  en   prison. 

Passe-tempK:    Ne   rien- faire. 

l-'addes.-e:    Générale. 

Expression  favorite:  "Je  suis  fa 
liguée — — r1 — ■■  -— '  ' 


•  , 


Cauchemar:  Airs  sud-américains 
sur  sa  trompette. 

Passe-temps:   Lise. 
André   POUPART— 

Type:  "Bouncer".  jr 

Cauchemar:    Pax    Plante. 
•    Idéal:   Ouvrir  une   distillerie   lai- 
teuse à  Ste-Agathe. 

Pa.-se-temps:-  Police-  Gasette. 
Yves    PARISiEN— 

Type:    Flémard. 

Idéal:    Avoir    son    bachot    avant 
son  B.B. 

Paëse-temps:   i»9   Laval. 

Cauchemar:   Le   siècle   de  la  vi- 


tesse. 

J-P.   GOSSELIN— 

Occupation:  Butine/  de  fleur  en 
rieur.         »   ■ 

Idéal:  Faire  légaliser  par  les  au- 
torités concernées  -es  conceptions 
maritales. 

Cauchemar:    La    frigidité.-— 

Passe-temps:  Jouer  .  .  . 
Léonard  LEBELÎ- 

Type:  John  Garfield. 

Idéal:    Parfaire   son   art   de   cor- 


FINISSANTS  AUX   ARTS  —  de  g.  à  d.  Phil.  Villeneuve.    Guy    Rouleau,    Denis    Desjardins    (pour    la 
deuxième    fois),    Dollard    Poisson,    René    Charbonneau.     Deuxième  rangée:  Lucien   Marleau.  P.   E.   La- 
rivière,   François   Levasseur,   Léo  Parent    (pour  la   deuxième  fois),  Jean  Gagnon,  Raymond  Simard.  Gille* 
Denis,  Ruland   Malo.     Troisième   rainée: ^Roger... Du  puis,  paul   Landry,  André  Poupart.  Reynald  BriHrfon,, 
Robert     Perrier,     Roger     Parisien.       Dernière  '  rangée:  Rav*m»nd  Sabourin.  »  Prrot*.    I.apointe) 


• 


~—r 


'  ^^^^^_  '  -  :U»'*    .,-.—  ■      t     -  il  ^^  — — ! '■ ^ — *TT_.        '     % 

Rassasiés  de  "culture" 


Pour  certains  étudiants,  l'année 
qui  se  termine  fut  bien  remplie... 
si  l'on  ne  regarde  pas  les  notes 
mensuejles.  En  effet,  il  y  a  feuçette 
année  à  l'Université  assez  d'acti- 
vités sociales  pour  satisfaire  les 
plus  avides  de  "culture".  Il  y  en  a 
eu  pour  tous1  les  goûts:  chant,  mu- 
sique, conférences,  sports.  Mais  ce 
sont  surtout  les  adeptes  de  "l'art 
chorégraphique"  qui  trouvèrent  les 
occasions  de  prouver  leur  talent. 
Les  autorités  de  l'Université  se 
montrèrent  "particulièrement  bien-  [ 


diantes  s'en  donnent  a  coeur  joie 
dans  le  gymnase  et  se  laissent  ber- 
cer par  la  douce  musique  de  l'or- 
O-'healre  de  René  Laflamme. 


4 


Passe-temps:    Conter    des    peurs 
aux  gars. 
Roger  DUPl  LS — 

C.Pnre      Vprtir^l    - 


Léo  PARENT— 

Type:  Adolescent  blond,  sanguin. 


Idéal:    Avoir   de   la   barbe. 


Cauchemar:        Rougir. .  jusqu'aux 
4-oreilles.  — 

Passe-temps:    Equitation    et    pê- 
che  aux    menés. 

Expre.-.-ion    favorite:    "Tête  sans 
i  cervelle". 


Jdéal:  Jacqueline. 
Cauchemar:   Français  20.  - 
Passe-temps:    Le    Dodge. 
Jean   GAG  NON— 

•  Genre:   Qui   semble  Tranquille. 
Ambition:    Couper   la    moustache 
de   baboche. 

Cauchemar:   Le  samedi   matirv 
Passe-temps:    Une    petite   garde- 
malade. 
R«^and    MA-fcO= _^ 


Cauchemar:  I 
de  9  heures 
santé  et  enmvrj 
pour  (jéfraver I 


Ire  à  la  classe 

soirée  dan- 

ercher  $25.00 

Us  de  réT)arage 


Ceirsurée!! 
Rouyn  en  mai 


de  se»  "Polo 
Ex  pression 
Idéal: 
May! 

Pierre   F()RTl> 

Type:  Raiso*wt:  Boileau. 


, 


Genre:   A  lui   tout  seul. 

Idéal:    Voir    les    ! ■'<•] :■•      Bergères 


et    mourir. 


Cauchemar:     l.<-,    -rocks    rfr 
denL ! ' 


FINISSANTS  AUX  ARTS  —  De  g.  à  d.  Roch  Bea  udet,  Léonard  Lebel,  J.-Paul  Gosselin.  Aurélien 
Ranger,  Roland  Blondi.  Albert  Goulet.  Deuxième  rangée:  deg.  à  (L  Edger  Charron,  Justin  Fortin, 
Roger  Larouche,  Robert  Bordeleau,  Hector  Cour  val,  Laurent  Lupien,  Marcellin  Nadeau.  Troisième 
rangée: -de  g.  à  d.  Guy  Lapensée,  Luc  Cyr.  (iaode  Paradis,  Vittorio  (Jiaccone.  Hughes  Marquis,  Ray- 
mond Martin.  Quatrième  rangée:  de  g.  à  d.  Guy  R  ocheleau.  Pierre  Fortin.  Pierre  Archambault.  (.u\ 
•Joubert,  Pierre  Daviaùlt,  Denis  Desjardins,  Pierre  (  aron.  Dernière  rangée:  de  g. -à  d.  Pierre  Taché. 
François   Bisson.   Léo  Parent.  .     •  (Photo    Lapoint») 


Faiblesse:    Maîtresse    d'école. 
Pierre    (  ARON— 

Type:    Gregory    Peck. 

Cauchemar:  Revenir  d'un  part  y 
à  Rockland  en  "Colonial  Coaçh 
Fine". 

Idéal:  Se  rendre  à  cimj  grosses. 
Raymond   MARTIN—      ' 

Type:   Oiseau   de   nuit. 

Cauchemar:  Etre  obligé  de  se 
lever  à  8  h.  45  a. m.  le  lendemain 
d'une    publication    .    .   .!! 

.Idéal:       Absence    continuelle    du 
Père  Guindon,  mais   non   (le  SU     ë 
crétair^. c       < 

Expression    favorite:    "Passe-n1oi 

i       notes"". 

Roméo   BERGERON— 

Type:    Jovial.     "Burgess    le    Ro- 


Passe-temps:    U-er  gCS  pantalons 
chez   Beaubien. 


Lucien    MARLKAI 

Genre:    Pas    à     a    place. 

Idéal:  Gagner  de  l'argent  â  rien 
faire. 

Cauchemar:    Le    commerce. 

l'a    le  temp-s:        Le     Phare     I  ît té- 


Allure:  Fru     irks. 

Idéal:   Pl««   >  Saladmasters 


b 


evenir  maire 


Expression l     t«'  Lei  garde-' 
malades  .  •  •  *    j 
■Cauchemar:      er  son  compte 


de    banque  - 
veux. 

Pa»e-temp*: 
tarke  a  dia«fr- 
ing'by?" 
Rock  "Paslfnr' 

Type: 


ipter  se- 


by  shouidn't    I 
wntance  "pass- 


e.née    ,    ■  • 

Ide.il:   La  l^ffe  'l'une  compa- 


re 


Trao» 


niéfi".     Studieux  au  mois  de  mai. 

Ambition:  Ne  jamaisjnanquer  le  |  Reynald   BRISSON 
rendez-v«)U!«    de    cinq    heures    avec4'    Types:    Plein   d'affaires. 


raife. 

Roger    PFRRIER—  (|U-a    appelle 

Type:   Aux    idée-    personnelles.    ~'        Fjv,    moé  un 
Ambition:   Garder  son   sérieux.  Cauchemar: 

Cauchemar:      Les    histoires    du  [  ne   fille  —  O* 

Mug. 

Faiblesse:    Pauline. 

Age:    Dix    Jours    de    plu*»   que    sa[gnie 

faiblesse. 

Dollard    POISSON— 

Genre:   "Happ\   (io  I.ucky", 

Ambition:    Aller  au   Mexi(|ue. 

Cauchemar:    Voir    le    dollar    dé- 
précier. 

Passé-temps:    S'asseoir    «air    des    j,.udi   m«t8i 
brh(|iiet.tes.   '  g^fHftfwrH^ llUudlli g; 

Foîhlesse:  *     ^  la  .bi 


Ivs    à   bt»t5.' 

,-enipl.ic;mt  de 

Paul  LAN1«! 

Type:  lM&    'n°nchalant. 


Cauchemtf 


Faibles» 

■Ii,ff". 


- 


.  tw 


— — 


Hot    Dog  Stand   Owner). 

Raymond  SIMARD— 

Type:   Net  à  mouches. 
— Cauchemar!   Copier  dea "noten  «le 


dbf»-bleu. 

'    Passe-temps:     Visite  quotidienne    veillantes  et  surent  prêter  gracieu: 
des    théâtres.  '  '  sèment   leur   concours  à    plusieurs 

Cauchemar:    Rencontrer   une    pe- "organisations    étudiantes    en    prê- 


LOUIS  VINCENT 


tite  amie  qui  a  déjà  cru  à  sa  mort 
mais  qu}  n'y  croit  plus, 

Expression    favorite:    Censuré. 
Roger   LAROUCHE 


Bio.-  pendant   les   classes   dé    Philo 
et  sa  Philo,  pendant  la  Bio. 

Idéal:    Chirurgien    au    Mayo   Cli- 
nic. 


Destinée   probable:   Vétérinaire. 
Gaston  SAVARD— 

Type:  "Bacchus". 


«mham. 


Passe-temps:  Se,  tricher  cm  jou- 
ant à  la  patience. 

Expression  favorite:  "m  ,  .' .  à^. 
culottes". 

Cauchemar:   "MinuiC*. 

Idéal:  Présider  l'association  des 
notaire*  de  Sherbrooke. 


Type:   "Â-  lui  tout   seul". 
Cauchemar:  Voyager  en  chien  à 
La  force. 


tant  le.  gymnase.  C'est  une  geste 
qui  a  contribué  grandement  à  in- 
cufquer,  particulièrement  cette  an- 
np*»    un  véritable  esprit  de  groupe 


Le  l&-n©vembre,  un»ré4Hrioh  pu- 
blique de  ia  Fédération,  où  celle-ci 
rend  compte  de  son  administration 
et  de  ses  projets,  groupe  un  bon 
nombre  "d'esprits  subversifs"  dans 
-ta  salle  -académique.  C'est  ~hv  pre- 
mière  fois  que  la  Fédération  invite 
les  étudiants  à  émettre  leurs  opi- 
nions dans  une  réunion  publique. 
Cette  soirée  apporta  plus  de  clarté 
dans  l'esprit  de  bien  des  étudiants 
pour  ce  qui  regarde  la  chose  étu- 
diante et  elle  suscita  plusieurs  pri- 
ses de  becs  moins  que  sentimenta- 


chez  nos  étudiants. 

L'Initiation    des    "verts"    fournit 
l'occasion   de    la    première    rencon- 


Expression    favorite:      "J'ai,  pae ,  tre.    f  "est    une  -soirée    monstre    où 

plus  de  *ix  cents  étudiants  et  étu- 


d 'argent". 

Idéal:    Relever    le    niveau    in!el 
lectuel    de    la    rue    Clarence. 

Faiblesse:  Tirer  de  l'arrière. 
Pierre  TACHE— 

Type:  Agréable,  qui  cache  s.ous 
une   éenree    rude    uti    coeur  -l'or. 

Idéab  Avocat  pour  continuer  la 
belle  étude  de  son  père  -et"  T'ane 
honneur  à  sa  famille. 


:udet- 


Clark  Gabf    >m-  sa  démar- 
che. 

Bornée:  Dalles  propositions. 

Don  Jua":     *rtion. 

Kxpre.-sion?      orites:      "Saint 

Colonel'  M  Ver    l"  ~  Comment 

paraît- \  -Ben? 


ESJARDLNS— 
Type:  Comédien 
Idéal:    '"Metropolitan    Opéra". 
Cauchemarr  Attrapper    son    au-' 


Faiblesse:      Vie     cachée  "   et     le 

bridge;  ~—~J- ■•=* 


"ses*'    fameux    sénateurs    et    Hull- 

Volants. 


—Prendre    la    gérance    du    "Ca- 
sino". 

Cauchenvar:    Trouver    une    "fe'm- 
an.o    une  éprouvette"  peur    l'ai 
dafvs    17-tude   de   chimie 
Expression     favorite:       "Ecuie, 
mon   vieux  Tahlean" 
.Rosaire  BEAI  LE— 


TSs: 

Puis  vint  le  "Football  Hop"  an- 
nuel. Encore  une  fois,  dans  le  gym- 
nase magnifiquement  décoré,  les  é- 
tudianU  se  réunirent  pour  une  soi- 
rée qui  s'avéra  encore  mieux  réus- 
sie que   la   première. 

Enfin,    la    saison   des    bals...    (ou 


étudiants  assistèrent  le  lendemain 
à  une  partie  de  ballon-panier  entre 
le  Collège  Carleton,  d'Ottawa,  et 
l'Université.  Mercredi,  le  25  jan- 
vieri  les  étudiants  de  l'Université 
eurent  l'occasion  d'assister  à  un 
concert  qui  groupait  des  artistes 
parmi  les  plus  renommés  de  la  ca- 
pitale dont  Eugène  Kash,  Norma 
Derrick,  Karl  Duplessis  et  Rex  Le- 
Xacheur.  Ce  concert  fut  sans  con- 
tredit  celui  qui  fut  le  mieux  réussi 
de  tous  ceux  qui  eurent  lieU  à  l'U- 
niversité sous  les  auspices  de  la 
Fédération. 

Jeudi,  une  séance  de  films  et  en- 
fin,  pour  clôturer  la  semaine  des . 
étudiants,  une  bonne  vieille  soirée 
du   bon   vieux   temps...   mais   jeune 
d'esprit. 

Il  serait  criminel  de  parler  des 


tobus. 


Cauchemar:      Amitié    platonique 
et   choisir   une  connaissance   parmi 
ses    nombreuses      admiratrices      et    I 
avoir  la  genthMess* -rie~ra  présenter 


Faiblesse:   Jeannot.  .-,   uri   gmj  toujours  en   détresse. 

Passe-temps:       Conter    des  lii.-        Expression         favorite:        "Holy 

toir<  ,      Smokr"*        -      -* 

Expression    favorite:    "C'est  pas              ,      |)(.s    r(,nuince-. 

une  hospice.  icitte^V   -  |  rançois   LeV  \ SSL FIU— ' 

Marcellin    NADEAF~  Type:     Débrouillard     et     travail 


au"  avoc  .  .  .  ^-^JType:    Démocratie   r    Aristocrati-   leur. 

une  belle     , 
rféjà  accompa- 


^e    machine 


;  agricoles, -If  ^    WWS",  de  poé- 

ôevenif    le 

Ur'ce  Erqphjssis, 


Me  :, 


ous     le 


8     hroue     à 


Idéal:    Pouvoir   un  jour  arracher 


Type:    Moraliste,    politicien,    pre 
dicateur.    écrivain    et     par    dessus 


Cauchemar:  Tout  ce  qui  tient  du 
norl  («|uand  on  choisit  le.-  ora- 
teurs î).     - 

Pas.-e-temps:    S'ingénier   à   pon 
die    une    nelle    Rotonde. 

Idéal:  Devenir  chef  .  du '  Crédit 
Social. 

Expressions:    "Hum    . 
Pardon,    mons 


des  baux...  ou  des  beaux*  )  Le  Bal 
de  mède^ne,  le  25  novembre  au 
Lansdowne  et  le  Bal  des  philoso- 
phes, le  premier  décembre  au  Châ- 
teau. Ce  dernier  est  particulière- 
ment digne  de  mention  à  cause  de 
la  njâCilifuuie  assistance  qui  s'y 
trouvait  et  du  véritable  esprit,  de 
fraternité   qui  y   régnait. 

II.  avait  été  déciq^é  pep4^nt 
conférence  nations 'e  de  FNETJC 
tenue  ici  â  l'l-'"iversité  au  com- 
mencement de  septembre  qu'une 
semaine  serait  dédiée  a  l'Universi 
taire  canadien  durant  l'année.  Le 
comité  local  de  FNBUC  et  la  Fé- 
dération des  étudiants  mit  ce  pro- 


activités de  l'année  sans  mention- 
ner nos  oratenrs  qui,  jeudi  le  9  fé- 
vrier, devant  la  Salle  académique 
comble  enlevèrent  le  trophée  Ville- 
neuve à  l'Université  de  Montréal 
en  défaisant  les  orateurs  de  Qué- 
bec. (Comment  cela  s'est-il  fait!) 
k  Au. commencement  de  février,  les 
étudiants  purent  jouir  d'une  série 
de  conférences  données  par  le  cha- 
noine Viollet  sur  le  mariage  chxé- 
tien.  ~fcç;  réputation  du  .  chanoine- 
Vin  llet  ost  comme-en  France  corn* 
me  au  Canada  et  les  étudiants  pro- 
fitèrent du  grand  avantage  d'avoir 
parmi  eux  un  personnage  si  émi- 
nent. 

Peut-être  aerait-jl  bon  de  men- 
tionner ici  parmi  les  activités  uni- 
versitaires le  magnifique  Bal  du 
Collège  Notre-Dame...  (est-ce  logi- 
que?) Mais  il  faut  absolument  par- 
ler de  la  danse  du  Lundi  (iras  au 
Colisée,    lundi    (!)    le    20    février. 


jet  en  marche  sur  le  campus  dans    Pour, la  dernière  fois,  cette  année, 
ia  semaine  du  2:  au  27-(anvier.  La  '  ^s  étudiants   se  réunissaient   pour 


Que.  .  .«ea<:    rouvo.r    u      juu.    a.,<,^.  ,  ^ 

Cauchemar:  '  "Madd"  et  son  he-   toutes    les    dents    des    joueurs    de  J^        •„ 


,nsieur,    j'admet,    votre-  semaine  débuU  par  Un  huffet  dan-  |  J^ir  avec  l'orchestre  de  René  La- 
int   .   .   .   cependant,   je    sant  qui  fut  donné  au  parc  Lans-    "«  et  leurs  Pet,tes  am,es  des 


downe,  le  lundi.  Plus  de  deux  cents 


(suite  en   page    12) 
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LA      ROTONDE 


4  avril  1950 


/• , 


Ces  demoiselles 
du  Bruyère 

Oui.  les  mois  pMMJJl  et  nialL'ir  fut  enveloppé  gaiement  aux  cou. 
notre  juste  appréhension,  mai  et  leurs  de  Noël  et  expédié  vivement 
les  examenti  approchent.  Et  !*on1  à  ces  trois  familles  que  nous  avail 
nous  demamt»'  le  bilan  de  no.-  recommandiez  lf  "Service  social" 
activité*  collégiales!  Activité-...  telles  que  se  sont  dévouées  à  la  tfi- 
plu.,t     rarj  Siuait  ce      que    ,  nous    cho    ont.    éprouvé   la   joie  (le  donner 

av<>nj_    trop      fortement--  partici-    et  en  plus  le  plaisir,  du  travail  en 

C  'iiiniun. 


-^— , 


-"V**m 


4  avril  1950 


LA     UrOTOTTDE 


^-i - 
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ref  aperçu  historique  de  nos  conseils  étudiants 


tort'Miient 
pê      à      cellei      df      nos      eonficic 

!  étudiants?      Chose    certaine,   nous 
I  avons  collaboré  à  La  Rotonde  et  au 

!  Fulerum  comme  jamais  aupara- 
vant!     En  somme,  si  l'année  acadé 

;  miijue  n'a  pas  vu  de  faits  extra- 
ordinaires,'    plusieurs     événements 

i  sont    venus    agrémenter    la    \ 


Si  au  début  de  sa  fondation,  la 

Société    dis    Débats    du    Collège    a 

quelque    peu    vaciller,    elle    a    vite 

!  repris"  sa  vigueur  après  le  premier 

',  débat  publie.  Son  succès  a  ei 

qu'il-  a   inspiré  courage  aux  autre- 
locateurs.'    Et    nous    avons    tranche 


chaque  jour! 

Elle  a  débute  de  façon  èdif.an-to  par  "l!"  •""""•  *■  *******  <Hm- 
lune  retraite  prècbee  par  le  K.  P.  I'^11"^  P^mordiale:  il  a  ,,, 
i-Laurent  Tremblay,  o.m.i.  Elle  n.,us  •  JV™*'"-  !'  "»  f»   Ramier  débat,  que 

fût-    tré«     airi-éahl*  •miismie     n^ïi     ll'    tn<'atre    de    M.d.ere    «    eau-. 


ij^-t;   très     agréable  -puisque    nous 


l'immoralité  des  moeurs  et  du  lfln- 


FINISSANTKS  Dl:«  BRI1  Y  ERE  —  De  gauche  à  droite,  première  rangée:  Pierrette  .  La  nu  lois,  Lorraine 
Neault,  Thérèse  Labelle,  Kita  Huneault.  Deuxième  rangée:  Solange  Rôy,  Yolande  Desjardins,  Su- 
aanne  Labelle,  Anna  Rouleau.  ']  roisième  rangée:  Janine  Leduc.  Marthe  Dalla  ire,  Kita  Gagné,  Suzanne 
Picard,  Paillette  Patry.  Hélène  Verreault,  Gisèle  I  alonde,  Héloïse  Bru  net,  Marie  Ihérèse  Cenest.  Pierre- 
tte Bourbonnais,  Suzanne  l.arocque.  Lorraine  Racine. 


avions  eu  i'oecasion.de  connaître  le 

père  prédicateur  lors  de  ce  fameux    «■•  '1"'"n  ?£ou*«  eat  «WOfku, 

pageant    du    centenaire-    un  '"    l:i    ««<"-<'  l«e  *  mars,  on   dee, 

taj|.e  ;  „  f-ftUe    Karme    a    cause    de    la    féroçifc 

Puis,     comme     partout 


-rr 


ailleurs      ,k'   son   c':i  ,,nm'1   ■*   **« 

«.-   fut,  l'initiation  a  la  grand,"  "('ts    *    ■•*    ,,!;""—    ^N*    l>" 


v. 


Jeunesse! 
C'est  le  temps  d'aimer 


^des  unes  et  au  déplaisir  des  autres.  U"  d""x'   ma:s    «  *»**■  &**  *"»■ 

-  Elle  amwha  à  nu*  *eaz«,  nouvelles  av,,ns     délaisse,     len    sujets     litté. 

'  plaintes    et    soupirs,    ma,-    elle-    .. 

optèrent    quand    mi  ac    bon  ! »  ^«ni- 1 nomaél^^Jifc 

yprit.  a  tonvalr^ui's  que   l'amitié  n' 


liant    ave, 

m>u« 

on  vaincues  que   l'amitié  n'exis- 

•   plus  dan?  lé  monde...  (?)  V.m- 

.  le  24  mars,  il  avait  une  autre 

joule  oratfbîrè  et  le  sujet  était:  Le. 


|uel  a  le  plus  d'intluence  sur.  1,'en- 
fant;  le  foyer  ou  l'école?  Débat 
d'intérêt    pour    nous,    futures    édu- 


Cer 

titre 

qui 

ça  marche  en  plein  avec  mes  idées 


11    s'agissait    maintenant    de    re- 
prendre   les  'études-tâche    beaucoup 
moins   agréable— -et   d'élire    le 
seil  des  étudiants.   Ici  ce  m-  fut   pas 
compliqué:    pas    de    mise   en    nomi- 

ll  i.i.-  »  ;    u    ""«(Cl      f»U 

nation,  ni   cabale.   .   .    I  élection   fui      .„,,.;,,  .    ir*    «•-" 

i    -,  .  t  catnees.    ht    oest    paraît- il,  Pccole 

plus  paisible.  Le  cou  ege      ,.-        i       ,        ,.    .,  ,. 

...  ,     ....         Mi"    a    le   plus   il  influence  sur      en- 

au   Cours  de   I  année  dans  la    blbho       ,.     .        ... 

■  nt ...   L épreuve  a  révèle  chez  le 

iciénnes   de   bons  orateurs  et 

s'erj     promettent     poiu 

...  icniiii   oes    séances   jiuerniinaoïes ....     .  . 

bouleverser  leur  vu-  m<  .m  aine-  Lui      ,-.  »•     .,  j  1"(,(' 

.  a  ui     j._t  ljuan(|.  eniin,-  le^onsell   sortait: 


.  qui    a    le 

îrtains.  étudiants   en   voyant  ce     lui  par  c-a.nle  de  se  faire  surnom-         I  ombien  de  jeunes  n'optent  nour  '  "ï      '""  ?  "" -    '-v 

.  -Ah!    i,en  va,  c'est  un  article     nu,    -^sy".   Il  y  a  des  exceptions     le    n,ana,e    .pi'avec    l'entente    mu  '      ^    ^T        a    '"    ',"""     '   "  '       ^ 

a    l'air    rudement    intéressant,    .nais   elles   devienni  olu-    en     tuelte^aucun  enfanfn,  viendra  11    {??       ,   mamU.l   P"ffi;     ™ telle?     s^ei 

larche  en  plein  avec  mes  idées",     pi  .  ,..     (.tu.      !,„uleverse,  ■  le.a  -vit-  mondafne-  h,ir  *J™^-*™*»  UllW^WH  pr^hnînn 


la.  vie    ne 


a    pas    enepre    lipg 


avec  se|  teapongàbilitea'.  Cueillons 
les  rose-  de  la  vie!  <Vs  étudiants 
^  imaginent- ils  que  la  ple;nv  jouis- 
"*  sance  durant  la  jeunesse  est  la 
plus  sûre  garantie  pour  une  matu- 
rité stable  et  équilibrée  et  pour 
une  vieillesse  remplie  de  sagesse  et 
"de  vie  montante"?  Illusions!  Er- 
l'bahitiuU  da  jouir  o'ae- 


par  le  conseil,  -cpr'en  septembre  R,.v.  Père  Recteur  qui  revenait 
prochain  les  collégiennes  devront  d«.  ,,„  voyage  en  Europe.  Réunis 
verser" la    somme    de    cinq    dûlkrs    «Q    parb/ir  rouge,   le   Père   l.afram 


■hoisie.  Aussi  îaut-il.  appren- 
dre à  aimer:  a  aimer  Dieu,  ses  pa- 
rents, ses  frère»  gj  ROI  IQCUrs,  ses 
amies,  ses  copains.  Aimer,  c'est  se 


quiert    facilement    et    la    Mort    les 

surprendra   un   jour,  les   mains   vi-         Il  wt  donc  .important,  dv -Prendre 


des,  avec  un  seul  mot  à  la  bouche. 
•  -  !  )6  jà^ — r-^^.  - 

D'autres    en    lisant    l'en, tète    se 


donner  -corps  et  âme  pour  le  Mon 
de  ceux  qui  nous  entourent. 


l'habitude  d'aimer  durant  notre*jeu- 
i  et  par  conséquent  il  nous  ap- 
partient de   bannir  de   nos   vies   le 
plus  grand  ennemi  de  l'amour,  l'é- 


laisseront  éblouir  par  le  verl>e  "ai- 
mer".  Disons  "amour"  de\yuu_euxj  gpïsme,  défaut  dominant  de  la  vie 
et  une  foule  d'images   assaillerôntTmôflWBM,  1«  thaï  du  siècle. 


leur  esprit;  par  exemple  une  gen- 
tille "petite  femme"  pour  les  dorlo. 


Solange    Roy. 


"^ TRISTESSE =" 

Jl    y    a    m^in'»    de-  tru-tesse    dans 
omme    mûr    ()ne    dans    le    jeune 


nomme. 

'y 


Nietzsche 


Que    nous    nous    destinions    à    la 
\  ie  religieuse,  au  célibat  ou  au  ma- 


ter,   les  domHett*r.*les   embrasser,     riage,  l'amour,  la  charité  chrétien- 


pour  les  admirer  et  pour  les  plain- 
dre. Avoir  une  "petite  femme"  est 
devenu  une  nécessité.  —  "Un  type 


ne  occupent  un  premier  rang.  J'en- 
tends déjà   d'ici   tous   les  commen- 


taires   que    pourront    susciter    mes 
qui    n'a   pas   de   petite   an,  vancés.  Vtopie!   Idéalisme!    Folie! 


Excès  de  vie 

Pi'-n   ne  décourage   la   vie.   sinon 


pour  toujours  a  la  Fédération '.'  Les  dant,  élèves  et  professeurs  atten- 
étudiantes  accepteraiènt^Uea  «le  dalent  ce  jour-là  quelques  n'ou- 
-outenir  les  deux  cotisations?  L'a-    velles   du   collège   utopiqtie.   Un  ey-, 

venir  le  .dira! ; '  pair'  sV  c  ha  rlnTrTt"rie~7u^' était  pas 

Nous    nous    sommes    réjouies    de     permis.  Heureusement  que  le  congé 
l'adoption  de  nos  jolies  bagues  qui     nous  a  un  peu  consolées, 
s'harmonisent     parfaitement     avec 
Félicitatioii 


no*     monogrammes. 

à  qui  de  droit!  l*ne  autre  nouveau- 


I/e  H  février,  il  régnait  au  collège 
-ÛH    "état      d'exaltation      extraordi- 


te   de   cette   anné,,   que  «b.us   avons     nil""  ^^''a  P'»'"' deux  raisons  ma. 


appréciée^ 

de    la    choral 


jeures:  la  fête  de  notre  supérieure. 


ce      fut      l'organisation      *  m  " "    "    nolrG  ^P^vun: 

ale^lue     a     l'initiative     '3     ',A""'  Mane-Rachel, 


La  Fédération  des  étudiants  de  l'Université 
d'Ottawa  n'est  pas  un  organisme  inconnu 
des  confrères  des  autres  universités  Cana- 
diennes, à  plus  forte  raison  des  universi- 
taires d'Ottawa.  Elle  a  connu  ses  tous  premi- 
ers débuts  comme  Fédération  vers  la  fin. 
de  l'année  1945,  mais  se  servir  du  terme 
débuts  n'est  pas  en  tous  points  juste.  Retra- 
çons plutôt  un  bref  historique  de  nos  organis- 
mes à  l'Université. 


Nous  pouvons  aisément  retrouver  dans  les 
annales  de  1918  des  notes  relatives  à  l'exis- 
ence  d'un  conseil  étudiant  supérieur  aux 
deux  toutes-puissantes  .sociétés  de  Débats  et 
à  l'Association  athlétique  d'alors.  Inutile  de 
dire  que  ce  conseil  ne  jouissait  pas  d'une 
influence  primordiale  dans  l'organisation  de 
la  vie  extra  curriculaire  de  nos  étudiants.  II 
était  cependant  une  ébauche  sérieuse,  mais 
entravée  par  la  puissance  des"  organismes 
qui  siégeaient  au  conseil.  La  Société  des 
Débats,  de  toute  façon,  avec  sa  consoeur  de 
langue  anglaise,  semble  jusqu'à  tout  der- 
nièrement jouer  un  rôle  considérable  dans 
la  vie  artistique  et  littéraire  de  nos  étudiants. 
Soulignons  aussi  en  1920  et  dans  les  années 
subséquentes  la  force  d'organisation  dont 
jouissent  les  comités  locaux  de  la  Fédération 
nationale  des  étudiants  des  universités  cana- 
diennes, et  de  la  Fédération  canadienne  des 
étudiants  catholiques.  Ce  dernier  organisme 
connait  présentement,  sous  le  vocable  FCl'C, 
un  regain  de  vie  impressionant.  ':. 


par  Jean  Vincent 

l'essor  considérable  que  Connaissent  nos  fa- 
cultés dites  laiques.  En  1934,  fondation  de 
1  Institut  de  Philosophie  suivi  quelques 
années  plus,  tard  de  la  Faculté  de  médecine, 
de  l'Ecole  du  Génie,  l'affiliation  directe  de 
l'Ecole  des  Infirmières  à  l'Université,  l'essor 
prodigieux  de  la  Faculté  des  Arts,  fies  cours 
du  soir,  des  écoles  de  Commerce,  des  sciences 
pures,  de  Psychologie,  des  Sciences  politiques, 
la  fondation  de  l'Ecole  d'Education  physique. 

D'où  il  appert  une  nécessité  claire  de  fédé- 
rer, non  pas  les  étudiants,  mais  les  organis- 
mes qui  les  représentent  déjà.  En  1946  la  cho- 
se est  décidée,  mise  en  oeuvre.  L'on  unit  dans 
une  fédération  une  foule  de  conseils,  organi- 
sations qui  n'en  demeurent  non  moins  auto- 
nomes. 

La  formule  qu'on  cherchait  depuis  long- 
temps semble  avoir  abouti.  Et  Ton  commence 
la  mise  en  pratique  de  cette  formule  fédéra- 
tive.  Les  étudiants  sont  déjà  groupés  dans 
certaines  associations  de  facultés.  Là  méde- 
cine a  sa  Société  d'Esculape;  l'Institut  de 
Philosophie,  le  Génie,  les  Arts  ont  leur  con- 
seil; on  en  fait  les  bases  d'un  grand  conseil 
exécutif.  Et  puis  c'est  la  grande  marche  des 
affiliations.  C'est  La  Rotonde,  The  Fulerum, 
les  deux  Sociétés  de  Débats,  c'est  l'intégration 
de  l'école  des  Infirmeras  au  rang  des  facultés, 
avec  droit  de  vote  sur  le  conseil,  et  j'en 
passe.  ■ 


sont  dépendants  financièrement  de  la  Fédé- 
ration: sociétés  de  débats,  journeaox,  ciné- 
club,  club  de  science.  Les  directeurs  de  ces 
organisations  sont  nommés  par  le  conseil 
exécutif  et  leurs  clubs  desservent  tous  les 
étudiants,  mais  le  font  en  leur  nom  propre. 

Tertio,  nous  avons  les  commissions  mêmes 
de  la  Fédération,  qui  relèvent  en  tout  et 
exclusivement  du  conseil.  C'est  la  machine 
executive  *de  la  Fédération  qui  se  subdivise 
en  nombreux  comités:  loisirs,  affaires  inté- 
rieures,  publicité,   etc. 

Et  comme  exemple,  le  responsable  des  af- 
faires extérieures  voit  à  la  marche  des  comi- 
tés locaux  de  l'Entraide  Universitaire  inter- 
nationale, de  la  FCl'C  et  de  la  FNEUC,  tous 
organismes  qui  ont  des  relations  ou  des  affi- 
liations directes  à  des  mouvements  nationaux. 
Le  responsable  des  Affaires  Extérieures  est 
leur  représentant  à  la  Fédération  comme  il 
est  le  représentent  de  la  Fédération  aux 
réunions  nationales  et  autres  des  organismes 
en  question. 

D'un  autre  côté,  le  responsable  des  affaires 
intérieures  représente  la  Fédération  à  toutes 
les  réunions  de  tous  les  clubs,  sociétés,  organi- 
sations qui  existent  sur  le  campus  et  qui  re- 
lèvent de  la   Fédération. 


En  1942,  il  y  avait  à  l'Université  un  conseil 
étudiant  supérieur  qui  fut  la  vraie  genèse 
de  notre  Fédération  actuelle.  Parallèlement, 
l'Association  des  étudiants  de  langue  ffàn-, 
çaise  et  sa  contrepartie  anglaise.  Ces  deux 
organisations  semblent  avoir  des  attaches 
solides  aux  sociétés  de  débats  et  demeurent 
en  fait  jusqu'en  1945.  Klles  possèdent  ipso 
l'actn  les  deux  vice-présidences  du  conseil 
étudiant  d'alors. 

£1  puis  entretemps  on  va  de  l'avant,  en 
1932 c'est  la  fondation  de  La  Rotonde,  dix  ans 
plus   tard,   du    Fulerum.    Mais  surtout   c'est 


L'on  peut  actuellement  diviser  en  trois 
catégories  les  organismes  qui  forment  la 
Fédération:  Le  grand  conseil  exécutif  est 
formé  d'un  président,  de  deux  vices-prési- 
dents, tous  trois  éius  par  tous  les  étudiants, 
des  présidents  des  cinq  facultés  constituant 
la  Fédération.  (Arts  Médecine  Philosophie 
Génie  Infirmières)  ainsi  que  d'un  secrétaire 
et  d'un  trésorier.  Ces. .dix  personnes  ont  un 
droit  de  vote  et  voient  a  établir  les  budgets, 
les  régir  ainsi  que  toutes  les  lignes  de  condui- 
te, représenter  le  corps  étudiant  à  l'extérieur. 
Et  c'est  là  la  base  de  la  Fédération. 

En  second  lieu  viennent  les  organismes 
qui  jouissent  d'une  régie  interne  autome.  niais 


Et  tous  et  chacun,  dans  leur  petite  sphère, 
contribuent,  à  la  marchede  la  machine,  repré- 
sentent leur  groupe,  en  organisent  les  activi- 
tés, s'appuient  à  la  Fédération  comme  à  un 
organisme  franchement  représentatif,  qui 
va  de  l'a  van  t.  ~ 


Notre  Fédération  de»  étudiant»  est  recon-  s 
nue  au  Canada  comme  étant  l'organisme  où 
se  coudoient  et  s'entraident  avec  le  plus  d'ef-  *' 
ticacité  les  représentants  de  nos  deux  grou- 
pes ethniques  sur  un  plan  étudiant.  Nous 
formulons  le  voeu  que  les  quelques  mille 
deux  cents  étudiants  qu'elle  représente  et 
-  aide  sachent  plus  que  jamais  I>ppr^cier  à 
sa  juste  valeur. 


Cinéma  et  Ciné-Club 


par  Roser   Léger 


"l.e  cinéma  devint  vite  «lès  ses 
t|«''l)ut>  uiir  va*te  industrie.  C'est 
là  M  servitude.  Du  fond  de  leur 
initie  matérielle,  seuls  et  pOUiséi 
par  leur  gpfoil ■.  dtf  peintres,  des 
sculpteurs,    des    musiciens    peuvent 


faire  Jaillir  «le  leur  cerveau  d'im- 
périssahles  chefs -d'oeuvre".  Au 
(inéina,  -rien  «le  semblable,  Le 
million  eit  àom '''«t  t-  qqj  El  -  i 
4e  million,  e^i  retfuis  -dans  laf  pro- 
«luction   «l'un   film,  ëeltti-d      devrai 


de  Marcelle  (  ourtemanche  que  tous     ?!  .  ('m°n"n    «*£*»■    I'"1'1     Quatre, 


peut-être'  le&ès   de    vi«-. 

— r     — (i.  DulmMH-l      QÂi   1*1*  doute  entendue  aux  émis-     ™6tori««»«««.    **    débat    publique! 

"N  versitaires      au         ''"""   l"',;'  !'"-    »«    collè&ienn«  ' 

s«m  t,nt   lo*es;  bérets,  gàhtâ  Wancs 


respecte  pas".  Les  conventions  so- 
ciales modernes  sont  à  la  hase  de 
cette  exigence  car  eljes  sont  telles,. 
$ue  Jetudiant  et  l'étudiante  doi- 
vent être  accompagnés  continuelle- 
ment sinon  ils  courent  le  risque 
d'être  ridiculisés.  Oh!  malheur! 
Aussi*  l'étudiante  aimera  mieux 
s'ennuyer  &eâ  «lie  que  d'aller  au 
théâtre  avec  ses. parents,  de  mérrie 
l'étudiant  demandera  rarement  à 
sa  soeur  d'aller  en  bicyclette,  avec 


Et  cependant  combien  de  jeun<s 
étouffent  en  eux  l'appel  de  Dieu 
justement  parce  qu'ils,  ne  se  sen- 
tent pas  capables  de  renoncer  aux 
biens  du  monde:  ils  n'ont  pas  l'ha- 
bitude «le  se   donner! 

Combien  de  beaux  -talents  refu- 
sent de  prêter  leur  concours  pour 
des  oeuvres  bénévoles  dont  de  rôle 
est  obscur:  ils  ont  l'habitude  de  ne 
donner  qu'en  autant  qu'ils  reçoi 
vent! 


/    . 
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micro".  Janine' Leduc  *  chargée  des 
auditi«»n.s  de  disques  ne  mérite  que  * "**  /^^'^  JW  Présidante 
tel  félicitations.  -Malheuresement.  ;ulamk'  Ue.sjard.n>  pour  offrir 
la  discothèque  ne  s'est  pas ^enrichie  rs  voeux  s,ncfoes  et  un  ow- 
nu  plus  petit  disque.  Y  aurait  il  p£  'A'"''  ^""'«d  à  -leur  supérieure. 
:.  j_j*-„          ,  Bnsuite  le  «lebat  où   une  éloquence 
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ancien" 


nurie  de- disques  dans 4a  capitale? 
Heurer.-enu ■nt" que  les  fourmis  sent 
prêteuses  au  collège  et  qu'elles 
nous  ont  passé  à  l'occasion  quel- 
ques disques.  S'il  avait  fallu  qu'el- 
les nous  envoient  danser.,  sans  mu- 
sique! Blague -à  part,  ces  àtîai- 
tions  ont  éveillé  chez  les  auditri-- 
ees  (quand  il  y  en  vait;  le  désir 
d'une  meilleure  culture  musicale.  ~ 

Micheline  DesRoches  et  ses  ex- 
cursions n'ont  pas  eu  :  tout-à-fait 
le  même  succès.  Ce  n'est  pas  pour- 
tant la  bonne  volonté  de  l'organi- 
satrice, ni  .  celle  des  collégiennes 
qui  a  manqué;  la  température  s'est 
jouée  de   notfs.  complètement. 

I  ■«■  grand  succès  de  l'année  a  été 
sans  contredit  la'visite  aux  pau- 
vres du  19  décembre.  C'est  une  tra- 
dition solidement,  établie  au  col- 
lège depuis  plusieurs  années,  et 
que  nous  tenons  à  conserver.   Mais 


TT parait  cette  année  que  nous  nous 
sommes  surpassées.  Pendant  Une 
semaine,  la  biblothèque  semblait 
plutôt  un  magasin  général.  Le  tout 


sans    pareille    fut    déployée.    Apre> 
un_  court    programme    musical,   la 
Révérende  Soeur  nous  remercia  en 
terni'.-  <'mu>  et  nous  acVonJa  a  gra- 
cieusement ce  que  nous  espérions: 
le  conjré:  Voilà  en  somme  le  bilan 
de    nos    activités    collégiales  "pour 
l'.»-")0.  Beaucoup  de,,  beaux  projets.. 
-lieaueoup      d'enthousiasme,      moins 
de     réalisations.      Maintenant     que 
l'année    s'achève    nous    ne    pouvons 
nous  empêcher  rie  penser  que  nous 
aurions    pu    accomplir    davantage. 
Et  «iéjà  s'echafiiudml    de  nouveau  K 
projets:   refaire   les   finane.s.   m  >n 
ter    une    pièce.,  .participer   aux    ac- 
tivités extra-murales.  Mais  il  n'e>t 
plus    temps    d'y    songer.      Il     vaut 
mieux    nous,    préparer   ;.    .,tt(.    tor- 
ture impitoyable  que  sont  Içs  exa- 
mens. Mais  après  ces  cauchemars, 
après  avoir  Jouf  du   soleil  des  ya- 
rahxres;  nous   promettons   de   nous 
laneer    «-t    faire    de    l'année    acadé 
mique  HfcM    ta   plus   belle„(,i.;   soit 
passée  dans  les  anales  du  Bruyère. 


C'est  pour. toutes  ces  raisons  et 
Bien  d'autre-  encre  <i.uè  «les  étu- 
dianta  de  notre  université  ont  con- 
duit une  enquête  il  y  a  .quelquw 

moi»;       1  .«•:-    résultats   a*sez  -géné-- 
BQjU    furent    livrés    lors    de 
rnnisHon  radlophaniqm  du  28  jati- 
\i«  r.     L«i-il  iî.'ces-aii-«-  de   rappeler 
ici    «nie    le    Ciné--fHrrb — narrant     n 
présenté       deux       séance.-     de 
film?   .  .  .  qui  n'ont   pM  t"Ut  à-fait 
.réah   -     M  que   leur-    animateur.-  en 
d'Hollywood  comme  de    France  "et    :,ttc.n,i:ii,.n(.      Mais '  c'.-.-t    en    repé- 
d'Anudeterre  H  ïaM  Sonnée  comme    t;|l  ,   u.._  e98aia  ,,,,-il-    tiouveront  là 


en   retour,   remettre  aux   pro4uctri 

la   somme  dépensée.     Sous  pn 

•le  plaire  à  t«>u.-  tes  goSts,  on  nous 

inonde     i|U«)tidicnnem«,nt     il'un     fl«>t  \ 
t<ui,|oui-    plus    j'r:md    «le    stupidités 
cinéniatographiqui       Le     producers 


rnj  iile.s.   Ils 

M, il        «te 


intellectuelle.  Et  s'il  m'était  per- 
mis «le  formultr  sans  pédanterie 
une  demaiide:  "nous  .vo.u<lrions 
p(-ur  le  cinéma  des  artistes'  pleine- 
ment conscients  «le  leur  ml 
artistique", 


Sacerdoce  cl*argent  ? 


"La  médecine  au  Canada-français 
e/rt^lle  une  l)er.sonne  bien  portan- 
te? Celui-là  serait  bien  audacieux 
gui  répondrait  à  cette  question  par 
un  oui  retentissant.  C'est  par  un 
non  catégorique  qu'il  faut  répon- 
du '.  C'est  en  ces  termes  que  le 
docteur  Adrien  PI 


adjoint  du  service  -de  santé  de  la 
ville  de  Montréal,  a  porté  un  dia- 
gnostic au  récent  congrès  du  Co- 
mité des  hôpitaux  catholiques  «lu 
QuéheC. 

"Nous  avons,  dit-il,  d'excellents 
praticiens,  chirurgiens,  médecins 
de  campagne,  spécialistes  dans 
fous  tes  secteur-...  et  malgré"  l'ex- 
cellence des  services  qu'elle.,  p 


rait  rendreà  la  population,  la  mé- 
decine canadienne-française  subit 
une  crise  morale  et  une  crise  telle- 


decine  n'ait  pas  toujours  bonne 
presse.  Les  médecins  ne  veulent 
ift_de  la    médecine  d'Etat,  ajoute 


pâ- 


ment grave  que  le  plus  optimiste 
(Il  .lecteurs  Tant-mieux  se  de- 
nvindent  avec  effarement  si  notre 
profession  n'est  pas  en  train  de 
mourir".  Pour '  quoi?  Parce  qu'en 
194!»,  la  médecine  est  devenue  un 
sacerdoce  d'argent.  Le  mot  d'ordre 
semble  être  de  servir  à  condition 
que  cela  rapporte  de  gros  intérêts. 
Ia«  jeunes  médecins  ne  songent 
plus  aux  sacrifices  nécessaires.  Ils 
ne.  pensent,  qu'à  faire  de  l'argent. 
Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que 
le  médecin  ri'Çoive  moins  de  COUi- 
dération  qu'autrefois  et  que  la  mé.- 


le  conférencier,  mais  ne  font-ils 
pas  tout  en  ce  moment' pour  la  ren- 
dre inévitable?  Aurions-nous  le 
courage  de  prendre  les  mesures  né- 


('c.-saireg  pour  que  l'Etat  fié  S  èln- 
pare  point  de  prérogatives  que 
nous  n'aurons  pas  su  défendre?"' 
Le  docteur  PloufTe  pose  la  question 
«voir  si  nos  universités  de 
-Montréal -et  de -Laval  font  to\it  leur 
'.'  El  il  conclut  que  "nos  gou- 
vernants, et  no-  universités  pour- 
raient sur  ce-  point,  se  livrer  à  un 
examen  de  conscience  qui  ne  serait 
pas   Inutih  ' 


]v  (|ui  convient  je  mieux.  Le 
principal  esî  fait,  le  moin' 


quelle    niam«-re,   béla<4      Le*  dliusus  »  |artC^; 

accoureht  au  cinéma    remplir  leurs 

vidés  intérieurs.    Elles  y  voienl  les        '  ■•' 

,i'é\  ciller   cliez    tous   les   étudiants, 


but    du    Ciné-Club    est 


splendeur     ta    monde    comme    un    n'eveMier  ener.  tous  .«  «^ -, 

., r..-  «,   noyées  dans  *      ""      «*«W    ***    'U'    J^3* 

M    ,,•„„,    ,;ll,(.    a,,, --mique.  roccasion  à  tou-  de  se  documenter 

le     yëu*    rîv«        m,    cette   clal  pects  «I  un  f.lm 

cuia,,.,                  mm  dfi     bim»,  «t°u<      rlense.gner     comment 

d'un                                                 d?  .,,•,.,„,.,•>   thème,    acteurs     photo 

:  .•-.    monUurtV    «'<'■ 


eonvrntinn   à  tnri   l'on   pan'ient— pt- 

!    à    donner     les   Signe*   'le 


'  •  !.•»•  cinéma  a  conquis  les  masses 
parce  qu'il. a  répondu  à  leurs  aspi- 
rations communes,  parce  qu'aussi 
l'être.  Iiumaiii  trouve  une  satisfac- 
tion réelle  à  élargir 'quand  même 
ce  ne  serait  «|u'en  imagination  ci 
pour  «|uel«iues  heures  seulement,  le  I  membres   actifs. 

champ  «le  sa  destinée*     Le  cinéma  | 

a  conquis  les  masses  encore  parce_ 
que  les  prp«mcers  n'ont  pas  craintp 
pour    parler   en    termes   classiques, 
«le  flatter  leurs  instincts  ou  d'exci^ 
ter  leurs   passions.  '  "Donc,  cinéma 
facile  et  «l'une  effarante  indigence 


-ont     déjà     très     enthousiaste.     Le 

-clutr  ne  présentera  pa-  d'autres- 
films  eattl  aiune.  Les  membres 
,e  .It.cumeuteront  pour  mieux  nous 
servir  l'an  prochain.  Ils  ont— de 
beaux  plan-  pour  l'an  pr«>chain. 
Ceux  qui  veulent  devenir  des  mem- 
bres actifs  sont  les  bienvenus. 
D'ailleurs,  il  faut  toujours  être  des 


Amour    platonique 

L'amour  platonique  c'est  la  pé- 
riode de  temps  qui  s'éc«?ule  entre 
la  ^présentation  et  U  premier 
baiser.   (...) 


-Institut  de  Philosophie 


H 


ETUDIANTS  DE  TROISIEME  £T.  DE  DEUXIEME  ANNEE  A  L'INSTITUT  DE  PHILOSOPHIE  — 
Première  rangée,  de  g.  à  d.,  V.  Barsona,  L.  Stock,  C.  Lennie.  A.  Vachon;  deuxième  rangée.  B.  Carisw. 
P.  (Jermain.  P.  A.  Meilleur,  R.  Boily,  J^L.— *ans chagrin,  B.  Garceau,  C.  Contant;  dernière  rangée. 
H.  Gratton,  J.  M.  Déry,  R.  Léger,  K.  Mooney.  R.  Quesnel,   N,  Boily,  G.  Robert.  (Photo  Lapointe) 
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Le  Canada  à  l'étranger 


(suite  de  la   page   F) 


• 


l'Angleterre,  la  France  et  l'Espa- 
gne, nous  nous  sommes  efforcés  de 
souligner  que  nous  étions  Cana- 
diens de  langue  française,  non  pas 
en  esprit  étroit,  mais  bien  en  tant 
que  nous  sommes  ici,  près  de  la 
moitié  de  la  population  et  si  nous 
n'avions  pas  été  l'objet  'de  tant  de 
mauvaises  persécutions,  nous  se- 
rions  en  majorité.  Même  à  Hali- 
fax,, nous  avons  souligné  le  fait 
français  aux  douanes  canadiennes 
(nous  avons""  laissé  un  bon  souve- 
nir). 

En  Hollande,  le  Canada  jouit 
d'une  grande  estime,  car  ce  sont 
nos.  troupes  qui  délivrèrent  le  sol 
hollandais  de  la  force  hitlérienne. 
Si  on  se  dit  Canadien  en  Hollande, 
on  ne  vous  refuse  rien.  Beaucoup 
de  Hollandais  nous  demandent  des 
renseignements  siir  le  Canada;  il 
en  est  de  même  des  Belges  et  sur- 
vtout  de  la  jeune  génération  fran- 
çaise qui  veut  à  tout  prix  émigrer 
■soit  aux  antipodes  ou  au   Canada/ 

Tant      qu'aux      Espagnols,      plu- 
sieurs   voudraient    sortir    de    leur 


arrière,  le  gouvernement  canadien 
hésite  à  nous  nommer  un  ambassa- 
deur auprès  du  Saint-Père.  Les 
Etats-Unis  qui  ont  un  nombre  de 
catholiques  proportionnellement  in- 
férieur au  nôtre  ont  cependant  leur 
représentant  officiel  à  Rome.  Cette 
nomination  ferait  connaître  notre 
pays  de  tous  les  Catholiques  du 
monde  entier.  Le  Canada  a  des  re- 
présentants dans  des  républiques 
latines  d'aucune  importance  et  on 
refuse  d'en  envoyer  un  auprès  de 
celui  qui  a  autorité  sur  des  mil- 
lions de  Catholiques  du  monde  en- 
tier. (On  nous  répète  que  la  sa- 
gesse du  a  gouvernement  canadien 
n'a  pas  jugé  cette  nomination  à- 
propos). 


Rassasiés  de  "culture 


}> 


Nous  pouvons  affirmer  que  la 
majorité  de  la  population  canadien- 
ne a  pris  conscience  du  rôle  qu'elle 
a  à  jouer:  celui  de  faire  connaître 
son  pays  à  l'étranger.  Pour  ^eela 
attendrons^'nous  une  autre  guerre 
mondiale,    car    le    Canada    à    l'ère 


(Suite  de  la  page  8) 

quelques    heures  nju'ill    leur    res- 
taient avant  l'austérité  du  carême. 

Une  manifestation  qui  n'entre 
peut-être  pas  sous  là  rubrique  des 
activités  sociales  mais  qui  est  cer- 
tainement digne  de  la  mention  là 
plus  haute  fut  l'Heure  Sainte  du 
2  mars  à  laquelle  assistait  un  nom- 
bre édifiant  d'étudiants.  L'Heure 
Sainte  prouva  que  même  si  les 
étudiants  aiment  l>ien  prolonger 
leur  soirée  dans  les  petites  heures, 
ils  le  font  aussi  généreusement 
lorsqu'il  s'agit  de  rerrdre.  témoi- 
gnage de  leur  foi. 

Ives, événements  d'ordre  oratoire 
attirèrent  a  la  SallJ  académique 
une  bonne,  foule  d'universitaires. 
Le  premier,  la  soirée  où  les  can- 
didats à  la  Fédération  exposèrent 
leurs    programmes    dV-N-etion.     Le 


deuxième,,  la  fameuse  joute  ora-  |  Avant  de  terminer,  il  convient 
toire  entre  nos  philosophes  et  les  de  mentionner  deux  comités  qui 
orateurs  de  St.  Dunstan's  pour  le    ont  apporté  cette  année  aux  étu- 


championnat  canadien,  le  19  mars, 
(nous  perdîmes...)  .Enfin,  la  con- 
férence de  Keysarlingk  le  15  mars. 

Il  convient  aussi  de  mentionner 
le  magnifique  .spectacle  que  nous 
offrit  du  15  au  17  mars,  la  société 
d'opérette  de  l'Université:  "Le  ma- 
lade malgré  lui"  en  fit  rire  plus 
d'un  et  charma  tout  le  monde. 

La  campagne  annuelle  I.S.S.- 
F.C.U.C.  nous  apporta  aussi  deux 
soirées  intéressantes  L'une,  un  con- 
cert-causerie mettais  en  vedette  le 
soprano  Claire  Gauthier  et  le  mer- 
veilleux diseur  et  écrivain  Robert 
Choquette.  Un  hingo  monstre  clô- 
tura la  campagne  et- peut-être  les 
activités  sociales  dç  la  Fédération 
pour  l'année. 


diants  de  l'Université  de  magnifi- 
ques ocoasions  de  se  divertir  et  de 
«'instruire.  Tout  d'abord,  le  comité 
radiophonique  qui  nous  a  apporté 
dix  émissions  qui  traitaient  de  no- 
tre vie  étudiante  à  l'Université, 
émissions  qui,  bien  que  d'expérien- 
ee  toute  nouvelle,  nous  apportaient 
pour  une  demie-heure  tous  les  di- 
manches un  aspect  riant  de  notre 
vie  universitaire.  Il  y  eut  aussi  le 
ciné-club  qui  nous  donna  deux  re- 
présentations cinématographiques 
très  intéressantes  et  qui  promet 
beaucoup  pour  l'année  prochaine. 
En  somme,  ce  fut  une  année  bien 
remplie,  peut-éue  la-  mieux  rem- 
plie que  l'Université  n'ait  jamais 
connue. 

Louis  Vincent 


avril  1950 
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JEUNESSE,  ESPOIR  DU  MONDE 


-  - 
=  . 


paya,    mais    c  est    la    question    du     , 

...      .  —  .         ,  hing,   ne  se   faisait   connaître  que 

passeport  ...  L'Espagne,  ce  pitto-  '  ....  M 

resqueeTromantiquepavs^tpré-  Par    deft    ",,,he'S    d*    Vlt?l,m<?b    h 

lentement    dans    un    état    vraiment.  ,es   chamPs   dc   bataille   et    par   un 

pénible.    H    est    de.    notre    devoir.  efr°rt    de    guerre    criminel    comme 

nous.  Catholiques,  d'aider  ce  pays  i}  >   *'n  a  ou  durant  te  dernier  con- 

i    sortir   de  ce   marasme.   Car.  de  Ait.  (C'était 4a -politique  du  grand 


tous  les  pays"  de  l'Europe  occiden- 
tale il  est  bien  celui  où  existe  le 
plus  de  misère.  Je  ne  puis  oublier 
ces  scènes  dont  je  fus  témoin  plu- 
sieurs fois  lorsw  du  retour  des  pé- 
cheurs; tous  les  pauvres,  vieillards, 
femmes  avec  bébés,  infirmes,  al- 
laient chercher  quelque  nourriture 
pour   le   lendemain... 

AMBASSADEUR   A    ROME 

Pour  ne  pas  déplaire  à  quelques 
Canadiens   qui   vivenUcent   ans   en 


homme  d'état;.  Non,  il  ne  faut  pas 
attendre  une  autre  guerre.  H  est 
plus  sage  que  tout  Canadien  exer- 
ce dès  aujourd'hui  sort  influence 
pour  l'adoption  d'un  drapeau  ca- 
nadien distinctif,  d'un  hymne  na- 
tional distinctif  et  la  nomination 
d'un  ambassadeur  à  Rome  pour 
bien  exprimer  notre  nationalité  ca- 
nadienne autonome  et  souveraine 
aux   yeux   du   monde  entier. 

f'harles   Poilr. 


L'Institut  d'Education   Physique 


DAIGNE   LE   DIEU   DES   SCIENCES 


marquer  au  coîn  de  valeurs  éternelles/toutes  les  actions 
d'une  vie  que  le  succès  scolaire  vient  de  couronner. 


mm:  uni  ne  m 
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Fleuriste 

L'unique  magasin 
de 


LAURIER 
TEA  ROOM 


HEPAS  SERVIS 


Ce  siècle,  qui  nous  a  donné  la  psychanalyse"  et  la 
bombe  atomique,  mériterait  de  rester  dans  l'Histoire 
"comme  le  siècle  des  Jeunes.  Jamais,  comme  aujourd'hui, 
on  ne  s'est  penché,  pour  le  bien  et  pour  le  mal,  sur  les 
problèmes' de  l'enfance  et  de  la  jeunesse.  Directeurs  de 
consciences,  éducateurs,  médecins,  législateurs,  tout  un 
monde  de  savants  et  d'hommes  de  coeur  aussi  bien  que 
de  dictateurs  intéressés,  a  concentré  ses  efforts  sur  les 
Jeunes,  pour  les  former,  les  redresser,  les  guider  ou  les 
accaparer  comme  future  chair  ky  canon. 

La  jeunesse,  en  effet,— et  cela  a  été  reconnu  en  tout 
temps  et  en  tous  lieux — est  le  réservoir  naturel  des  forces 
vives  d'un  pays.  La  jeunesse,  c'est  le  monde  en  devenir. 
C'est  l'espoir  de  demain  en  gestation.  C'est  déjà,  l'a 
postérité.  La  jeunesse,  c'est  la  relève  de  la  garde  à 
assurer  sur  le  trésor  de  tdute  civilisation.      • 


Lé.  Jeune  d'aujourd'hui  n'est  plus  le  "petit"  des  temps 
antiques,  l'espèce  d'esclave  soumis  au u bon  plaisir  «lu 
"pater   familias"  entre  les   mains  de  qui,  sa  volonté,  sa 

même  étaient  déposées.  Le  Jeune  d'aujourd'hui  est 
conscient,  trop  conscient  de.  ses  droits?  garantis  comme 
ils  le  sont  par  la  société  moderne.  Est-il  aussi  conscient 
de  ses  devoirs?  Et  ceux-là  qui  ont  pour  mission  de 
l'élever,  «le  la  former,  de  la  guider,  eh  ont-ils  euxamême? 
pleine  conscience?  Et  s'ils  l'ont,  cette  conscience,  saverit- 
il  -  la  ominuiniquer  aux  âmes  neuves  qui  leur  sont  cou 
née*?  ' 

Dans    notre    inonde    sans   ftme,   balancé    au    jfé    rtSS 
courants  politiques  comme. une  coquille  de  noix  à  la  dérive, 
les  Jeunes   ont   une   grande   mllfion  à   remplir:   assurer   la 
..•  de  vingt    siècles  de  civilisation  chrétienne,   recevoir; 
maintenir  et   transmettre  le  flambeau  des  vertus  ances- 
trale.-.      La    jeunesse  "a    la    force    <lu    feu  et    son    exigence 
jamais  assouvie  tanf  qu'il   lui   reste  un  aliment  à  dévorer. 
Epoque    d'enthousiasme,   elle    a  .toute    l'ardeur   de    ce    feu 
intérieur,   imagé   des    flamme*-Ue   cet   Esprit    qui   "renou- 
vellera la  face  de  la  ferre"  comme  le  chante   la    Liturgie. 
Et    c'est    dans    la    mesure    où   cette    force   combustible*  est 
A     inutilisée   ou    mal    utilisée   que   lu   machine   dû    monde,  fait 
des  raté>  et  que  les  nation*  ulis.-ent   vtri  letur  déclin  et 
.   leur  ruine. 


Aussi  cette  force  d'enthousiasme,  de" feu  intérieur,  en 
puissance  dans  la  jeunesse,  a-t-elle  besoin  d'être  non  pas 
domptée  mais  canalisée  comme  ces  gigantesques  barrages 
qui  transforment  les  torrents  impétueux  en  fleuves  .n»"-"* 
jestueux,  générateurs  de  vie.  Ceci  implique  une  pri^e 
de  conscience  générale  de  leurs  devoirs  par  les  Jeunes 
et  par  ceàx  qui  sont  leurs  guides  naturels. \  A  ces  derniers 
incombé  une  tâche  de  formation  spirituelle  et  morale  au 
premier- chef.  Il  ne  suffit  pas  de  dire  aux  jeunes:  Voilà 
le  but.  Voyez  comme  il  est  beau  dans  Je  lointain.  A 
vous  de  l'atteindre.  Allons,  un  peu  d'effort  et  en  avant! 
Il  faut  aussi  leur  mettre  en  mains  les  moyens  d'y  par- 
venir, envers  et  contre  tous  les  obstacles.  Envoie-t-ôn  un 
athlète  sur  le  terrain  d'épreuves  sans  un  entraînement 
intensif  au  préalable?  La  grande  arme,  l'arme  unique 
de  défense  et  de  conquête  du  monde  est  la  vie,  intensé- 
ment vécue,  de  l'esprit,  ce  qui,  pour  nous  chrétiens  revient 
à  «lire,  la  vie  de  l'âme  en  premier  lieu. 


Réaliser  ses  convictions 

L'un    des    reproches    les    plus    fondés    et    graves    que 


Quant  aux  Jeunes,  il  leur  faut  concevoir  dans  toute 
sa  grandeur  et  sa  noblesse  la  beauté  d'une  vie  centrée 
.sur  les  valeurs  spirituelles  et  morales.  ValeuVs  non  pas 
végétatives*  Inerte*  et  flasques  mai»  iiKens/ment  con- 
quérantes, dignes  du*  sacrifice  d'une  vie  entière.  Il  leur 
faudra  rompre  avec  la  carence  contingente.  Hompre 
avec- l'indolence,  avec  la  Veulerie,-  arec  la  propension  au 
moindre  effort.  Il  leur  faudra  se  forger  des- âmes  dé 
martyrs,  apprendre  à  renverser  les  idbles  modernes  quoi 
qu'il  leur  en  puisse  coûter,  comme  leurs  pères  dans  la 
foi  renversaient  les  faux  dieux.  Il  leur  faudra  s'habituer 
à  dire  Non!  à  toutes  les  tentations:  celle  du  plaisir,  celle 
du  désistement  d'une  charge  lourde  sur  d'autres  épaules, 
celle  du  petit  confort  en  pantoufles,  celle  aussi,  "peut-être 
de  ce  que  le  monde  appelle  la  réossite,  IcUacrifice  au  veacr 
d'or..  Il  leur  faudra  apprendre  à  affronter  car.  c'est  là, 
comme  l'a  écrit  (iabrn-l  Marcel,  '.'le  propre  de"  la  per- 
umne"       Il  Jeu*    faudra-  non    seulement    se    prendre    en 


nous  pourrions  adresser  au  professionnel  contemporain, 
c'est  de  considérer  son  métier  comme  une  mécanique,  de 
l'exercer  avec  automatisme.  Ils  sont  nombreux  les  gradués 
de  nos  universités  qui  igrvorent  la  noblesse  du  métier  qu'ils 
pratiquent,  et  ne  voient  en  lui  qu'un  but  purement  moné- 
taire ou  tout  au  moins  pratique. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  d^  m'opposer  ici  à  la  juste 
et  légitime  rémunération  à  laquelle  ]e  professionnel  a 
droit.  Au  contraire,  je  crois  que  la  femme  du  notaire,  dans 
ma  petite  paroise,  a  le  droit  de  mener  une  vie  ausei 
confortable  que  la  femme  de  l'ouvrier.  Qu'elle'  peut  porter 
un  manteau  qui  soit  plus  beau  que  le  manteau  de  celle-ci. 
Il  n'est  que  juste,  et  cela  à  cause  de  l'inégalité  des  classes 
à  cause  des  services  primordiaux  de  la  pensçe  et  de 
l'importance  de  sa  position,  que  le  confort  matériel  kfl 
soit  assuré. 

Mais  lorsqu'on  s'aperçoit  que  c'est  souvent  à  cette 
hauteur  purement  matérielle  que  s'arrêtent  l'idéal  et  la 
responsabilité  du  professionnel,  et  quand  on  voit  le  nombre 
d'étudiants  dont  ,  le  seul  but  est  de  se  trouver  par  ce 
truchement,  une  position  assurée,  c'est  à  faire  réfléchir... 
Surtout  si  l'on  considère  d'un  autre  côté  que  nous  aurons  à 
répondre  un  jour  de  l'Utilité  que  nous  avons  eue  en  regard 
de  celle  que  nous  devrions  avoir  eue, 
.  Ji-aamble  qu'un  fossé  sépare  la  vie  de  professionnel  et 
la  vie  de  catholique.  Loin  de  s'exclure,  elles  doivent  .être 
intimement  unis.  Le  professionel  ne  doit  jamais  oublier 
qu'il  est  d'abord  catholique.  Il  doit  dans  l'exercice  dé  son 
métier,  xoncrétiâer  ses  principes;  ^inon,  ses  convictions 
seront  inutiles.  La  valeur  d'un  être  humain  se  mesure 
peut-être  à  la  grandeur  de  son  idéal,  mais  surtout  dans 
sa  concrétisation.  '  -> 

Aussi,  sommes  nous  réjouis  de  constater  que  des  étu- 
diants des  Universités  Laval.  Montréal,  et  Ottawa,  rat- 
tachés à  la  F.C.lJ.C.  ont.  compris  la  gravité  du  problème 
j*et  ont  décidé  d'y  apporter  un  remède.~La  nouvelle  Fédé- 
ration- des  Etudiants  Catholiques  du  Canada  a  .comme 
but  de  "combler  un  fossé  qui  sépare  la  vie  du  profession- 
nel  et.de   catholiques"   chez  les  professionnels   que   nous 


charge  eux.iwéme*-mais  aussi,  prendre  en  -charge  les  per*    -serons    plus     tard.    Les    moyens    qu'ils    veulent    prendre 


sonnes,   pax-dessug    leurs   propres    fardeaux,   porter  aussi 
celui  <!•'-  autres. 

par:   W.   !..  Czarniecki. 


>nt  adaptés  à  notre  milieu,  et  nous  devons  tous  nous  don- 
ner la  main  pour  en  faire  une  fédération  forte  et 
effective/  *  ' 

-_  Louis  Desbiens.    . 


Au  club  des  sciences 


Débuts  prometteurs  et 
projets  futurs  du  club 


j. 


- 
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COURS  D'ETE 

Cours  du  i°ur:  du  4  juillet  au  10  août  -Cours  du  soir:    du  29  mai  au  1  septembre 

ARTS  -  PHILOSOPHIE   -    PSYCHOLOGIE 


/r* 


Cours  pour  les  sous-gradués 
Cours  pour  les  gradués 


L'annuaire  peut  être  obtenu  sur  demande 


Education  physique 
Etudes  slaves  et  orientales 


Lorsqu'au  commencement  de  l'an- 
née, "Monsieur  Relié  Charlebbis 
parla  de  fonder  un  nouveau,  club 
de  sciences,  son  projet  en  fit  sou- 
rire plusieurs  d'ironie  .  .  .  "Beau 
projet,  sans  doute,  mais  peu  de 
chances  de  réussite''.  Lès  uns  se 
souvenaient  du  triste  sort  qu'avait 
subi  feu  le  club  de  sciences  de 
l'an  dernier,  les  autres  entrevoy- 
aient peu  la  possibilité  de  réveiller 
l'enthousiasme  des  étudiants.  Ce- 
pendant, René  Charlebois.  sans  se 
décourager,  travailla"  avec  ardeur 
et    s'associa    d'autres*  "pionniers" 


des  i>lus  solides.  Leurs  effort.-  M 
devaient  pas  rester  vains.  Le  club 
de"*,  sciences  a  passé  la .  dure  pé- 
riode de  l'enfance  et  est  mainte- 
nant rendu  à  l'état  d'adolescent  qui 
avec  ses  25  membres,  voit  s'ouvrir 
devant  lui  un  avenir  des  plus  bril- 
lants. 

Le  but  du  club  est  d'élargir  les 
connaissances  scientifiques  d  e 
notre  milieu  -étudiant.  Depuis 
quelques  années,  le  monde  scienti- 
fique a  subi  une  poussée  vertige 
neuse.et  son  importance  est  telle 
que  nul  étudiant,  de  nos  jours,  n'a- 


dimanches  assisté  "à  une  intéres- 
sante représentation  cinématogra- 
phique. Ces  pellicules  étaient  goû- 
r  tées  autant  par  ceux  qui  ne  vou- 
laient  qu'une   notion   primaire   des 


activités  scientifiques,  que  par  ceux 
qui   voulaient   y   acquérir   un   com- 


plément e 
dies. 


mation  scientifique  de  ceux  qui 
s'intéresesnt  aux  sciences  et  don- 
ner les  connaissances  élémentaires 
et  indispensables  à  ceux  qui  s'in- 
téressent aux  Arts. 

Pour.at teindre  ce  but,  le  club  &\ 
essayé  \ayec-      succès       plusieurs 
moyens,    dortt    le    principal    est    la 
présentation  de  films  scientifiques 

bien   choisis.     En  effet,  depuis  Aal  Louis  Biais,  vice-président,  et  mes-  | 
fondation    du    club,   on   a    tous   les 


fïr^aie •  d'études  approf on- '  '    Même   devant   les   examens. qui 
^  arrivent,    le    club    continuera    ses^ 

Après   qu'on   eut   élu    un   conseil  |acti.Wtés  aussi  longtemps  possible. 


pour  diriger  le  club,  ces  séances  du 
dimanche  étaient  ouvertes  p'ar  des 
réunions  du  conseil  où  l'on  discu- 
tait des  "affaires  du  club". 

Autour    de    la    table    ronde    on 


et    l'an    prochain,   nous    serons   au 
poste. 

Cette  initiative  mérite  l'encou- 
ragement de  tous  et  nous  espérons 
que  le   nombre  des   membres'  sera 


voyait  René  Charlebois,  président,  ; tle  Plus  en  Plus  froissant.       , 

Cette  organisation  promet  beau- 
coup pour  l'aver.ir,  c'est   pourquoi 


sieurs  McCarnny,  Parisi,  Mous- 
seau,  Corbeil.  Lennie,  de  Monti- 
gny,*Zouhar,  McNally,  Lalonde  et 
Lachaîne.  ! 

Je  ne  puis  repasser  ici  toutes  les 
activités  de  ce  conseil,  mais  je  ne 


au  nom  de  tous  les  étudiants  qui 
ont  profité  du  club,  je  remercie  le 
conseil  sortant  de  charge,  tous 
ceux  qui  ont  aidé  à  son  dévelop- 
pement  et   spécialement    monsieur 


peux    passer    sous    silence    l'adop-    René  Charlebois  à  qui  l'on  doit  la 


tion  de  la  constitution  du  club. 


renaissance  du  club  de  sciences. 


qui  unirent  leurs  efforts  pour  don-  j  le  droit  de  rester  indifférent.     Le 
ner  au   club  de   sciences  une  base  i  Club  veut  donc  compléter  la  for- 
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Une  rafale  de  longue  haleine 
égrène  les  feuilles. sèches,  la  neige 
mousseuse,  les  gouttelettes  d'avril 
et  Frrrb!  comme  les  lapins  de 
Daudet:  Tannée  nous  échappe! 
Puissions-nous  filmer  dans  quel- 
ques lignes  seulement»  toute  une 
année  d'effort,  d'initiative,  d'en- 
thousiasme et  d'expérience! 

Avec  les  premières  leçons  mo- 
dèles données  dans  .la-salle  "d'en- 
bas"  et  les  leçons  d'enseignements 
aux  écoles  de  pratiques,  les  voûtes 
de  l'Ecole  ^Normale  résonnèrent 
avec  le  bourdonnement  des  pre- 
mières élections  dès  le  début  «l'oc- 
tobre. Le  comité  littéraire  surfit 
de  toutes  ces  esbroufes  électorales 
et  mit  au  jour  ses  membres  res- 
ponsables: Réjeanne  Boudreault, 
présidente  générale,  Carmen  Bé- 
langer, secrétaire,  Jacqueline  Biais. 
Thérèse  Gràvetîé,  Ftére  'Félix.  Hu- 
guette  Leblanc,  et  Gisèle  Boche- 
fort,  président  et  présidentes^  des 
différentes' classes.  Le  comité  mu- 
sical-Torme  une   Donrre~~îiOte    avec 


v> 


l 


.-es  représentants:  Marthe  Bisson, 
Yvette  Doyon,  Eugène  Bruyère. 
Géraldine  Lanthier  et  Alice  Pa- 
quette. 

v  Sans  plus  de  préambule,  les  sé- 
ances littéraires  hebdomadaires  fu- 
rent mises  en  branle.  .  Pourra-t-on 
jamais  oublier  les  séances  qui  se 
-uccédèrent  dé  semaine  en_  semai- 
ne, sitôt  aprè*  les  "péruxles  "d'édu- 
cation visuelle"?  Les  biographies 
humoristiques  sur  le  compte  de 
no.<  différentes  présidentes-  et  re- 
présentantes; le  chant  de  nos  "can- 
tatrices". "Carbonneau,  Doyon  et 
Blouin;  les  exécutions  au  piano- 
.  forte,,  accompagnements  et  solos. 
par  Jackie,  Alice  Paquette,  Marthe 
Bisson,  Nomie  Guindon,  Bertrand 
Michaud  et  plusieurs  autres  de  nos 
musiciennes;  les  chroniques,  les 
causeries,  les  articles,  les  décla- 
,  matioiv-.  les  sketchs,  le  "Mexican 
Hat  Dance",  les  numéros  de  fol- 
klore par  les  différentes  classes, 
le  "Dixieland"  et  'Ah,  si.  mon 
moine  voulait  danser"  par'  tout  le 
choeur;  et  finalement,  notre  sé- 
ance de  Noël,  avec  les  harmonisa- 
tions du  choeur,  lés  beaux  poèmes, 
.  le  radio-drame.  "Avant  la  messe 
de  minuit"  et  l'inoubliable  atmo- 
sphère de  fraternité  et  d'intimité 
qui    régnait   au   pied   de  la   crèche 

et  du  sapin  lumineux! 

Au  retour  des  vacances,  l'Ecole 
Normale  vit.  naître  le  comité  de 
l'Annuaire,  compose.de  Soeur  Mar- 
celle-de-Jésus. Jacqueline  Biais, 
Soeur  Lorraine  de  Jésus,  Marie- 
Paule  Lefèvre,  Noémie  Guindon, 
Odette  Parisien,  Bernard  Kane  et 
Claire  M-errist  Le  comité  de  la 
\-Kouge'  nous  présente  ses 
membres  au  cours  d'une  séance 
littéraire:  Rachel  Lalonde,  pit  1 
dente,  Cécile  Beauchemin,  secré- 
taire, Jeannine  Motard,  Gilberte 
Labelle    et  '  Kômuald    Groulx.       Kt 


finalement  une  deuxième  càmpajrne 
électorale  pour  le  comité  littéraire 
du  deuxième  trimestre,  fit  monter 
sur  l'estrade*  Noémie  Guindon,  pré- 
sidente générale,  Murielle  Carbon- 
neau, secrétaire,  Gisèle  Charbon- 
neau,  Fernande  Laframboise,  Ber- 
trand Michaud,  Jocelyne  Palënsee 
et  Soeur  Sainte-Véronique-du-Cal: 
va  ire,  président  et  présidentes  des 
différentes   classes. 

Il  va  sans  dire  que  les  expérien- 
ces, acquises  et  les  talents  recon- 
nus, au  cours  du  premier  trimestre, 
préparèrent  Je  chemin  pour  un  re- 
nouveau dans  les  séances  littérai- 
res d'après  Noël.  Malgré  l'ensei- 
gnement pratique  régulier  dans  lés 
écoles  de  ville  et  de  campagne, 
malgré  les  recherches  pour  le  pro- 
jet sur  travail  personnel,  les  res- 
ponsables du  -comité -littéraire  fi-., 
rent  preuve  d'un  merveilleux  effort 
dans  l'organisation  de  leurs  séan- 
ces hebdomadaires.  On  se  sou-  I 
pviendra  longtemps  de  la  "Cliente 
difficile",  de  la  révélation  "Why 
teachers  go  nuts",  du  débat  'Ke- 
solved  that  girls  ^vho  do  hot  enter 
religjous.  lifé  should  get  rnarried", 
des  quizs  musicaux,  des  déclama- 
tions et  surtout  des  monologues! 
Séance,  inoubliable  aussi,  que  celle 
organisée  en  la  fête  anniversaire 
de  notre  principal:  la  "Barcarolle" 
et  "Green  'Cathedra!"  du  choeur, 
les  exécutions  avi  piano  par  Ber- 
trand Mïchàud- et  '  Renée  LaJTèur, 
la- déclamation  de  Reine-Aimée 
Poirier  et  -finalement,  la  merveil- 
leuse interprétation  par  Réjeanne 
Boudreault,  Huguette  Hurtubise, 
Lucile  Blouin  et  Jean-Marie  Gau- 
thier du  "Sanctus"  Kle  Félix  Le- 
clerc. 

Ce  n'est  pas  tout.  On  ne  peut 
oublier  les  activités  du  comité  ré- 
créatif qui  se  compose  cette,  année 
de* Rachel  Piché,  présidente,  Joce- 
lyne Bouchard,  Lucile  Blouin,  Ar- 
mande  Lalonde,  Francine  Leblanc, 
Huguette  Leblanc,  et  Jean  Viau. 
L'année  débuta  d'une  manière  "dé- 
pareillée" avec  notre  mémorable 
"Identité"  en  octobre  où  le  mot 
d'ordre  "faut  '  s'eonnaître"  -et  les 
points  d'interrogation  s'affichèrent 
partout.  On  garda  un  dou^x  sou- 
venir de  notre  "Soirée  d'arbre  de 
Noël"  à  la  veille  des  vacances,  de 
nos  chants,  nos  danses,  nos  cadeaux 
échangés. Et  que  dire  du  fameux 
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"NOS  UNIVERSITAIRES  AU  MICRO"— La  photo  que  vous  voyez  ci-dessus,  a  été  prise  au 
studio  "A"  du  poste  C.K.C.H.,  immédiatement  après  la  première  émission  de  "Nos  U universitaires 
au  Micro".  Première  rangée,  de  gauche  à  droite,  on  reconnaît  H»nri  Forger/,»  Hir  d««  programmes 
à  CICC.H.,  M.  de  Varennes.  Aurèle  Lacoste,  Jeanne  Berthiaume,  Bernard  Ca risse,  P.  A.  Meilleur. 
Thérèse  Lan  lis  et  J.  M»  Déry;  2ième  rangée  de  gauche  à  droite,  Jean  Vincent,  Luc  Mercure.  Solange 
Roy,  Jean  Côté,  Louis  Desbiens,  Rosaire  Beaulé.  (Photo  Lucien  La  pointe.  La  Rotonde'. 


NOS  UNIVERSITAIRES  AU  MICRO" 


Dix  émissions  réalisées 

Le    26    mars    dernier,    par    une 


"■*l4tiph- drive"    aTT  fameux    Ranch- 


émission  d'une  heure,  se  terminait 
une  série  de  dix  programmes  radio- 
phoniques  «l'inspiration  étudiante. 
A  l'unanimité,  les  commentaires 
qui  nous  sont  parvenus,  souli- 
gnaient la  belle  expérience  que 
nous  en  retirions.  Expérience(  ?)! 
Expérience  pour  qui?  expérience 
pour  quoi?  Sans  doute  pour  les 
quelques  collaborateurs  qui  ont  as- 
sumé la  responsabilité  immédiate 
imbus  du  principe:  ''The  shôw.~must 
go  on  .  .  ." 

Pour  ceux  qui  n'ont  pu  trouver 
le  temps  d'éçpjjter  l'émission, "  ou 
que -l'heure  ne  favorisait  pas,  voici 
en  deux  minutes  ce  qui  a  été  fait. 
Une  adaptation  continuelle  de  la 
première  à  la  dernière  émission  et 
pour  les  auditeurs  et  pour  les  col- 
laborateurs. Nous  avons  essayé 
d'orienter;'  une  émission  qui  soit 
représentative  des  étudiants.  Pour 
ce  faire,  nous  avons  dû  remplacer 
les  forums  par  des  sketch?  et  hom- 
mages .de   telle   sorte   que  ca  joit 


en  soi:  La  soirée  patinage  suivit 
sous  peu  et  nous  laissa  une  autre 
date  mémorable. 

Men|ionnons  aussi  notre  rendez- 
vous  hebdomadaire  aux  quill' 
jeudi  soir!  Et  voilà!  Toute  une 
année  qui  touche  à  son  terme  .  .  . 
Effort,  initiative,  expérience,  en- 
thousiasme, bon  plaisir  et  .  .  . 
souvenirs! 

Jacqueline  Blai?. 


plus  près  et  du  public  et  des  étu- 
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House,  qui  fut  un   fameux  succès    (liants   et    par  le   fait   même   plus 

intéressant.  Nous  avions  dit  treize 
émissions.  Et  nous  avons  pré- 
senté l'équivalent  de.  treize  émis- 
sion soit  '.*  émissions  régulières 
d'une  demi-heure,  deux  radio-re- 
portages et  une  émission  d'une 
heure  complète.  La  mosaïque  uni- 
versitaire brillait  ici  et  là  de.  ta- 
lentueux artistes:  chanteurs  et  pia- 
nistes. Quelques  étudiants  y  sont 
allés  de  leur  plume  pour  esquisser 
une  ébauche  de 'la  vie  étudiante, 
ceci  par  des  sketchs,  des  honfma- 
gêf     et  de?  forums. 

Nous  croyon-  avoir  concrétisé 
^tentions  qui  ont  inspiré  ce 
programme:  faire  connaître  l'Uni- 
versité, les  artistes  universitaires, 
la  pensée  étudjante  et  développer 
uji  intérêt  commun.  Nous  avons 
essayé  de  faire  connaître  l'Univer- 
sité en  présentant  un  tableau  tan- 
tôt dramatisé  tantôt  narratif  de 
ses  facultés  et  école*.  Nous  ayons 
réussi  à  présenter  en  primeur  à 
l'auditoire  outaouais    de  jeunes-ar- 
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Raymond  Charlebois,  Ancien. 


tistes  et  en  .  fin  de  compte, <tenté 
d'exposer  la  pensée  étudiante  par 
notre  style,  nos  tons  et  nos  skeeths. 
Avons-nous  ,  collaboré  à  dévelop- 
per l'intérêt  commun  chez  les  étu- 
diants? Nous  considérons  par  ces 
émissions  universitaires  avoir  don- 
né l'élan  avant  la  course.  L'an 
prochain,  il  faut  continuer,  et  ce 
projet  se  doit  de  continuer  car 
l'oeuvre  de  l'Université  mérite 
d'être  connue.  A  cet  effet,  voici 
quelques  suggestions.  Il  faudrait 
établir  dès  cette  année  quatre  co- 
mités: comité  de  composition,  d'ar- 
tister,  de.  sketchs,  d'organisation 
matérielle  (nouvelle,  publicité). 
Nous  réalisons  qu'il  serait  bon 
d'avoir  une  équipe  de  reportage, 
une  équipe  d'artistes  radiophoni- 
ques  et  un  pilote  d'expérience  at- 
taché au  poste  CKCH.  Maintenant 
quel  genre  d'émissions  faudrait-il? 
Il  est  impossible  -de  continuer  la 
formule  appliquée  cette  année.  Il 
est  ù  genres  d'émissions  que  nous 
auggéronti. Premièrement,    retra-  I 


manderait    pas      beaucoup   de   pré- 
paration   immédiate    serait   un 
rum    sur    les    activités    de    la    se- 
maine   avec".,  invités  .  des    facultés, 
écoles,  clubs,  etc. 

.  Chacun  dé  ces  projets  est  réali- 
sable. D'autres  les  ont  vus  de- 
venir*des  réalités  avant  nous.  Sans 
doute,  certains  exigeraient  un  bud- 
get, imposant.  L'effort  en  vaut  la 
pein.e  *. 

Au  poste  CKCH,  à  Messieurs 
I  Lemire  et  Bergeron,  Nos  Univer- 
.sitaires  au  micro  offrent  un  sin- 
cère merci  pour  la  compréhension 
de  nos  difficultés.  A  ceux  qui 
nous  ont  aidé,  merci.  A  ceux  qui 
auraient  voulu  le  faire,  merci,  et 
à  tous,  bonjour,  merci  et  à  -  l'an 
prochain. 

Le  comité  radiophonique, 
P.-A.   Meilleur, 
J.-M.   Déry, 


cer  l'histoire  de  l'Université  d'Ot- 
tawa en  ayant  comme  thème  cnfëh 
logique,  l'éducation  un  placement. 
Deuxièmement,  il  serait  .profitable 
de  réaliser  une  radio-universitaire, 
i.e.,  une  éducation  massive-  en  pui- 
sant dans  les  domaines  artistiques, 
philosophiques,  musicaux,  scienti- 
fiques (médecine,  sciences  pures, 
sciences  appliquées),  psychologi- 
ques, sportifs,  etc.  Troisièmement 
une  autre  possibilité  qui  s'avère 
réalisable  est  celle  du  théâtr. 
diophonique  universitaire  ( s'oit  des 
textes  radiophoniques  inédits,  djj 
à  la  p'iume  des  étudiants  ou  eii 
çore  des  adaptations  des  chefs- 
d'oeuvres  de  la  littérature  tant 
française  qu'anglaise).  Plusieurs 
équipas  devraient  être  formées 
pour  rendre  possible  ce  dernier 
projet.  Quatrièmement,  une  émis- 
sion genre  léger,  i.e.,  des  sketchs, 
des  artistes,  pensée  optimiste  de 
la  vie  étudiante,  artistes  de  haute 
valeur,  amenés  de  l'extérieur  s'il 
le  faut.  En  dernier  lieu  une  for- 
mule   intéressante   et    qui    ne    de- 


responsables. 


.    A  y  bien  penser..  .  . 

•.. 
Si     toutes     le^   femmes  étaient 
veuves,  comme  le«  hommes-seraient 
heureux. 
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Distributeur  autorisé: 
Mercury       -       Lincoln       -    •  Meteor 


BONJOUR 
LES  SPORTIFS 

par  Guy  Joubert 


"Partir,  cVsl  mourir  un  peuVa  dit  un  auteur; 
Terrible,  mais  juste  phrase  mes  chers  lecteurs. 
C'est  un  noble  honneur  que  d'avoir  le  B.A, 
Mais  hélas  c'est  trop  vite  après  "qu'on  s'en  va". 
Je  vous  prie^de  me  croire,  c'est  avec  la  mort  au  coeur 
Que  je  laissé!  Amis,  confrères,  même  Ladouceur. 
Comme  c'est  la  coutume  pour  celui  qui  part, 
De  faire  son  testament  avant  le-xtépart, 


Je  me  hâte  de  m'exécuterf 

"Je  donne  ce  que  j'ai  à  Beaulé". 

Excepté  ma  douce  moitié. 

Farces  à  part,  soyons  des  plus  sérieux, 

Il  faut  quelque  chose  pour  le  père  Lemieux  .  .  . 

Je  lui  laisse  donc  tous  les  "talons" 

De  mon  livret  de  billets  de^  saison. 

J'espère  que  dans  un  avenir  rapproché 

Tous  iront  'aux  parties  de  Ballon  Panier  .  .  . 

Je  ne  voudrais  pas  oublier  Charley  Sirois 

A  lui:  Toutes  les  jeunes  filles  de  l'endroit. 

Je  lègue  à  mon  successeur  — 

Mpri  bon  vieux  *  Typewriter" 

Cependant,  il  lui  faut  des  réparations, 

Demanderas  à  la  Fédération. 
.  Comme  tu  vois. mon  cher  Rosaire 

Il  ne  te  reste  que  mes  vers  ... 
Maintenant,  jetons  un  regard  sur  ceux  qui  partent. 

Le  plus  gros  sur  la  liste  est  (îenest  Pierre 

Il  va  à  Osgoode  Hall  et  il  est  fier. 

Desmarais,  And  y  Laprairie  y  vont  aussi. 

Espérpns  qu'ils  feront  aussi  bien  qu'ici  ... 

Monsieur  Gaston  Savard  s'en  va  au  notariat 

Que  faire  avec  un  homme  comme  ça  ?- .  .  . 

J'avais  presque  oublié  de  vous  le  dire, 

Mais  c'est  dans  lé  Carabin  que  je  vais  écrire. 

Donc,  soyez  tous  avec  nous  l'an  prochain 

Lisez  la  Rotonde  et  le  Carabin. 

Raymond  Martin  à  Laval  ira  sous  peu 

Il  sera  accompagné  de  Marthe  Lemieux.         '___  ; 

Tant  qu'à  monsieur  Roch  Beaudet,  dit  Pasteur 

Mesdemoiselles,  voici  votre  malheur- 
Ce  Don  Juan  qui  a  plusieurs  armes  u 

Transportera   à   Québec-  ses   charmes. 

Mais  ne  vous  laissez  pas  aller  au  désespoir  , tr_ 


Car  Charley  Sirois  est  très  facile  à  voir  .  .  . 
Je  souhaite  à  tous  avant  de  terminer 
Une   glorieuse   et   bonne    fin    d'année. 
«Tespère  que  le  bon  Dieu  saura*  vous  '.bénir 
Vous  tous  qui  avez  bien  voulu  me  lire. 


Dans  le  domaine  de  la  grosse 
balle  le  Grenat  et  Cris  a  maintenu 
8  réputation.  Notre  équipe  a 
tout    balayé  .sur  son  passage  .  l.   . 

La  saison  fut  très  courte.  Pour 
«isons  inconnues  nos  équipieTs 
n'ont'  pab  attiré  les  foules  coutu- 
mières.  L'entrée  à  toutes  les  par- 
ties était  ^ràtïïîfëT  l'équipé"  pétait 
très  bonna,  '  mais  . . .  peu  de  spec- 
tateurs. Faut-il  blâmer  la  "Conl 
férence"?    Je    dirais    même    que 

oui    ... 


panier 


«on-;--  ttochon; 

des  foules  records  il  y  a  deux  ans. 
Ces  mêmes  joueurs  semblent  être 
oubliés    du    public    étudiant    cette 


année.       Pourquoi?    ..T~,       Il     n'y  (  Montréal    et    Québec.      Nul       avait 
avait    pas    assez    de    rivalité    entre  !  plus    raison   que   Corneille   lorsqu'il 

dit:    "A    vaincre   sans    péril    on 


les  équipes.  Le  club  adversaire 
noua  visitait  -une  foie  seulement,  et 
retournait  .chez  lui  pour  attendre 
la  visite  d'une  autre  équipe.  - 


Je  erois  que  dans  le  dornainerdir  irât 
Ballon-Panier    le    Grenat    et    G 


est  capable  de  jouer  des  parties  ré- 
gulières avec  les  "Crosses  Uni- 
versités". Lé  seul  obstacle  sem- 
ble être  sur  le  point  d'être  franchi. 
Nos  joueurs  ont  une  bonne  équipe 
JeC.*^**   t?!1.""    qUG    William      «'«'l'ui-   le  temps  de  "Pëp"  Lac-.', 

urne"  attiraient  et  Je  croîs  qù^nTTqûîpe  comme  la 
nôtre  ne  devrait  pas  perdre  son 
temps  avec  -des  "petits  clubs" 
comme   ceux      des    Universités  lie 


triomphe  sans  gloire";  c'est  si  vrai 
au  Ballon-Panier  que  les  élèves  ne 
prennent   pas   la  peine  d'aller  voir 


.•s    équipes    qui    nous    visi- 
"Ca    sert    à    rien    d'aller 


voir  ça,  on  va   les   manger":    voici 
ce -que  se  disent  les  élèves^ 

Je  crois  que  la  seule  façon  de 
ramener  l'intérêt  vers  le  Gym  se- 
rait   d'inscrire    notre    équipe    avec 

jfoB  VnMfaflé-   it  T»rojtf0+.McGnL- 


C'est  ce  que  je  souhaite  d«-'  tout 
coeur  .  .  . 


ail 


Dans  le.  domaine  du  Football, 
nous  avons  yu  notre  équipe  perdre 
sa  première  partie,  aux  mains  du 
McGill  senior,  cependant,  cette  dé- 
faite a  donné  un  désur  de  vaincre  à 
tous  nos  .  équipiers.  Ils  écrasèrent 
le  Carleton  en  deux  reprises  par 
16  à  6  et  4  à    r,. 

Une  énumération  de  toutes,  nos 
victoires  serait  trop  monotone,  je 
vu  en  ferai  grâce.  Cependant, 
je  voudrais  dire  à  tous  mes  lecteurs 
quç  nous  avons  fait  un  pas  de  plus 
vers  les  compétitions  seniors.  -Nqus 
voypns  d'année  en  année  un  clù"b*1 
de   plus  en   plus   redoutable.      Pour 


l'an  prochain,  nous  aurons  de  nou- 
velles acquisitions,  et  avant  long- 
temps avec  l'aide  des  anciens,. 
nous  courrons  rivaliser  avec  les 
Bleus  de  Toronto,  les  Rouges  de 
McGill  et  autres  .  "  . 


Le  premier  but  de  l'Université 
n'est  pas  de  développer  les  sports 
à  un  degré  professionnel  comme 
on  le  fait  dans  d'autres  Univer- 
sités, -mais   bien -de    donner-  avant  |  "Klim"     Williamson,    •  Tiny"     Wi!- 

Keynolds 


tout  une  bonne  éducation  aux  étu- 
diants. Il  ne  faut  pas  pour  cela 
"i  mettre  de  côté  la  partie  sportive 
et  les  Autorités  le-  savent  bien. 
Nous  avons  toutes  les  raisons  pos- 
sibles d'espérer  que  dans  un  avenir 
prochain,  nous  aurons  une  formi- 
dable équipe  dans  la  ligue  Senior. 
Inutile  de  dire  que  Te"  Père  Le- 
mieux, qui  est  un  homme  ambi- 
tieux, fera  ce  qui  est  humaine- 
ment possible  «fe  faire  pour  at- 
teindre son  but.  Avec  l'aide  de 
Denis  Harbic,  ce  duo  placera  le 
nom  de  notre  Aima  Mater  bien 
haut  dans  le  domaine  des  sports. 
Vous    m'excuserez'  dé    cette    di- 


gression,   je    reviens    donc    à    mes 
moutons   ... 

La  graduation  de  juin  nous  fera  ' 
perdre   des   bons  joueurs   tels   que; 


son,  Charlie  Buckley,  Ed 
et  "Pistol"  Pete  Genest.  '  D'un  au-' 
tre  côté,  il  nous  reste  Don  Khéau- 
ine.  Mark'  Rochon.  Walt  Kôpack, 
Harry  Dunlap,  McElligot,  Archi- 
bald  et  autres.  Donc,  l'avenir  n'est 
pas  trop  noir.  Avec  quelques  bons 
joueurs  nous  serons  redoutables. 

Voici     maintenant     les  '  résultats 
île  la  dernière  saison:    ; 
Varsity  vs  McGill    Sr.  0-30 

Varsity  vs  Blshop     ">r>-   l 

Vars^y  vs  Loyola  . 17-  â 

Va"rsity  vs  Carleton       24-  6 

Varsity  vs  McGill 

Varsity  vs  Queens    .  1-1 

Varsity  vs^St.    Pat?  ^  G 


La  saison-  fut  un  peu  courte, 
mais  non  moins  fructueuse.  Bien 
que  la  "Conférence"  tomba  à 
l'eau"    nos    porte-couleuxg:  gagnè- 
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rem  un  bon  nombre  d<    pa 

Non-    avons    remporté    le    chain 
(donnât     fntercollrfial     de     la     ville 

en  battant  toi»  à  tour  «  lai  [eton  ej 

Saint    Pal 


Hull  -  Tél.:  â-6297 


Notre  échec  à  Québec  contre  les 
tilt    oublié    pâi 
.    notre  équipe  .... 

H»    .  ■    f  I    PSI     l  on  ■  r    ici  .  les 

■  ".    Ali  i.  ■■ 

:\  '  •  nconl  ce  entre  les 

'•'prrpe*"r--t    imp-rli-    é         'I.Ht^V 
'.<•    il   ne   peut   certainement    pas 
•.<-    liseï  ..vie  nos  bonlièi  ligues  Cana- 

dienn 

■ 

A     mon     iiumlde    a\i-,    la     CiNlfé* 

ttlice  tue  l'esprit  de  rivalité  entre 

i-    les    clubs:    cet    esprit    si    néce..-saire 

i    au    l'on    fonctionnement    d'un    cir- 

cujt. 

:     -"  -v  -     • 

II.  faut   comprendre   que   ce   nou- 

".  veau  eenre  «  i  "o  rjva  n  i  .-at  ion  est  à 
lébut.-  ;  espérons  (jue  les  res- 
ponsables sauront  voir  à  son  boh 
développement  avant  qu'il  ne-  soit 
trop  tard,  sinon  les  sports  par 
équipes  en  souffriront  d'une  façon 
lamentable,  et  cet  esprit^  sportif 
collégien   tombera. 

Les*  autorités   sportives   à  l'Uni- 
versité   d'Ottawa      semblent      être 
:  -contre  ce  genre  de  rencontre,  mais 
Vu   que  nous  sommes  ert   minorité 
ïïirle  'conseil."  Il  faut  bien  notre 
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LA      ROTÔNDI 


4  avril  1950 


-*- 


Vers  une    réforme 


économie 


Hommes  politiques,  économistes' 
et  professeurs  ne  manquent  pas  i 
une  seule  occasion  de  nous  dire 
que  nous  vivons  actuellement  en 
une  grande  période  de  prospérité. 
lisci  un  leur  faire  remarquer  que 
le  chômage  se  répand,  que  les  in- 
dustries de  plusieurs  secteurs  di- 
minuent leur  production,  ils  n'af- 
firment pas  moins  que  tout  cela 
est  saisonnier,  que  la  crise  écono- 
mique n'est  pas  à  craindre.  Leurs 
devanciers  parlaient  le  même  lan- 
gage quelques  mois  avant  la  ca- 
tastrophe de  1929  .  .  . 

MENACES   DE  CRISE 

Quiconque  ouvre  les  yeux  s'aper- 
çoit que  K-  chôma Ke  grandit  au  Ca- 
nada, que.  nos  marchés  internatio- 
naux sont  de  moins  en  moins  stables 
que  nos  industries  doivent  consé- 
q*uemment  restreindre  le  Volume  de 
leur  production.  On  constate  même 
une  tendance  vers  la  baisse  dans 
leir~prïx  "de  'denrées"  essènt  iejles  ; 
voilà  des  signes  avant-coureurs  de 
la  crise  économique  qui  nous  me- 
nace. ■  J 


par  Rosaire  Beaulê 


achètent  ses  produits. 

Et  ces  messieurs,  qui  nous  invi- 
tent à  donner  des  crédits  aux  Eu- 
ropéens ne  s'aperçoivent  pas  ou  ne 
veulent  pas-  s'apercevoir  que  les 
produits  s'accumulent  sur  les  mar- 
chés canadiens,  que  les  Canadiens 
n'ont  pas  assez  d'argent  pour  les 
acheter.  Ne  serait  il  pas  plus  logi- 
que de  donner  à  ces  derniers  des 
crédits? 


savons  que  l'accumulation  des  pro- 
duits sur  le  marché  provoque  la  li- 
mitation de  la  production  nouvelle 
et  le  chômage.  Mais  ce  ne  sont  là 
que  des  causes  Secondes.  La  cause 
première  réside  dans  l'écart  exis- 
tant entre  le  pouvoir  d'achat  glo- 
bal des  consommateurs  et  la  valo- 
risation de  la  production.,  totale 
sur  le  marché.  Cet  écart  existe 
pour   deux    motifs  que   je   me  con- 


économiques.  Utopie  que  de  vou- 
loir faire  disparaître  le  profit!  Il 
est  le  mobile  de  toute  notre  acti- 
vité économique.  Tirons-en  notre 
parti.  Cherchons  dorfc  plutôt  à 
trouver  le  moyen  de  combler  l'é- 
cart qui  existe  entre  le  pouvoir 
d'achat  et  la  valorisation  de  la 
production.  Yo/NCcè  qui  retiendra 
notre  attention  dans  un  instant 
mais  auparavant  établissons  la 
fin  de  l'activité  économique. 


Un  étudiant  créditiste  donne  son  opinion 


■ .-  -.- 1 


LES  CYCLES  ECONOMIQUES    I  tenterai  d'énumérer  si  Je  ne  veux 

Depuis    l'avènement    du    machi-    P*»  A**  «t   article  prenne   l'éten- 

:.._.     i. *a-   .   AtA  *--,„;,,   Ao    due  d'un  volume:  I)  la  machine  oc 


nisme,   le   monde   a   été   témoin   de. 
cycles  économiques   plus  ou   moins 
longs    qui    furent    tous    couronnés 


de  crises  économiques,  c'est  à  dW  «*»*    concrétisée    en    argent    que 


Le  critique  financier  du  MrLean's 
de  Toronto  écrivait,  en  juin  der-'î 
jûor,  que  des  nuages  s'amonce- 
iaiejvt  sur  l'avenir  de  notre  corn- ! 
merce  extérieur;  ces  dangers  pou- 
vaient, à  son  avis,  porter  atteinte 
à  notre  prospérité  nationale  puis- 
qne  ui>g  fft|niii»rff  extérieur  le 
taux  d'embauchage  diminuerait 
considérablement  au  Canada  et  en- 
lèverait à  des  centaines  de  milliers 
de  Canadiens  la  possibilité  de  s'as- 
surer un  pouvoir  d'achat  nécessaire 
à  l'acquisition  des  biens  de  con- 
sommation. Selon  cet  expert,  dont 
l'orthodoxie  ne* fait  pas  de  doute, 
soixante  pour  cent  de  notre  com- 
merce extérieur  s'accomplit  grâce 
au  plan  Marshall.  Il  terminait  en 
affirmant  qu'en  1352;  date  de  la 
fin  du  plan  Marshall,  le  Canada  al- 
lait être  en  crise  économique. 

Le  ministre  canadien  du  commer- 
ce n'était  pas  plus  rassurant  lors- 
qu'il disait  à  New-York,  l'automne 
dernier,  que  la  vitalité  de  notre 
commerce  extérieur  est  eji  étroite 
relation  avec  le  nombre  des  prêts 
que  fera  l'Amérique  aux  pays  eu- 
ropéens.  En  d'autres   mots,  si   l'A- 


due  d'un  volume 

cupe    une    place    importante    dans 

la    production;    cette    participation 


mérique  veut  conserver  ses  mar- 
chés, il  faudra  qu'elle  taxe  les  tra- 
vailleurs afin  d'amasser  des  som- 
mes considérables  qui  seront  en- 
suite mises  entre  les  mains  des 
Européens  pour  qu'ils  puissent  a- 
cheter  ce  que  nous  produisons.  De 
plus,,  ces  prêts  ont  de  bonnes  chan- 
ces de  n'être  jamais  remis.  Cette 
action  serait  aussi  logique  que  cel- 
le de  l'homme  qui,  ne  pouvant 
trouver  d'acheteurs,  donnerait  de 
l'argent    à    ses   clients    pour    qu'ils 


chômage  considérable,  production 
non  vendue,  misères  épouvanta- 
bles. Ce*  crises  se  répètent  depuis 
plus  cent  ans,  elles  ont  donné  nais- 
sance au  communisme  et  des  per- 
sonnes ordinairement  bien  rensen- 
seignées  persistent  encore  à  ne 
pas  appuyer  la  réalisation  des  ré- 
formes fondamentales  qui  seules 
peuvept  exterminer  ces  malaises. 
Retraçons  le  jeu  habituel  de  ces 
cycles.  Supposons  que  nous  sor- 
tons d'une  guerre....  Les  usines  de 
guerre  ferment  leurs  portes  pour 
la  plupart  et  sont  aménagées  en 
industries  de  paix;  après  quelque 
mois,  une  production  intense  en. 
vahit  les  marchés  et  bientôt  les 
producteurs  recherchent  et  trou- 
vent des  marchés  extérieurs.  La 
situation  se  continue  deux  ou  trois 
ans...  Mais  voici  que  nous  perdons 
certains  de  nos  marchés  extérieurs 
parce  que  -les  usines  des  pays  dé- 
vastés ont  été  remises  sur  pied.  Ici 
même  au  Canada  les  produits  s'ac- 
cumulent, la  demande  diminue.* 
Alors  les  producteurs  décident  de 
restreindre  le  volume  de  leur  pro- 
duction, ils  sont  forcés  de  mettre 
des  ouvriers  dans  le  chômage; 
ces  derniers  sans  pouvoir  d'achat 
sont  laissés  au  gré  d'une  maigre 
assurance  sociale  et  ils  consomment 
moins.  Même  ceux  quï  travaillent 
et  qui  reçoivent  des  salaires  n'ont 
pas  assez,  d'argent  pour  satisfaire 


rétifs  besoins.  Les  produits  s'ac- 
cumulent de  plus  en  plus,  la  pro- 
duction est  graduellement  limitée 
et  le  chômage  s'accroit:  c'est  la 
grande  crise  économique  qui  durera 
jusqu'à  l'avènement  d'une  nouvelle 
guerre  qui  mettra  en  circulation 
des  milliards  empruntés.  Telle  est 
1a  marche  d'un  cycle  économi- 
que ... 

(Al  SE  PROFONDE  DES  CRISES 
ECONOMIQUES 


par  le  coût  initial  de  la  machine 
avant  sa  mise  en  opération.  'Dès 
sa  mise  en  opération  la  machine 
permet  au  producteur  de  réali- 
ser des  profits  dépassant  de  beau- 
coup ce  qu'elle  a  coûté:  les  reve- 
nus actuels  des  industries  mécani- 
sées sont  là  pour  corroborer  cette 
assertion.  1)  La'  production  étant 
de  plus  en  plus  grande  avec  le  dé- 
veloppement du  machinisme,  elle 
demande  de  plus  en  plus  d'inter- 
médiaires pour  voir  à  sa  distribu- 
tion et  à  sa  circulation.  Eux  aussi 
exigeront  des  profits  et  la  valori- 
sation du  produit  montera.  Lorsque 
la  production  atteindra  le  consom- 
mateuv-rt  existera  un  écart-terrible 
entre  le  prix  de  revient  (i.e.  l'ar- 
gent qui  dû  être  mis  en  circulation 
pour  la,  confection  et  la  distribu- 
tion du  produit  I  et  le  prix  de  dé- 
tail (i.e.  la  valorisation  arbitraire 
qu'on  a  fixée  pour  le  produit).  Et 
qui  en  souffrira?  Toujours  le  con- 
sommateur. En  effet,  le  producteur 
fera  son  profit  aux  dépens  des 
intermédiaires  et  ces  derniers 
voudront  faire  leurs  bénifices  aux 
dépens  des  consommateurs.  Et  com- 
me ces  derniers  n'ont  pas  de  pou- 
voir d'achat,  équivalent  à  la  valo- 
risation de  la  production  (je  veux 
parler  ici  des  salariés  qui  compo- 
sent la  grande  majorité  des  con- 
sommateurs» une  grande  propor- 
tion de  la  production  demeurera 
non  vendue  ëT  son-"  accumulâTîon 
sera  le  commencement  de  la  crise 
économique,  dont  nous  avons  dé- 
crit'  fout  à  l'heure  la  marche  gé- 
nérale. 

Noua  pouvons  établir  un  corol- 
laire: le  profit  que  réalisent  ou  veu- 
lent réaliser  les  producteurs  et.  les 
intermédiaires  est  égal  à  l'écart 
qui  existe  entre  le  pouvoir  d'à. 
chat  des  consommateurs  et  la  va- 
lorisation de  la  production  totale. 
Mais  nous  dira-ton,  abolissons. les 


Joëlle  est  donc  la  cause  princi-     profits   et    nous    ferons  disparaître 
pale  des  crises  économiques?   Nous  .  la    cause    fondamentale   des   crises 


FIN    DE   L'ACTIVITE 
'       ECONOMIQUE 

Toute. l'activité  économique  doit 
être  orientée  vers  la  consomma- 
tion. En  d'autres  mots,  l'activité 
économique  atteindra  sa  jfin  si  elle 
réussit  à  satisfaire  les  besoins 
réels  du  consommateur.  S*  S.  le 
pape  l'ie  XI  écrivait  dans  Quadra- 
gésimo  Anno  que  l'économique 
sera  sainement  constituée  et  attein- 
dra sa  fin  le  jour  où  elle  procurera 
à  tous  les  hommes  (pas  seulement 
à  quelques  uns  >  -  les  biens  que  la 
nature  a  mis  à  leur  disposition 
pour  qu'ils  puissent  mieux  at- 
teindre   leur    fin   éternelle. 

Or   nous  voyons  aujourd'hui  que 
l'économique    n'atteint    pas    sa    fin 
du  moins  dans  une  largo  mesure; 
la    grande    majorité    des    familles 
canadiennes    manquent     du     néces- 
saire;   l'ameublement     de    maison 
est    souvent    plus    que    sommaire 
alors  que  des  milliers '3e  mobiliers 
attendent   des   acheteurs;   dans   les 
banlieues    de     nos    grandes    villes 
comme  dans  nos  petites  villes,  des 
familles  souffrent  de  sous-alimen- 
tation  alors  que   les    magasins   re- 
gorgent   de     produits;    il    manque 
un   million  de  maisons  au  Canada, 
et    pourtant    plusieurs   des   compa- 
gnies  forestières  diminuent   le   vo- 
lume    de     leur     production     parce 
,  qu'elles    ne    trouvent    pas   de    mar- 
j  ché  intérieur.  Et  elle  n'ont  pas  de 
!  ma/ché  intérieur  parce  que  le  pou^ 
|  voir  d'achat  des  Canadiens  est  trop 
|  bas    devant'  la    production    totale. 
I  En    somme,    ce    ne    sont    pas     les 
besoins  qui  manquent,  ce  n'est,  pas 
I  non  plus  la  production  ou  les  pos- 
sibilités  de  produire.  Ce   qui   man- 
que,    c'est     l'argent. 

POUR  A  UG M  ENTER  LE 
POUVOIR  D'ACHAT 
Nous  vivons  actuellement  dans 
une  période  d'abondance;  je  veux 
dire  que.  grâce  au  développement 
du  machinisme  et  de  la  technique, 
la  production  générale  a  atteint 
des  sommets  sans  précédent  et  que 
de  phis  les  possibilités  de  produire 
sont  immenses.-  Mais  la  grande  ma- 
jorité des  travailleurs  canadiens 
ne  profitent  pas  de  cette  abondance 
parce  que  leurs  satires  (je  ne  parle 


pas,  dos  400,000  chômeurs)  sont 
trop  minimes,  trop  insuffisants.  Il 
faut  donc,  si  nous  vpulons  chasser 
la  crise  menaçante,  relever  le 
pouvoir  d'achat  de  la  masse: 

Certains  proposent  d'augmenter 
les  taxes  afin  que  l'Etat  puisse 
donner  plus  en  allocations  fami- 
liales, services  sociaux,  pensions, 
etc.  Il  serait  tout  à  fait  illogique 
de  vouloir  augmenter  les  taxes  ac- 
tuelles puisque,  dans  certains  cas, 
elles  nuisent  à  notre  expansion 
commerciale.  Il  serait  tout  aussi 
illogique  de  s'attendre  à  dos  ser- 
vices sociaux  et  à  des  pensions 
adéquates  défrayés,  grâce  aux  bud- 
gets actuels  de  l'Etat  alors  que  les 
préparatifs  militaires  et  l'intérêf 
sur  la  dette  requièrent  à  eux  seuls 
la   moitié  des    revenus  du 

Quant  à  la  théorie  de  la  parti- 
cipation des  ouvriers  aux  bénéfices 
des  entreprises,  on  peut  douter  de 
son  efficacité  comme .  moyen  adé- 
quat à  relever  le  ponvohr -d'achat. 
Nos  industries  canadiennes,  selon 
l'avis  de  plusieurs,  sont  trop  di- 
versifiées et  trop  jeunes.  D'ailleurs. 
elles  paient  déjà  en  taxes  munici- 
pale, provinciale  ou  fédérale  la 
moitié  de  leurs  revenus.  Cette  par- 
ticipation aux  bénéfices  serait,  en 
d'autres  mots,  une  nouvelle  taxe 
qui  aurait  pour  -conséquence  pro- 
bable l'augmentation  des  prix.  De 
plus  les  profits  des  industries  cana- 
diennes sont  pour  la  plus  grande 
part,  légitimes  et  nous  croyons  qu' 
elles  remettent  déjà  suffisamment 
à  la  société  par  le  truchement  des 
taxes. 

Les  deux  théories  dont  nous 
venons  de  parler  (taxes  plus  fortes 
sur  le»  revenus  des  Compagnies  ou 
participation  aux  bénéfices  des  en- 
treprises) auraient,  comme  consé- 
quence, de  relever  un  peu  le  pou- 
voir d'achat  mais  elles  ne  sau- 
raient combler  l'écart  entre-ce  der- 
nier et  la  valorisation  de  la  pro. 
duction  totale.  Car  elles  ne  se- 
raient qu'une  meilleure  distribu- 
tion d'un  pouvoir  d'achat  global 
insuffisant   par   lui   même. 


L'écart  qui  existe  actuellement 
entre  le  pouvoir  d'achat  du  peuple 
canadien  et  la  valorisation  totale 
de  la  production  canadienne  doit 
être  comblé  par  une  émission  d'ar. 
re-  de  dette,  dlstrrbtré  à  tout 
les  Canadiens  directement  sous  for- 
me  de  dividende  national,  de  sub- 
sides sur  les  prix,  de  pensions. 
d'allocations  familiales  plus  géné- 
reuses, de  service  sociaux  gratuits. 

Nous  vjvons  dans  un  pays  d'a- 
bondance mais  où  l'abondance  ne 
sert  pas  tous  les  individus  parce 
qu'il  y  a  disette  d'argent,  de  pou- 
voir d'achat.  Une  plus  grande  abon- 
dance encore  nous  attend  si  nous 
savons  mettre  l'argent  à  notre 
^service.-  tftre  l'argent  soit  notre 
serviteur  et  non  notre  Maître. 


r* 


FELICITATIONS     AUX     ETUDIANTS       DE     L'UNIVERSITE     D'OTTAWA 


se 


Que  ce  soit  un  premier  pa.sda.ns 
une  vie  de  succès  .  .  .  " 
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Nouvelle  année  académique.  Apres  le  chaos  gé- 
târat  occasionné  par  Jeu  multiples  initiations  et  notre 
grande  journée  sport  in  de  samedi  dernier]  notre. vie 
étudiante  scntfde  avoir  repris  son  cours  normal, 

ÇetU  '"""  «'.  (<<in me  par  le  passé,  tu  ussistt  ras  un.r 
cours   acte  d'autres    i<uu<rs   u  ni  r<  rsitairt  .s   comme   toi. 

Tu  partii-i/x  m*  peut-être  à  Quelques  activités  étudiait-. 

t-cn   et    là    evc'prr    tu    n -néant n  rus    «"autres    colîffi 
Et  jt   suis  certain  que  quelquefois,  te  sentant  si  ni,  tn 
t'achemineras  rers  notre  nourelh  Maison  des  étmlinnis 
afin  d'ij  enterrer  là  quèlguea  In  «res  grise 8. 


'■  I 


Journal  des  étudiants  de  langue  française  de  l'I  nivenité  d'Ottawa 


L'an  passé,  qu'as-tu  retiré  de  ce  perpétuel  cou- 
doiement? Habitué  à  une  vie  anoniime  au  miln  u  iTinn 
foule  campQêê  d'indivi<lus  sans  nom  (pour  toi)  tu  es 
peut-être  arrivé  à  considérer  la  personne  humain* 
comme  une  pièce  que  tu  vois  parce  qu'elle  prend  de  la 
place,  comme  un  pion  plus  ou  moins  néassuire  dans 
le  jeu. 


. 


Cette  année,  tu  devrais  t' efforcer  de  découvrir,  ou 
du  moins  de  chercher  l'aspect  humain  et  personnel  qui 
est  caché  dans  chaque  individu,     j 

Quand  tu  jases  avec  un  confrèn  ,  nïoublie  pas  qiYiï 
a;t  un  étudiant  comme  toi±  un  homme  comme  toi.  Les 
difficultés  que  tu  rencontres  et  les  peines  que  tu 
éprouves,  lui,  les  a  peut-être  rencontrées  et  éprouvées 
avant  toi.  Cet  aspect  humain  de  V homme  que  tu  dé- 
couvriras peu  à  prit  t'amèneras  à  aimer  davantage  tes 
étudiants  et  les  homnus  (fut  t"  ri  n  contrais  autrefois 
sans  les  voir.  Et  c'est  ainsi  qu'une  "amitié  d'homme 
^àjiommr"  cachée  peut-être  K  mais  non  mains  profonde 
et  solide  nous  uniera  et  enrichira- tous. 

J.B. 
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Points  de  vue 
différents 


Conférence  tenue  à  Québec 


.^. 


j£e  pape  et  l'aàt 

"  ■  ■  ' 

Au  premier  congrès  international  des  artistes  ca- 
tholiques, à  Rome,  le  Pape  fit  une  courte  allocution  sur 
l'art  d'aujourd'hui.  Ses  paroles,  toutes  personnelles 
d'ailleurs,  touchèrent  les  problèmes  de  l'art  contempo- 
rain, la  valeur  expressive  de  l'art  et  le  fameux  principe 
de  l'art  pour  l'art — sans"  toutefois'  condamner  ni  ap- 
prouver aucune  école. 


-  ' 


?*■■> 
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-^D'après  le  Saint  Père,  VûéUVre  artistique  doit 
transmettre  l'idée  de  l'autatr  sinon  ci  n'est  que  <h 
l'art  vide;  des  discipline  certaines  écoles  modernes 
ne  servent  que  des  "jouissances  physiques" ;  ces  "jouis- 
sances physiques" .  nécessaires  dans  l'art  ne  sont  pas  \. 
nllfti-faémes.  Elles  doivent  rehausser  la  va- — 


fin 


en 


Votre  nouvelliste,  lors  de  l'ini- 
tiation aux  Arts,  nourrissant  l'es- 
poir secret  de  déterrer  triie.  npu- 
velle  Captivants  peut-être  même 
uu  M-amlale.  qui  sait?— a  ramassé 
iott  -courage  à\deux  -  mains,  et  a 
intervioué  un  "ancien"^  l'agent  de 
Gestapo  X  .  .  ..et  un  "naVeau7'  afin 
cle  connaître  leurs  impressions  de  la 
dite  initiation. 


L'ancien,  un  gars  -de  deuxième, 
de  la  hauteur  de  son  piédestal  me 
demanda  où  était  ma  calotte  et 
mes  rubans  grenats  et  gris.  Il  me 
fallut  maintes  explieaitons  ap- 
puyées de  la  présentation  de  ma 
carte  d'étudiant,  signée,  contresi- 
gnée et  garnie  de  sa  petite  photo 
pour  l'apaiser.  Convaincu  de  mon 
identité,  il  daigna  enfin  me  consi- 
dérer comme  son  égal.  Avec  de 
grands  gestes,  mettant  à  profit  ses 
quelques  notions  de  rhétorique,  il 
s'embarqua  dans  une  envolée  orar 
tbirc  sur  [gj  droîfal  et  privilèges  des 
anciens.  "Surtout,— n'oubliez  pas, 
cher  monsieur,  dit  il  avec  une  solen- 
nité digne  d'un  lord  anglais,  que 
nous,  les  ..anciens,  avons  le  droit 
d'entrer  ou  de  sortir  de  n'importe 
où   avant   les   nouveaux    .    .     "     La 


leur  spirituelle;  l'oeuvre  artistique  ne  doit  pas  "uppi- 
sanlir"  l'âme  et  la  "eloin  raustd";  c'<st  uni  pain  ■■d'ai- 
les pour  s'élever,  des  petiU  ss<  s  et  d<  s  nu  squim  ni  s  pQ&- 
sagèïès,  \h  rs  réternéT,  n  rs  U  ht  au,  vi  ré  le  vrai,  vers  le 
seul  vrai  bien,  vers  le  Si  ul  et  nt n  o/V  sejait  l'union,  ou  se 
réalise  l'unité,  n  rs  Dieu".  . 


L'artiste  qui  a  pour  principe  "l'art  pour  l'art" 
n'arrivera  pas  à  cet  idéal:  l'art  comme  l'homme,  dont  il 
est  Vi  r  pression,  n'a  passa  tin  tf\  lui-ménn  :  eomnu  l'a 
dit  le  Saint  Père,  il  a  sa  fin- en  Dieu.  Ainsi  l'art  ne  peut 
.  ire  amoral,  "se  traîner  au  niveau  des  chost  s  st  nsibles  . 
1 1  matérielles".     — -=- —  — ■— —         . 


L'art  est  un  moyen  d'élévation  (t  d'union:  éléva- 
tion commune  de  tons  les  humains  94  rs  Dieu.  L'art  ne 
possède  pas  les  barrières  des  langues  pour  empêcher 
la  jouissance  dé  ses  chef -d'oeuvres,  "mais  seulement 
la  diversité  extrêmement  suggestive  des-  temperam 
et  des  mentalités";  encore  plus  d'après  le  Pape,  la  jouis- 
sance artistique,  visuelle  ou  auditive  atteint  les  pro- 
fondeurs de  l'âme  inconnues  de  la  parole. 

Que  l'oeuvre  artistique  transmette  son  message  et — 
qu'elfe  évite  le  matérialisme,  sinon  elle  sera  sans  vie, 
de  la  matière  sans  âme.    C'est  l'opinion  du  Pape;  il  ne 
serait  pas  sage  de  la  regard*  r  avec  notre  scepticisme 
habituel  ...  , — - — 


Maurice  Régnier. 


cloche  vTnT  mettre  terme  à  son- 
plaidoyer  et  l'ami  retourna  à  ses 
(•'.in-   àS  rhétorique. 

L'agent  de  Gestapo,  apprenant 
que  j'étais  de  I-a  Kotonde,  ne  m'en 
lalMt  pas  dire  da\anïaKc  et  m'ex- 
posa aussitôt  sa  déception.  Le" 
pauvre  dial. le  nuraÎT-tajit  voulu  as- 
sister a  IlOe  couple  de  pendaisons 
publiques.  CttiiiprèltaVt  enfin  qu'il 
De  pouvait  pa>  viole»  la  loi  muni- 
cipale, cVst-a-dire  celle  qui  inter: 
dit  les  exécutions  publiques  et  l'eh- 


l.a  ■Fédération",  cette  année,  devra 
payer  20  sous  par  membre  au  lieu 
du  6  sous  de  l'an  passé  comme  coti 
satidîTâ  N.F.G.U.S.;  le  besoin  ur- 
gent d'un  secrétaire  trésorier  per- 
manent et  de  bureaux,  ~dtt-on,  est 
la  raison  de  cette  augmentation.  A 
cause  de  cette  nouvelle  augmenta.  _ 
tion,"  les  frais  de  "voyage  des 
délégués  seront  désormais  payés 
par  la  NFt't'S  elle-même. 

Cette  mesure  fut  l'une  de  plu- 
sieurs adoptées  lors  de  la  quator- 
zième conférence  annuelle  de  NI. 
Cl. S.,  la  Fédération  Nationale  des 
Etudiants  des  Universités  Cana- 
diennes, qui  eut  lieu  à  l'Université 
Laval  du  12  an  15  septembre  1950. 

Le  président.  Richy  Love,  dans 
son  discours  de  bienvenue,  fit  re- 
marquer aux  délégués  et  aux  ob- 
servateurs que  le  meilleur  moyen 
de  renforcir  l'organisme  national 
de  N.F.C.U.8.,  et,  par  le  fait  même, 
l'organisation  internationale,  est  de 

lèvement  des  chats,  lî  retourna  t 
sa  tâche  tout  contrit  et  animé' de 
compassion  fraternelle.  Il  procéda 
au  plus  vite  à  faire  raser  un  nou- 
veau sur  la  rue  Rideau,  avec  un 
pinceau  de'  douze  pouces  comme 
blaireau  et  une  vitrine  de  magasin 
comme   miroir! 

,1c  n'ai  pu  qu'approcher  le,  "na 
veau".,,  Anrùs  -maintes  démonstra- 


cuiuutlider   les  comités  locaux. 


L'assemblée,  qui  siégea  d'abord 
en  séance  plénière,  se  divisa  par 
-la  suite  en  comité*.  Les  sujets 
traités  furent:  le  problème  de  l'aide 
fédérale  à  l'enseignement  supé- 
rieur, la  question  des  manuels  de 
cours,  l'aide-  de  voyage  aux  étu- 
diants, le  séminar  de  Fort  Lennox, 
les  activités  internationales,  l'Union 
Internationale  des  Etudiants  et  en. 
fin  la  publictié.  Des  représentants 
de  notre  université  siégèrent  sur 
quatre  des  cinq  commissions  for- 
mées. En  outre,  on  décida  d'éta-  " 
blir  un  comité  national  à  l'Univer- 
sité d'Ottawa'  qui  tiendra  les  au- 
tres universités  au  courant  du  rap- 
port sur  l'aide  fédérale  aux  étu- 
diants qui  doit  passer  en  Chambre 
à  la  prochaine  session. 

Nos  délégués  à  la  conférence  fu- 
rent Fouis  Munroe,  le  président 
local  de  N.F.C.U.S.,  et  Paul  Des- 
marais, vice-président  national, 
ainsi  que  Mac  Caza  et  Louis  Des- 
biens. 

Le  Père  Morisseau 
décédé  dimanche 

Au  moment  d'aller  sous  presse, 
nous  apprenons  la  douleureuse  nou- 
vel lede-la  mort  d'un  travailleur  dé^ 


u 


tions  de  respect  et  d'humilité,  il 
m'implora  d'autographier  son  li- 
vret, puis,  craignant  de  se  faire 
prendre  en  défaiH,  il  *e  riiit  à  ré- 
itir  les  chants  et  les  "cheers"  de 
l'Université.  Lorsque  je  le  quittai, 
il  était  à  me  donner  un  résume  d. 
traditions  et  de  l'histoire  de  l'Uni-* 
versité.  à  partir  de  1848  et  procé 
dant  semaine  par  semaine.  C'était 
aux  coins  des  rues  Waller  et  Dj 
de  fait,  il  ne  serait  pas  du^oût  sur- 
prenant qu'il  y  soit  encore. 


voué  à  notra  université,  le  H.  Y. 
Henri  Morisseau,  o.m.i.,  décédé  di- 
manche soir  à  7  heures  et  30. 

Le  l'ère  Morisseau,  qui  comptait 
30  ans  de  prêtrise  était  l'archiviste 
de~TUniversité.  Au  cours  de  son 
long  séjour  parmi  nous  —  20  ans 
—  il  s'était  intéressé  plus  particu- 
lièrement au*  étudiants  en  étant 
Directeur  des  Débats  français  et 
voyant  à  la  bonne  tenue  de 
La* ^Rotonde  auxeours  des  anné< 
1933  et   1934.     ^\ 


•  L*équïpe  des  rameurs  de  l'Université  McMaster  redouble 
de  vigueur  pour  dépasser  notre  équipe  (à  Tarrière-plan),  après 
que  Paul  Gratton  eut  la  malchance  de  voir  le  verrou  de  sa  rame 
sauter.  Le  temps  qu'il  fallut  pour  remettre  en  place  la  rame, 
donna  aux  gars  de  McMaster  la  chance  de  dépasser  notre 
équipe  et  de  gagner  la  régate.  Vous  pouvez  lire  en  page  5  un 
compte-rendu  de  notre  rédacteur  sportif,  sur  la  régate- 

(PhotO;  Newton). 
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